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LIVRE  P 


Ar  le  décès  d’Elifabcrh , 
l’héritaec  de  les  Royau- 
mes éenut  à Jaques  Roi 
d’Ecoflê , Ton  plus  proche 
parent  j Carherinc,  Bis- 

ayeule  de  ce  Prince , 

(»)  iiubn.  ayant  été  propre  îxrur  de  Henri  VIII  (i) 
^crc  *a  défunte  Reine.  Immédiate- 
7 ’ ment  après  la  mort  de  cette  Princefiè , les 
Seigneurs  de  Ton  Confeil  s’aflemblerent, 
& ayant  réfolu  de  reconnoitre  le  Roi  d’E- 
cofle  pour  fon  Succcflcur , ils  le  firent  pro- 
Tom.  IL 


R E M I E R. 

clamer  le  même  jour  avec  les  folennités  160$. 
ordinaires  , & lui  députèrent  le  Cheva-  ■ 
lier  Charles  Percy  Fils  du  Comte  de 
Northurtiberland , & Thomas  Somnlcrlêt 
Fils  du  Comte  de  Worcefter.  (2)  Ils  SuhaîK 
étoient  charges  , de  la  part  du  Con- 
fcil , de  lettres  qui  inftniiloicnt  ce  Prin- 
ce  de  la  mort  de  la  Reine , & de  l’cm- 
preficmenr  avec  lequel  oir  l'avoit  fait 
proclamer  Roi  d’Angleterre  -,  & qui  l’in- 
vitoient  à venir  prendre  po  fie  filon  de  fes 
nouveaux  Etats.  Jaqiies  reçut  cette  agréa- 
A blc 
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1603.  Me  nouvelle  avec  beaucoup  de  joyc.  Il 

— la  communiqua  d’abord  à Ion  Conicil,  & 

la  fit  annoncer  folcnncllcmcnt  à Tes  Su- 
jets. Il  les  exhorta  à perféverer  dans  la 
fidelité  qu’ils  lui  dévoient , les  afliirant 
en  même  tems  de  la  continuation  de  fa 
bienveillance  * & après  avoir  mis  ordre 
à Padminiftration  des  affaires  d’Ecoflc,  & 
aux  préparatifs  île  fon  voyage  , il  partit 
le  4 d’Àvril , fuivi  d’un  fuperbe  Cortege 
de  Nobles  de  fa  Cour. 

Le  premier  foin  de  fon  nouveau  Règne, 
& celui  qu’il  crut  le  plus  propre  à gagner 
l’amour  du  Peuple  Anglois  , fiit  l’cntcrrc- 
Hift  ^d'An-  ™cnt  dc  la  défunte  (1)  Reine,  qu’ü  fit 

l.  tom. 

• P38- 


gl«. 

fu.f 

«44- 


faire  avec  beaucoup  de  pompe.  Il  y mit 
le  comble  dans  la  fuite, en  élevant  fur  fon 
Tombeau  un  Monument  de  marbre  d’une 
magnificence  extraordinaire.  La  nouvelle 
Reine  , qu’une  fubite  indifpofidon  avoir 
empêche  dc  fuivre  fon  Epoux  dans  ce 
voyage  , arriva  enfin  à Londres  , accom- 


pagnée du  Prince  Henri  fon  Fils  , &c  de 
fa  Fille  la  Princeflè  Elifabeth.  Son  retar- 
dement , joint  à b Pelle  qui  faifoit  dc 
grands  ravages  dans  la  Capitale , fit  diffé- 
rer le  ( i')  Couronnement  jufaucs  au  mois  (*)  Larrey 
dc  Juillet.  Cette  cérémonie  le  fit  avec  les  ^ ' td0^' 
folcnnirés  ordinaires , le  24  dc  ce  mois,  in.  jàg^ 
& Leurs  Majdlés  dirent  berces  par  6+r- 
l’Archevêque  de  Cantorbery.  Comme  la 
maladie  contagicufe  , qui  en  moins  d’un 
an  avoit  emporte  plus  de  quarantc-millc 
habitons  dans  la  Capitale,  continuoir  enco- 
re, l’affluence  des  fpccfateurs  fut  beaucoup 
moindre  qu’à  l’ordinaire  -,  d’autant  plus 
que  tous  les  partages  étoient  occupés  par 
les  Gardes  du  Roi,  fa  J dc  peur  que  l’air  (]■*  L?.rTcr 
înfeête  ne  le  communiquar  a la  Cour.  g|ct.  tom. 
Quoi  qu’il  en  loit , il  y a de  l’apparence  ‘H- FS* 
que  cette  Pelle  fut  caulc  qu’on  ne  frappa  6*6’ 

Que  l’année  d’après , la  Médaillé  fuivanre , 
lur  l’Avencment  dc  Jaques  Roi  d’Ecoflc 
au  Trône  dc  la  Grande-Bretagne. 


Le  Bufte  du  nouveau  Roi , ayant  fur  b tête  un  cluDCau  garni  d’un  bouquet  de  plumes.  Ce  Bufte 
cft  entouré  d’une  bordure  compofcc  dc  Rofes  Angloilcs  , Se  de  Chardons  EcolTois  ; avec  cette 
Légende  : 


JA  Cobus  Dei  Gratia  MAC  n K.  BRITanniæ,  FRanciæ 
LT  HIBerniæ  Rbx. 

JAQUES,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DE  LA  GRANDE- 
BRETAGNE , DE  FRANCE  ET  D'IRLANDE. 

Au  Revers  on  voit  ,dans  une  bordure  fcmbhblc , une  Couronne  Royale , traverice  dc  deux  Sceptres 
en  butoir  ; & au  deflous  : 

FIRMANTUR  BINA  SUB  UNO. 

DEUX  ROT  AU  ME  S S'AFFERMISSENT  SOUS  UN  SEUL. 

Caron  , Ambafladeur  d’Angleterre  à la 
Haye  , reçut  ordre  dc  fon  nouveau  Mai- 
JjJ.  tre  , dc  faire  part  au  Prince  Maurice  & à 
comm!  Oldcnbarnevcld  de  la  mort  d’ Elifabeth  , 

RaaJ.  & de  la  Proclamation  par  laquelle  Jaques 
VI  Roi  d’Ecoflc  avoit  été  déclaré  Succcf- 
>6oj.  fol.  feur  dc  cette  Princeflc  à la  Couronne 
(/fkdbl.  d’Angleterre.  Lorlqu’il  .fe  fut  acquitté 
d«  Staat.  (4)  de  cette  commiflion , les  Etats  ordon- 
iTAug11'  ocrent  que  le  jour  du  Couronnement  (j) 
i60J.  tbi,  fût  célébré  par  des  Feux  de  joyc  dans  les 


Provinces  - Unies.  La  même  nouvelle 
ayant  été  communiquée  à toutes  les  au- 
tres Cours  dc  l’Europe , la  plupart  des 
Princes  envoyèrent  des  Ambafladeurs  à 
celle  de  la  Grande-Bretagne  pour  com- 
plimenter le  nouveau  Roi.  Ceux  dc 
Philippe  III  Roi  d’Efpagnc  , & des 
Archiducs  , malgré  b Guerre  oui  du- 
rait encore  entre  eux  & l’Angleterre , 
furent  des  premiers  qu’on  vit  arriver  à 
Londres.  L’Archiduc  Albert  ne  lè  con- 
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tenta  point  d’avoir  envoyé  à cette  Cour  le 
Prince  d’Aremberg  en  qualité  de  fon  Am- 
baffàdeur  Extraorcunarc  * il  déclara  encore 
hautement  qu’il  n’avoit  fait  la  guerre  qu’à 
fOH.de  Elifabeth  (ij,&  qu’il  n’avoit  jamais  pre- 
Ncd°*Hift  rcnc^u  k faire  au  Royaume  d’Angleterre, 
fol.  4f Il  ordonna  même  par  un  Edit, de  ne  plus 
caufer.le  moindre  dommage  à cette  Na- 
tion , & de  relâcher  tous  les  Prilonnicrs 
Sujets  du  nouveau  Roi.  Cette  conduire 
donna  de  grandes  inquiétudes  aux  Etats- 
Généraux.  Ils  avoient  déjà  congratulé  le 
Roi  Jaques  par  lettres  j mais  ils  jugèrent 
à propos  de  le  faire  par  une  AmbalTadc 
folcnnelle.  Ils  choifircnt  pour  cette  im- 
(0  Refol.  portante  commiflîon,  Frcocric-Henri  (2) 
JJ"?'  Frere  de  Maurice , W alravc  de  Brederode, 
18  Apcii!  Jaques  Val  le  Tréforier  de  Zélande,  & 
i6oj.  fol.  r Avocat-Général  de  Hollande  Jean  d’OI- 
,1+‘  denbameveld.  Marie  , Fille  de  ce  grand 
homme  » avoir  époufé  cette  même  année 
(0  s-  van  Corneille  vander  Myle  j & en  confideration 
Lcenw.Ba-  des  fervices  fignalés  de  fon  Pere,  (3)  elle 
fol.  1010.  avo'c  reçu  dans  cette  occafion,  de  la  part 
des  Confeillers-Députés , par  les  mains  du 
Secrétaire  Duyk  , deux  Coupes  d’argent 
doré  , qui  avoient  coûté  , fans  compter 
iSo?1  ^ faÇ°n  > deux-cens  quatre-vingt-onze 
ÜmJ’  florins  douze  fols  : (4)  elles  étoient  ornées 
des  Armes  des  Etats  de  Hollande.  Olden- 
r^fo,’  bamcvcld  & les  autres  Ambaflàdeurs  par- 
aj.  tirent  le  3 de  Mai  pour  l’Angleterre  , & 
s’embarquèrent  à la  Brille,  (f)  Dès  qu’ils 
fol.  141.  furent  arrivés  , ils  demandèrent  au  Roi, 
non  feulement  la  continuation  de  l’ancien- 
ne amitié,  mais  encore  celle  du  fecours  & 


des  fubfldcs  , que  les  Provinccs-Unics  a-* 
voient  obtenus  de  la  Reine.  Ce  Prince 
les  reçut  obligeamment  : mais  il  s’exeufa 
de  leur  rendre  une  réponfc  pofitivc  , fur 
la  nouveauté  de  fon  Régné  -,  (6J  ajoutant 
néanmoins  , qu'avec  le  tems  il  verroit  ce 
qu’il  ferait  le  plus  expédient  de  faire.  II 
ne  laiflâ  pas  de  s’expliquer  allez  en  cette 
occafion , pour  faire  connoitre  fans  peine, 
qu’il  porterait  fes  vues  du  côté  de  la  Paix, 
autant  qu’il  lui  ferait  pofliblc.  En  effet , 
il  ne  s’étoit  point  encore  commis  d’hofti- 
litc  entre  lui  & l’Efpagnc-,  (7)  & le  Roi 
Philippe  lui  avoit  meme  offert , de  fon 
propre  mouvement , le  fecours  de  fes  ar- 
mes , en  cas  qu’il  eût  befoin  d’employer 
la  force  pour  monter  fur  le  Trône  d’An- 
gleterre. C’en  étoit  allez  pour  faire  com- 
prendre aux  Etats  , qu’ils  ne  dévoient 
point  s’attendre  d’être  loutcnus  de  l’An- 
gleterre, comme  fous  le  Régné  d’Elilà- 
beth,  quoique  moins  puiflantc  que  Ion 
SucceflTeur.  On  ne  perdit  pas  néanmoins, 
dans  les  Provinccs-Unies  , l’efperance  de 
défendre  encore  par  les  armes  la  précieu- 
fe  Liberté , qu’on  avoit  maintenue  jufqu’a- 
lors  avec  tant  de  fuccès.  On  fe  fondoit 
fur  l’étendue  du  Commerce  , & fur  les 
travaux  de  l’Agriculture  * & l’on  fuppofoic 
que  ces  deux  iources  étoient  en  état  de 
produire  dequoi  entretenir  un  nombre 
de  Troupes  , capable  de  traverfer  tous 
les  projets  des  Ennemis.  C’cft  à quoi  font 
alluilon  les  Jettons  fuivans , qui  furent 
frappés  tant  cette  même  année,  que  l’année 
d’après. 


I.  Sous  les  Armes  de  b Province  de  Frire  , on  voit  un  Laboureur  qui  prdTe  à coups  de  fouît  les 
chevaux  de  fa  Charrue. 

VICTUM  TIBI  PRÆPARO  , PERCE. 

JE  VOUS  PREPARE  DES  VIVRES , CONTINUEZ. 

Cette  exhortation  s’adreflê  \ un  Soldat  bien  armé , qu’on  voit  fur  le  Revers  , & qui  témoigne 
qu’il  perféverera  à défendre  b Patrie  avec  une  valeur  foutenue  : 


A x 


TER- 


tûo}. 


(fi)  II.  de 
GroOtNcd. 
Hift.  loi. 
+f4- 


(j)Metm 
Ncd.Hift. 
fol.  498. 
verfo. 
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«*°3-  TER.RASQ.UE  TUEBOR  ET  UREES.  l«oj. 

JE  DEFENDRAI  VOS  CAMPAGNES  ET  rOS  riLLES.  1605. 

II.  La  Face  & le  Reverc  du  fécond  Jetton  font  les  memes  qu'au  premier  ; avec  cette  différence  , 
que  le  Revers  n’a  point  d'Infcription  fur  le  tour  , mais  on  trouve  les  memes  paroles  dans 
l’Excrguc. 

TERR  ASQ.UE  TUEBOR  ET  URBES. 

JE  DEFENDRAI  FO  S CAMPAGNES  ET  FO  S FILLES . 

III.  Le  Revers  du  troifieme  eft  le  même  que  le  Revers  du  fécond;  mais  fur  la  Tctc, les  Armes  de 
Frifc  font  à côté  du  Laboureur»  & l'Infcription  fe  trouve  fous  lui. 

VICTUM  T I B I PRÆPARO,  PERCE.  1604. 

JE  FOUS  PREPARE  DES  FIFRES , CONTINUEZ . itfc-4. 

Ccrtc  difpofition  favorable  du  Roi  Spinola,  voyant  balancer  ainfi  la  Vidtoirc, 
d’Angleterre  envers  l’Efpagnc  , & le  réfolut  de  faire  un  dernier  effort,  en  acta- 
bonheur  qu’eut  le  Gouverneur  de  Bois-  quant  l’Amiral  ennemi  du  côté  de  la  pou- 
lc-Duc  de  battre  cinq  Compagnies  de  Ca-  pej  bien  alluré  que  la  prife  du  Comman- 
Gro«N«d  valerie  Hollandoife fl), inlpira  auxArchi-  dant  déciderait  du  fuccès  de  la  journée. 

HiSTfbl  ducs  un  nouveau  courage  •»  & les  anima  Mais  il  fut  reçu  avec  cette  valeur,  qui  eft 
4*8-  meme  à tenter  une  invafion  dans  laZëlan-  comme  naturelle  aux  Gens  de  Mer  de  ces 
de.  Ils  employèrent  huit  Galères  bien  Provinces.  Ils  lui  tuèrent  trois-cens  hom- 
équipées  , qui  étoient  venues  d’Efpagnc  mes , (f)  en  bleflcrent  un  très  grand  (f)  Bentir. 
tO  QCf?1-  l’année  precedente,  (2)  & quatre  autres  nombre,  lui  fracaflcrcnt  quantité  de  ra-  Scd.Sri. 
romm.  Vaiflèaux  plus  petits.  Frédéric  Spinola  mes  , & maltraitèrent  extrêmement  fes  p»g  7°°- 
Raad.  fut  nommé  pour  les  commander.  Il  fortit  Vaiflcaux.  Lui-même  y périt , percé  de 
30°  sept,  du  Port  de  L’Edufe  le  2 6 Juin  (3),  à la  pluficurs  coups.  Ces  dcf’avantages  , joints 
«soi.  foi  faveur  d’un  petit  vent , refolu  de  fe  ligna-  a la  mort  du  Commandant , ôterent  en- 
C î)° Metcr.  1er  P11"  quelque  aftion  d’éclat.  Après  oerement  l’efpcrancc  delà  Vi&oirc  aux Ef- 
Ncd  nu»,  avoir  traverfé  les  Bancs  , il  découvrit  les  pagnols:  ils  craignoicnt  d’ailleurs,  que  les 
M- fOC’*  Vaiflèaux  des  Etats  •»  & d’abord  il  prit  le  Zélandois,  avertis  du  Combat  par  le  bruit 
large  , & choifit  un  endroit  propre  pour  du  Canon  qui  pouvoir  être  entendu  de  ia 
le  &>mbat.  L’Efcadre  des  Provinccs-U-  côcc,  n’envoyaücnt  du  fccours  à leurs  gens, 

nies  étoit  compofée  de  trois  Vaiflèaux  de  & n’cnvdopaflcnt  de  tous  côtes  l’Elcadre 

guerre  Zélandois , & de  deux  Galères  ; Efpagnolc.  Tous  ces  motifs  réunis  les 

quatre  desquels  allèrent  d’abord  à la  ren-  portèrent  à longer  à la  retraite  , tandis 

contre  de  l’Ennemi , le  cinquième  étant  qu’il  en  étoit  encore  tems  , & à regagner  H de 

retardé  par  le  vent  contraire.  Spinola,  le  Port  de  L’Eclulc.  (6)  La  perte  des  GrowNed. 

outre  Qu’il  étoit  plus  fort  en  Vaiflcaux  & Zélandois  fit  peu  confiderable,  leurs  Vaif-  Hlft- {oi- 
en  Soldats,  avoit  l’avantage  du  vent  & du  féaux  étant  trop  gros  pour  pouvoir  être  4f9‘ 
Soleil.  Il  en  profita  dès  qu’il  fut  poflîblc.  endommagés  par  la  moufquctcric.  Cette 
Les  Efpagnols  commencèrent  le  Combat  Victoire  fit  évanouir  encore  la  crainte  mal 
(4)  en  jcttant  de  grands  cris.  Leur  Chef,  fondée  que  les  Galères  Elpagnolcs  avoient 
HHk.  foi.  fourenu  d’un  autre  Vaiflcau  , s’attacha  caufée  au  commencement  -,  une  heureufe 
♦rB.  particulièrement  à celui  de  J ufte  de  Moor , expérience  ayant  fait  voir  qu’on  pouvoir  les 
Amiral  des  Zélandois.  La  rencontre  fut  combattre  avec  avantage  , même  pendant 
des  plus  furieufes.  On  combattit  allez  le  calme  : circonftance  qui  ne  contribua 
longtcms,  tantôt  de  loin  , tantôt  de  près,  pas  peu  à augmenter  lajoyc  des  Vain- 
tantôt  au  canon  , tantôt  avec  le  fabre&la  queurs.Cc  fait  pour  en  étendre  la  mémoire 
moufqucteric  , fans  qu’aucun  des  deux  jufques  à la Pofterité  la  plus  reculée, qu’on  (j) 

Partis  pût  le  Rater  de  quelque  avantage,  fit  frapper  en  Zélande  le  J ctton  (y)  fui vont.  Ncd.Hi». 
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Sous  les  Armes  de  Zélande , on  voit  les  Vaifleaux  qui  avoicnr  remporté  h Viétoire  fur  les 
Galcres. 


CEDUNT  TRIREMES  NAVIBUS.  1601. 

LES  GALERES  CEDENT  AUX  VAISSEAUX,  itfoj. 

Sur  le  Revers  fonr  reprcfcntccs  les  Galcres  de  Spinola  en  ordre  de  bataille  , fous  les  Armes  de  Mid- 
delbourg,  & au  milieu  de  cette  Infeription  : 

VICTÆ,  PEREMPTO  SPINOLA,  ut.  MAJL 

VAINCUES , ET  SPINOLA  TUE,  LE  16.  DE  MAL 


Le  Roi  d’Angleterre  qui  étoit , comme  les  portèrent  à traiter  avec  les  Provinces- 
nous  l’avons  dit,  entièrement  porté  à la  Unies.  Ils  en  obtinrent , qu’en  cas  de 
Paix , n’accorda  point  cette  année  aux  E-  néccffité , ils  trouveroient  un  afyle  fous  le 
tats  l’afli (lance  qu’ils  avoient  accoutumé  canon  de  Breda , (4)  de  Bergopfoom , ou 
de  recevoir  de  la  Reine  Elifabeth.  Pri-  de  Gertruidenberg  ,&  qu’il  leur  feroit  per-  M.  487. 
vés  de  ce  fecours  , ils  ne  foncèrent  qu’à  mis  d’acheter  dans  ces  Villes  tout  ce*  qui 
défendre  Oltcnde  , à munir  leurs  Vülcs  leur  ferait  néceflâirc.  Ils  ne  le  bornèrent 


frontières  , à foutenir  les  Troupes  Efpa- 
gnoles  qui  s’étoient  de  nouveau  mutinées , 
& à ne  rien  négliger  pour  mettre  par  cet- 
te diverfion  l’Armée  ennemie  hors  d’état 
de  rien  entreprendre.  Faute  de  payement, 
ces  Troupes  s’étoient  révoltées  fur  la  fin 
de  l’année  précédente,  après  que  le  Prince 
Maurice  le  frit  rendu  maitre  de  Grave: 
(i)  elles  avoient  quitté  l’Armée  Efpagno- 
fbi.484.  le,  & s’étoient  retirées  à Hamond  , d’où 
vcrio-  elles  faifoient  tous  les  jours  quelque  nou- 
velle cntrcprilê  , fans  aucun  égard  aux 
prières  ni  aux  menaces  des  Archiducs. 
Dans  une  de  leurs  Courtes  , les  Mutins 
emportèrent  le  Château  de  Hoogllraatc, 
Place  forte  , qu’ils  fortifièrent  encore  par 
de  nouveaux  ouvrages  -,  & ils  le  rendirent 
redoutables  par  le  grand  nombre  de  nou- 
veaux Mutins  qui  venoient  les  joindre  de 
toutes  parts.  L’Archiduc  crut  devoir  ufer 
de  leverité  dans  cette  occafion.  Il  publia 
{»)  Meter.  un  Edit , (2)  par  lequel  il  les  déclarait  fédi- 
Ncd.  iuû.  tieux , traitres  à la  Patrie,  & criminels  de 
”* Lczc-Majdlé  : il  y pron.ettoit  certaines 
fbmmes  à ceux  qui  pourraient  les  pren- 
j dre  ou  les  tuer  , & défendoit  à tous  les 
<I„  Sem  habirans  de  leur  fournir  des  vivres  fie  des 
van  Hoii.  armes  , & de  les  foutenir  par  le  moindre 
3o"jîîy  fecours.  Mais  cet  Edit  fut  incapable  de 
tôt  dm  brider  leur  infolence.  Ces  menaces  ne  fi- 
Î^Vol.  rent  que  les  irriter  de  plus  en  plus/})  & 

'**  • Tom.  II. 


point  là.  Ils  mirent  le  Brabant  fous  con- 
tribution , & menacèrent  de  pendre  les  J 
habitons  , de  brûler  les  moulins  , & de 
percer  la  Digue  dcKouwenfteyn,  fi  dans 
un  tems  limite  on  ne  leur  fourniflbic 
cent-mille  florins.  Ceux  de  la  Campigne 
furent  forcés  de  leur  payer  cinq-cens  flo- 
rins par  jour  , & de  tenir  toujours  prêts 
deux-mille  chevaux  bien  équipés , pour  les 
fervir  dans  leurs  Courfes.  Ils  réduilirent 
en  cendres  lebeau  Village  de  Wavcrc,  de 
même  que  Hoogaardc,  Doormalc , & Grim- 
migh.  Dans  leur  dernière  Expédition  ils 
avoient  pris  la  Ville  de  Geldenakc)  ( y)  & fr)  Meter. 
dans  le  Comté  dcNamur,ils  avoient  dé- 
tfuit  par  le  feu  pluficurs  V illagcs , Cou vens, 
&Maifons Seigneuriales:  tandis  que  l’Ar- 
chiduc , par  lbn  obftination  à pourfuivre 
le  Siège  d’Oftende,  fe  mettoit  hors  d’état 
de  punir  une  audace  fi  inouïe.  Ainfi  ce 
Siégé , qui  n’avoit  été  entrepris  que  pour 
fauver  la  Flandre  du  feu  & des  ravages 
des  Ennemis , précipita  ces  Pais  dans  une 
plus  grande  miferc  } effet  d’un  defir  in- 
confiaeré  & trop  ardent  de  les  mettre  en 
liberté.  A l’occafion  d’un  dcfaflre  fem- 
blable,qui  l’an  15-87  croit  arrive  aux  Pro- 
vinccs-Unics  par  la  perfidie  des  Troupes 
auxiliaires  des  Anglois , on  avoir  frappé  un 
Jetton,qu’on  trouva  à propos  de  renou- 
vellcr  dans  les  circonflances  dont  il  s’agit. 
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Un  Singe  nui  tient  un  de  Fes  Petits  entre  les  bras  , & qui  l'étouffe  (f)  par  un  excès  de  carcflis; 
emblème  de  l'ardeur  exccflive  de  délivrer  b Flandre  par  le  Siège  obftiné  d'Oftendc,  pernicieux  par 
Tes  Fuites  pour  la  proFperité  générale  du  Païs.  Le  même  Fens  cft  exprimé  par  l'Inicripcion. 

L1BERT  AS  NE  ITA  CHARA  UT  SIMIÆ  CATUI.I. 

QU'ON  NE  CHERISSE  PAS  LA  LIBERTE! , COMME  LE  SINGE 
SES  PETITS . * 

Au  Revers  * un  Habitant  des  Pais- Bas,  qui  pour  éviter,  par  le  Siège  d'Oflcnde  , la  fumée  , em- 
blème des  ravages  Faits  par  les  Troupes  des  Ltats  , tombe  dans  le  feu  , emblème  des  Contributions , 
& de  l'inlblcnce  des  Mutins  EFpagnols. 

FUGIENS  FUMUM  INCIDIT  IN  IGNEM.  itfoj. 

EN  EVITANT  LA  FUME £,  IL  TOMBE  DANS  LE  FEU.  idoj. 


L’Archiduc  voyant  Ton  autorité  fi  hon- 
teufemenc  infultée  , & comme  foulée  aux 
pied^  par  l’audace  des  Mutins  , refolut  de 
taire  tous  fes  efforts  pour  mettre  ces  ledi- 
deux  à la  raifon  par  la  force  des  armes. 
Pour  cet  effet , il  fit  lever  de  nouvelles 
Troupes  (1)  tant  en  Italie  qu*cn  Efpa- 
gne  -,  & il  ordonna  au  Colonel  Bcnring, 
au  Comte  de  Biglia , & au  Seigneur  de 
Roronau  , de  faire  trois  nouveaux  Régi- 
mens  en  Allemagne.  On  ramalfa  en  Lor- 
raine quinze-ccns  Cavaliers  , qui  au  mois 
de  Juin  paflêrcnt  en  revue  devant  l’Archi- 
duchcfïè  meme  , fous  les  murailles  de 
Bruxelles.  L’Artois , Lille,  Douai , & 
Orchics  entreprirent  de  lever  & d’entrete- 
nir quinze-ccns  hommes  > (3}  & ceux  de 
Hainaut  huit-cens , qui  dévoient  être  com- 
mandes par  le  Fils  du  Prclîdcnt  Richar- 
dot.  Vers  le  milieu  de  l’Eté,  on  vit  arriver 
aux  Pais -bas  les  Troupes  nouvellement 
levées  en  Elpagne,  que  Philippe  envoyoit  à 
fon  Bcau-rrcrc  contre  les  Mutins.  Le 
Roi  ne  pouvant  fouffrir  que  fa  Majcfté 
fut  fi  indignement  méprifée  par  ces  auda- 
cieux, (4.J  avoit  déconfeillé  tout  Traite 
avec  eux , en  exigeant  abfolumcnt  que 
pour  fervir  d’exemple,  ils  fuflent  punis  à la 
dcrnicre  rigueur.  Ambroifc  Spinola , Frè- 
re de  Frédéric  , vint  avec  ces  Troupes.  Il 
avoit  promis  & entrepris  de  donner  une 
hcurculc  fin  au  Sicge  ( y)  d’Off ende , dont 
le  fuccès  étoit  conhdcré  par  plufieurs  per- 


fonnes  comme  entièrement  defcfpcré.  Il 
n’ecoit  pourtant  entré  dans  cet  engage- 
ment, qu’à  condition  que  non  feulement 
il  aurait  le  Commandement  en-  Chef, 
mais  qu’on  lui  donnerait  encore  l’Admi- 
niffration  des  Finances,  qui  font  les  nerfs 
de  la  Guerre  , mais  qui  étoient  pour-lors 
extrêmement  épuifecs  & affaiblies.  Ces 
conditions  lui  turent  accordées  avec  ioyc 
par  l’Archiduc , & il  les  accepta  de  meme, 
malgré  la  jaloufic  de  bien  des  gens  , qui 
ne  pouvoient  pas  digerer  qu’un  Italien, 
& un  novice  au  métier  de  la  Guerre  , eût 
la  préférence  fur  tant  de  Capitaines  expé- 
rimentés. Son  zèle  cependant  le  mit  bien- 
tôt au-dcfltis  de  l’envie.  Il  offrit  de  fubve- 
nir  de  fon  propre  bien  à l’épuifcment  des 
Finances  , & il  cafTa  d’abord  (6)  ceux 
qui,  pendant  la  dernière  Adminiffration , 
s’étoient  fervis  dévoyés  illicites  pour  s’en- 
richir aux  dépens  du  Public.  Par-là  le 
Peuple,  oui  fournit  les  Subfidcs , & qui 
n’eff  d’ordinaire  que  trop  porté  à fc  plain- 
dre du  mauvais  uiage  qu’on  en  fait,  conçut 
une  efpcrancc  bien  fondée  de  voir  bien- 
tôt un  changement  avantageux  dans  la 
Guerre  & dans  le  Gouvernement , par 
les  foins  & la  vigilance  de  cet  habile 
Italien.  C’cft-Ià  évidemment  le  fens  du 
Jctton  fuivant , qui  fut  frappé  à Anvers, 
& rcnouvellé  diverfes  fois  cette  année  & 
les  fuiyantes  , pendant  l’Adminiffration 
de  Spinola. 
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Une  Aiele  tenant  dans  une  de  Tes  (erres  Une  Epée,  au-ddT’us  d'un  Autel , fur  le  devant  duquel  ori 
Voit  des  Balances  en  équilibre  : fon  autre  ferre  a pour  appui  un  fécond  Autel , orne  de  deux  branches  de 
Palmier , & couvert  d'un  feu  allumé  >• au-deflus  duquel  l’Aigle  tient  du  bec  un  Plat  dont  on  fc  (en  dans 
les  Sacrifices. 

RELLIGIONE  ET  JUSTITIA.  x6oy 
PAR  LA  RELIGION , ET  PAR  LA  JUSTICE,  itfoj» 

Le  Revers  étale  quelques  ruines  d'édifices. 

COLLAPSA  RESURGENT,  idoj. 

CE  OUI  EST  RUINE?  SE  RETABLIRA . lUo*. 

Dès  que  les  difFerens  fecours  dont  Gcftd  & à Sehyndd  , occupant  en  meme 
(OMeter.  noi,s  avons  fait  mention  furent  arrivés  à rems  Eykendonk  & Hintcm,  (8)  afin  de  ,g.  Mc|Cr< 
Ned.uift.  l’Archiduc,  il  envoya  contre  (i)  les  Mu-  fe  conurver  de  ce  côté-là  la  communica-  NcJ.  hui. 
yo1’  tins  le  Comte  de  Berguc , avec  un  Corps  tion  libre  avec  Bois-le-Duc.  Quoique 
de  treize-mille  Fanralîins  & de  trois-mil-  ces  mclurcs  fiflent  perdre  à Maurice  toute  'a 
le  Chevaux , & l’Artillerie  néccflairc , pour  efocrancc  de  le  rendre  mairre  de  cette 
dCT  s«m.*  les  aiïicger  dans  le  Château  de  Çi)  Hoog-  Place,  il  ne  lai  (Ta  pas  de  poufler  le  Siégé, 
van  Hoii.  ftraatc.  Inftruits  de  ce  deflein , ils  envoyé-  convaincu  qu’il  lui  étoit  plus  avantageux 
t«  3 sept".  rcnt  quelques  Députés  à la  Haye,  pour  de-  d’arrêter  là  les  Efpagnols  par  des  travaux 
«603.  toL.  ’ mander  l’afliftance  de  Maurice.  Ce  Prince,  inutiles,  (9)  que  a’étre  Forcé  ailleurs  à Gnw  ^ 
ll8+-  après  les  avoir  engagés  à porter  les  armes  défendre  avec  un  fuccès  incertain  les  Vil-  Nerf.  Hift,' 
avec  lui,  & pour  lui , contre  tous  les  Ennemis  les  de  l’Etat  qui  pourraient  être  attaquées  ,o1,  *6 1 • 
des  Provinccs-U nies,  raflcmbla  prompte-  par  les  Troupes  ennemies.  L’Archiduc, 
ment  l’Armée  des  Etats.  D vint  camper  le  8 qui  connoifloit  toute  l’étendue  de  l’habi- 
de  Juillet  à la  vue  du  Comte,  qui,  n’ayant  lcré  de  Maurice  , n’étoit  pas  entièrement 
(3)  H.  de  aucun  ordre  (a  ) de  donner  Bataille,  leva  le  fans  inquiétude.  11  vint  dans  lbn  Armée 
Ned*Hift  Sicgc  ^ nmt  du  9 au  10  du  même  mois,  le  4.  de  Septembre  ( 1 o) , & de  la  dans  la  (,0)  Rel«! 
I0L46D.  ' quoique  les  Attaques  fuflent  déjà  allez  Ville  même.  Il  y mit  ordre  à tour:  & 
derstaif  avanc^cs-  (+)  Animé  par  cet  avantage,  fous  prétexte  d’entreprendre  quelque  cho-  van  ? tôt 
vmhÏ  & fortifié  d’ailleurs  par  les  Murins  , Mau-  fe  contre  les  A(licgeans,il  jefta  dans  la 
van  3 toc  ricc  réfolut  de  (j)  tenter  pour  la  Féconde  Place  une  Garnifon  de  trois-millc  hom-  119.’ 
îdo3?foi.  f°is  Sicgc  de  Bois-le-Duc  , que  la  ri-  mes, qui  par  de  fréquentes  Sorties  ne  ccf- 
a*  y.  gucur  de  la  fai  fon  l’avoit  forcé  d’abandon-  foient  de  harceler  l’Armée  des  Etats  dans 
der  smf  ncr  l’anr,êc  precedente.  Il  fbndoit  toute  lès  Ouvrées.  Les  deux  Armées  s’étant 
van  HoU.  rdpcrancc  du  fuccès  fur  la  promtitude  de  ainfi  donné  de  l’occupation  auprès  de 
i6oAufoL  l’exécution  , perfuadé  qu’il  prendrait  fans  Bois-le-Duc  jufques  au  mois  de  Novcm- 
;970?-  0 peine  une  Place  dellituéc  de  Garnifon,  (6)  bre  , celle  de  Maurice  abandonna  enfin 
Grltt  * Pourvu  *a  Pût  invertir  à tems.  Dans  fes  rctranchcmcns  le  f.  (11)  & fut  mile 
NedLHîft.  cette  idée,  il  alla  fe  porter  avec  les  Trou-  en  quartiers-d’hiver  dans  les  Villes  voifi-  fol.  j-o». 

foL  461.  pes  de  l’Etat  au  Village  de  Vucht  -,  il  mit  nés.  Grave  tomba  en  partage  aux  (12)  fia)  RcfW. 

les  Mutins  de  Hoogftraatc  dans  celui  de  Efpagnols  mutinés.  Ce  fut  à l’occalion 
Vlymcn  -,  & pour  n’étre  pas  furpris  jpar  le  de  cette  fécondé  délivrance  de  Bois-lc-  van  9 ob. 
Comte  de  Bergue  , fa  prudence  ordinaire  Duc  dont  on  croit  redevable  à Albert, 
le  porta  à renfermer  fes  Troupes  dans  des  qu’on  frappa  dans  ccrtc  Ville  pôur  la  fc-  îôy5 
rctranchcmcns  înaccdliblcs.  Au  bruit  de  condc  fois  la  Médaille  dont  nous  allons 
>ouden-  ccttc  cntreprife  , le  Comte  marcha  au  fe-  parler.  Il  cft  vfai  qu’au  commencement, 
ha.cn  Bc-  cours  de  la  Place  : il  parut  dans  le  voiii-  les  Bourgeois  avoient  paru  peu  fatisfairs 
fehr.  der  nage  le  troificmc  jour  au  Siégé  , & le  2 2 de  la  grofïè  Garnifon  que  ce  Prince  avoir 

?Hmo-  d’Àoùt  (7)  il  le  porta  fur  le  Dungen  à jettéc  dans  la  Ville  : mais  dans  la  fuite, 
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ils  approuvèrent  fa  conduite  > & voyant  fuite,  ils  élevèrent  fa  prudence  jufques  au 
que  la  levée  du  Siège  en  ctoit  l’heureufe  Ciel.  (1) 


L'une  de  ces  Pièces  eft  un  peu  plus  grande  que  Vautre  ; mais  elles  ont  toutes  deux  d’un  côté  l’£- 
cufTon  des  Archiducs,  & de  l'autre  celui  de  la  Ville;  avec  cette  Infcription  fur  le  tour: 

ALBERTUS  HT  ELISABETa,  Dbi  GRatia  archiduces 
AUSTria,  DUCES  BURgundiæ 
ET  Brabantia-  1605. 

ALBERT  ET  ISABELLE , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ARCHIDUCS 
D’AUTRICHE  y DUCS  DE  BOURGOGNE 
ET  DE  BRABANT.  1603.  * 


Tandis  que  le  Comte  de  Bcrgue  faifoit 
ainii  tête  à Maurice  auprès  de  Bois-le- 
Duc  , Ambroifc  Spinola  commandoit  en 
Chef  au  Siège  d’Ortcnde.  0)  Voyant 
que  la  Place  pourrait  être  emportée  fans 
peine  , pourvu  qu’on  pût  boucher  le  Port 
& empêcher  toutes  fortes  de  fecours  du 
côté  de  la  Mer,  il  employa  pour  y réuffir 
toutes  fes  forces  &c  toute  Ion  indultric.  Il 
équipa  un  bon  nombre  de  Frégates  , (3) 
engagea  des  Matelots  , & fit  apporter  de 
tous  côtés  quantité  de  fafcincs  & de 
grades  pierres  , pour  combler  les  fof- 
Jés , & pour  fc  faire  ainfi  un  chemin. 
Il  ramafia  encore  un  grand  nombre  de 
facs  de  laine , pour  garantir  les  Aflicgcans, 
faute  de  terre  -,  & ordonna  qu’on  travail- 
lât à des  Blindes  & à des  Radeaux  , afin 
de  pafler  un  large  Canal  par  ccs  difterens 
moyens.  Ce  Canal  couvrait  les  Ouvra- 
ges avancés  : mais  l’endroit  où  travail- 
laient les  Valons  & les  Bourguignons , 
éroit  le  plus  étroit  & le  moins  profond  ; 
(4.)  ce  qui  fut  caufc  qu’ils  le  pallcrcnt  les 
premiers  , fuivis  pourtant  bicn-tôt  par  les 
autres.  Après  ce  iùcces,  on  attaqua  une 
Dcmi-lunc , qui  couvrait  les  autres  Ou- 
vrages. Ce  furent  encore  les  Bourgui- 
gnons & les  Valons  (7)  qui , favorifés 
par  la  fituation  du  ccrrcin  , s’y  logèrent 


les  prémiers.  Les  Soldats  des  autres  Na- 
tions, animés  d’une  généreule  émulation, 
achevèrent  enfin  de  s’en  rendre  maîtres , 
mais  après  y avoir  perdu  beaucoup  de 
monde.  Ces  différons  avantages  réveillè- 
rent entièrement  l’cfpcrancc  d’emporter  la 
Ville.  On  recommença  à oppofer  Mines 
à Mines , Batteries  à Batteries  j & vers  la 
fin  de  l’année  les  Efpagnols  fe  virent  en 
poflcflîon  de  la  plupart  des  Ouvrages  ex- 
térieurs , quoiqu’ils  cuflênr  été  défendus 
avec  la  plus  opiniâtre  réfiftancc.  Il  cil: 
vrai  que  les  Attaques  , poudecs  déjà  fl 
loin  , forent  r allen  tics  & fufpendues  par 
l’Hiver  i & que  les  flots  extraordinairement 
agités  par  les  tempêtes  (6)  frequentes 
ac  cette  faifon  , gâtèrent  & emportèrent 
même  plufieurs  Ouvrages  des  Aflicgcans. 
Mais  ccs  inconvénicns  croient  incapables 
d’affoiblir  dans  l’cfprit  de  l’ Archiduc  la 
confiance , que , fous  les  aufbiccs  & fous 
la  conduite  de  Spinola  , la  Ville  d’Oflcn- 
de , qui  n’éroit  pas  moins  bien  défendue 
par  des  Soldats  obftinés,que  l’Ecrcviflc  ne 
l’cft  par  fes  écailles  & par  fes  pinces  , fe- 
rait enfin  domtée  & écraféc  en  tems  & 
lieu.  Ccfl  à quoi  fait  allufion  le  Jetton 
fuivant , qui  fut  frappé  cette  année  à 
Anvers. 


L’Ecuf- 
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L’EeufTon  couronné  des  Archiducs , entoure  de  cette  Infcription  i 

ALBERTUS  ET  ISABELLA  Déi  Cratia. 

ALBERT  ET  ISABELLE , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU. 

Au  Revers,  une  EcrevifTe  que  deux  mains  couronnées,  emblèmes  de  l’Archiduc  & de  l’Archi- 
duchcfle  , tâchent  d’écralêr  avec  un  Mouton  ; Machine  dont  on  fe  krt  pour  enfoncer  des 
Pilotis  : 


TEMPORE  ET  LOCO.  1603. 
EM  TEMS  ET  LIEU.  1603. 


De  leur  côté,  les  Provinces-Unies  con- 
rinuoient  à faire  tous  les  efforts  imagina- 
bles pour  bien  défendre  la  Ville  ailkgée. 
Après  y avoir  mis  pour  Gouverneur,  a la 
place  de  Mr.  Frédéric  van  Dorp , Mr. 
liî^vaï8  CO  Charles  vander  Noodc , ils  apporte- 
Oofkndc,  rent  tous  leurs  foins  à trouver  les  moyens 
P“g  d’y  faire  entrer  des  Convois  , & de  rem- 
placer par  des  Soldats  frais  , ceux  qui  é- 
toient  malades  ou  épuifés  par  la  fatigue. 
Les  Vaittcaux  qu’ils  employèrent  à cet  u- 
fage  , te  fervoient  d’ordinaire  de  l’obfcu- 
rité  de  la  nuit.  Ce  fut  de  cette  maniéré 
^u>on  y ^ entrer  (2)  le  25  & le  27 
a’  Août,  treize  bâtimens  chargés  de  Trou- 
pes & de  toutes  fortes  de  munitions  de 
guerre  & de  bouche.  Mais  le  28  . vers 
îefoir,  quelques  Navires  tâchant  de  for- 
tir  de  la  Place  pour  porter  en  Zélande  des 
Soldats  blefTés  ou  attaqués  de  la  Pcfte  , il 
v en  eut  un  qui  donna  fur  un  banc  de  fa- 
( j)  Ibid,  ble  du  côté  des  Ennemis , & qui  tomba  ( 3) 
p-  +°f-  entre  leurs  mains  avec  douze  Soldats  ma- 
lades. Les  Eipagnols  les  firent  tous  pen- 
dre , fous  prétexte  , que  quoiqu’il  y eût 
quartier  oour  les  Prifonnicrs  qu’on  fai- 
llit par  Terre,  il  ne  devoir  pas  y en  avoir 
pour  ceux  qu’on  prenoit  fur  Mer.  Dans 
ce  tems-là  le  Siège  de  Bois-le-Duc  durait 
encore,  & Maurice  ayant  eu  avis  de  cette 
cruauté , réfolut  d’iifcr  de  rcpréfailles. 


f+)  Ayant  fait  tirer  au  fort  tous  les  Pri-  g)  H.  * 
fonniers  Efpagnols  qu'il  avoir  entre  les  Naî^HHt. 
mains,  il  en  ht  pendre  a fon  tour  douze > fol  **». 
& par  cette  inhumanité  néccflairc,  il  réuflit 
à infpirer  aux  ennemis  plus  de  modéra- 
tion. La  voye  de  la  rigueur  ayant  fi  mal 
réulil  à l’Archiduc  , il  en  prit  une  autre. 

11  fit  par-tout  publier  des  Edits  , par  les- 
quels il  accoraoit  un  retour  libre  & afiuré 
à tous  fes  Sujets  fugitifs  , qui  ne  fe  fend- 
raient coupables  que  de  fautes  commifcs 
pendant  les  Troubles  civils.  Il  ne  le  bor- 
na point  là.  Il  leur  promertoit  encore  ex- 
preffëment,  que  dès  qu’ils  feraient  rentres 
dans  le  Pais , on  leur  rendrait  les  biais 
qu’ils  avoient  poffedes  avant  leur  retraite, 

& dont  (f)  la  Chambre  des  Confifca-  (0  H.  de 
dons  s'était  nantie.  Cette  promette  était  Hift°to]^ 
pourtant  limitée  par  cette  rellriction , 4 6j. 
qu’ils  refteroient  privés  du  droit  d’aliéner 
ces  biens.  Ce  nit  cette  rcftri&ion  qui 
rendit  la  clémence  de  l’Archiduc  fufpedte, 

& qui  ne  la  fit  confidcrcr  que  comme  un 
piege  pour  tromper  ceux  qui  ne  s’en  dé- 
fieraient pas.  Cette  feinte  démence  , ou 
peut-être  l’inexécution  des  promettes  de 
ce  Prince  , qui  avoit  jufqu’alors  amufé  les 
Flamands  de  l’efperance  de  la  prifè  d’Of- 
tende,  ou  de  la  conclufion  d’une  Paix 
avantageufe  , aura  donné  occafîon  à faire 
frapper  les  deux  Jcttons  que  void. 


Tom.  IL 
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HISTOIRE  METALLIQUE 


I.  Le  premier , qui  fut  renouvelle  l'année  fuivante,  repréfente  U Fable  du  Renard  rufé,  (1)  qui 
voyant  fur  un  arbre  un  Coq  vigilant  qui  s’y  eft  perché  par  prudence  , tache  de  lui  perfuader  qu'on 
a conclu  une  Paix  générale  parmi  les  Animaux  , & qu'il  leur  a été  défendu  à tous  par  un  Ldit, 
de  fc  nuire  déformais.  Vers  le  même  rems  que  l’Archiduc  * publia  , comme  nous  l’avons  dit , une 
défenfe  d’exercer  des  hoflilités  contre  les  Sujets  du  Roi  Jaques  , on  découvrit  une  Confpiration  con- 
tre la  pcriônne  de  ce  Prince  ; fur  quoi  il  fut  félicité  par  ks  Etats  , d'une  maniéré  qui  iniinuoir  que 
le  Duc  d'Arcmberg  Ambaflàdeur  des  Archiducs  (i)  pou rroit  bien  y avoir  trempé  Cette  circon- 
ftancc  rend  encore  plus  fcniïblc  la  lignification  de  cet  Emblème  > qui  (è  trouve  aulTi  développe  par 
rinfeription. 

ALIUD  IN  LINGUA,  ALIUD  IM  PECTORE. 

AUTRE,  CHOSE  SUR  LA  LANGUE,  AUTRE  CHOSE  DANS 
LE  COEUR. 


Au  Revers,  la  Ville  d'Oftcndc,  défendue  jufques  alors  avec  tant  d'opiniâtreté. 

IN  ADVERSIS  VIRTUS.  1603. 

VALEUR  DANS  L' ADVERSITE,  itfoj. 

II.  On  trouve  un  autre  Jetton  frappé  la  même  année , où  ce  même  Revers  eft  joint  avec  une  autre 
Tête,  deftincc  à confcrver  la  mémoire  de  la  prife  de  Rynbcrk  emporté  par  Maurice  l’année 
précédente. 


HANC  CAPIMUS  VIRTUTE  DEI. 


NOUS  PRENONS  CELLE-CI  PAR  LA  PUISSANCE  DE  DIEU. 


Cependant,  les  charges  oncreufcs  que 
trainoic  apres  loi  le  Siège  d'Offcndc , 
forcèrent  ac  nouveau  les  Archiducs  à fai- 
re faire  aux  Provinces- Unies  des  propoli- 
rions de  Paix.  Ils  honorerait  de  cette 
com million  le  Comte  de  Bafligny  , Fils 
du  Comte  de  Boxtcl  , qui  demanda  les 
Sauf-conduits  néceflaires  , pour  aller  faire 
l’ouverture  d’une  affaire  ii  importante 
dans  l’Aflcmbléc  même  des  Etats.  On  lui 
répondit , que  s’il  vouloit  traiter  par  (2) 
lettres , on  ctoit  prêt  à entrer  en  négocia- 
tion avec  lui  i mais  que  pour  plusieurs 
rai  Ions  d’un  grand  poids , fa  préfence 
ne  pouvoir  être  agréable  a La  Haye.  Ce 
refus  venoit  apparemment  de  ce  qu'on 
n’éroit  pas  encore  fort  difpofé  à fouhaiter 
la  Paix  j ou  bien , de  ce  qu’on  crai- 
gnoit  que  les  diflenfions  intcftincs  n’écla- 
tafïènt  de  nouveau  : inconvénient  auquel 
les  Gouvcmcmcns  républiquains  ne  font 
que  trop  fujers , & dont  on  ne  laifloit  pas 
de  fentir  quelques  légers  effets  en  Hollan- 
de. Ils  furent  caulcs  par  quelques  nou- 
veaux Règlcmcns  fur  les  Monnoyes.  Les 
abus  qui  s’y  étoient  glillcs  avoient  obligé 


les  Etats  de  cette  Province , (+)  tant  cette * 

année  que  la  (f)  precedente,  de  les  met-  ^ 
tre  fur  un  pied  fixe.  Dans  ce  defièin  ils  van  hS 
avoient  propolc  à differentes  reprifes  un  4 Kebr- 
Edit , que  la  Ville  de  Ddft  n’avoit  point 
approuvé  , & qu’dlc  avoir  refiifé  de  faire  ,6o+- toL 
publier.  Les  Etats  de  Hollande , pour  ÎJ Jjuny 
accommoder  ce  différend,  y envoyèrent  un 
Seigneur  de  leur  Coms  , accompagné  de 
deux  Gonicillcrs , 1 un  de  leur  Cour  de  m».  i . fa. 
Jufticc,  & l’autre  du  Haut-Conlcil.  Quoi-  W JjJ* 
que  les  Conférences  tenues  fur  cette  affai-  ilS!.’ 
re,  tant  au  mois  d’Août  qu’au  mois  de  v,a 
Septembre,  eu  lient  été  infiruêhieufes,  l’E-  ^Ap. 
dit  projette  ne  laiffa  pas  de  paffèr , & 
d’être  publié  même  dans  les  Villages  du 
Territoire  de  Delft  Mais  tomme  les 
Magiftrars  de  cette  Ville  perfiftoient  à le 
rejetter , non  feulement  les  Etats  de  la 
Province  leur  firent  ordonner  de  le  re- 
cevoir , mais  ils  commandèrent  encore 
expreflèment  au  (6)  Grand-Bailli  d’en  toGe?' 
appcller  à la  Cour  de  Hollande , fi  comm. 
les  Echevins  refiilôient  de  conformer 
leurs  Arrêts  i l’Edit  en  quel  lion.  La  mê-  » oaoi.' 
me  année  vit  naitre  un  différend  d’affez  [l°h  u‘ 
gran- 
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DES  P A Y S-B 

grande  conféqucncc,  cnrrc  la  Ville  de  Har- 
lem d’un  côte  , & celles  d’Amlïerdam  & 
de  Lcyde  , de  l’autre.  H s’agirtoit  de  la 
manière  de  placer,  de  conftruire  & de  ré- 
parer une  de  ces  Chauflecs  * par-ddïus  lcf- 
ucllcs  on  fait  palier  des  bateaux  d’un  Canal 
ans  un  autre.  La  Ville  de  Harlem  vouloit 
qu’on  la  refit  de  la  même  maniéré  qu’elle 
avoit  toujours  été.  fi)  Le  Prince  Maurice 
avoit  réglé  qu’elle  ferait  rétablie  provifio- 
ncllcmcnt  fur  l’ancien  pied,  (2)  pour  don- 
ner aux  deux  parties  le  tems  de  prouver  la 
juftice  de  leurs  prétentions  * mais  cette  cf- 


A S.  Part.  IL  Lh.  t . 

pecc  d’accommodement  n’appaifa  pas  les 
cfprits  , & la  chofc  fut  pouflec  de  part  & 
d’autre  avec  beaucoup  d’animolité/3  j Une 
pareille  mésintelligence  regnoit  encore  en- 
tre les  Bourgucmertres  d’Oudcwatcr , & les 
Directeurs  de  la  Chambre  des  Orphelins* 
ces  différais  Magiftrats  ne  s’accordant 
pas  fur  la  maniéré  de  lever  les  deniers 
nécelïàires  à l’entretien  de  ces  objets  de  la 
charité  publique.  Tant  de  fcmcnccs  de 
divifion  firent  renouvel  1er  le  Jctton  liii- 
vant,  pour  rappcllcr  aux  cfprits  la  né- 
ccflité  de  la  concorde. 


Une  Charrue  tirée  par  deux  Bccufs,  Ibus  un  même  joug. 

TRAHITE  ÆQJUO  JUCO.  1604* 

TIREZ  EGALEMENT  SOUS  UN  MEME  JOUG.  M04. 

Au  Revers  , deux  pots  de  terre  qui  flottent  fur  la  Mer  , l*un  auprès  de  l’autre  , en  danger  de  fe 
brifer  en  fe  choquant. 


FRANGIMUR  SI  COLLIDIMUR. 

NOUS  SOMMES  BRISEZ,  SI  NOUS  NOUS  CHOQUONS. 


Les  occupations  chagrinantes  que  tou- 
tes ces  difputes  donnoient  à Maurice  , ne 
l’empêcherait  pas  de  former  & d’exécuter 
une  entreprife  d’une  très  grande  impor- 
tance. Ayant  aflcmblé  un  Corps  de  dou- 
ze-mille hommes  bien  difeiplinés,  il  les 
embarqua  dans  Pile  de  YValchere  pour  les 
faire  paflêr  en  Flandre.  (4.)  Il  partit  le 
2 y d’ Avril*  & par  l’endroit  nommé  le 
Swarte-gat  ou  le  Trou  notr , il  arriva  au 
Pais  de  Cazant , & le  rendit  mairre  en 
très  peu  de  jours,  de  la  plupart  des  Forts 
que  les  Ennemis  y avoient  bâtis.  Ce  fut 
Barnevelt  lui-même  , qui  ayant  accompa- 
gne Maurice  dans  cette  Expédition  , & 
étant  de  retour  à La  Haye,  (y)  fit  rapport 
aux  Etats  de  ces  heureux  commenccnicns. 
A la  première  conftemation  que  caufa 
une  invafion  fi  peu  attendue  , l’Archiduc 
ordonna  à Vclalco  de  le  rendre  àDammc, 
Place  très  forte  cnrrc  Bruges  & L’Eclufc, 
pour  être  à portée  de  traverfer  (6)  autant 
qu’il  ferait  pofliblc  les  deficins  des  Enne- 
mis. La  chofc  paroiflbit  facile  , puifquc 
le  terrein  de  ce  côté -là  étoit  comme  un 
vafte  Labyrinthe  de  Folles  & de  Canaux , 
l’un  dcfqucls  s’étendoit  jufqucs  à L’Edufe 
même.  Vclalco, fachant  bien  que  fans  être 


maitre  de  ce  Canal , Maurice  ne  pou  voit  fai- 
re que  de  vains  efforts  , y jetta  un  Pont, 
auprès  duquel  il  commença  à le  retrancher. 
Mais  n’ayant  pas  allez  de  monde  pour 
mettre  ce  deflein  en  exécution  , il  le  vit 
bientôt  attaqué  par  Maurice,  & contraint, 
après  un  rude  combat , (y)  de  quitter  ce 
Porte  avantageux.  Etant  ainli  venu  à 
bout  de  lever  tous  les  obrtacles , Maurice 
mena  fon  Armée  devant  L’Eelufe  , s’em- 
para du  Port , boucha  toutes  les  avenues 
par  des  rctranchcmens  , & à force  de  jet- 
ter  des  Ponts  fur  des  Fortes  & fur  des 
Canaux,  il  artura  la  communication  de 
tous  fes  Quartiers.  L’Ennemi  réurtit  néan- 
moins , à deux  reprilès , à faire  entrer 
quelque  monde  dans  la  Ville  afliegée* 
mais  comme  la  Place  étoit  dépourvue 
de  vivres , ce  lècours  ne  fit  qu’y  hâter 
la  dilette.  Maurice,  qui  en  étoit  bien  in- 
rtruit , prit  la  rélolution  de  réduire  cette 
Fortcreflc  (8}  . par  la  famine  , d’autant 
plus  qu’il  eut  le  bonheur  d’arrêter  un 
Convoi  de  vivres , qu’un  certain  Jurti- 
niano  tichoit  d’introduire  dans  la  Place. 
L’Archiduc  cependant  étant  arrivé  à Bru- 
ges , commanda  à Spinola  de  ram  aller 
toutes  les  Troupes  dont  on  pouvoit  le 
C 2 palier 


1604,. 
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HISTOIRE  METALLIQUE 


1 604.  paflêr  devant  Oftende , & de  faire  les  der- 

niers  efforts  pour  faire  lever  le  Blocus  de 

L’Edufe.  Quoique  cdui-ci  jugeât  la  choie 
impraticable  , il  ne  laiflâ  pas  d’obcïr  -,  & 
ayant  tenté  en-vain  (1)  de  pénétrer  du 
Ned.  Oori.  côté  de  Vcrdc  , il  eflàya  de  gagner  l’Ilc 
p-7,t‘  de  Cazant , en  faifant  un  grand  détour. 
Mais  quoiqu’il  eut  déjà  pâlie  allez  heu- 
reufement  quelques  Canaux  pendant  la 
nuit;  le  jour,  qui  commen^oit  à paroitre, 
l’cmpécha  d’exécuter  tout  Ion  projet.  Ce 
mauvais  fucccs  ne  rebuta  pas  les  Espa- 
gnols. . Es  donnèrent  un  vigoureux  A Haut 
aux  Ouvrages  de  leur  Ennemi , & ils  le 
preflerent  pendant  un  tems  confidcrable. 
Maurice  y accourut  lui-méme  ; & à force 
de  relever  par  des  Troupes  fraichcs  les 
C»)  B«tuîT.  Soldats  fatigués,  il  contraignit  enfin  les 
5«d*  00 1 ^ Efpagnols  de  quitter  la  partie,  avec 

P-7*|. 


perte  de  plus  de  quatre-cens  de  leurs  Sol- 
dats. La  mauvaile  reuflite  de  cette  atta- 
que entraina  après  elle  la  reddition  de 
L’Eclufe.  Le  ($)  19  d’Aoûton  ligna  la  Refoi. 
(4)  Capitulation  , conformément  à la- 
quelle  , on  vit  fbrtir  de  la  Place  environ  van 
quarre-millc  hommes  , à oui  la  famine 
avoit  donné  l’air  de  véritables  cadavres.  1604  S07. 
Ils  étoient  tellement  affoiblis , que  dans  le 
court  chemin  de  deux  petites  lieues  qu’ils  foi.  f09! 
avoient  à faire  depuis  L’Eclufc  jufqu’à  ( 5) verCo- 
Damme,plus  de  lôixante  d’entre  eux  tom-  £ g?1' 
berent  roides  morts  de  pure  inanition,  «mm. 
Cette  importante  Conquête  ayant  fait 
tomber  entre  les  mains  des  Etats  forçante- 1 1 Àug. 
dix  pièces  de  Canon  , & les  dix  Galères  jJj**  f- 
de  Frédéric  Spinola  > les  Zélandois,  pour 
conferver  la  mémoire  de  ces  grands  avan-  j^dMeter- 
tage,  firent  frapper  les  (éjectons  fuivans.  foi  ru.  ' 

verlo. 


I.  Les  Culercs  de  Spinola , rangées  en  bataille  , fous  la  marque  de  k Chambre  de  Monnove  de 
Middelbourg. 

VICTÆ  PEREMTO  SPINOL  A : x6  M A JL 
VAINCUES,  ET  SPINOLA  TUE!  : LE  a<S  DE  MAL 
Au  Revers  > ces  paroles , entourées  d’une  Couronne  de  Laurier  : 

CAPTA  SLUSA  CUM  PORTÜ  ET  TRIREMIBUS: 

19  A U G u s t 1. 

L'ECLUSE  PRISE , AVEC  LE  PORT  ET  LES  GALERESi 
LE  19  D'AOUT. 

Autour  de  la  Couronne  de  Laurier  on  trouve  encore  cette  autre  Infcription  : 

MI- 
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DES  PAYS-BAS.  Part.  II.  Liv.  I.  »} 

MIRACULUM  MEUM  JEHOVAH.  AMNO  i«o(. 

DIEU  EST  MON  PRODIGE.  L'ytN  ISO* 

II.  Le  fécond  a b même  Tête.  Le  Revers  expofc  aux  yeux  la  Ville  conquife  , avec  les  Galères  r 
pbeées  dans  le  Port.  Sous  le  nom  Hébraïque  de  JEHOVAH,  on  y lit  cette  Infcription  t 

TRAXIT,  DUXIT,  DEDIT q.u b.  1*04. 

DIEU  (NOUS)  A TIREZ , GUIDEZ , ET  DONNE! 

(LA  y ILLE.)  KS04. 

III.  La  Tête  de  celui-ci  cft  b même  chofc  que  le  Revers  du  premier.  Au  Revers  on  voit  , au 
milieu  des  Ecuflbns  de  b Nobleflc  & des  Villes  de  Zcbndc  , les  Armes  de  b Province  même» 
entourées  de  ces  paroles  : 

LUCTOR  ET  EMERGO. 

JE  LUTTE  ET  JE  SURNAGE. 

IV.  Comme  le  quatrième  n'cft  compofc  que  des  Revers  du  premier  & du  fécond  , il  n'a  pas  be- 
foin  ici  d’une  dcfcriptbn  particulière. 

V.  Le  Revers  du  fécond  fait  b Tête  de  celui-ci.  Au  Revers , les  Ecuflbns  de  b Nobleflc  & des 
Villes  de  Zélande  renferment  les  Armes  de  b Provinces  > bordées  de  ce  mot  : 

ZELANDIÀ. 

ZELANDE. 

VI.  La  Tcte  du  dernier  eft  comme  celle  du  précèdent.  Au  Revers  , les  Armes  couronnées  de  b 
Province. 

CALColx  CAMeræ  RATionum  ORdinvm  ZELandiæ. 

JETTOP/S  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DES  ETATS 
DE  ZELANDE. 

Autour  de  ces  paroles  on  lit  encore  cette  fécondé  Infcription  î 

BEATUS  POPULUS,  CUJUS  ADJUTOR  DEUS. 

HEUREUX  LE  PEUPLE  , DONT  DIEU  EST  LE  PROTECTEUR. 

L’Archiduc  marqua  une  vive  douleur  plus  qu’ils  ne  dilcontinuoient  point  d’aller’ 
de  la  perte  de  L’Eclufc  -,  craignant  que  à la  lappc  , ce  qui  leur  ouvrit  bientôt  un 
Maurice,  animé  parce  nouveau  fucccs,  paflage  dans  la  vieille  Ville.  Toutes  ces 
ne  volât,  drapeaux  déployés  , au  fecours  circonftances  firent  confidcrcr  aux  Etats- 
d’Ottcndc.  Pour  le  prévenir  , on  mit  Généraux , que  la  défenfe  de  la  Place  leur 
ordre  à tout.  O11  fortifia  toutes  les  ave-  coûtoit  déjà  quatre  millions , (4)  & un  (’+)  Mcter. 
nues  par  de  bons  rctranchcmcns  , & l’on  grand  nombre  de  Soldats  -,  & qu’une  plus 

remplit  de  Soldats  la  Ville  de  Damme(i)  longue  réfittancc  ne  pouvoit  qu’entraincr  mta'9' 

(1)  Bcmir.  & le  Fort  de  Blankcnberg, par  où  Maurice  encore  de  nouvelles  dépenfes  & de  nou- 

Ncd  Oori  c^cvo‘t  nécettairement  prendre  fa  route.  Le  velles  pertes  : que  pour  ce  qui  regardoit 

pag.  '7  ij.  ‘ Sicgede  la  Place  fut  cependant  poulie  avec  la  gloire  & le  profit , c’étoit  déjà  qucl- 

(1)  RdbL  toute  la  vigueur  pofliblc.  (2)  On  fc  rendit  que  chofc  de  confidcrable  que  la  prüe 

vanHo”  maître  premièrement  du  folié,  &:  en  fuite  du  de  Grave  & de  Rinberk  j & que  fur-tout 

14* f^.  rempart,  derrière  lequel  les  Afliegés  en  a-  L’Edufe  , emportée  dans  trois  mois  de 

i6o*.  M.  voient  élevé  un  fécond  , détendu  par  des  tems  , étoit  une  conquére  plus  utile  & 

fofiés  , des  parapets  , & des  battions.  Ils  plus  glorieulc  , que  les  cendres  d’Ottcnde 

nvoicnt  donné  à ccttc  nouvelle  Fortification  ne  pouvoient  l’être  pour  Albert,  après  un 

le  nom  de  Troyc.  Mais  comme  ces  ouvra-  Siège  de  trois  ans.  Ces  réflexions  folides 

( ges  croient  encore  tout  récens,  ils  n’étoient  leur  firent  prendre  la  réfolution  de  rendre 

Licot  C point  allez  folides  pour  réfifter  longtcms  ces  ruines  , lous  des  conditions  railbnna-  ie 

Ntti.  Hift.  aux  efforts  des  Ennemis  > (3}  d’autant  blcsj  (f)  & ils  en  donnèrent  l'ordre  au  Kei.Hîft. 

M Tom.  IL  D Gou-  **•♦**■ 
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1604*  Gouverneur  Marquette.  Ils  y étoient 

d’autant  plus  difpofos  , que  les  Troupes 

des  Aflïcgcans  étoient  extrêmement  dimi- 
(0  Meier,  nuées  par  un  Siégé  fi  long-,(i}  & que  la 
faifon  étant  déjà  fort  avancée  , l’Ennemi 
étoic  hors  d’état  de  faire , avant  la  fin  de 
la  Campagne , quelque  entreprife  confi- 


dcrablc  contre  les  Provinces -Unies.  Ce 
rems  fi  judicicufcment  choiiî  pour  rendre 
Oftende  donna  occaiion  aux  Zélandois  de 
frapper  le  Jetton  lui  vont , comme  pour 
fervir  de  réponfc  à un  autre  qui  avoit  été 
frappé  par  l’ordre  de  l’Archiduc  à la  fin 
de  l’année  precedente. 


Une  Cltpfydre,  qui  ftpare  les  chiffres  qui  expriment  l'an  1604. 

PRUDENS  TEMPORA  OBSERVAT. 


LE  SAGE  OBSERVE  LES  TE  MS. 

•+T 

Au  Revers,  entre  les  Armes  de  ZtHande,  & une  petite  Tour  qui  eft  li  marque  de  h Monnove  de 
Midddbourg,  on  lit  ce  mot: 

ZELANDI  A. 


ZELANDE. 


Dès  qu’on  eut  reçu  l’ordre  de  rendre  la 
Ville,  le  Gouverneur  Daniel  de  Hartain 
Seigneur  de  Marquette  fit  d’abord  fortir 
par  eau  l’Artillerie  qui  étoit  encore  en- 
tière , la  plupart  des  munitions  de  guerre 
(0  Meter.  &dc  bouche,  (2)  les  Mimfircs  Proteftans, 
les  Dcfcrtcurs  , & tous  ceux  qui  auraient 
pu  retarder  la  Capitulation.  Le  20  de 
(0  Fiem.  Septembre  il  envoya  au  Général  des 
ücifR  van  Espagnols  aeux  Capitaines  , munis  d’un 
plein-pouvoir.  Leur  vue  cailla  à l’Ennemi 
une  joyc  extraordinaire  , & l’on  confonde 
fans  peine  à tous  les  Articles  qu’ils  étoient 
chargés  de  propofer.  Cette  facilité  de 
Spinola  avoit  peut-être  fa  fource  dans 
l’cftimc  qu’il  avoit  conçue  pour  des  gens 
qui  s’étoient  diftingués  par  une  réfifrancc 
* fi  extraordinaire  : peut-être  aufli  , qu’in- 
flruir  de  leur  fermeté  par  un  fi  long  Siège, 
il  ne  voulut  pas  retarder  la  reddition  de  la 
(4)  h.  de  pjacc  f j.)  en  les  chicanant  fur  des  points 
Hift.  toi.  de  petite  importance.  Quoi  qu  il  en  foit, 
♦73-  ces  glorieux  Vaincus  abandonnèrent  Of* 
tende  deux  jours  après  , accompagnés  de 
tous  lesHabitans,  fuivant  les  termes  de  la 
(f)  Flem.  Capitulation (5 Y Ce  fut  tambour  battant, 

BeJee  v»n  ,,  * 

Ooftende  mèche  allumée , traînant  avec  eux  quatre 
ra2-  *8®-  pièces  de  Canon  , en  un  mot  avec  toutes 
les  marques  d’honneur  imaginables,  qu’ils 
fortirent  d’une  Place  que  leur  incompa- 
rable valeur  avoit  défendue  pendant  trais 


ans  & quatre- vingt -trois  jours.  Cette 
fortic  fo  fit  par  terre,  au  travers  de  l’Ar- 
mée ennemie  , fie  d’une  incroyable  multi- 
tude de  fpectareurs  qui  étoient  accourus 
de  toutes  parts.  Avant  que  de  fo  mettre 
en  marche  vers  L’Eclufe  le  long  du  rivage 
de  la  Mer, le  Gouverneur , les  autres  Offi- 
ciers commandons, & les  Colonels,  furent 
fuper bernent  régalés  par  le  Marquis  de  Spi- 
nola , (ôjmalgré  tant  d’hofrilités  commiics 
de  part  & d’autre  depuis  fi  longtems.  Le 
jour  fuivant , lorfque  cette  brave  Garni- 
Ion  approcha  de  l’Armée  de  Maurice  , il 
la  fit  mettre  fous  les  armes , & l’ayant  rra- 
verfé  prcfquc  toute  entière  , il  alla  à la 
rencontre  des  nouveaux-venus  , accompa- 
gné des  plus  hauts  Officiers  de  fos  Trou- 
pes. Il  les  reçut  plutôt  comme  des  Victo- 
rieux, que  comme  des  Vaincus  * & il  les 
remercia  non  feulement  de  leurs  fidèles 
fervices  , mais  il  donna  encore  fur  le 
champ,  à plufieurs  Soldars  l’emploi  de 
Scrgcant,à  des  Serge  ans  celui  d’Enfoigne, 
à des  Enfoignes  celui  de  Lieutenant.  En 
un  mot , il  les  réeompcnfa  chacun  félon 
fon  rang  , fie  félon  fon  mérite.  Pour  ce 
qui  regarde  les  Etats  , ils  trouvèrent  bon 
de  ne  pas  moins  honorer  la  longue  défen- 
fo  d’Oltcndc,  que  les  plus  fignalées  Vic- 
toires -,  & pour  cet  effet  ils  furent  frapper 
les  Médailles  & les  Jettons  fuivans. 


La 


(6)  Meter. 
Ned.  Hift. 
fi*  fil. 
vcrlo. 
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I.  La  Ville  de  LTclufc,  avec  tout  le  Territoire,  les  Villes,  les  Fortereflcs  & les  Canaux  voifins. 

Le  Revers  repréfente  la  Gamifon  des  Etats  qui  fort  d’Oftende  , & les  Troupes  Efpagnoles  qui 
y entrent.  Sur  k bord  , du  côte  gauche  , on  voit  les  paroles  fuivanres  (t)  , tirées  de  l'Iliade  (i)Homeri 
d'Homere:  lliad.lib. 

Vl.Mjtf. 


XPT2EA  X A A K E I il  N. 


DE  L'OR  POUR  DU  CUIVRE. 

D a pour 
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1604. 


(i)  Mctcr. 
Ncd.llift. 

fol.  JI). 


(»)  Mctcr- 
Ned.  Hift. 
fol.  /ij. 


16  HISTOIRE  METALLIQUE 

Pour  bien  entrer  dans  le  fens  de  cette  Infcrîption  , il  faut  favoir  que  dam  l'endroit  cité , Homere 
introduit  le  fin  Diomede  , qui  , pendant  la  Guerre  de  Troye  , fur  le  point  de  hazarder  un  Combat 
fingulier  avec  l’orgueilleux  I.ycicn  Glaucus  qui  ctoit  venu  au  fècours  de  cette  Ville  , lui  fait 
une  ample  relation  de  l'amitié  qui  avoit  lié  depuis  longtcms  kurs  Ancêtres.  Par-là  il  pbit  fi  fort 
à ce  Chef  infenfe  des  Lyciens,  qu'il  Le  difpofc  à troquer  des  Armes  d'or  qui  valoicnt  cent  bœufs, 
contre  les  ficnncs  qui  n'etoient  que  d'airain  , & qui  n’en  valoicnt  pas  neuf.  Le  but  de  cette  In- 
feription  par  confcqucnt  étoit  de  reprocher  aux  Efpagnols  , qu’en-vain  tâchoicnt-ils  de  relever  le 
courage  aux  Flamands  , en  marquant  tant  de  joyc  de  la  prife  d'Oftende  qui  leur  coûtoit  fi  cher; 
tandis  que  pendant  le  Siège  qui  leur  avoit  procuré  un  pain  fi  peu  conliderable , ils  avoient  luz.irdé 
& perdu  d’autres  Villes  d’une  plus  grande  importance.  C’eft  dans  la  meme  vue  qu'on  ajouta  ce 
Chronogramme  à l'Infcription  Grecque. 

Itane  fLanDrIaM  ^LIberas  1 ber? 

EST-CE  AINSI  t ESPAGNOL  y QUE  TU  DELIVRES 
LA  FLANDRES 

II.  La  féconde  , qui  fut  frappée  par  ordre  des  Etats-Généraux,  repréfenre  (1)  L’Lelufe,  avec  les 
Forts , Villes , Païs  Se  Canaux  adjacens.  Le  Revers  contient  cette  Infcrîption  : 

DEI  OmNIPotentis  GRatiA,  ORDines  F OE Deratarum  PROVin- 
ciarum  B E LG  11,  ILLUSTrissiMIPRincipisMAURICIi 
AURAnGiæ  DUCTU,  POST  STRENUAm  XXXVIII 
MENSium  OSTENDÆ  DEFENSionem  , FU- 
GATIS,  CÆSIS  ET  REPULSIS  HISPa- 
norvm  COPiis  , CADSANDiam,  I- 
SENDIICam  , ARDENBurcüm, 

SLUSAM,  ET  XII  TRIREMES 
HISPanicas,  PRO  RUDE* 

R I B y s OSTEnDÆ,  CA* 

PIUNT  MUNIUNT- 
Quï.  , 1604. 

PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  TOUT-PUISSANT  y SOUS  LA  CONDUITE 
DU  TRES  ILLUSTRE  PRINCE  MAURICE  D'O RANGE;  LES  ETATS 
DES  PROVINCE  S-UNI  ES  y APRES  AVOIR  COURAGEUSEMENT 
DEFENDU  OSTENDE  PENDANT  TRENTE-HUIT  MOISy  ET 
APRES  AVOIR  MIS  EN  FUITE  y BATTU  ET  REPOUSSE 
LES  TROUPES  ESPAGNOLES  y P RENNE  NT  ET  FOR- 
TIFIENT CAZAND  y TS  E N DTK  y ARD  EN- 
BOURG  ET  L'ECLUSEy  ET  S'EMPARENT  DE 
DOUZE  GALERES  ESPAGNOLES : HEU- 
REUX ECHANGE  POUR  LES  RUINES 
D' OSTENDE.  1604. 

III.  Les  Etats  d'Utrecht  ont  fait  frapper  la  rroifieme.  La  Tête  (z)  offre  la  Ville  de  L'Echifc, 
avec  les  Forterefles  adjacentes  , au-deffus  des  Armes  de  la  Province.  Sur  le  bas  du  bord  on  voit 
cette  Légende  : 


ORDINbs  TRAJECti. 
LES  ETATS  D'UTRECHT. 


Au  Revers  fc  trouve  la  Ville  d’Oftende  ; & tant  fur  La  Tctc  , que  fur  le  Revers,  on  voit  cette 
Infcrîption  : 


JEHOVA  PRIUS  DEDERAT  PLUS  QU  A M P E R DI- 
DI  M U S.  CID.  IDC  IIII. 


LE 
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(0  HilUc 
l'Are  tid. 
Alb.p.«/j. 


(il  H.  de 
Croot  N(d. 
Hil».  fol. 

474- 


LE  SEIGNEUR  NOUS  AVOIT  DONNE  D' AVANCE  PLUS  l6o+- 

QUE  NOUS  N AVON  S PERDU.  1604. 

IV.  On  trouve  auflî  un  Jetton  frappé  par  ordre  des  memes  Etats , avec  les  mêmes  Inscriptions  ; 
trois  les  Villes  de  L’Eclufe  8c  d'Oftende  y font  autrement  expofées,  comme  il  eft  ailé  de  le  voir  fur 
l’Eftampe  même. 

V.  La  cinquième  de  ces  Pièces  eft  encore  un  Jetton.  D’un  côté  il  reprefente  Oftcnde,  comme  il 
paroit  par  le  nom  de  cette  Ville;  & de  l’autre  , Rynberk  , Grave  , L’Eclufe  , Ardcnbourg  , & le 
Fort  d'Yfendyk  ; FortcrelTes  , que  les  Etats  avotent  toutes  conquifes  pendant  le  Siégé  d'Oftende. 

Sur  les  deux  bords  on  lit  cette  Imcripcion  : 

PLUS  TRIENNIO  OBSESSÀ,  HOSTI  RUDERA,  PATRIÆ 
QUATUOR  EX  ME  URBES  DE  DI.  1604. 

AYANT  ETE  ASSIEGEE  PENDANT  PLUS  DE  TROIS  ANS  y J'AI 
DONNE  DES  RUINES  A L'ENNEMI , ET  A LA  PATRIE 
QUATRE  VILLES.  1604. 

VI.  La  fixieme  Piece  préfente  la  Ville  de  L’Eclufe  t 

SOLI  DEO  GLORIA.  CIO.  IDC.  IIII. 

L'HONNEUR  A DIEU  SEUL.  1604. 

Au  Revers,  b Ville  d'Oftende,  avec  les  mots  déjà  cités  de  l’Iliade: 

XPT2EA  X A A K E I ft  N. 


DE  L'OR  POUR  DU  CUIVRE. 

VII.  Ce  même  Revers  fait  b Tcte  de  b feptieme  Piece  , qui  repréfente  de  l’autre  côté  b Ville  de 
Rynberk , prife  par  Maurice  pendant  le  Siégé  d’Oftende  : 

HANC  CAPIMUS  VIRTUTE  DEL 


NOUS  PRENONS  CELLE-CI  PAR  LA  PUISSANCE  DE  DIEU. 


Si  les  Provinces -Unies  avoient  fend 
tant  de  joyc  de  la  longue  réfillance  d’Of- 
tende, comme  il  paroit  allez  par  le  nom- 
bre des  Médailles  & des  Jettons  que 
nous  avons  inférés  id  > fa  prife  n’en  cau- 
fa  pas  une  moins  vive  aux  Archiducs.  Ils 
ne  pouvoient  voir  , fans  la  plus  fcnfiblc 
fatisfaftion , l’heurcufe  fin  d’un  Siégé  opi- 
niâtre , qui  avoit  coûté  de  fi  grofles  fom- 
mes , tant  de  tems  & tant  de  fang.  Dès 

Suc  la  Capitulation  fut  exécutée  , l’Archi- 
ucheflè  elle-même , accompagnée  de  fon 
Epoux,  fc rendit  à Oftendc  pour  vifiter  fa 
nouvelle  Conquête.  (1)  Mais  ils  n’y  trou- 
vèrent l’un  & l’autre  qu’un  affreux  Deferr, 
qui  s’élcvoit  d’un  côté  par  des  Collines  in- 
formes , & fc  baifloit  de  l’autre  par  des  Ca- 
vernes tortueufes.  Ils  virent  les  Ouvra- 
ges qui  fubfiftoient  encore , tellement 
défigurés  & dans  une  fi  grande  confufion, 
qu’il  étoit  difficile  de  diitmguer  ceux  qui 
avoient  fèrvi  à l’attaque  , ac  ceux  qu’on 
avoit  élevés  pour  (2)  la  défenfe  de  la 
Place.  Pour  donner  pourtant  à l’Archi- 
duchefie  une  idée  du  Siégé , Spmola  mit 
Jom.  II. 


l’Armée  fous  les  armes , en  plaça  une  par- 
tie dans  la  Ville  , & une  autre  dans  les 
Approches.  Il  donna  ordre  aux  différais 
partis , de  faire  feu  les  uns  fur  les  autres  ; 

& par  des  attaques  & des  forties  feintes, 

($5  il  reprélènta  la  maniéré  dont  les  ri)Hift. «j* 
Âfliegés  avoient  défendu  les  Ouvrages , & ^btchi<1- 
dont  les  Aflîœcans  s’en  étoicnc  rendus  p“z' 
maîtres.  Ce  Jeu  militaire  finit  par  une 
triple  décharge  de  toute  l’Artillerie , & 
fut  couronné  par  un  fuperbe  repas  , que 
Spmola  donna  fous  des  Tentes  aux  deux 
illuflrcs  Epoux  , & à route  leur  Cour. 
L’Archiducheflè  ne  put  néanmoins  s’em- 
pêcher , au  milieu  de  ces  divertilîêmens,. 
de  répandre  des  larmes  , lorfqu’elle  vit  le 
fable  teint  de  fang  humain  , le  païs  cou- 
vert des  o démens  de  ceux  qui  avoient 
péri  dans  les  différais  combats  -,  6c  le  ter- 
roir , autrefois  fi  fertile  , changé  dans  un 
hideux  Defêrt.  Touchée  de  ce  trille 
Ipe&acle,  & naturellement  portée  à la 
aévotion  , elle  réfolut  d’aller  en  Pèlerina- 
ge vers  une  Image  de  Notre-Dame  , (4.)  ftiîïut 
qui  fo  trouve  auprès  de  Dunquerque  -,  6c  foi.  ÿî». 

E par- TCl1®- 
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1601.  par-là  clic  s’acquitta  d’un  Vœu  qu’elle 

avoit  fait  pour  obtenir  une  hcurculc  fin 

de  ce  fameux  Siège.  La  conquête  d’Of- 
tende  procurait  en  particulier  une  gloire 
immortelle  à Spinola  : les  Païs-Bas  Elpa- 
gnols  l’honorercnt  par  de  continuelles  ac- 
clamations 1 particulièrement  Anvers,  qui 


cfpcroit  de  voir  revivre  , par  l’acquilition 
de  ce  nouveau  Port , le  Commerce  qui 
avoit  fleuri  autrefois  dans  Ion  fein.  Les 
Habitans  de  cette  Ville  , pour  honorer  le 
Vainqueur  , & pour  lui  marquer  de  la 
reconnoiflancc  , lirait  frapper  le  Jetton 
fuivant. 


Sous  deux  Couronnrs  Archiducalcs , une  EcrcvifTcdt  mtr,  engagée  dans  un  buiffbn: 
TANDEM  INHÆRET  SPIN  U LIS.  1604. 


ELLE  EST  ENFIN  E MB  A RASSE E DANS  LES  EPINES.  1*04. 

LTlcrcviflè  fignific  ici  Ofkndc  , auflî  bien  défendue  par  fes  Fortifications , que  cet  Animal  l'cfl 
par  fis  écailles  & par  fes  pinces  ; mais  qui  pourtant  avoit  cré  engagée  à la  fin  dans  ks  E puits , c’cll- 
à-dire  dans  b pofliilion  <le  Spinob,  au  nom  duquel  on  fait  ici  allufion. 

Au  Revers,  l’Ecu  couronné  des  Archiducs: 

Gectoirs  Pour  I-a  CHAMbre  DES  COMPtes 
EN  BRAbant. 


La  conclufion  de  la  Paix  avec  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  , qui  fuivit  de 
près  la  reddition  d’Oflaidc  , fut  un  autre 
avantage  non  moins  confidcrablc  pour  les 
Archiducs.  Depuis  quelque  tems  , leurs 
Ambafladeurs  avoient  refidé  à ccrte  Cour, 
(0 Larrey  (jJ  & avoient  donné  au  nouveau  Roi 
fofn"  des  ouvertures  pour  accommoder  les  dif- 
11.pg.f44.  ferends  qui  fubiifloient  entre  les  deux 
Nations-,  & Jaques, qui  étoir  porté  natu- 
rellement au  repos  , avoit  reçu  leurs 
propolirions  avec  plaifir.  Le  Roi  d’Efpa- 
gne,  pour  prellêr  cette  négociation  , en- 
voya a Ixmdrcs  , en  qualité  de  les  Am- 
bafladciirs  Extraordinaires , Vclafco  Con- 
nétable de  Caflillc  , & Alexandre  Rove- 
redo  Conleillcr  de  Milan  , accompagnes 
de  ceux  des  Archiducs  , Jean  Rienardoc 
(1)  h.  de  Se  Louis  Verreyken.  Le  plus  grand 
mW."1  obflaclc  qui  s’oppolàt  à la  condulion  du 
474.  .Traite,  étoit  la  Navigation  libre  vers  les 
(î) Larrey  Indes  Orientales  & (3)  Occidentales, 
îl«  twnT  qui, prétendue  par  les  Anglois,  leur  étoit 
li.pagdyÿ.  rcfutèc  par  les  Efpagnols.  Mais,foit  par 
un  cflêt  de  l’Or  de  l’Efpagnc,  foie  par 
l’habileté  de  fes  Miniftres  , ces  difficultés 
(4)  h.  de  furent  levées  en  peu  de  jours.  Le  Traite, 
g-*?-  fans  faire  même  aucime  mention  de  cet 
474^  Article  , laiflbit  chacun  dans  les  Droits 
prétendus,  (4)  & la  décilion  au  plus  fort. 
’ Ce  d’Août  (1)  la  Paix  fur  conduc, 

wrlb. 


& jurée  par  le  Connétable  de  Caflillc, 

(6)  quoiqu’elle  ne  fut  point  approuvée 
généralement , & que  dans  les  Harangues 
du  Parlement  on  le  fur  expliqué  fur  cette 
matière  avec  beaucoup  de  force  & de  li- 
berté. Les  Articles  qui  avoient  une  re- 
lation particulière  aux  Provinces  - Unies , 
étoient  rds  en  lubflancc  On  promettoit 
de  part  & d’autre  , . de  ne  pas  loutenir 
les  Rebelles  ni  les  Ennemis  des  deux  Etats, 
& de  ne  pas  permettre  qu’ils  fulîent  lou- 
tenus  par  les  Sujets  de  l’une  ou  de  l’aurre 
Puiflancc.  Les  fautes  commîtes  à cet  é- 
gard  par  des  Particuliers  dévoient  être 
punies  par  leur  Souverain  , fans  être  re- 
gardées comme  des  violations  de  la  Paix. 
La  Brille  & Flcflingue  dévoient  demeurer 
entre  les  mains  des  Anglois  -,  de  tdlc  ma- 
niéré pourtant , qu’il  ne  ferait  pas  permis 
aux  G armions  de  ces  Places  de  fe  mêler 
de  la  Guerre  , & qu’on  employcroit  de 
côté  & d’autre  tous  lès  loins  pour  la  finir. 
La  Navigation  entre  les  Anglois  & ceux 
des  Provinces- Unies  dcvoit  relier  ouverte  : 

(7)  mais  malgré  cette  liberté  du  Com- 
merce , il  étoit  défendu  aux  Anglois  de 
porter  les  Denrées  d’Efpagne  en  Hollan- 
de , & celles  de  Hollande  en  Elpagnc. 
Outre  ces  Articles  , on  trouvoit  encore 
d’autres  Points  de  moindre  conlcqucncc 
dans  le  Traité  nouvellement  conclu.  Il 

fut 


(6)  Refol. 
der  5 tut. 
van  Holl- 

118. 


(7)  H.  «le 
O root 
Nci.Hift. 

foi- 47  r 
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(O  Mc  ter.  fut  publié  , au  bruit  des  trompettes,  bre,  & il  donna  lieu  à faire  frapper  cette  1604- 
Ned.Hia.  /-j  a vcrs  je  commencement  de  Septem-  Médaille.  — 

fol  flf-  v 7 * 


Le  Bufte  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne , habillé  félon  la  mode  de  ces  tems , Se  couvert  d’un  cha- 
peau orne  d'une  Couronne  Royale. 

JACOBUS,  Dei  Gratia»  ANGliæ,  SCOtiæ,  FRancia 
ET  HIBeknia  REX. 


JAQUES*  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  D'ANGLETERRE , 

D'ECOSSE , DE  FRANCE , ET  D' IRLANDE. 

Au  Revers , la  Religion  tient  d’une  main  une  Croix  , & de  l'autre  une  Torche  allumée  ; pour 
lignifier  que  par  cette  Paix  ou  avoit  ftipulé  , que  les  Anglois  ckmcuraos  en  Efpagne  ne  feroient 
point  inquiétés  fur  leur  Religion  (1).  Au  côté  droit, la  Paix  tient  d’une  main  une  branche  de  Pal-  H ^ 
mier , & de  l’autre  une  Corne  remplie  de  fruits;  emblème  de  l’Abondance  qu’on  fe  promettoit  du  (;root 
nouveau  Traité.  Ned.  Hift 

fol.  47* 

HINC  P AX , COPIA,  CLARAQui  RELIGIO.  AnnO  1^04. 


D'ICI  VIENNENT  LA  PAIX  , L'ABONDANCE , 
ET  LA  RELIGION  PURE.  1604. 


1 6ûf. 


(,)  Ibid, 
fol.  479. 


f+)  Rcfol. 
der  5rüt 
van  Holl. 

1 Jim 

160 J-  toi. 

Ho. 

(f)  Miter. 
Ned  Hift. 


(6)  Rcfol. 
der  Siaat. 
van  Moll. 

> Msart 
tiof.  fol. 
47- 


Maximilien  Cochy  avoit  cté  envoyé  en 
Hollande  par  l’Empereur  , pour  travail- 
ler de  même  à la  Paix  entre  les  Archi- 
ducs & les  Provinces-Unies  \ (3)  & il  y 
avoit  demandé  des  Sauf-conduits  pour  les 
Ambaflàdeurs  de  Saxe , de  Mayence  , & 
de  quelques  autres  Souverains  d’Allema- 
gne. Mais  comme  les  Etats-Gcnéraux  ne 
vouloient  pas  s’ouvrir  fur  cette  proposi- 
tion , avant  que  de  favoir  lî  Sa  Majcflé 
Impériale  & les  autres  Etats  de  l’Empire 
avoient  réfblu  de  traiter  avec  eux  comme 
avec  un  Peuple  libre , (4)  l’Ambafladcur 
Impérial  partit  fans  avoir  rien  fait,  (y) 
& les  Etats  firent  promptement  de  nou- 
veaux préparatifs  pour  la  Campagne  pro- 
chaine. Spinola  fit  les  fiens  avec  Ta  même 
ardeur  ? & pour  renforcer  fon  Armée  , il 
fit  venir  fur  les  côtes  de  Flandre  un 
nouveau  Corps  de  Troupes  , compofé  de 
douze-cens  Soldats  bien  difeiplinés  , qui 
s’embarquèrent  à Lisbonne  fur  huit  Na- 
vires Anglois  & Allemans,  de  differente 
grandeur.  Les  Etats -Généraux  (6)  en 
furent  avertis  -,  & voulant  empêcher  par 
la  terreur  qu’on  ne  formât  contre  eux  à 
l’avenir  des  projets  de  cette  hardiefle  , ils 
donnèrent  ordre  à Guillaume  Hautain, 
Amiral  de  Zélande , d’arrêter  les  Efpa- 


gnols  dans  la  Manche  (7)  , & de  jetter  (T>  \ua. 
tans  aucun  quartier  les  Prilonniers  dans  i Junr 
la  Mer  (8}.  L’Amiral  les  découvrir  au- 
près  de  Douvres  , & les  ayant  attaque  (*>)  H.  de 
avec  vigueur  fur  le  refus  qu’ils  firent  de 
baiffer  k s voiles,  il  en  coula  une  partie  à foi. 48». 
fond  , en  tua  un  grand  nombre  dans  le 
combat , & ayant  fait  attacher  les  Pri- 
fbnnicrs  dos  à dos , il  les  fit  précipiter  im- 
pitoyablement dans  les  ondes.  De  cctre 
manière  il  fit  périr  plus  de  la  moitié  de 
ces  Vaille  aux  , Sc  des  Troupes  qui  y é- 
toient  embarquées.  Peu  de  tems  après, 
l’Amiral  de  Dunquerque  fut  pris  aufli  par 
un  Capitaine  de  Rotterdam , nommé 
Moy  Lambert , q\n  fit  pendre  foixantc 
des  Prilonniers  (9)  , n’ayant  fait  grâce 
qu’à  quelques  jeunes-gens  , à cauic  de 
leur  âge.  Maurice  étoit  occupé  pendant 
ce  tems -là  à faire  de  grands  préparatifs 
pour  l’attaque  d’Anvers  -,  mais  leur  gran- 
deur même  inftruifant  les  Ennemis  de  fon 
deflein , leur  facilita  les  moyens  de  rraver- 
fer  cette  entreprifè.  Ils  le  contraignirent 
ainfi  de  l’abandonner;  mais  ce  ne  rut  que  (n)  RefoL 
pour  en  former  d’autres.  Après  avoir  derGe- 
pris  en  cinq  jours  le  Fort  ac  Woude  na 
(10)  fitiié  près  de  Bcrguc , il  marcha  Ho^ 
vers  la  Flandre  (11)  où  il  avoit  conquis  Uor/foi. 
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,<Sof  L'Eclufe  avec  tant  de  bonheur  l’année  dans  le  Hont  Se  dans  la  Mer.  Quoi 

d'auparavant , & où  il  fe  flatoit  de  pren-  qu’il  en  foit,  on  fe  promettoit  de  grandes 

dre  avec  la  même  facilité  le  Fort  du  Sas  chofcs  de  cette  Campagne  -,  Se  l’on  vit 
(|)||.  <k  de  Gand,(i)  par  où  les  eaux  détournées  même  paroitre  ccttc  année  la  Médaille 
nSThm.  de  cette  Ville  Se  des  Pals  voifrns  entrent  fuivante,àla  gloire  de  cc  grand  Capitaine, 
fol.  «S>.  ' 


Le  Buftc  armé  du  Prince,  avec  cette  Légende  : 

MAURITIUS  PRinceps  AUR  an  i æ.  , COmï  s NASSavie, 
CATtimeliioci  i MARChio  VERi 
ET  VLISsingæ. 

MAURICE  PRINCE  D'ORANGE  , COMTE  DE  NASSAU , 
CATSENELLENBOGEN , MARQUIS  DE  TE  RE 
ET  DE  FLESSINGUE. 

Au  Revers , un  grand  Oranger  au  milieu  d'un  feuillage  de  Laurier.  La  Devife  ordinaire  du  Prince 
fait  l'Infcription  : 

TANDEM  FIT  SURCULUS  ARBOR.  ANNO  itfoy. 


LE  REJETTON  DETIENT  ENFIN  UN  ARBRE,  itfof. 


Lorfque  Maurice  eut  porté  fbn  Armée 
dans  le  Village  de  Watervliet  près  d’Y- 
fendyk , Spinola  , qui  avoit  déjà  fait 
j cirer  un  Pont  fur  l’Efcaut,  fe  mit  en  mar- 
che pour  s’approcher  des  Troupes  de  la 
République  v & s’étant  campé  près  du 
Village  de  Boukhout , entre  Maurice  & 
le  Sas  de  G and , il  tint  longeons  fbn  En- 
nemi dans  l’macbon.  Il  fe  retrancha  mê- 
me dans  cet  endroit , réfolu  de  ne  rien 
négliger  pour  lui  couper  tous  les  Con- 
vois. Cette  conduite  lui  réuflit  heureufe- 
ment.  L’Armée  des  Etats,  ainli  reflerrée 
dans  un  terrein  marécageux  & mal-fain , 
s’affbiblirtbit  de  jour  en  jour  par  les  mala- 
(*)  h.  de  dies  & par  la  défertion.  (2)  Tandis 
NrfHift  Spinola  arrètoit  ainli  les  progrès  de 
foi.  48*.  Maurice  dans  la  Flandre,  il  fit  (3 ) élever 
der  ssutl  Par  Buquoy  un  Fort  de  chaque  côté  du 
T,n  hSj.‘  Rhin  auprès  de  Keifcrsweerr , & conftrui- 

îLJulfoi  rc  1111  *ont  ^ cctrc  ^vlcrc  entre  ces 

îlof  ° deux  nouveaux  ouvrages.  Il  alla  enfui  rc 
lui-même  joindre  Buquoy  -,  & après  s’ê- 
GrUI  * t*®  cmPar®  d’Oldenzed  (4.) , il  mit  le  9 
NwLHift.  d’Aoüt  le  Siégé  devant  la  V ille  de  Lin- 
fol.  48».  gen , où  le  Capitaine  Martin  Kobbcn  com- 


mandoit  une  Gamifbn,  de  cinq -cens 
hommes.  Ayant  fait  d’abord  ouvrir  la 
Tranchée , il  drefla  contre  les  remparts 
quatre  différentes  Batteries , & il  logea  fes 
Troupes  fur  le  bord  du  forte.  Une  atta- 
que li  vigoureufe  fit  bientôt  perdre  coura- 
aux  Alficgés,  qui , ne  fâchant  pas  que 
auriche  marchoit  à leur  fecours  , con- 
clurent le  1 8 du  même  mois  la  Capitula- 
tion (s).  Spinola  s’étant  mis  (6)  en 
poflcflîon  de  cette  Place,  la  fortifia  extrè-  f„L  fj7.* 
mement.  Il  ne  fe  parta  rien  de  confidcra-  ret‘°- 
ble  le  refte  de  cette  Campagne.  Les  Efpa-  ^ s2. 
gnols  formèrent  une  entreprife  fur  Berg-  V1J> HolL 
opfbm  , & Maurice  en  tenta  une  de  Ion  .Toi. 
côté  fur  la  Ville  de  Gucldre  : mais  elles  *•}. 
furent  toutes  deux  fans  fuccès  -,  6c  les  mi- 
fercs  des  Païs-Bas  paroiflbient  ne  pouvoir 
finir  que  par  une  Paix  folidc,  ou  par  des 
avantages  plus  décififs.  Il  faloit  des  V ivoi- 
res qui  mirtênt  le  Vainqueur  en  état  de 
préferire  à Ion  Ennemi  les  conditions  de 
la  Paix  j & c’ert  cc  qu’on  voit  clairement 
exprimé  fur  un  Jctton,  qui  fut  frappé 
alors  par  ordre  des  Païs-Bas  Catholi- 
ques. 
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itfcy. 


La  Victoire  tenant  d’une  main  une  branche  de  Palmier  , &:  de  l'autre  une  Clef  , qu’elle  offre  à la 
Paix  placée  auprès  d’un  Autel.  Le  fens  de  cet  Emblème  cfl , que  la  feule  profpérité  des  armes  «oit  t * 
capable  de  donner  à b Paix  b Clef,  ou  le  pouvoir  de  fermer  le  Tempk  de  Janus  CO  qui»  comme  OSuctari 
il  paroit  par  ui>e  Médaille  d’Augufte  & de  Néron  (x)  , ctoit  ferme  pendant  b Paix,  & ouvert 
pendant  la  Guerre.  Ncr.c.-  j. 

(i)Ûudxut. 

PAX  , AUT  VICTORIA  CRESCAT.  itfoj.  nf.cvf.' 

LA  PAIX , OU  L'AUGMENTATION  DE  LA  VICTOIRE.  1^05* 

Au  Revers , l’EculTon  couronné  des  Archiducs  , avec  cette  Légende  î 

CALCuli  RATIoxom  FINÀNCIARUM. 

JETTONS  DES  COMPTES  DES  FINANCES . 


Les  Provinces- Unies  euflént  efluyé  de 
l’autre  côté  de  la  Mer  un  malheur  bien 
plus  grand  que  la  perte  de  Lingcn , fi  le 
Ciel , par  la  promte  decouverte  d’une  fé- 
conde Confpiration  contre  la  Maifon 
Royale  & tous  les  Grands  d’Angleterre, 
n’eût  arrête  ce  noir  projet , dans  le  tems 
qu’on  pou  voit  le  confidcrcr  déjà  comme 
à demi  exécuté.  Aufli-tôt  que  le  Roi  Ja- 
ques fût  monté  fur  le  Trône  d’Angleterre, 
les  Catholiques  lui  avoient  prélcnté  une 
(}1  Larrey.  Requête  , (3}  dans  laquelle  ils  lui  de- 
tom"  mandoient  avec  beaucoup  d’ardeur  la  mé- 
fiCpâg°û™j.  me  liberté  dans  l’exercice  de  leur  Reli- 
gion , qui  étoit  accordée  aux  Proteftans 
en  France.  Le  rcfûs  du  Roi  avoit  extrê- 
mement aliéné  ceux  d’entre  fes  Sujets  qui 
étoient  attachés  à l’Egliic  Romaine  Ils 
commencèrent  bicn-tôt  à trouver  fon  Ré- 
gné odieux  ôc  infupportable.  Quelques- 
uns  des  plus  zélés , poulies  d’un  amour 
trop  impétueux  &c  trop  inconfideré  pour 
leur  Religion  , rélblurcnt  de  placer  quan- 
ta) Refol.  rite  de  poudre  à canon  (4)  lous  la  Salle 
ocr  stmj-  où  fc  tiennent  les  Aflèmblées  du  Parle- 
Vdcc.  ment,  & de  faire  fauter  le  Bâtiment  par 
i6oy.  fol.  cette  cfpcce  de  Mine  , pour  enterrer  fous 
fes  ruines  le  Roi , fes  Fils  , & tous  les 
Grands  du  Royaume  qui  dévoient  s’y  af- 
fcmblcr.  Comme  le  fuccés  d’un  fi  affreux 
attentat  dépendoit  du  fccret , les  Chefs 
de  ce  deflci  n impie  avoient  prêté  un  Scr- 
lr)  Larrey  ment  qui  1’étoit  encore  plus,  (y)  entre 
Hfct  ton»n"  k®  ma*ns  ^ere  Gérard  , Jéfuitc  , dans 

BW  le  tems  leur  donnoit  la  Communion. 


Tom.  //. 


Cet  horrible  fecret  ayant  été  mis  ainfi  en 
fureté  , & le  Parlement  devant  commen- 
cer fes  Aflèmblccs  dans  dix  jours  , il  fem- 
bloit  qu’il  ne  manquoit  plus  rien  au  cri- 
me, excepté  l’exécution.  La  compaflîon 
d’une  P emme  la  prévint , fans  le  vouloir. 

Ce  fût  l’Epoufc  d’Abington , un  des  Con- 
jurés. Elle  écrivit  un  Billet  à Mylord  (6)  (6)  nu. 
Mont-Eagle  fon  Frère,  pour  l’avertir  de 
ne  fe  pas  trouver  ce  jour-là  à l’Aflèmbléc.  ° h 
Ce  Seigneur  , étonné  d’un  pareil  avis  , le 
communiqua  au  Roi  * qui , après  avoir 
tenu  Confeil  fur  une  affaire  de  cette  im- 
portance , fit  d’abord  examiner  les  m al- 
lons voifines  de  celle  où  s’aflèmble  le 
Parlement.  Cette  recherche  ne  fut  pas 
inutile:  on  trouva  la  poudre  à canon,  Sc 
l’on  n’eut  pas  de  peine  à renverier  un  défi- 
lcin  fi  abominable  , apres  l’avoir  décou- 
vert. On  fè  faifit  heu  reniement  d’une 
partie  des  Conjurés , qui  fûrent  punis  avec 
rigueur.  Une  enrrcprifè  fl  exécrable  & 
fl  inouïe  ne  put  manquer  de  caufcr  une 
étrange  furprife  à tout  le  monde.  Toutes 
les  PuifTances  voifines  marquèrent  à l’cnvi 
leur  joyc  d’une  fi  hcureulè  découverte  (7).  jï^^An- 
Philippe  III  lui-même  envoya  en  Angle-  gict.  tom. 
terre  une  Ambalfade  Extraordinaire  pour  ,Lto1-666- 
en  féliciter  le  Roi  Jaques  -,  & dans  les 
Provinces -Unies  on  célébra  par  un  ordre 
exprès  des  Erars  cette  grande  délivrance,  , . RcfoJ 
par  un  jour  de  Jeûne  (8 ) &dc  Prières.  On  der  Gc- 
y fit  frapper  dans  la  même  vue  le  letton 
iuivaiit.  iioi;. 

No».  * 
»ÛOf.  toi. 
*co.&  Jai. 

F Ün 
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Un  Serpent, au  milieu  de  pluficurs  Lys  François  Se  de  plufieun  Rofa  Angloifo: 
DETECTUS  QUI  LATUIT. 

S & N A T U S CONSVLTO. 


( i } Mcze- 
rer , Abr. 
dcrHiit.de 
France, 
tom.  VII. 

srr* 

G root 
Ncd.  Hift. 

fol.47f. 

( i)  Larrey 
liift.d’An- 

flet.tom. 

I.  p.  66 6. 
(4)  H.  de 
G root  Ncd. 
Hift.  fol. 
50 1. 

(f)  RefoL 
der  Ge- 
cotnm. 
Raad,  van 
Hall.  îMcjr 
160/.  f. 
IOf. 

(6)  Refol' 
der  Sraat. 
vanHoll. 

3 Aug. 
lÛOf.  fol. 
»19. 

(7)  PL 
cxxt.ÿ.4. 
1606. 

(8)  H.  de 
Groot  Ncd. 
Hift.  fol. 
498. 

(9)  Bentir. 
Hift.  der 
Ncd.  Oorl. 
pag-  Tar- 
de) H.  de 
Groot. 

Ncd.  Hift. 
fol.  foi. 

(11)  Refol. 
der  Staat. 
van  Hoil. 

10  Aug. 
1784.  fol. 
469.Sc  778. 
(11)  H.  de 
Groot  Ncd. 
Jaarb.  fol. 

104. 

(.1)  Ibid, 
.fol.  1 10. 

(•:  Ferez  U 
Tem.  l.  « 
f année 
tfi6. 


CELUI  QUI  S'ETOIT  CACHE,  EST  DECOUVERT. 

PAR  DECRET  DU  SENAT. 

Pour  bien  comprendre  le  fens  de  cet  Emblème»  il  fuit  remarquer  , que  les  Jefuires  ont  été  autre- 
fois bannis  de  France  , (1)  à caufe  qu’un  de  lctirs  Difciples  avoit  attenté  à la  vie  du  Roi.  Ils 
avoient  le  meme  fort  alors  en  Angleterre  , parce  que  quelques-uns  d’entre  eux  (z)  ont  enfeigné  8c 
foutenu,  que  le  Pape  a le  pouvoir  dedifpcnfcr  les  Peuples  de  l'obeïilànce  due  aux  Rois  qui  font 
d’une  autre  Religion  que  b Romaine.  Audi  deux  de  ces  Pères  furent  (j)  pendus  à Londres  dans 
cette  occafion , comme  complices  du  parricide  projette.  I.’année  fuivante  , ils  furent  encore  bannis 
de  la  République  de  Venife  (4)  ; Se  b même  année  dont  il  s’agit  à préfene  » les  Etats  de  Hol- 
lande donnèrent  ordre  à differentes  reprifes  (5)  de  prendre  bien  garde  (6)  qu’ils  n’entra {Ent  furti- 
vement dans  cette  Province. 

Au  Revers , on  voit  le  nom  de  JEHOVAH,  SEIGNEUR , au  milieu  d’une  Couronne  d’épines 
entourée  de  ce  Chronogramme,  emprunté  du  Pblrmfte (7),  mais  appliqué  ici  au  Roi  jaques: 

non  DorMItastI  an  t 1 st  b s IaCoiI. 

TU  N'AS  PAS  DORMI , GARDIEN  DE  JACOB . 


Spinola  , qui  l’année  precedente  avoit 
rranfportc  laLiuerre  (8)  fur  les  Terres  de 
fes  Ennemis,  & qui  avoit  rétabli  l’ancien- 
ne Dilciplinc  parmi  les  Troupes  -,  prit  le 
parti  d’aller  lui -même  en  Efpagne  (p) 
pour  en  apporter  l’argent  dont  il  avoit 
befoin  pour  les  ffaix  de  la  Guerre.  Il 
n’en  revint  qu’au  commencement  de  Juin 
de  l’an  1606.  Pendant  Ion  abfcnce, 
l’heureux  fiiccès  d’une  entreprife  Cio)  for- 
mée par  DuTerrail  fur  la  petite  Ville  de 
Brévoort  fufpendit  pour  quelques  jours  les 
funérailles  de  Philippe  de  Hohcnlo.  Ce 
Comte  , Allemand  d’origine , avoit  pris 
parti  pour  les  Etats  durant  les  Troubles  -, 
& après  la  mort  de  Guillaume  1 , les  Hd- 
1 an  dois  l’avoient  nommé  Lieutenant  de 
Maurice  pendant  fa  Minorité  (n).  Il  s’é- 
toit  fignalé  dès  ce  tems-là  dans  plufîcurs 
occafions , 8c  fa  réputation  étoit  déjà  bien 
établie.  Etant  parvenu  à cet  Emploi,  (1 2) 
il  avoit  jetté  des  vivres  dans  la  V ülc  de  Gra- 
ve-, il  avoit  battu  ( 1 3)  Hautepenne  près  de 
Bois-le-Duc  , pris  le  Fort  de  Crcvcccrur, 
& chaflB  Mansfeld  de  l’Ile  de  Voorne. 
Nous  avons  fait  mention  de  fon  mariage 
avec  la  Sœur  de  Maurice  (*).  Accoutu- 
mé pendant  la  jeuncflè  de  ce  Prince  à 


commander  comme  fon  Lieutenant  les  Ar- 
mées des  Etats,  il  vit  enfuirc  avec  chagrin 
qu’on  pouvait  fe  paflcr  de  lui , & qu’on 
lui  préférait  fon  Beau-frere.  Son  mécon- 
tentement lui  fit  quitter  le  fcrvicc  de  la 
République.  Il  paflâ  le  refte  de  fes  jours 
fans  emploi } & confumé  en  partie  par 
le  chagrin  , en  partie  par  des  rcftins  con- 
tinuels qui  mïncrcnt  fa  famé , il  finit  fa 
vie  par  une  maladie  de  langueur  (14)  : 
trille  fort  pour  un  homme  de  guerre.  Il 
décéda  à Yflèlflein  , (1  y)  le  f de  Mars, 
âgé  d’environ  cinquante  ans.  Comme  il 
n’avoit  point  d’Enfans  de  fon  F.poulc  , il 
laiffa  par  Tcflamcnt  tous  fes  biens  aux 
Fils  de  fon  Frere.  Les  Etats-Généraux, 
le  Confeil  d’Etat , & les  Confcillcrs-Dé- 
putes  de  Hollande  f 16)  avoient  nommé 
quelques  perfonnes  ac  leurs  Corps  , pour 
allifter  à fes  funérailles  qui  dévoient  fe  cé- 
lébrer le  6 d’ Avril.  Mais  cette  folennité 
ayant  été  retardée  par  l’accident  dont  nous 
avons  fait  mention  , on  dépofa  le  corps 
dans  l’Eglife  d’Yffelflcin  , en  attendant 
que  fa  famille  le  fit  porter  en  Allemagne. 
La  mémoire  de  ce  Capitaine , qui  eut 
pour  Père  (17)  Louis-Cazimir  , & pour 
Mère  Anne  Comtefiè  deZolms,  fe  trouve 


(14)  H.  de 
Groot 
Ncd.  Hift. 
fol./ 17. 
(if)  Meter. 
Ncd.  Hift. 
fol.  t4 S- 
veifo. 


(l«)  Ibid. 
toL  f4 9- 


(17)  Tmhof 
Nor.S.  R.I. 
Proc.  fol. 
SS9- 
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conlêrvéc  fur  la  Médaille  fuivante.  Elle  qu’à  Ddft  dans  le  Cabinet  de  Mr.  Adrien  idod. 
eft  d’or , & je  ne  l’ai  vue  nulle-part  van  der  Lehc. 


Son  Buftc  armé,  ayint  autour  du  col  une  fraize  '»  grands  plis  : 

PHILIPS  CRAVB  VON  HOENLoii,  UND  HER  R ZU 
LANCENBérg,  BAROn  Z v LÏSFeld,  LEÜTemant 
GENêral  UBER  HOLLand*  SEELand 
UND  WESTFriêjiand. 

PHILIPPE  COMTE  DE  HOHENLO  , SE iONEUtt  DE  LAN- 
GENRE  RG , BARON  DE  LIES  TELD , LIEUTENANT 
GENERAL  DE  HOLLANDE  , ZELANDE 
ET  IVESTFRISE. 

Nous  venons  de  voir  fur  quoi  cc  dernier  Tint  étoit  fonde?,  0)  & qu’il  avoit  été  fait  Lieutenant 
du  Gouverneur-général  de  ces  differentes  Provinces.  Au  Revers  , on  voit  l’Ecuflon  de  fes  Ar-  foi.  104 f. 
mes.  Elles  font  écartelées,  au  prémicr  8c  au  quatrième,  d’argent  à deux  Léopards  de  fable  pour  la  H .de  G root 
Maifon  de  Hohcnlo  ; au  fécond  & au  troificmc , coupé , au  premier  de  fable  à un  Lion  d’or  , (1)  & ^ J*3*®' 
au  fécond, d'or  1 fîx  lozanees  de  fable,  pour  Langcnbcrg.  Elles  font  timbrées  de  deux  cafqucs:  du  foj  fmhoF 
prémicr  , qui  eft  pour  Hohcnlo  , fort  un  Phénix  d’argent , au  milieu  de  fiâmes  de  gueules  ; & le  N«  s.  R J. 
fécond , qui  eft  pour  Langenberg , eft  furmonté  d’un  Laon  d'or , entre  deux  cornes  de  fable. 

L'Infcription  eft  en  Allemand: 

ÊH  RE  GIBT  GOfT.  i6o^ 

DIEU  DONNE  L' HONNEUR.  1*04. 

De;  que  Spinola  fc  vit  muni  de  nouvel-  avancé  jufqucs  au  bord  du  folle.  Il  le 
les  Finances  , & qu’il  eut  renforcé  fon  parta  après  un  combat  opiniitre  , & une 
Armée  de  quelques  Troupes  nouvellement  grande  dfufion  de  iàng.  La  Demi-lune 
levées  en  Allemagne , de  quelques  W alons,  qui  étoit  derrière  le  folle  fut  bientôt  forcée 
& de  deux-mille  Efpagnob  , il  fe  crut  en  de  même,  & cette  importante  Place  (j)  (r)  R*roL 
état  d’agir  ofl'enfivcment.  Au  commen-  tomba  ainli  entre  (es  mains, apres  un  Sic- 
cancnc  ae  Juillet , il  décampa  avec  cette  ge  de  neuf  jours.  Ce  fucccs  ayant  été  AuS. 

puidantc  Armée , & . îarcha  vers  l’ Yflcl , plus  prorapt  qu’il  n’avoit  clpcrc  lui-méme,  l<A 
dans  le  deflein  de  le  partir  : mais  après  la  il  ordonna  à Buquoy,  qui  avoit  taché  cn- 
prife  de  Lochcm  , il  trouva  les  eaux  de  vain  de  faire  une  invalîon  dans  la  Bctuwe, 
cette  Rivière  fi  hautes  , Se  la  réfiftance  d’inveftir  Rhinbcrk  du  côté  du  Brabant, 
des  Troupes  de  la  République  fi  vigou-  II  fit  la  même  choie  du  côté  de  h Frifc, 

(i)Bctmr.  reufe,  qu’il  fut  contraint  d’abandonner  ce  (6)  avec  les  Troupes  qu’il  commandoit. 
îtlî.  oLl.  projet  (3).  Comme  Maurice  couvrait  La  Ville  étoit  bien  fortifiée  , la  Garnifon 
yjg  7'-’  avec  Ion  Armée  Zutphcn  & Deventcr,  pleine  de  courage , & animée  par  l’afiü-  P6,- 
Jjj  Spinola  marcha  avec  la  ficnne  , le  3 (4)  rance  que  Maurice  lui  avoit  donnée  d’im 
comm.  d’Aoùt,  vers  Grol.  Deux  jours  apres  il  prompt  fccours.  Les  Ailîegeans  néanmoins 
Rnj.  nn  fjt  ouvrir  la  Tranchée  devant  cette  Place,  attaquèrent  les  Ouvrages  avec  une  fi  gran- 
»i  àug  & il  pouffa  les  Approches  avec  tant  de  vi-  de  vigueur , qu’ils  prirent  en  moins  de 
■nos.  »i.  gucur,  que  le  troificme  jour  il  s'émit  déjà  rien , prémieremenr  le  Fort  qui  étoit  au- 

F a delà 
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i Go 6.  delà  du  Rhin  , 6c  enfuire  celui  qui  étoic 

dans  Vile.  En-vain  Maurice  s’avança-t-il 

pour  faire  lever  le  Siégé  -,  il  trouva  les  rc- 
rranchcmcns  des  Alliegeans  impénétrables, 
de»  Stwt.  CO  & il  far  témoin  oculaire  de  la  prife 
v.m  HoO.  de  la  Ville,  qui  fc  rendit  à Spinola  (2) le 
iSofcfiL  *•  d’Odobre.  Mais  à peine  Khinberk  eut 
ifç.x  a6o.  ainfi  changé  de  Maitre  , qu’une  nouvelle 
*VÔ2îb  mutincr'e  le  découvrit  parmi  les  Troupes 
îôoû.  toi.'  Efpagnoles.  Cette  heureufe  circonltancc 
iô‘-  ranima  le  courage  de  Maurice  , qui  reprit 
d’abord  Lochem  , & qui  mit  enfuite  le 
(j)  Ibid.  Siege  devant  Grol  (3).  Spinola  vola  d’a- 
î 1 Oâob.  bord  au  fccours  de  la  nouvelle  Conquête, 
v6o6.  loi.  ^ jj  j.Qrça  pon  pnnemi  } que  1^  pluies 

continuelles  cmpêchoient  de  le  retrancher, 
M^der'7  de  décamper  le  10  de  Novembre  (4). 
Nc.t’oori.  Telles  furent  les  opérations  de  cette  Cam- 
raf„7  IL-  paanc.  fr)  Les  Provinccs-Unics  ne  fu- 
dctstjar- rent  pas  plus  heurculcs  cette  annee  par 
vaDcc°U‘  ^ler.  ® dl  VTa‘  que  leur  Flotte  , com- 
wsoâToi.  mandée  par  l’Amiral  Guillaume  Hautain , 
?'?•  avoir  fait  quelque  butin  dans  fa  première 
GiwNed  Expédition -,  (6}  mais  dans  une  féconde, 
h U»,  td.  fix  de  les  V aideaux  lurent  dÜbcrlès  par 
s°l‘  une  grande  tempère,  & les  dix-huit  autres 


furent  attaqués  par  une  Flotte  F.fpagnolc 
fupérieure,  commandée  par  Falciardo.  Ils 
furent  tellement  prellés  , que  Régnier  Fils 
de  Nicolas,  Vice- Amiral  de  Zélande, 
plutôt  que  de  tomber  vivant  entre  les 
mains  de  l’Ennemi  , mit  le  feu  à les  pou- 
dres (7)  & fc  fit  fauter  en  l’air  avec  Ion 
Vailleau.  Les  autres,  dominés  par  la  ter- 
reur & leparés  (8)  les  uns  des  autres  par 
l’effort  des  Ennemis , n’échaperent  au 
danger  qu’en  failant  force  de  voiles  (9). 
Le  concours  de  tant  d’adverfités  jetta  fa 
crainte  6c  la  conftcmation  parmi  les  Habi- 
tans  des  Provinccs-Unics:  ils  furent  d’au- 
tant plus  abattus , que  quelques  mal-in- 
tentionnés répandirent  dans  le  publie , 
que  les  Etats  , par  une  terreur  panique, 
avoient  défendu  d’en  venir  aux  mains 
avec  l’Ennemi  (10).  Pour  dilfipcr  ces 
faux  bruits  , on  donna  un  ordre  très 
exprès  d’examiner  avec  toute  l’attention 
poffiblc  la  conduite  de  ceux  qui  étoient 
lufpcéts  (1 1 J : 6c  pour  faire  revenir 
le  Peuple  de  cette  conftcmation  gene- 
rale, on  mit  au  jour  les  Jettons  fui- 
vans. 


(1)  rtod. 

fol.  fl  I. 

(8)  Refoî. 
der  Stase, 
van  Holl. 
31  Odob. 

fol. 

»7*. 

(9)  Ibid, 
f Dec. 
1606.  foL 

3*3- 


( IO)lbid. 

J I Odob. 
1606.  toi. 
»6o. 


(n)  Ibid. 
» Nov. 
1606.  toi. 

ij6. 


I.  Un  Vai  fléau  aflàilli  par  une  tempête,  au  milieu  d'une  Mer  agitée  ; 6c  rempli  de  Matelots  , qui 
par  une  vigilance  unanime  travaillent  tous  en  meme  teins  à le  fauver  : 

SERVAT  VIGILÀNTIA  CONC  ORS.  CI  DICVI. 

LA  VIGILANCE  UNANIME  LE  SAUVE. 


Au  Revers  on  ne  trouve  qu’un  paflâge  tire  de»  Livres  (âeréi  (ta),  5c  très  propre  ï diminuer  la  (n)  St. 
conftcmation  générale.  cbap  vm 

veri.  16* 

MODICÆ  PIDEI,  QJUID  TI  M ETISÎ  Senatu  s Consvito. 


que  CRAIGNEZ-VOUS , O GENS  DE  PETITE  FOI\ 
PAR  DECRET  DU  SENAT. 


It.  Le  fécond  ♦ frappé  en  Zclande  , reprefente  un  Pais  fertile»  avec  une  Ville  dans  la  perfpcélive. 
L’Infcriptlon  confifte  en  ces  conlolantes  paroles  : 

DEO 
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(i)  Meier. 
Ncd.Hift. 
fbl.  ffÇ. 
vcifo. 


(»)  H.  de 
Grooc 
Ned.Hift. 
fol.  /18. 


(j)Mra©- 
rar  Abreg. 
Chroa.  de 
tm.  de 
France, 
Tom.VIlI. 


DEO  VIGILANTE  PRO  REGIONE.  1606. 
DIEU  VEILLANT  POUR  LE  PATS.  1606. 


*5 


1 6a6. 


Au  Rcvcn , les  Armes  de  la  Province,  environnées  de  celles  de  U Noble  (Te  , & des  Villes  qui  ont 
voix  aux  Etats  : 


2EL  ANDIA. 


ZELANDE . 


Telle  fut  la  fin  de  cette  Campagne  ; & 
je  finirais  ici  ce  que  j’avois  à aire  de  l’an 
1 606 , fi  je  ne  me  trouvois  obligé  de  faire 
une  courte  relation  du  mariage  de  Philip- 
pe Prince  d’Orange,  contracté  (1)  avant 
que  cette  année  fût  entièrement  écoulée. 
Ce  Prince  , Fils  ainé  de  Guillaume  Prin- 
ce d’Orange  aflaflîné  à Delft  , avoit  fuc- 
cedé  à fon  Perc  dans  cette  Principauté. 
Ayant  été  élevé  , pendant  fa  détention  en 
Kl  pagne , dans  la  Religion  Catholique,  il 
rélolut , à la  perfuafion  de  ceux  de  l’Egli- 
fc  Romaine  , de  le  marier  , dans  l'efpe- 
rancc  de  procréer  un  Héritier  de  la  même 
Religion  , à qui  il  put  laifibr  les  biens 
conlid érables  qu’il  poflcdoit.  Mais  com- 
me la  Principauté  d’Orange,  le  plus  im- 
portant de  les  biens  héréditaires , étoit 
lituée  en  France , & que  par  Sentence  du 
Parlement  de  (2)  Dauphiné  die  étoit  dé- 
clarée partie  de  cette  Province , & fujette 
à la  Couronne  de  France , il  crut  qu’un 
mariage  avec  une  Princeflè  Françoife  fe- 
rait le  plus  propre  à lui  en  acquérir  la 
paifible  poflofion.  Ce  projet  lui  réuflît. 
Le  25  de  Novembre  il  époufa  (3)  à Fon- 
tainebleau Eleonore  Princcfîc  de  Bourbon 
&Sœur  du  jeune  Prince  de  Condé,  après 


qu’elle  eut  été  déclarée  Première  Prin- 
ccflc  du  Sang.  Ce  mariage  fut  célébré 
avec  de  grandes  folennités  , en  préfcncc 
du  Roi  même , qui  par  des  Lettres  paten- 
tes mit  Philippe  en  poflêffion  de  fa  Prin- 
cipauté , en  lui  accordant  un  pouvoir  plus 
étendu  que  n’avoient  jamais  eu  lès  An- 
cêtres. Il  fit  plus  -,  (4)  il  abolit  & déclara  (4j  m«ct. 
nulles  toutes  les  prétentions  que  la  Fran-  **«l.  Hi»< 
ce  pouvoit  avoir  fur  ce  petit  Etat , & il  vcrVc£r9 
força  Blaçon  , Gentilhomme  Proteflant , 

Çs)  d’en  remettre  abfolumenc  au  Prince  (r)Mere- 
1c  Gouvernement , qu’il  avoit  exercé  de-  c£rîo!2’ 
puis  quelques  années  en  fon  nom.  Ce  l’Hift.dc 
Gouverneur  s’étoit  arrogé  un  pouvoir  plus  TomA'iil. 
grand  & plus  illimité  que  fon  Maitre  ne  p»g.  r+o. 
le  fouhaitoit  -,  il  s’étoit  même  fouvent  op- 
pofé  à l’exécution  de  les  ordres , fous  pré- 
texte que  le  Prince  étant  Catholique, 
chercherait  à maltraiter  fes  Sujets  , qui 
étoient  d’une  autre  Religion.  Cette  im- 
portante affaire  étant  terminée  , il  fe  ren- 
dit à Orange  avec  fa  nouvelle  Epoufc.  Il 
y fut  reçu  avec  beaucoup  de  folenniré , & 
depuis  ce  tems  (6')  il  en  fit  fon  féjour  nKwi. 
ordinaire.  A l’honneur  de  ce  maria-  foi  rr$>. 
ge , on  frappa  l’année  fuivantc  la  Pièce  vcjf£ 
que  voici  : 7' 


Le  Bulle  arme  de  ce  Prince  i 

PHILIPpus  Gvilielmus  I,  Du  Gratia,  PRINCei*s 
AURan  iæ,  COMes  NASSavx*. 

PHILIPPE-GUILLAUME  I,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PRINCE 
D'ORANGE,  COMTE  DE  NASSAU. 

Au  Revers,  fes  Armes  couronnées , avec  une  Légende  qui  femble  marquer  fâ  reconnoi fiance  en-» 
vers  k Ciel , de  ce  que  par  la  divine  Providence  , ü étoit  entre  dans  b pleine  polTelTion  de  (à  Prin- 
cipauté. 

Tm.  Il  G SOLI 
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SOLI  DEO  HONOR  ET  GLORIA.  1607. 

A DIEU  SEUL  SOIT  L'HONNEUR  ET  LA  GLOIRE . 1*07. 


1607. 


L’abattement  que  tant  d’avantages  rem- 
portés par  Spinola  caufoit  aux  Habitons 
des  Provinces  -Unies  , fcmbloit  être  une 
occaiion  favorable  pour  faire  goûter  aux 
Etats  les  propolînons  de  Paix , qu’ils 
avoient  fi  iouvent  rejettées.  D’ailleurs, 
Albert  & Ifabclle  avoient  naturellement 
une  égale  averfion  pour  la  Guerre  elle, 
G?oot  Par  un  ^ pieté  , (1)  dont  elle 

Ncd.  Hift.  failbit  particulièrement  profeilion  -,  & lui , 
fol.  /a.  parcc  qu’il  avoir  été  élevé  depuis  fa  jeu- 
nefic  pour  l’état  Ecdéfialtique.  Spinola  lui- 
même  fouhaitoit  la  Paix.  Il  eft  vrai  au’il 
avoir  remporté  de  grands  avantages  clans 
les  deux  dernières  Campagnes  : cepen- 
dant, ils  ne  paroifloient  pas  répondre  aux 
cfpcrances  qu’on  en  a voit  conçues.  Il 
croit  d’ailleurs  évident , que  l’fcfpagne  n’é- 
toit  point  en  état  de  foutenir  plus  long- 
tems  de  fi  grandes  dépenlcs.  Il  s’étoit  dé- 
jà fait  un  nouveau  foulcvcmcnt  dans  l’Ar- 
mée Efpagnolc  , faute  de  payement  -,  Se 
l’on  devoir  s’attendre  naturellement  à d’au- 
tres révoltes  , qui  ne  manqueraient  point 
(1)  Bentir.  de  jetter  & les  Troupes  & le  Pais  (2)  dans 
Ncî.  ootI.  les  plus  fiincftcs  defordres.  Enfin , ce  qui 
jag.  74*.  devoir  fur -tout  difpofer  Spinola  & lès 
Maints  à la  Paix , c’cft  qu’il  paroiHoit 


déformais  impoflîble  de  réduire  par  la  for- 
ce des  armes  les  Provinces  qui  avoient 
iècoué  le  joug.  Ajoutons  , que  les  Païs- 
Bas  Carnoliques  marquoient  le  defir  le 
plus  ardent  de  voir  la  fin  de  la  Guerre,  afin 
ue  leur  Patrie,  après  quarantc-lix  années 
c Troubles, pût  enfin  refpirer,  & fe remet- 
tre de  tant  de  mifcrcs  -,  parmi  lcfqucllcs 
les  mutineries  étoient  les  plus  terribles  & 
les  moins  fupportables.  Il  étoit  même  à 
craindre  que  ces  Peuples  , qui  ne  po li- 
raient plus  réfilter  à tant  de  maux  dont 
la  patience  s’étoit  laflec  , ne  la  changeai 
laie  enfin  dans  une  fureur  (3)  capable  de  ^ 744. 
leur  faire  prendre  des  rélblutions  dclefpe- 
rccs.  On  foupiroit  donc  dans  tous  ces 
Pais  également  après  la  Paix  * & le  petit 
nombre  de  ceux  qui  avoient  vécu  du 
rems  de  Charles  - Quint , & qui  avoient 
joui  autrefois  de  l’heureux  état  de  ces  Pro- 
vinces , qui  fleuriflbient  alors  dans  un 
profond  repos , ne  cefloit  de  parler  de  cette 
profperité  pafiec.  Ces  Vieillards  élevoienc 
jufqucs  au  Ciel  une  fi  heureufe  fituadon , 

& par -là  ils  embrafoient  tous  les  coeurs 
d’un  vif  defir  de  voir  renaitre  ce  Siècle 
d’or  dans  leur  Patrie  : defir  qu’on  trouve 
clairement  exprimé  par  le  Jetton  fuivant. 


Une  Vicrec , figurant  le*  Païs-Bis  , placée  auprès  d’une  Ancre  (emblème  de  l’Efoerancc),  tend 
dans  une  pofhirc  fuppliante  les  mains  vers  le  Ciel,  dont  on  voit  dépendre  une  Colombe  , qui  porte 
EelJV^  d <^in5  Un  rimCau  ^'Olivier,  emblème  de  la  Paix.  L' Infeription  eft  tirée  de  Virgile:  (4} 

REDEANT  SATURNIA  REGNA. 


QUE  LE  REGNE  DE  SATURNE  R E VIE  N NE. 


(r)  Vire.  Ce  Régné  doux  1 paifible  & floriflant  a été  appelle  parles  Poètes  l'Age  d'or  (5).  Au  Revers, 
Ocorg- iib.  on  tr0Uvc  autour  des  Armes  des  Archiducs  appuyées  contre  une  Croix  de  Bourgogne  , les  E eu  (Tons 
ÆneidJib.  de  Gueldrc,  de  Hollande, de  Frife  & de  Zelande  , Provinces  qu'on  efperoit  voir  rentrer  , par  une 
VIII.  *■  heureufe  Paix,  fous  lobei fiance  d’Albert  & d'Ifabclle: 


V9-  fc 
feqq.  Ovid. 
Mcxain.lib. 


CAMERÆ  RATIONUM  GELRIÆ.  KS07. 


1. 1.  89. 

&i«3-  POUR  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  GUELDRE.  1 $07. 


«5)  Refol. 
der  Sisal, 
van  Holl. 
11  Jan. 
jd^-foL 


Les  Archiducs  , trouvant  dans  les  de- 
firs  & dans  les  voeux  généraux  de  leurs 
Sujets  un  nouveau  motif  de  rechercher  la 
Paix,  envoyèrent  à La  Haye  Walrave 
(6)  de  Wirtenhorft  , accompagné  de 


Jean  Gevaarts.  Il  avoir  ordre  de  fonder  les 
efpries  , en  tenant  dans  dilferens  endroits 
quelques  difeours  généraux  touchant  laPaix. 
On  ne  pouvoit  cnoifir  une  perfonne  plus 
propre  pour  cette  Négociation  , puiique 

par 
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(i)  Negot. 
de  Jeannin 
Tom-I-pag. 
119. 

(1)  H.  de 
Groot 
Ned.  Hift. 
toL  f6f. 


(4)  Bentiv. 
Hiû.  deT 
Ncd.  Oorl. 
P»g-  744- 


DES  P A Y S-B 

par  fcs  Ancêtres  , ou  par  diverfes  allian- 
ces, il  étoit  étroitement  lié  à pjufieurs  Fa- 
milles nobles  de  Hollande.  Mais  il  trou- 
va , comme  il  arrive  d’ordinaire  dans  de 
pareilles  occafions  , que  l’attachement  à 
l’intérêt  particulier  , ou  des  pallions  enra- 
cinées , infpiroient  des  opinions  bien  dif- 
ferentes fur  une  affaire  de  cette  importan- 
ce. Quelques-uns  , abattus  par  les  der- 
niers fuccès  de  Spinola , ou  mieux  inftruits 
de  l’état  du  Pais  que  les  autres,  témoi- 
gnoient  que  comme  le  but  de  la  Guerre 
n’étoit  qu’une  bonne  Paix  , rien  n’etoit 
plus  naturel  que  de  l’acccpccr  fous  des 
conditions  équitables  -,  d’autant  plus  que 
la  République  ne  paroi  flôit  point  en  état 
de  renfler  à un  aufii  habile  Capitaine  que 
Spinola,  & à d’aulfi  formidables  Armées 
que  celles  que  les  Archiducs  mettoient  en 
campagne.  En  effet,  les  ffaix  de  la  Guer- 
re (1)  montoient  par  mois  à quinze- 
ccns-mille  florins  -,  & les  revenus  de  l’Etat 
n’alloient  annuellement  qu’à  dix  millions 
(2).  De  cette  manière  , on  s’endettoit 
chaque  année  de  huit  millions,  & le  Tré- 
for  général  étoit  déjà  en  arriéré  de  neuf, 
pendant  que  les  Tréfors  des  Provinces 
particulières  l’ctoient  du  double  de  cette 
Tomme.  La  feule  reflburcc  qui  reftoit, 
étoit  les  Subfidcs  qu’on  pouvoir  attendre 
des  Rois  alliés.  Mais  comme  ils  n’obfcr- 
vent  les  Traités  qu’autant  qu’ils  y font 
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pouflès  par  leurs  intérêts  , il  étoit  impru-  i6or. 

dent  de  fonder  la  continuation  de  la 

Guerre  fur  un  appui  fi  peu  fol  idc.  D’au- 
tres , qui  étoient  d’un  fentiment  contraire, 
prétendoient  qu’il  faloit  refierrer  les  fron- 
tières trop  étendues  de  la  République, 
munir  les  Rivières  de  bons  rctranchcmens, 

& défendre  le  coeur  du  Pais  avec  la  même 
valeur  qui  avoit  produit  de  fi  grands  effets 
fous  Guillaume  I.  Ils  alléguoicnt , qu’a- . 
vec  de  bien  moindres  forces , & des  reve- 
nus bien  plus  modiques  , on  avoit  arrêté 
alors  ce  même  Ennemi , dont  la  puiflance 
& la  Difcipline  militaire  étoient  dans  tou- 
te leur  vigueur  -,  que  dans  ce  rcms-là  on 
avoir  fenti  manifeflement  le  lccours  de 
Dieu  y que  fon  bras  n’étoit  point  raccour- 
ci , & qu’il  confervoit  encore  le  même 
amour  pour  cet  Etat  s qu’on  pouvoit  fè 
fier  fur  la  même  alfiftance  , pourvu  qu’on 
abandonnât  les  vices  énormes  & les  in- 
juftices  criantes  qui  prenoient  le  deflus 
dans  les  Villes  & dans  les  Armées  , & 
qu’on  le  jettât  humblement  devant  le 
Trône  de  grâce  de  la  divine  Majcflé  : 
qu’avec  cette  reformation  dans  les  mœurs, 

&c  avec  cette  humiliation  , on  étoit  fondé 
à fe  perfuader  qu’on  recevrait  de  la  bonté 
du  Ciel  la  même  protection , qu’elle  avoit 
accordée  aux  Ifraëlites  dans  fe  Siège  de 
Jéricho.  Ces  idées  paroiflèment  clairement 
lür  un  Jctton, frappé  par  ordre  de  la  Zélande. 


Deux  Armé»  retranchées,  à l'oppofite  l’une  de  l'autre: 

IN  CASTR.I  S CAVE  AB  OMNI  RE  MALA.  1607. 

GARDE  TOI  DANS  LE  CAMP  DE  TOUTE  MAUVAISE 
CHOSE.  1607. 

Au  Revers , fous  les  Arm»  de  cette  Province,  qui  coupent  en  deux  le  mot  ZELANDIA,  on 
trouve  trois  hommes  qui  fonnenc  de  la  trompette  & du  cor  , comme  firent  autrefois  les  Enfans  (j)  Lir.de 
d’Ifraël  ($)  en  marchant  autour  des  murailles  de  Jéricho,  qui , conformément  à la  promefle  de  Dieu,  Jofiié. 
croulèrent  d'ellcs-mcmes  : Cha?'  VI* 


NON  EST  COARCTATA  MANUS  DomiNI. 

LA  MAIN  DU  SEIGNEUR  NEST  PAS  RACCOURCIE. 


Au  milieu  de  cette  variété  d’opinions , 
Wittenhorft  découvrit  pourtant  que  la 
Paix  pourrait  fe  conclure , fi  feulement  le 
Roi  d’Efpagne  & les  Archiducs  trou- 
voient  bon  (4)  de  déclarer , qu’ils  voû- 


taient traiter  avec  les  Provinces  - Unies 
comme  avec  un  Etat  libre  , fur  lequel  ils 
n’avoient  aucune  prétention,  (f)  Non  ^ stLt. 
feulement  cette  propofition  choqua  extre-  van  Hoil. 
mement  l’Archiduc , mais  il  prévit  encore  +J 
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1 607.  Qu’elle  produiroir  le  même  effet  fur  le  Roi  fens  de  comparaifon  -,  c’cft-à-dirc  , qu’elle 

d’Efpagne  (à_) , du  bon-plaifir  duquel  la  fignifieroit  feulement  qu’on  traiteroit  avec 

wifSer*’  direction  ^ affaires  des  Pais -Bas  étoit  la  République  , comme  fi  elle  étoit  hbrey 
Ncd.  oorl.  comme  entièrement  dépendante.  Sa  Sœur  & qu’elle  ne  lui  accorderait  pas  une  libcr- 
Btf-7+r*  & Albert  n’avoient  point  d’Enfans  : par  te  réelle  & légitime  , qu’elle  ne  pouvoir 
conféqucnt , après  la  mort  de  l’un  & de  jamais  avoir  acquifc  par  une  Rébellion  : 
l’autre,  les  Païs-Bas  dévoient  rentrer  fous  non  plus  que  cette  déclaration  ne  pou- 
fon  obeïflance  •,  & par  ce  motif , il  avoir  voit  rien  faire  perdre  au  Roi  de  fes  Droits 
jufqucs  alors  foutenu  la  Guerre  par . fes  fur  un  Pais  fouftrait  à fon  empire.  Ces 
propres  Armées.  Il  étoit  donc  bien  jufte  motifs  , qui  avoient  été  capables  de  per- 
que  les  Négociations  , & le  Traité  qu’il  fuader  les  Archiducs  dans  les.  Pais -Bas 
s’agillbit  de  faire  avec  les  Provinccs-U-  (3),  eurent  aulli  la  force  de  faire  confcntir  (?)  Ibid. 
(1)  ibid.  nics,  euflènt  fon  approbation  (2)  , & fe  le  Roi  d’Efpagne  aux  Négociations  qu’on 
p»g  744-  rè^laflcnt  fur  fa  volonté.  Ce  fut  par  cette  vouloir  entamer  avec  les  Provinces-Unies. 
radon  qu’on  lui  donna  avis  de  la  préten-  Son  confcntement  fut  pourtant  donné  fous 
tion  des  Provinces-Unies  -,  & pour  le  dif-  cette  condition  exprefle  , que  dans  le 
pofer  à s’y  prêter,  on  lui  fit  entendre.  Traité  on  aurait  foin  de  la  Religion  Ca- 
que fi  les  Négociations  propofées  avoient  tholique , fans  quoi  Sa  Majefté  déclaroit 
une  heureufe  réuffite  , le  Traité  confirme-  qu’elle  étoit  aulli  prête  à poufler  vigou- 
roit  de  lui-même  cette  prétention -,  Se  fi  le  reufement  la  Guerre,  qu’à  donner  les 
contraire  arrivoit , qu’il  ferait  peu  impor-  mains  à la  Paix  , quelque  néceffaire 
tant  d’avoir  donné  la  déclaration  exigée,  qu’elle  pût  être.  L’intention  de  Philippe 
qui  ne  devoir  être  entendue  que  dans  un  le  dévelopc  fur  la  Médaille  fuivanre. 


Le  Bulle  armé  du  Roi  : 

PHILIPPUS  III,  HISPANIÀRum  REX. 

PHILIPPE  III , ROI  D' ESPAG NE. 

Au  Revers , un  Lion  couronné  tient  d'une  de  fes  griffes  un  Etendart , emblème  de  la  Guerre  ; 

& de  l'autre  une  Croix  , & deux  branches  de  Palmier;  dont  le  fens  cft,  que  le  Roi  ne  vouloir  point 
# b Paix,  à moins  qu'elle  n'affermît  la  Religion.  Au  haut  , la  meme  Devife  dont  fon  Père  sVtoit 

1 ni  ut.  fervi  Suand  fur  le  point  de  traiter  la  Paix  avec  * b Fiance.  Cette  Devife  cft  empruntée  de 

x6.  1 1 l'Encïac  de  Virgile  : (4) 

U)Virg. 

Æn.lib.  II. 

t.6 ..  * AD  UTRUMQUE. 

PRET  A L'UN  ET  A L'AUTRE. 

L’approbation  de  Philippe  étant  ainfi  Belgique,  avec  tant  d’art , qu’il  étoit  im- 
obtenue  , les  Archiducs  trouvèrent  bon  pofliblc  de  le  foupçonner  du  moindre  ar- 
d’envoyer  en  Hollande  , à la  place  de  tifice.  D’abord  û le  tint  inconnu  à Dclft, 
Wittenhorft  , le  Pere  Jean  Nyen  , Pro-  dans  un  endroit  que  les  Bourguemertres  >6)  Rcfoi 
hmSÎT’  vmcial  dcs  Francifeains  (y).  C’étoit  un  (6)  lui  avoient  indiqué.  De  là  il  forma 
Ncd'.  oorl.  homme  très  éloquent , & très  verfé  dans  des  intelligences  fecrctcs  (7)  avec  ccrtai-  "“m”®11, 
p»B  74«-  les  manières  de  la  Cour,  ayant  été  employé  nés  perfonnes  , & par  ce  moyen  il  fe  mit  '*<>7  £1. 
à des  affaires  de  confcqucncc  dans  celles  au  Fait  des  difficultés  qui  traverfoient  ,'V‘u  a 
d’Efpagne  & de  Bruxelles.  Il  favoit  d’au-  (8)  les  Négociations  commencées.  Etant  Grooi 
tant  mieux  faire  valoir  ces  talens  , qu’il  enfin  conduit  devant  Maurice  , qu’Ol- 
ctaloit  dans  toute  fa  conduite  une  candeur  dcnbarnevelt  avoit  difpofë  à fe  mêler  des 

Négo- 
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Négociations,  il  confirma  tout  cc  queWit- 
tcnnorft  avoic  avancé,  & il  vit  fans  peine, 
que  toute  l’elperancc  de  traiter  de  la 
Paix  avec  fiiccès  s’évanouïroit , à moins 
que  préalablement  les  Archiducs  ne  re- 
connullcnt , en  termes  clairs  & formels, 
les  Provinces  - Unies  pour  un  Etat  libre 
Là-deflus  il  partit  en  perforine  pour 
Bruxelles  , d’où  il  rapporta  (1)  une  Dé- 
claration conforme  aux  demandes  de  la 
République, qui  avoic  été  lignée  le  13  (2) 
de  Mars  par  Albert  & par  Ifabelle.  Un 
événement  fi  peu  attendu  remplit  les  Etats 
d’étonnement , & les  porta  à confcntir  à 
une  Trêve  de  huit  mois,  qui  dévoie  com- 
mencer le  1 de  Mai  (3^).  La  lettre  par 
laquelle  cette  Trêve  étoit  accordée  (+), 
ayant  été  fignée  le  24  d’Avril , foc  portée 
par  Thierry  van  der  (f)  Docs  aux  Ar- 
chiducs , qui  honorèrent  d’une  ch  aine 
d’or  le  Porteur  d’une  Picce  fi  fouhaitée. 
Les  conditions  de  cette  Trêve  ayant  été 
miles  au  jour  par  la  publication  d’un  Jour 
déjeune  (6)  & de  Prières,  tout  le  mon- 
de fut  que  le  Roi  d’Efpagne  avoir  été 
obligé  de  les  confirmer  , quelque  dures 
qu’elles  foflent.  On  apprit  encore  qu’il 
dcvoit  envoyer  , de  concert  avec  les  Ar- 
chiducs, des  Ambaffadeurs  choiiis  d'entre 
leurs  prémiers  Miniftres  d’Etat , pour  de- 
mander , d’une  maniéré  fuppliantc  , des 
Conférences  fur  la  Paix  , à des  Peuples 
qu’ils  avoient  traités  jufqu’alors  de  Rebel- 
les. Il  eft  inexprimable  jufques  à quel 
point  cette  nouvelle  irrita  les  Elpagnols 


qui  fc  trouvoient  dans  les  Pais -Bas,  & i6oy. 

quelles  plaintes  amer  es  elle  leur  arracha 

contre  Albert  &c  Ifabelle.  Quoi  ! difoient 
ils  , les  affaires  de  nos  Royaumes  font- 
elles  fi  fort  déchues , que  notre  Rot  foit 
obligé  de  (7^  descendre  à une  pareille 
humiliation  ? Eft-ce  pour  une  fin  fi  in-  Ned.  Oorf. 
digne , qu’on  a épuife  tant  de  tréfors  l6l‘ 
& répandu  tant  de  fang , dans  le  deffein 
de  venir  à bout  d’un  Ennemi  rebelle  ? 

Non , les  affaires  de  l’E /pagne  fe  trou- 
vent encore  dans  une  bonne  fituatiom 
nous  n'avons  encore  rien  perdu  de  no- 
tre ancienne  grandeur  : mais  on  manque 
dans  les  Rats-Bas  , de  perfonnes  capa- 
bles de  la  foutenir  comme  il  faut. 
L'Archiduc  a toujours  montré  plus  de 
talens  pour  la  ‘Paix , que  pour  la  Guer- 
re i & defefperant  d'avoir  jamais  de 
lignée  , il  ne  cherche  qu’à  paffer  dans 
un  doux  repos  le  peu  de  jours  qui  lui 
refient  à vivre.  Quoique  ces  plaintes 
folTcnt  portées  des  Païs-Bas  jufques  dans 
le  fein  de  l’Efpagnc , &c  que  réellement  la 
réfolucion  d’envoyer  des  Ambaflâdeurs  en 
Hollande  parût  préjudiciable  à la  gran- 
deur (8}  du  Roi  & des  Archiducs  , ce  rj 
deflein  ne  laiflà  pas  de  s’exécuter.  Ils  fe 
confoloient  de  ces  murmures  injurieux, 
pourvu  qu’en  fe  les  attirant  ils-  parvint 
lent  à leur  but , c’eft-à-dire  à une  Paix  II 
néceflairc  & fi  ardemment  defiréc.  Ce- 
pendant, pour  tâcher  de  fermer  la  bouche 
aux  médifans , Albert  & Ifabelle  firent 
frapper  â Anvers  le  Jetcon  que  voici. 


, (8)  Ibid. 

pag.7«i. 


Les  Buftes  de  l’Archiduc  & de  l’Archiduchcflè  : 

ALBERTUS  ET  ELIS  ABETa,  DEI  CR  ATI  à. 


ALBERT  ET  ISABELLE  , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU. 


Au  Revers,  un  grand  Lion,  qui,  comme  Roi  des  Animaux  (9) , figure  ici  la  Monarchie  d'Efpa-  (9)  Phxd. 
gne;  & qui  s'abaiflfë  Ôc  s’humilie  devant  un  petit  Dogue  qui  le  regarde  fièrement:  Fab.lib.lv 

RESPICE  FINEM.  1607. 


CONSIDEREZ 

Comme  les  Archiducs  , fans  y être 
obligés  en  aucune  maniéré  par  les.  con- 
ditions de  la  Trêve  , avoient  non  feule- 
Groot*  de  mcnt  relâché  fans  rançon  les  Pêcheurs 
Ncd-Hift.  (10)  & les  autres  Gens  de  Mer  qui  é- 
Tom.  IL 


LA  FIN.  1607. 

toient  prifonniers  à Durtquerque , mais 
qu’ils  avoient  encore  ordonné  exprefle- 
ment  à tous  les  Officiers  de  retenir  leurs 
Soldats  dans  les  Gamifons  , afin  de  ne 
pas  donner  lieu  à la  moindre  hoftiliré  -, 
H Ncycn 
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1° 

160".  Ncycn  fc  crut  par-là  en  droit  de  deman- 

— der  aux  Etats  le  n de  Mai  (i)  le  rappel 

dèr  siu?  ^otrc  qu’ils  avoient  envoyée  en  Ef- 

vm  Hoil.  pagne  lous  le  commandement  de  Heerns- 
;M^(o]  terk.  Il  eft  probable  que  dès-lors  il  avoit 
!+j.7  ° reçu  par  des  Couriers  la  nouvelle  de  la 
V idoire  que  cet  Amiral  avoit  remportée 
fur  la  Flotte  Efpagnole  devant  Gibraltar, 
le  1+  d’Avril.  L’affaire  s’étoit  paflcc  de 
la  manière  fuivantc.  Hccmskcrk  ayant 
été  élevé  à la  Dignité  d’ Amiral  au  com- 
mencement de  l’année,  s’étoit  mis  en  Mer 
avec  vingt  & cinq  Vaiflèaux  de  guerre, 
(»)  Ibid,  (i)  accompagnés  de  quatre  Bàtimens 
! 6o 7 "ôl.  chargés  de  vivres.  Averti  qu’une  belle 
14.  Fotte  Efpagnole  fe  tenoit  dans  la  Baye  de 
gJJÜ  ***  Gibraltar,  (j)  fituée  dans  le  Détroit  de 
Ncd.Hift.  la  Mer  Méaiterranée  , il  tourna  d’abord 
to1-  fJ4-  la  proue  de  ce  côté-là.  En  approchant, 
il  découvrit  neuf  gros  Gallions , avec  qua- 
tre autres  Vaiflèaux  de  guerre  , outre  un 
Bâtiment  de  Lubcc  , quatre  Vaiflèaux 
Marchands  François,  & trois  Hollandois, 
pris  autrefois  par  les  Efpagnols  , & alors 
armés  en  guerre  & bien  équipés.  Quoi- 
(♦>  ibid.  que  Hccmskcrk  ne  parut  (4^  point  être 
,o*  W-  en  état  de  tenir  tête  à une  fi  formidable 

Armée  navale  , il  ne  laifïa  pas  d’encoura- 
cr  les  Tiens  , & de  donner  le  fignal  de 
attaque.  Ayant  devancé  lui-même  tous 
les  autres  Vaiflèaux  , il  aborda  l’Amiral 
Elpagnol , quoique  celui-ci  pour  éviter 
le  Combat  fe  fut  retire  fous  le  Canon  de 
Gibraltar.  Tandis  que  l’Aétion  s’échauf- 
foit  de  toutes  parts  , Hccmskcrk  fe  trou- 
vant fi  près  de  l’Ennemi  ciu’il  s’étoit 
choifi  , ht  jetter  l’ancre,  & donna  dans 
l’inflant  toutes  fes  bordées  à l’Amiral. 
Mais  ce  brave  homme  ayant  eu  lui-même 
la  jambe  emportée , à la  féconde  qu’il 


cfluya  de  l’Ennemi  , ne  furvêcut  pas 
Iongjcms  à cette  blcfliirc.  Sa  mort  hit 
prudemment  cachée  , & fes  Vaiflèaux 
cont5nuerent  la  Bataille  avec  la  même  vi- 
gueur. Le  tonnerre  de  l’Artillerie  étoit 
épouvantable -,  les  montagnes  voilines  1cm- 
bloicnt  s’ébranler  fur  leurs  fondemens,  & 
mugir  par  d’affreux  retentiflèmens.  Le 
Vice- Amiral  ennemi  fut  le  premier  qui  fut 
mis  en  feu  par  le  canon  >&c  bientôt , aban- 
donné de  l’Equipage  (f),  il  fut  brûle  juf-  ri)  Ibid, 
ques  à fleur  d’eau.  Les  Vaiflèaux  qui  fwL  Sl6' 
avoient  fait  ce  coup  , vinrent  alors  au  fè- 
cours  des  autres.  Le  combat  redouble  , & 
un  autre  Gallion  efl  encore  réduit  en  cen- 
dres de  la  même  manière.  Un  troificmc, 
criblé  de  coups  , efl  englouti  par  les  on- 
des. Peu  de  rems  apres  , un  des  plus 
gros  Vaiflèaux  Efpagnols  faute  en  l’air, 
avec  un  fi  horrible  fracas  & un  fi  violent 
effet,  que  l’eau  en  paroit  embrafée  , que 
la  fumée  couvre  tout  l’air  d’épaiflès  ténè- 
bres , Se  que  les  Matelots  ennemis  faiils 
d’épouvante  quittent  le  combat , Se  ne  1WJ 
fongent  plus  qu’à  fiuiver  leur  vie.  (6)  Ils  y.  \i7\ 
fe  font  échouer  , & pour  arracher  aux 
Vainqueurs  le  fruit  de  la  Viftoirc,  ils  met- 
tent eux-mêmes  le  feu  à leurs  Vaiflèaux  en 
les  abandonnant.  L’Amiral  tient  bon,  au 
milieu  de  cette  défaite  générale  -,  mais 
voyant  enfin  un  Matelot  Hollandois  lui 
arracher  fon  grand  Pavillon , il  perd  cou- 
rage. Son  Vaiflèau  eft  pris  ■,  ce  n’cft  plus 
qu’un  meurtre  général  -,  tout  fbn  Equipage 
efl  pafle  au  fil  de  l’épée.  Le  corps  de 
Hccmskcrk  ayant  été  embaumé  (7)  , fut  i©il  ;j8. 
envoyé  en  Hollande , où  on  lui  fit  de  ma- 
gnifiques obfèqucs.  On  frappa  aufîi  à fa 
gloire  , & pour  immortalifer  un  fi  mémo- 
rable événement,  la  Médaille  que  voici. 


La  Tête  expofc  la  Bataille  donnée  dans  b Baye  de  Gibraltar  ; Se  le  Revers , l’Infcription  fui- 
vantc : 

DEI  OPTimi  MAXimi  NUTU,  ILI.ujtrium  ORDinum  CENera- 
lium  CONFOEDeratarüm  REGIONum  INFerioris  GERmaniæ 
AUSPICIIS,  SUB  MAURITIO  NASSOvio,  PRINCipe  URA- 

N1Æ, 
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NIÆ,  ARCHITALASSO;  HEROS  JACOBUS  AB  HEEMS-  1607. 

KE RK  IN  IPSIS  FRETI  HERCULEI  FAUCIBUS  SUB 
CONSPECTUM  URBIS  CIBELTARIF  NAVES 
HISPANICAS  H U C U S Qjj  e HABITAS  INEXPU- 
CNABILES  DEVICIT,  EXUSSIT  , AC  SUA 
PAUCORUM Q.u e MORTE  NON  INCLO-  • 

RIAFUNDITUS  DELEVIT  : VII  CA- 
Lbndarum  MAJI  CIDIOCVII. 

FAR  LA  FAVEUR  DE  DIEU  TRES  BON  ET  TRES  GRAND  , SOUS  LES 
AUSPICES  DES  ILLUSTRES  ETATS-GENERAUX  DES  PROVINCES- 
UNIES  DES  PATS-BAS y SOUS  MAURICE  DE  NASSAU  PRINCE 
D'O  RANG  E y COMME  AMIRAL-GENE  R AL  y LE  HEROS  JA- 
QUES DE  HEEMS  KE  RK  A VAINCU  ET  BRULE  DANS 
LE  DETROIT  D'HERCULE  , ET  A LA  VUE  DE  LA 
VILLE  DE  GIBRALTAR , LES  VAISSEAUX  ESPA- 
GNOLS J US  QUE  S ICI  ESTIMEZ  INVINCI- 
BLES; ET  PAR  SA  MORT  GLORIEUSE  ET 
CELLE  D’UN  PETIT  NOMBRE  DES 
SIENS  y IL  A ACHETÉ  LEUR  DES- 
TRUCTION ENTIERE  y LE 
25  D'AVRIL  1607. 

Sous  cette  Infcription  on  lit  ccs  mots  de  Virgile  (1)  : 

HÆ  T I B I ERUNT  ARTES 


(OVîrg. 

Æn.lib.VI. 

ÿ.8/s. 


CE  SERONT-LA  VOS  COUPS  DE  MAITRES. 


Le  bruit  d’une  affaire  auffi  importante 
que  le  commencement  des  Négociations 
dont  il  s’agit , avoit  excité  dans  tous  les 
cfprits  une  curiofité  extraordinaire  , & a- 
voit  fait  réfbudre  le  Roi  de  France  d’en- 
voyer dans  les  Provinces -Unies  Pierre 
(i)  Refol.  | cannin( 2) , comme  Chef  d’une  Ambaffâ- 
de  folcnncllc.  Non  feulement  il  le  croyoit 
« Mcy  propre  à affîfter  les  Etats  de  lés  confeils , 
& de  fa  longue  expérience  dans  des  Né- 
gociations n épineufesi  (on  but  étoit  aulîi 
d’obtenir  , s’il  étoit  pofiible , par  fon 
(?)  Ncgot.  moyen,  que  ces  Pais  le  foumifTent  (3)  à 
dejeannîn  ia  Couronne  de  France.  Pour  y réuflir 
Sîüift.  le  Miniftre  avoit  un  plein-pouvoir  d’offrir 
«t.  xi.  à Maurice  une  pcnfion  de  aix-mille  francs, 
une  de  quatrc-mille  à Oldenbarnevcld , & 
une  autre  de  la  même  fomme  au  Fils  de 
ce  Grand-homme.  Comme  une  affaire  fi 
délicate  demandent  une  perfonne  d’une 
fingulierc  habileté  , le  Roi  crut  ne  pou- 
voir mieux  choifir  qu’un  homme  qui  ne 
devoit  Ion  élévation  qu’à  lui -même  & à 
fes  incomparables  talens.  11  n’avoit  été 
d’abord  qu’Avocat  au  Parlement  de  Bour- 
gogne ; mais  dans  cet  emploi  il  fit  telle-* 
ment  briller  fon  génie  en  differentes  occa- 


fions  , que  les  Etats  de  Bourgogne  lui 
confièrent  l’Intendance  des  affaires  politi-  ♦ •' 
ques  de  cette  Province.  Pendant  les 
Guerres  Civiles,  il  fut  député  par  le  Duc 
de  Mayenne  à Philippe  II,  pour  faire  (4.)  & m?2* 
une  Alliance  avec  ce  Roi , & pour  l’en-  Jcannin  fol. 
gager  à envoyer  des  fecours  pour  défen-  + vcr:°* 
are  la  Religion.  Après  l’accommodement 
de  ce  Duc  avec  le  Roi  de  France,  il  prit 
le  même  parti.  Henri  le  nomma  d’abord 
Préfidcnt  du  Parlement  de  Bourgogne, 

(y)  en  lui  ordonnant  d’accompagner  fa  (r)  Ibid, 
perfonne  par-tout.  Depuis  cctcms-là,  il  pjg-  6 
n’arriva  rien  de  confiderable  à la  Cour , 
dont  il  ne  fût  l’Arbitre  > il  n’y  eut  point 
de  Confcil , où  il  ne  fût  appelle  -,  &c  l’on 
crut  ne  pouvoir  faire  rien  de  plus  avanta- 
geux que  de  le  faire  affifter  aux  Négocia- 
tions des  Païs-Bas  , comme  on  l’avoir 
employé  autrefois  pour  traiter  avec  les 
Efpagnols.  Scaligcr  , qui  a été  témoin 
de  Cbn  habileté  , dit  qu’il  n'cft  pas  polli- 
ble  de  lui  donner  allez  d’éloges.  OI- 
denbarncvcld  a déclaré , qu’en  convcrfant 
avec  lui  il  apprenoit  tous  les  jours  quel-  (d)Handel. 
que  chofe.  Le  Cardinal  Bentivoglio  rap-  ”°  |C 
porte  (6)  que  pendant  une  Harangue  bock  *. 

H 2 que  p‘  *'*■ 
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1607.  que  ce  grand  Miniftre  fit  à Bruxelles  du 

teins  defdites  Négociations  , la  majefté 

& la  grandeur  du  Koi  de  France  n’écla- 
toient  pas  moins  dans  (on  air  , que  dans 
Tes  expreflions.  Aulfi  fa  conduite  pen- 
dant fon  Ambaflâdc  , donc  il  cft  ici  ques- 


tion , fut  telle  , qu’elle  donna  une  fatis- 
fadtion  égale  aux  deux  Partis.  Je  me  crois 
autorifé  par  fon  rare  mérite  à placer  ici  la 
Planche  fui  vante,  que  je  n’ai  trouvée  nulle- 
part  que  dans  le  Cabinet  de  Mr.  Fran- 
çois Fagel,  Greffier  des  Etats-Généraux. 


Le  Buftc  de  Jcannin , qui , après  b mort  de  fon  Maître  , fervit  d'un  ferme  appui  à la  Reine  Ré- 
gente ; & qui  mourut  lui -même  le  dernier  d'Oûobre  l'an  itfn,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans. 
Il  paroit  ici  avec  la  Robbe  de  Confeilkr. 

PETRUS  JEANNINoi,  REG*  CHRI  S Ti  an  i s iimo 
A SECRetis  C ONSiliis»  ET  SACn» 

ÆRArii  PRÆFsctui. 

PIERRE  JEANNIN , CONSEILLER  PRIVE  ET  INTEN- 
DANT DES  FINANCES  DU  ROI  TRES  CHRETIEN. 
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A l’exemple  de  Henri  IV  , le  Roi  Ja- 


ques envoya  auflî  (1)  à La  Haye  deux 
Ambaflâdcurs  , pour  afiifter  les  Êrars  de 
leurs  confeils  Se  de  leurs  travaux  dans  des 


(2)  conjonctures  fi  épineufès.  Ils  avoient 
ordre  d’empêcher  fur-tout  que  la  difcordc 
ne  fè  gliflat  dans  leurs  délibérations , in- 
convénient qui  menaçoit  la  République 
d’une  ruine  totale  , & qui  pouvoir  naître 
des  eau  Tes  les  moins  confiderables  , dans 
une  Aflemblée  compoféc  de  tant  de  Mem- 
bres , & parmi  une  fi  grande  différence 
d’opinions.  Déjà  , fur  la  propofition  de 
rappeller  la  Flotte  , on  avoir  vu  tous  les 
fentimens  fè  partager.  Quelques-uns,  qui 
vouloient  complaire  en  ceci  au  Père  Nycn, 
déclaraient  qu’il  faloit  montrer  par  des 
actions  , aulfi  bien  que  par  des  paroles, 
qu’on  vouloit  véritablement  accepter  une 
Paix  raifonnable  : qu’on  pouvoit  rappel- 
lcr  la  Flotte  fans  danger  , puifquc  fi  la 
Paix  ne  fc  concluoit  pas  , les  Mers  fe- 
raient toujours  ouvertes  * & qu’alors  on 


ferait  en  droit  d’armer  pour  fè  venger  des  160*. 

injufticcs  qu’on  (4)  avoit  fbuffertes  dans  — 

des  tems  plus  reculés  , & de  ces  propofi-  G«>otN«j. 
rions  de  Paix  , faites  uniquement  pour  Hii  i«l 
tromper  Se  pour  infulter  l’Etat.  D’autres , * i9‘ 
dont  le  coeur  panchoit  vers  la  Guerre, 
foutenoient  que  pour  la  fureté  de  la  Reli- 
gion & de  la  Patrie  jufqucs  là  fi  bien  dé-, 
tendue  , il  faloit  de  plus  en  plus  profiter 
des  faveurs  de  la  Fortune  -,  Se  que  ce  n’é- 
toit  que  les  armes  à la  main  (4.)  qu’il 
convenoit  d’entendre  parler  de  Paix.  A- 
près  de  longues  conteftations , nean- 
moins , on  prit  la  réfolution  de  faire  re- 
venir la  Flotte  , dès  que  Philippe  aurait 
ratifié  b Convention  faite  avec  les  Ar- 
chiducs. Du  nombre  de  ceux  qui  voulu- 
rent faire  la  Paix  fans  dilcontinuer  la 
Guerre , auront  été  apparemment  ceux 
d’Utrecht,  puifquc  dans  cette  même  an- 
née où  l’on  vit  commencer  les  Confé- 
rences , ils  firent  frapper  le  Jetton  que 
voici. 


Une  main  qui  fort  d’un  nuage,  Se  qui  tient  une  Epec  nue  ; 

PRO  AR.IS  ET  FOCIS.  1*07. 

POUR  LA  RELIGION  ET  POUR  LA  PATRIE,  i6oj. 

Au  Revers , les  Armes  de  la  Province  , entourées  de  ces  mots  : 

CALCULUS  JUSTUS  APUD  DEUM. 

AUPRES  DE  DIEU  IL  T A UN  COMPTE  JUSTE , 

Au  refte  , pour  marquer  par  ordre  de  qui  ce  Jetton  a été  frappé , on  voit  de  côte  & d'autre  de 
l'EcufTon: 


ORDines  TRAjïcti. 
LES  ETATS  DUT  REC  HT. 


Cependant  le  Moine  Francifeain  Nyen, 
i ( f)  logé  à Dclft  dans  le  Couvent  de  Sainte 
Agathe, où  il  y avoit  encore  huit Religieu- 
’ fès  , (6)  étoit  bien  éloigné  de  demeurer 
dans  l’inaébon  -,  il  tàchoit  au  contraire  de 
profiter  de  toutes  les  occafions  (j J & de 
gagner  pour  fon  Maitre  la  faveur  de  plu- 
fieurs  Membres  des  Etats , non  feulement 
par  l’éloquence  qui  lui  étoit  naturelle, 
• mais  encore  par  de  confiderables  préfens. 
. Ayant  prié  entre  autres  Corneille  Aart- 
fens,  Greffier  des  Etats-Généraux,  de  lui 
Tom.  IL 


accorder  une  Conférence  fècrcte  , il  ofa 
employer  ce  moyen  pour  faire  chanceler 
ce  Miniffre  dans  la  fiaelite  qu’il  dévoie  à 
fa  Patrie.  11  lui  offrit  de  la  part  du 
Marquis  de  Spinola  une  Obligation  de 
quinze-millc  francs  , (8)  Se  il  l’accompa-  f8)  H.  Je 

(Tm  m-irrnihnnn  n/....  J»  GroOt 


quement  dans  le  dcflcrn  de  découvrir  les 
embûches  des  Ennemis  -,  mais  il  en  donna 
d’abord  connoif lance  à Maurice  & aux 
Etats , qui  trouvèrent  bon  de  depofer 
I Se 
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1 6oj.  & l’Obligation  , & le  Diamant , chez 

George  de  Bie  (i)  leur  Rcccvcur-Géné- 

( i ) ibtd.  raj  Dans  ces  entrefaites  , la  Ratification 
£?ReSii.  de  la  Trêve  étoit  arrivée  d’Elbagne  -,  (a) 
dcr3“J*  mais  comme  Albert  6c  Ifabdle  y ctoient 
4*  sept?  nommés  Princes  6c  Seigneurs  des  Païs- 

i6o7  fol.  Bas, la  conduite  des  Efpagnols  commença 
* être  fufpcctc  à bien  des  gens  , 6c  à les 
aigrir  contre  toute  cette  Nation  , comme 
fi  die  n’eût  cherché  qu’à  cacher  Tes  piè- 
ges fous  la  trompeufe  apparence  de  rc- 
connoitre  les  Provinces- U nies  pour  un 
Eut  libre.  Aufli , lorfque  Vcrreykcn, 
qui  avoir  apporté  cette  Ratification  en 
Hollande , parut  dans  l’Aflèmbléc  des  E- 
tats-Généraux , Oldcnbamcvcld  lé  plaignit 
en  leur  nom  , de  ce  que  de  la  part  des 
Archiducs  on  n’apportoit  pas  dans  les 
Négociations  la  bonne-foi  rcquife.  Pour 
le  prouver , il  fit  produire  les  préfens 
dont  on  vient  de  taire  mention.  Vous 
g)  H* dc  voyez,  ici  , lut  dit-il  (3)  un  Diamant , 
Ncd”  Hîft.  une  Chaîne , un  Billet  de  Spinola.  Ce 
*<>!•  font  les  moyens  qu'on  a employés  pour 


E T A L L I Q^U  E 

corrompre  le  Greffier  * moyens  dont  on 
ne  doit  pas  attendre  ici  de  grands  effets. 
Les  chofes  ne  vont  pas  ici  comme  dans 
les  Monarchies  , ou  un  petit  nombre  de 
perfounes  donnent  le  branle  a tout.  Re- 
mettez ces  préfens  à ceux  a qui  ils  ap- 
partiennent : il  n'ejl  pas  né  ce  (faire  d'en 
répandre  parmi  nous , pour  nous  dtfpofer 
à la  ‘Paix  j & ce  feroit  un  crime  infâ- 
me , d'en  recevoir  pour  nuire  à la  Liberté 
de  la  Patrie.  Supris  d’un  difeours  fi  peu 
attendu , Vcrreykcn  ne  fut  qu’y  répondre, 
ni  dc  quelle  manière  réfuter  une  preuve  fi 
arlante.  Tout  le  monde  fut  cependant 
ientôt  inftruit  de  ce  qui  venoit  de  fc  paf- 
lèr.  La  fage  conduite  que  les  Etats 
avoicnt  tenue  pour  découvrir  les  vues  Ce- 
crêtes  des  Ennemis , fut  unanimement 
louée.  On  compara  leur  prudence  à celle 
d’Ulyfic , par  laquelle  il  fè  déroba  aux 
Enchantemens  de  la  fameufe  Circé  } 8c 
c’cft  à cette  idée  que  le  Jetton  fui- 
vant,  frappé  par  ordre  des  Etats, fait  al- 
lufion. 


Mercure  , tenant  d'une  main  fon  Caducée  , emblème  de  la  Paix  , préfente  de  l’autre  au  prudent 
(4)  Homeri  ( . \ Ulyfle  l'herbe  nommée  Meh  , afin  que  par  fon  moyen  il  puifle  rélifter  aux  charmes  &:  aux 
xfîS'id?’  «G*  dc  Circé.  La  Légende  cft  celle-ci  : 

Mcnm. 

MENTEMQUE,  MANUMQJJE. 

fcq-1. 

ET  L'ESPRIT , ET  LA  MAIN. 


Par  l'herbe  Mdj  les  Commentateurs  entendent  l'induftrie  8c  b fagacité  , par  lefquelles  on  démêle 
& l’on  clude  toutes  fortes  d’cmbuches. 

Au  Revers  , une  main  offre  un  rameau  d’Olivier  à un  Habitant  des  P aïs- Bas  , armé  de  toutes 
pièces.  "Sur  k bord  on  lit  ce  Chronogramme  : 

non  teMere  faLLItVr  non  fIDens. 

CELUI  QUI  EST  DANS  LA  DEFIANCE  N EST  PAS 
FACILEMENT  TROMPE . 

Cette  înfeription  peint  au  naturel  la  manière  dont  les  Etats  fe  conduifirent , après  avoir  fait  une 
fi  utik  découverte.  Depuis  ce  tems  il  fut  impoflible  aux  Ambafîadcurs  Efpagnots  de  faire  un  pas, 
(f)  H.  de  qUC  des  gens  apoftés  (J)  priflent  garde  à toutes  leurs  démarches,  il  paroit  au  refte  que  ce 
Ned°Hift.  ïtcron  1 été  frappé  par  un  ordre  exprès  des  Souverains,  puifqu’on  y voit  dans  l’Exergue  ces  deux 
fol.  j4o.  Lettres  capitales  , S.  C.  c’eft  à dire  î 


SENATUS  CONStTLTO. 
PAR  DECRET  DU  SENAT. 


Une 
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(i)  Ibid. 
p3s-  m- 


(a)  Ibid, 
lui.  y+f. 


(j)  Bcntiv. 
Hift.der 
Ncd.  Oorl, 
foL  761. 


(4)  Metcr. 
Ncd.  Ilia, 
fol.  ffij. 
vcrlô. 

1608. 


Une  fuite  de  cet  incident  remarquable 
fut,  que  le  Père  Neyen  & Verreyken  mi- 
rent entre  les  mains  des  Etars-Genéraux, 
de  la  part  du  Roi  d’Efbagnc,  (ij  une 
Ratification  plus  formelle  de  la  Trêve.. 
Mais  ce  nouvel  objet  fut  la  fource  de 
nouvelles  confiderarions.  On  trouva  bon 
de  prendre  là-dcflus  l’avis  des  Etats  des 
Provinces  particulières  , de  l’unanime  a- 
veu  defquels  on  fit  favoir  par  lettres  aux 
Archiducs,  qu’ils  avoient  rélolu  de  choi- 
fir  quelques  Plénipotentiaires  pour  pouficr 
le  grand  ouvrée  dont  il  s’agifioit.  On 
les  pria  d’envoyer  aufli  des  Ambaflâdcurs, 
qui  de  la  part  du  Roi  d’Efpagnc  & de 
la  leur  puflènt  contribuer  à donner  (2) 
aux  Négociations  une  fin  aulli  prompte 
qu’heureufe.  En  même  tems  on  mit  au 
choix  de  Leurs  Altcflcs , de  prolonger 

Ç)ur  un  mois , ou  pour  fix  femaines  , la 
rêve  qui  étoit  fur  le  point  d’expirer. 
Ayant  accepté  cette  propofition  , les  Ar- 
chiducs nommèrent,  outre  Neyen  &:  Ver- 
reyken , le  Marquis  de  Spinola,  le  Secré- 
taire Mancicidor  , & le  Préfident  (3) 
Richardot.  Pour  les  recevoir , les  Etats- 
Généraux  envoyèrent  à leur  rencontre 
jufqucs  à Lire,  Juftin  de  Nafiau  Gouver- 
neur de  Breda,  & Marcelis  Bax  Gouver- 
neur de  Bergopzoom , qui  les  conduilircnt 
fous  une  (4.)  Efcortc  de  cent -quatre- 
vingts  Cavaliers , par  Hoogffrate  , à 
Breda  , où  ils  arrivèrent  le  28  de  Janvier 
de  l’an  1608.  Ils  entrèrent  dans  cette 


Ville  à travers  la  Garnifon  , mile  fous  les 
armes  , & rangée  en  très  bon  ordre.  Le 
Château  fut  donné  pour  logement  à Spi- 
nola & à Richardot  -,  & quelques  maifons 
de  la  Ville  , aux  autres.  Ayant  continué 
leur  voyage  par  Gertrudemberg  , ils  vin- 
rent fur  la  glace  en  traineaux  à Dort,  & 
de  là  à Rotterdam  & à Ddft.  A Ryfwyk, 
litué  entre  cette  derniere  Ville  & La  Haye 
(f)  , ils  furent  reçus  avec  toute  leur  ma- 
gnifique Suite  , & complimentés  de  la 
manière  la  plus  obligeante  , par  Maurice, 
& par  Ion  Ercre  le  Comte  Guillaume  de 
Naflàu,  qui  les  menèrent  en  carofiè  à La 
Haye.  Neyen  & Verreyken  furent  logés 
dans  l’Hôtel  de  Waflènaar -,  & Spinola, 
Mancicidor  & Richardot  dans  celui  de 
Gozewin  Meurskens,  fur  le  Vivier.  Ri- 
chardot le  dilfinguoit  par  les  rares  talcns, 
|ui  lui  avoient  tellement  gagné  l’elhme 
u feu  Roi  d’Efpagne , que  le  1 1 de  Juin 
(6)  if7S  il  l’avoit  fait  Membre  du  Con- 
feil Privé,  (7)  Se  cinq  ans  après  , Mem- 
bre du  Confeil  d’Etat.  Honoré  dans  la 
fuite  (8)  de  la  Dignité  de  Chevalier  , il 
fut  élevé  le  1 y de  Mai  1 y 97  (9)  à 
la  Charge  de  Préfident  du  Confeil 
Prive.  Enfin  , les  Archiducs  le  jugèrent 
digne  d’étre  au  nombre  des  Ambafiadeurs 
qu’ils  envoyèrent  aux  Provinces- Unies, 
pour  travailler  à la  conclufion  d’une  Paix 
dont  on  ne  pouvoit  plus  fe  palier.  C’eft 
dans  fa  qualité  de  Préfident , qu’il  paroit 
fur  b Pièce  fuivante. 
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(f)  Rclol. 
der  Sîaat. 
van  Hoü. 

. Fcb. 
1608.  fy. 
1 <5. 


a: 


(6)  Sandert 
S;ac.  AJ. 
fol.  8. 

{7)  Ibid, 

foi.  f. 

(8/Noblcflè 
de  Brib. 
fol.  *a. 
vcrlo. 

(9)  Sanderi 
Stac.  Aul. 
fol.  7. 


Son  Bulle  y vêtu  d’une  Robbe  de  Confcillcr  t 

JO  ANn  es  RICHARDOTUS  , REGis  SECReti 
CONsilii  PRÆSES. 


JEAN  RICHARDOT , P RESIDENT  DU  CONSEIL 
PRIVE'  DU  ROI . 

Au  Revers , un  homme  couvert  d'une  longue  Robbe  tend  la  main  gauche  vers  un  Cerf,  emblème 
(10)  d'une  perfonne  féduite  par  la  flaterie.  De  la  droite  il  levé  un  caillou  , pour  en  frapper  un 
Porc  : c'cft  un  emblème  (n  ) de  la  fincerité , dont  Richardoit  fe  propofoit  de  faire  ulagc  dans  les 
Négociations  ; & elle  fait  allufion  à ce  qui  croit  pratiqué  par  les  Ambafiadeurs  des  Anciens  avant 
que  de  conclure  quelque  Traite.  Ils  frappoient  un  Porc  , de  la  maniéré  qui  efV  ici  dépeinte  » & ils 
prioient  Jupiter  de  verfer  leur  fang  , comme  ils  répandoient  celui  de  cet  animal  , fi  leurs  inten- 
tions n'etoient  pas  droites.  C'eft  ce  qu'ils  exprimoient  par  les  mêmes  termes  (1 1)  qui  font  ici 
l’Infcription  : 


I 


SI 


(10)  Jofj. 
Picrii  W 
lcriani 
Hirtogl. 
livii  vil. 
cap.  1. 

(M)  Titi 
Livii  Hirt. 
lib.I  e.  14. 
( u Puai. 
Prinfd. 
Dcvyzcn. 
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(i)Mcter. 
Ned  Hift. 
fol/77. 
Terfo. 


(i)  Meter. 
Ncd.  Hift. 
fbl.,8+. 


(j)S.Math. 
Chap.  VI. 
..1  10. 


(6)  S.  Math. 
Chap.  VIII. 
f.  »6. 
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SI  S CI  EN  S FALLO. 

SI  JE  TROMPE  DE  PROPOS  DELIBERE:. 

Ce  qui  contribua  à rendre  l’Entrée  de  liques  , à qui  l’exercice  de  leur  Religion 
ces  Ambaffadeurs  des  Archiducs  rcmar-  avoir  été  interdit  à differentes  reprifes  par 
uablc  , hit  la  gelée  extraordinaire  , qui  des  Edits  rigoureux  , fc  Hatoicnt  d’être 
ans  ce  teins -là  fermoit  toutes  les  Rivie-  foufferts  avec  plus  d’indulgence.  D’autres, 
res  , & qui  mettoie  entièrement  hors  de  qui  entroient  dans  les  lentimens  de  U 
défenfe  les  Provinces  de  (i)  Hollande  Maifon  de  NafTau , & qui  prétendoient 
& de  Zélande , autrement  inacccffiblcs.  qu’on  fe  déshonorait  en  mettant  bas  les 
Le  froid  étoit  fi  rude, qu’il  fit  mourir  plu-  armes,  décrioient  ces  Négociations,  com- 
ficurs  perfonnes  , dont  on  trouva  les  ca-  me  fouverainement  dangereufes.  Ils  s’ef- 
davres  dans  les  grands-chemins.  Tout  le  forçoient  d’effrayer  les  elprits  , 8c  de  ruï- 
mondc  voyoit  avec  étonnement  une  gelée  ner  ce  deflein  , à force  de  le  rendre 
fi  prodigieufè  , dont  on  n’avoit  rien  vu  fufpeéf.  On  fongeoit  cependant  à mettre 
d’approchant  dans  le  tems  que  les  for-  férieufement  la  main  à l’important  ouvrage 
ces  ennemies  n’attendoient  qu’une  pareille  de  la  Paix.  Déjà  le  9 de  Janvier  les  Etats- 
occafion  pour  fe  jetter  lur  le  Pais  , & qui  Généraux  avoient  fait  célébrer  folennellc- 
fe  faifoit  fentir  juftement  pendant  une  ment  un  Jour  de  Jeune  & de  Prières  (3)  W Mctcr- 
Sufpenfion  d’armes.  Les  idées  que  ce-  dans  toutes  les  Provinces.  Ils  avoient  NcdH,ft* 
la  faifoit  naitre  augmentoient  encore  la  donné  ordre  de  demander  ardemment 
curiofité  qu’on  avoit  de  voir  l’Entrée  des  l’afîilhmce  du  Ciel,  (4)  pour  que  la  divi-  WRcfol. 
Ambaffadeurs.  Les  mailons,  les  fenêtres,  fionne  feglifiàt  point  dans  leur  AfTcmblécj  J^houI 
les  rues , les  toits  mêmes  étoient  comme  & qu’avec  cette  concorde , qui  avoit  été  • 7 Dec.' 
accablés  de  la  foule  , d’autant  plus  atten-  julqucs-là  le  plus  ferme  appui  de  leur  E-  ,6<^  foL 
rive  à ce  fpeftaclc  , que  le  Cortège  des  tat , ils  fuivilfent  fbit  en  faifant  la  Paix , 7 * 
Plénipotentiaires  étoit  fuperbe  , & qu’il  foit  en  reprenant  les  armes,  la  volonté  de 
étoit  précédé  (a)  de  deux  Trompettes  qui  Dieu  , comme  la  feule  règle  de  toutes 
fonnoient  la  marche.  Les  Ambaffadeurs  leurs  deliberations.  Ccft-li  auffi  la  figni- 
& leurs  Inftruérions  forent  la  matière  gé-  fication  des  Jcttons  fui  vans  , qui  forent 
nérale  de  tous  les  entretiens.  Les  Catho-  alors  frappés  par  leur  ordre. 


I.  Un  Habitant  des  Païs-Bas,i  qui  l’on  offre  d’un  côté  un  rameau  d'Olivier  , & de  l’autre  uns 
Epée.  N’ofant  pas  faire  de  lui-méme  un  choix  fi  délicat , il  joint  (5)  les  mains , & il  adrefTe  au 
Ciel,  dans  lequel  on  voit  le  nom  de  J E H O V A H , ces  mots  : 

FIAT  VOLUNTAS  TUA  CIDIDVIII. 

QUE  VOTRE  VOLONTE:  SOIT  FAITE.  1608. 

Au  Revers , il  n’y  a (6)  que  cette  Infcription  : 

MODICÆ  FIDEI,  Q.UID  TI  METIS? 


Se- 
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QUE  CRAIGNEZ  VOUS , G-EJV.J  DE  PETITE  FOI\ 

PAR  DECRET  DU  SENAT 

II.  Le  fécond  a la  meme  Tcte.  Au  Revers,  entre  ces  deux  lettres , S.  C.  , un  faifeeau  de  fept 
Fkches:  emblème  de  la  concorde  des  Provinces- Unies: 

FORTITUDO  BELCICA. 


LA  VALEUR  BELGIQUE. 

HT.  Le  même  Revers  fe  trouve  quelquefois  joint  avec  une  autre  Tcte,  où  l'on  voit  un  Lion  cou- 
ronné, tenant  d'une  griffe  un  faifeeau  de  fept  Flèches,  & de  l’autre  uncEpccnue. 


Apres  qu’on  fc  fût  acquitté  des  com- 
plimens  réciproques , les  Ambaflàdeurs 
demandèrent  audience  à l’Aflcmbléc  des 
Etats-Gcnéraux.  Us  l’obtinrent  -,  & l’on 
choifit  au  nom  de  tout  le  Corps  neuf 
(0  H.  de  Membres  de  l’Aflèmblée  fl  Ypour  traiter 
Hiï°faL  avec  eux  en  particulier.  (2)  Dès  que  les 
Plein-pouvoirs  de  part  8c  d’autre  eurent 
^ été  éenangés,  les  Plénipotentiaires  des  E- 
h'X  tats  jugèrent  à propos  de  commencer  par 
tes  Articles  les  plus  épineux.  Leur  but 
' 1 étoit  de  fonder  par-là  les  Efpagnols  , & 

de  découvrir  li  leur  dcflêin  étoit  d’amu- 
fer  la  République  par  des  Négociations, 
ou  de  faire  réellement  la  Paix.  On  s*ap- 
perçut  alors  de  leurs  véritables  vues, qu’ils 
avoient  foigneufement  cachées  jufqucs-là  \ 
favoir,  qu’ils  avoient  ordre  de  faire  à des 
(j)  h.  de  conditions  équitables  une  longue 

hS°wTL  Trêve,  & non  une  Paix  formelle.  Ccpcn- 
rf6.  dant,  torique  de  la  part  de  l’Etat  on  leur 
déclara  qu’on  ne  cherchoit  pas  à pren- 
dre feulement  haleine  pour  quelque  tems , 
mais  à finir  la  Guerre  tout  de  bon , ils  pa- 
rurent goûter  cette  propofition  , & vou- 
loir bien  tourner  les  Conférences  de  ce 
côté-là.  La  condition  de  rcconnoitrc  les 
Provinces-Unics  pour  un  Etat  libre  fut  le 


fx)  Refol. 


NaLH?  fuj«  la  fronde  (+)  Conférence  , te- 
f0 l fSf.  ' nue  le  8 de  Février.  Les  Plénipotentiai- 
res de  l'Archiduc  ne  s’expliquèrent  fur  cet 
Article  important,  qu’en  termes  généraux 
& vagues.  Mais  les  Etats  ne  s’en  conten- 
tèrent pas  : ils  prétendirent  que  le  Roi 
d’Efpagne  & les  Archiducs  renonçaflent 
formellement , pour  eux  & pour  leur  Pos- 
térité à jamais , à la  Souveraineté  des 
fept  Provinces-Unics,  de  Lingen  , de 
Drenthe  , & de  tous  les  Pais  dont  les- 
dits  Etats  étoient  alors'  en  po fîc filon  j 
qu’ils  y renonçaflent  meme  de  telle  forte , 
que  déformais  ils  n’en  portaflènt  plus  ni 


les  Titres  , (f)  ni  les  Armes.  Cette  de-  (r)  Ro- 
mande pamt  infupportable  & infultanrc, 
aux  Plénipotentiaires  Efpagnols.  Us  s’en  *6  ju>. 
plaignirent  amèrement  aux  Ambaflàdeurs  jj0-  fu1, 
de  France  & d'Angleterre.  „ Le  moyen 
„ de  digérer  , dif oient-ils  , une  indignité 
„ femblablc  ? Quoi  ! des  Peuples  que 
„ nous  daignons  rcconnoitre  pour  libres, 

„ nous  chargeront  de  conditions  plus  ru- 
„ des  que  celles  que  " 

,,  mes  exigent  les  uns 


. mê-  ïïr 

► autres?  Qui  ne  Ncd.  Oori. 


fait  que  le  Roi  Philippe  eft  en  pollèf-  P-  7<5j" 
„ fion  du  Royaume  de  Navarre , fins 
„ fonger  à forcer  celui  qui  l’a  poflède  au- 
„ paravant,  de  renoncer  à l’honneur  d’en 
„ porter  le  Titre  ? Le  Roi  d’Angleterre 
„ le  nomme  Roi  de  France  , fans  que  le 
„ Souverain  réel  de  ce  Pais  s’en  trouve 


„ lezé.  Notre  Maitrc  même  prend  le 
„ Titre  de  Roi  de  Jérufalcm,  fans  y pof- 
„ feder  un  pouce  de  terre.  " Ces  raiions 
plaufibles  (7)  n’empêchcrent  pas  les  Plé-  C7)  h.  de 
nipotentiaires  des  Etats  de  perlifter  dans  Jî°|M. 
leur  prétention.  Us  foufenoient , qu’il  y fol. 
avoir  une  grande  différence  entre  les 
Royaumes  , 8c  les  Républiques  j que  les 
premiers  étoient  détendus  par  leur  propre 
majeflé , mais  que  les  autres  ne  pouvoient 
fe  fervir  de  trop  de  précautions  pour  aflli- 
rer  leurs  droits j & que  d’ailleurs,  la  Mai- 
fon  d’Autriche  étoit  en  pofleflion  d’un  11 
grand  nombre  de  Titres  brillons  , que  la 
perte  de  quelques  fyllabes  ne  devoit  pas 
lui  paroitre  extrêmement  dure.  Quoique 
cette  prétention  fut  réellement  très  rude, 

& que  peu  de  perfonnes  puflènt  s’imagi- 
ner qu’elle  put  être  jamais  accordée  par 
les  Archiducs,  leurs  Ambaflàdeurs  ne  lail- 
ferent  (8)  pas  d’y  conlènrir  j & il  y a de 
l’apparence  qu’une  facilité  fi  imprévue  & loT^f’ 
fi  peu  croyable  aura  donné  lieu  à faire 
frapper  le  Jctton  fuivant. 


Tom.  IL 


K Le 
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Le  Buftc  des  Archiducs  ï 

ALBERTUS  ET  ELISABETa,  DEI  G R.  A T I A. 

ALBERT  ET  ISABELLE , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU. 

Au  Revers  , un  Dauphin  entortillé  autour  d'une  Ancre  ; emblème  par  lequel  les  Anciens  ont  voulu 
(«)  Joh.  exprimer  (i)  la  modération  d'un  cfprit  tranquille  & traitable.  L’Infcription  Te  rapporte  au  même 
Pieni  Vak-  ^ déligne  la  facilité  qu' Albert  & 1 libelle  avoient  marquée  dans  des  circonftances  fi  dé- 

rum  Hie-  ° 

rogl.  lib.  ucatcs. 

XXVII. 

«PS»-  M ODER  ATI  O. 

Joacb.  Ci- 
menrii 

Symb.  LA  MODERATION. 

cent.  IV. 


Les  Archiducs  néanmoins  ne  s’étoient 
rélâchés  fur  un  Article  de  cette  importan- 
(*)  Bentir.  ce,  (2)  qu’à  condition  que  les  Provinces- 
Nta'.  Oorl  Unies  , en  rcconnoiflâncc  d’une  bonté  fi 
pag . 763.  ’ finguliere  , fe  défiftaflent  de  leur  Naviga- 
tion dans  les  deux  Indes.  Une  reftriéhon 
de  cette  nature  diminuoit  confidcrable- 
ment  la  fatisfachon  qu’avoit  cauiéc  d’a- 
bord la  modération  des  Ennemis.  Les 
Etats  n’étoient  en  aucune  maniéré  difpofés 
à fouflrir  qu’on  preferivit  de  pareilles 
bornes  à leur  Commerce  : ils  croient  au 
contraire  fermement  réfolus  à poufièr  une 
Navigation  fi  hcureulément  commencée, 
diîsmt1  0)  & à fc  fervir  d’une  liberté  que  le 
ra  Hoî,  Droit-naturel  accorde  également  à tous 
les  hommes.  Sur  ce  point , par  confé- 
1 ' quent , aufli  bien  que  fur  le  dcbouchcment 

de  l’Efcaut , il  y eut  de  grandes  contdla- 
tions  -,  & le  Pcre  Ncycn  trouva  bon  de 
(.1  Bentiv.  partir  en  perfonne  pour  (+)  l'Efpagnc, 
Hift.  der  afin  de  confultcr  lui-même  le  Roi  Philip- 
pe P0  ^ ^ts  P°mrs  d’une  ^ grande  conic- 
(fjRcfoi.  quencc.  ( f)  Dans  ces  entrefaites , on 
Jj jjjf  mit  fur  le  tapis  la  féparation  des  Limites, 
nsjjn.  le  Commerce  intérieur  du  Pais,  & l’cxcr- 
1608.1.18.  cicc  public  de  la  Religion  Catholique.  Ce 
furent- U autant  de  fources  inépuifables  de 
(6)  H.  de  nouvelles  (6)  difficultés  , qu’on  ne  put 
Ned°Hîii.  lever  , non  plus  que  les  precedentes  -,  ce 
foi. y 64.  qui  fit  traîner  les  Négociations,  & mena- 

ça la  République  de  divifions  inteffines. 
Comme  les  Efpaenols  reftoient  fermes  fur 
le  libre  exercice  ac  la  Religion  Romaine, 
qui  étoit  confideré  par  les  Etats  comme 
un  fur' moyen  de  fapper  les  fondemens  de 
leur  République  -,  ceux-ci  réfolurent  de 
rompre  abfolument  les  Négociations  , & 
ils  en  firent  avertir  les  Ambaiïâdcurs  Ef- 
pagnols  par  une  déclaration  formelle. 


Frappés  d’une  rélolution  fi  peu  attendue, 
ces  derniers  s’adrciTercnt  aux  Ambaïïa- 
deurs  des  Puifianccs  neutres,  qui  parurent 
là-dcfius  dans  l’Afïcmbléc  des  Etats , & 
qui , au-lieu  d’une  Paix  qui  avoir  été  juf- 
ques-là  le* fujet  des  Conférences,  (7}  pro-  fr) 
poferent  une  Trêve  pour  un  nombre  cran- 
nées.  Les  mouvemens , que  la  contra- 
riété des  fenamens  lur  cette  propofition 
excita,  font  au-deflus  de  l’cxprcffion.  (8)  (8)  RdôL 
Ce  projet  fut  appuyé  par  les  uns,  comme 
très  acceptable  -y  tandis  que  d’autres  le  re-  h Junv* 
jettoient,  comme  fouverainement  perni-  toL 
cicux  pour  h République.  Dès  que  Iq 
bruit  s’en  fut  répandu  par-tout , on  vit  é- 
clatcr  la  licence  la  plus  effrénée  à femer 
dans  le  public  des  Brochures  anonymes, 
qui  ne  ccfiêrcnt  d’inonder  le  Pais  pendant 
toute  ccttc  (p)  année.  Ces  Libelles  dépci-  f*)  H-  ^ 
gnoient  fous  les  plus  noires  couleurs  la  NtakHift. 
conduite  des  Etats  * & même  ils  rendoient  W.  564. 
fufpc&c  , avec  une  impunité  inouïe  , la 
fidelité  de  pluficurs  Membres  des  plus 
confiderables  de  tout  cet  augulfc  Corps. 

Il  eft  bien  vrai  que  déjà  auparavant  on 
s’était  efforcé  de  brider  par  des  Edits  la 
licence  avec  laquelle  le  Peuple  répandoit 
de  fcmblablcs  Satires , & qu’on  avoir  aug- 
menté dans  cette  occafion  (10)  la  rigueur  (,0)  RcW 
de  ces  Edits  : mais  ce  forent  des  barrières  «fer 
impuififantes , & incapables  d’en  arrêter 
le  cours.  (11)  il  fembloit  que  les  Avo-  » <sos!ibl. 
cats-Fifcaux  , autorifés  à faire  valoir  les  de 
Loix  , confidcraflcnt  comme  contraire  à GrootNcd. 
la  Liberté  publique  l’exaéte  recherche  des  fol* 
coupables  , & la  févere  exécution  des  E-  f°f' 
dits.  H eft  aflez  vTaifcmblablc  que  ce 
criminel  ufage  de  la  plume  aura  donné 
occafion  de  mettre  au  jour  le  Jetton 
que  voici: 

Une 


Du 
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Une  Autruche  déployant  fes  ailes,  qui  ne  lui  font  pas  d*un  grand  ufaga  , femble  Taire  des  efforts 
pour  prendre  fon  vol  t 


NIL  PENNA,  SED  USUS.  1608. 


IL  NE  S' AGIT  PAS  DE  LA  PLUME , MAIS  DE 
L'USAGE.  1608. 

Par  cet  Animal  pofé  dans  cette  attitude,  (1)  les  Auteurs  hiéroglyphiques  ont  voulu  peindre  des  p 
gens  fuffifans  , nui  Te  pbiicnt  dans  des  projets  inutiles  , ou  qui  font  au-deflus  de  leurs  forces.  Le  i^niHie- 
Icntenticux  Viffchcr  (ij  accompagne  cet  Emblème  de  cette  Dcvifc  , fimple  & courte  , mais  pleine  rogUib.if. 
de  fens  : Gtm*radt  , comme  tu  t'efforces  ! Au  Revers  on  Ut  , autour  des  Armes  de  la  Province  de  «P- 
Gueldre,  cette  Infcription: 

CALColi  CAmeræ  COMPvtorüm  DUc/irus  GELkiæ» 

ET  C Omit  a T ut  ZUTphah'iæ. 

JETTONS  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DU  DUCHE? 

DE  GUELDRE , ET  DU  COMTE * DE  ZUTPHEN. 


Symb. 
cent.  III. 
embl  17. 
(ijZicme- 

», 
pag.  loi. 


Jeannin  , AmbafTadeur  ' du  Roi  de 
France  , étoit  proprement  celui  qui  avoit 
porté  la  parole  pour  les  autres  Ambafla- 
deurs  , & qui  s’étoit  fervi  des  motifs  les 

filus  prefians  pour  faire  goûter  aux  Etats 
a propofition  d’une  longue  Trêve.  Il  alla 
encore  conférer  fur  le  même  fujet  avec  les 
Plénipotentiaires  Efpagnols  , dont  la  ré- 
ponfc , malgré  leur  départ  pour  Bruxelles 
(j)  Bcntiv.  après  un  féjour  de  huit  mois  en  (3)  Hol- 
^ri.  ^an^c  » C+J  lui  donna  l’efperance  de  par- 
pag.  769.  venir  à fon  but,  à travers  tant  d’obfladcs. 
deir  sta«  l^3115  cette  perfuafion,  il  ne  négligea  rien 
hX  pour  porter  les  Provinces  particulières,  & 
»r  Aug.  certains  Membres  des  Etats,  à confenrir 
Jjjf*  1 à une  longue  Trêve  , fur  le  pied  qu’elle 
ib.jo  Sept,  avoit  été  projettée  par  lui  & par  les  Am- 
1608.  foi.  bafladeurs  d’Angleterre.  Quoique  l’on 
11  ’ s’apperçût  qu’Oldenbamevcld  & les  plus 
expérimentés  d’entre  les  Etats  panchoient 
à entrer  dans  ce  deflein , c’étoit  une  chofc 
ïïoflob.  étonnante  (5)  de  voir  avec  combien  de 
1608.  foi-  véhémence  cette  affaire  fut  agitée  dans 
*47-  les  Aflcmblécs  des  Etats  des  Provinces 
particulières , au  jugement  defquels  les 
Etats-Généraux  en  avoient  laiflè  la  déci- 
fion.  Le  feu  de  la  difeorde  fut  encore 
animé  par  les  Libelles  qu’on  publioit  de 
jour  en  jour , & qui  n’épargnoient  pas 
même  les  Rois  , comme  s’ils  euflent  cher- 
ché leurs  intérêts  dans  la  mifere  de  la  Ré- 
publique. La  calomnie  tomba  fur-tout 


fur  Oldenbameveld  , (6)  comme  Auteur 
prérendu  de  ce  projet.  Il  en  fut  tellement  hui.  fol. 
accablé,  que  le  voyant  chargé  de  U haine  Siu 
de  ceux  a T ambition  defquels  fa  grande 
autorité  fervoit  d’obflacle  , il  le  démit  de 
fon  Emploi  dans  l’Aflcmbléc  des  Etats  de 
Hollande , qu’il  fupplia  de  mettre  à fa 
place,  pour  l’amour  du  bien-public  , un 
Minillre  moins  odieux.  Fléchi  pourtant 
par  une  Députation  folcnnelle  que  lui  fit 
cet  illuflrc  Corps  , il  rentra  eniuitc  dans 
fa  Charge  -,  & en  étalant  d’un  côté  les 
bienfaits  des  Rois  Médiateurs,  & de  l’au- 
tre les  maux  inévitables  & les  liiccès  incer- 
tains d'une  nouvelle  Guerre  , il  réuflît  à 
fermer  la  bouche  à fes  Ennemis.  Il  eut 
encore  le  bonheur  de  vaincre  la  longue  . 
obflination  d’Amfterdam  , & de  (7)  réu - 
nir  dans  Ion  opinion  (8)  toute  la  Hol-  van  Hou. 
lande,  qui  fut  bientôt  fuivie  par  la  Guel- 
dre,  la  Frife  , la  Province  d’Utrecht,  m. 
rOvcryficl , & Groninguc.  Ceux  qui  ** 
gouvemoient  ces  differens  Pais  , fe  fiant  Ned  H»ih 
Tut  la  juftice  de  leur  Caufe  , fuppofbicnt  io!-  fl*- 
que  ce  même  Dieu , qui  pendant  la  Guer- 
re avoit  fi  vifiblement  protégé  la  Patrie, 
en  feroit  de  même  le  confiant  Défcnfcur 
pendant  une  Trêve,  fi  l’on  pouvoit  y par- 
venir. Ocfl  ce  qu’on  voit  clairement  ex- 
primé fur  un  Jetton  frappé  par  ordre  de 
ceux  d’Utrecht, après  qu’ils  le  furent  unis 
aux  cinq  autres  Provinces. 

K 2 Un 
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pf.  Un  Berger,  Te  repofant  fur  fa  houlette.  Au  Reven,  un  Troupeau  de  Brebis*  éclaire  d une  luniie- 
Cxxi-M-  re  Bu'  forT  CM.  Sur  deux  (0  ^ trüuve  l'Infcription  fuivantc  : 

NON  DORMIT,  NEC  DORMIET,QUI  CUSTODIT 
ISRAËL.  itfo8. 


LE  GARDIEN  D' ISRAËL  NE  DORT * NI  NE 
DORMIRA.  itfo8. 


Quoiqu’au  milieu  des  Négociations  les 
Etats  de  Hollande  n’euflent  pas  négligé 
ti;  RefoJ.  (2)  les  intérêts  de  Maurice,  qu’ils  cuflcnt 
van  Hol  délibéré  pluhcurs  (3)  fois  fur  cette  affaire, 
4 Oec.  Se  même  qu’ils  cuflcnt  nommé  les  huit 
'x6y.'  ' premières  Villes  , avec  trois  de  la  Nord- 
(j)  ibid.  Hollande  (4),  pour  donner  là-dcflus  leurs 
tittMd.  conlîdcrations  par  écrit , il  ne  laiflapas 
36.  de  le  déclarer  ouvertement  contre  la  Trè- 
»«  vc‘  ^ ^ mit  fans  aucune  referve,  (f)  Se 
îào8.Pfoi.  fans  pallier  fes  deffeins  , à la  tête  de  ceux 
71-  qui  croient  du  fentiment  le  plus  hardi,  & 
iiOâob.  qui  vouloicnt  la  continuation  de  la  Guer- 
i«o8.  foi.  rc.  Il  s’en  expliqua  même  fans  détour, 
(ô^h.  de  & avec  une  certaine  force  mêlée  d’aigreur, 
GrootNed.  dans  une  Lettre  (6)  circulaire  à toutes  les 
Hift.  foi.  Villes  de  Hollande.  Il  droit  foutenu  par 
(7' Rcfol.  ceux  de  la  Province  de  (y)  Zélande, 
«nlfolï  dans  les  Etats  de  laquelle  il  repréfenroit 
isoaob.  la  Noblcfic  , comme  Marquis  de  Verc  Se 
1 <08.  fol.  de  £8)  Fleffinguc.  L’obfhnarion  desZé- 

(8)  Nego*.  landois,  qui  avoit  pour  fource  les  grands 
de  Jejnnia  gains  que  leurs  Armateurs  (9)  avoient 

mits  pendant  la  Guerre  , arrêroit  (chofc 

(9)  Bemiv.  julques-là  fans  exemple)  la  réfolution 
Ncd.oori.  unanime  des  autres  Provinces.  Ils  allèrent 

7<s>-  jufqucs  à ne  pas  permettre  que  dans  les 
Etats-Généraux  on  recueillît  les  fufl rages 
fur  la  propofition  d’une  Trêve  II  clt 
vrdi  qu’ils  ne  manquoient  point  de  rai- 
fons  plaufiblcs.  Ils  alléguoicnt  en  leur  fa- 

(10)  H. de  veur  un  Article  de  (10)  l’Union  d’U- 
Ncd°Hîft  trcc^t9  qui  établit,  que  les 'Provinces  ne 
foi.  jji.  pourront  point  mettre  bas  les  armes  , à 

moins  qu'elles  n\y  confentent  toutes  s & 
que  les  différends  qui  naitront  parmi 
elles  , feront  remis  à la  médiation  du 
Gouverneur-Général.  Jaques  de  Malderc, 
Député  de  la  part  de  la  Zélande  aux  E- 
tats-Genéraux  , le  dilïingua  fur-tout  dans 
cette  contdhtion  , Se  ne  négligea  rien 
pour  rendre  fufpeétcs  les  cxpreflîons 
dont  le  Roi  d’Efpagne  & les  (1 1 ) Archi- 
Nod.  oori.  ducs  s croient  lcrvis  en  reconnomant  les 


Provinccs-Unics  pour  un  Etat  libre.  On 
répandit  encore  dans  le  public  , que  les 
Espagnols  n’attendoient  pour  rompre  la 
Trêve,  qu’une  moins  dangereufè  fituadon 
de  leurs  affaires.  On  y ajoutoit , que  les 
Sujets  de  la  République  , feduits  par  les 
noms  trompeurs  de  (12)  Trêve  & de 
repos , ne  manqueraient  pas  de  dégénérer 
infcnfiblcment  de  leur  vigueur  & de  leur 
ancienne  fermeté  -,  que  la  Guerre  recom- 
mençant dans  la  foitc  , on  lèverait  avec  la 
dernière  difficulté  les  Subfidcs  , qu’on  a- 
voit  fournis  jufqucs  alors  avec  tant  de 
promptitude  j &quc  dc-là  fe  répandraient 
dans  les  Provinces  particulières  des  fc- 
mcnccs  de  divifion , fatales  à toute  b Ré- 
publique. On  foutenoit  enfin , que  quand 
même  les  {13)  Archiducs  oblcrvcroient 
rcligicufcmcnt  la  Trêve  , on  ferait  obligé 
de  bien  pourvoir  à la  (iireté  des  frontiè- 
res -,  Se  que  la  crainte  de  les  voir  infulrécs, 
qui  ferait  proportionnée  à leur  étendue, 
engagerait  la  République  à ne  diminuer 
gucrcs  les  charges  dont  elle  avoit  été  ac- 
cablée (14)  avanc  la  Sufpenlion  d’armes. 
On  en  concluoic , que  le  meilleur  parti 
étoit  de  continuer  la  Guerre  , Se  de  pro- 
fiter des  conjonctures  préfèntes,  auflî  des- 
avantagculcs  pour  l’Ennemi , que  favora- 
bles aux  Provinces- Unies.  Pour  appuyer 
toutes  ces  raifons  , les  Zélandois  firent 
frapper  Se  courir  dans  le  public  un  Jetton, 
fur  lequel  ils  comparaient  la  Trêve  au 
Cheval  de  Troyc,quc  les  Citoyens,  aveu- 
glés par  une  apparence  de  Paix  & par  la 
trompeufe  nouvelle  de  la  retraite  des 
Grecs,  avoient  introduit  eux-mêmes  dans 
leur  Ville  -,  ce  qui  les  avoit  livré  à la  fu- 
reur de  leurs  Ennemis.  Les  Auteurs  de 
cette  Pièce  prétendoient  que  cet  Emblè- 
me n croit  que  trop  applicable  aux  Pro- 
vinces-Unies  , fi  elles  embrafloient  la 
Trêve  avec  une  précipitation  inconfi- 
derée. 

Les 


(u)  Refol. 
dcrSrnt. 
van  HoU. 
11  Nov. 

■ 608.  fol. 
*71. 


fiîIRcntiv. 
Hift.  der 
Ned.  Oorï. 
P»g-  77*- 


(14I  Refoi. 
<kr  Staac. 
van  HoU. 

11  Nov. 
1608.  4)!. 
*7». 


Digitized  by  Google 


DES  PAYS-BAS.  Part,  IL  Liv.  1. 


4* 


iéo8. 


L«  Armes  de  U Zélande , environnées  de  celles  des  Villes  & de  b Noble  (Te  de  cette  Province  i 


ZEE  LANDI  A. 
LA  ZELANDE. 


Au  Revers,  les  Troyens  féduits,  qui  traînent  avec  joyc  dans  leur  Ville  un  grand  Cheval  de  bois,  Hygfni 
que  les  Grecs  avoient  biffe  dans  leur  C amp  , (i)  comme  un  don  delliné  à b Déeflc  Minerve.  fab.CvilI. 
L’Infcription  confiftc  dans  les  mêmes  paroles  (a)  dont  le  Troyen  Laocoon  s’etoit  fervi  pour  perfua-  (O  v*fg- 
der  à fes  Concitoyens  de  fc  défier  de  ce  préfent  de  leurs  Ennemis  i ^n'g  ' 


EQUO  NE  CREDITE,  TEUCRI.  it?o8. 

NE  FOUS  FIEZ  PAS  AU  CHE  VAL , T R OTE  N S.  1608. 


Dans  ccttc  même  année , fi  féconde  en 
différends  fur  des  matières  de  Politique, 
(i)Refei.  (j)  on  en  vit  naitre  aufii  fur  des  fujets 
rlo  Hdl:  théologiques.  Es  parurent,  au  commence- 
» î Sep.  ment , de  peu  de  conféqucncc  -,  mais  par 
*7*  c P°uvo‘r  & P31  Pautorité  de  ceux  qui 
s’y  intercflerenr  , ils  devinrent  fi  impor- 
tons , qu’ils  ébranlèrent  les  fondemens  de 
la  nouvelle  République.  François  Goma- 
rus  & Jaques  Arminius  , l’un  & l’autre 
Profefleurs  en  Théologie  dans  l’Univcr- 
fité  de  Leydcn , éroient  de  different  fenti- 
ment  fur  la  Prédeflination.  Gomarus  fou- 
(4)  h.  de  tenoit , (4.)  que  les  ‘Decrets  de  Dieu 
NaL* Hift.  avoient  établi  & déterminé  quels  hom - 
fol.  m-  mes  feraient  fauves  9 & quels  autre i fe- 
raient éternellement  malheureux  : que 
conformément  à ces  Decrets  , certaines 
per  formes  ét oient  attirées  vers  la  pieté , 
& qu'elles  y ét  oient  efficacement  confer - 
niées,  pour  ne  jamais  déchoir  de  cette 
heureufe  fituation j tandis  que  d’autres 
étaient  laiffés  enfévelis  dans  la  corrup- 
tion générale  de  la  Nature  humaine , 
& dans  leurs  propres  péchés.  Arminius 
(outenoit  au  contraire  , que  Dieu  étant 
unjujle  Juge  , mais  en  même  tems  un 
(Pere  clément , avait  fait  cette  feule 
difiïnftion  entre  les  different  Membres 
du  Genre-humain  tombé  par  le  péché  du 
premier  Homme , qu'il  pardonnerait  à 
ceux  qui  fe  relevant  de  leur  chute  met - 
Tom.  IL 


tr oient  leur  confiance  en  Jefus-ChriJl , 

& qu'il  leur  donner  oit  la  vie  étemelle  ; 

(y)  mais  qu'il  punir  oit  ceux  qui  perfifie-  wrbid. 
r oient  avec  obfiination  dans  une  vie  dé-  fit- 
réglée  : qu’il  étoit  agréable  à Dieu , que 
tous  les  hommes  fe  convertijfent  j qu'ils 
parvinrent  à la  connoijfance  de  la  véri- 
té , & qu’ils  s’y  attachajfent  confiam- 
ment  -,  mais  qu’il  ne  contraignait  perfon- 
ne.  Ces  differentes  Opinions  , qui  n’é- 
toient  que  des  Qucftions  fcholaftiqucs , 
curent  bientôt  chacune  leurs  adhérans , & 
trouvèrent  d’opiniâtres  Défcnfeurs , non 
feulement  dans  les  Univerfités  , mais  en- 
core dans  les  Chaires  , & dans  les  com- 
pagnies particulières.  Ce  qui  n’avoit  été 
confidcré  d’abord  par  ccs  Profefleurs  mê- 
mes, que  comme  des  difputes  de  l’Ecole, 
fut  bientôt  expofé  au  Peuple  , comme  un 
Dogme  fondamental  de  la  Religion.  On 
accufa  l’Opinion  de  Gomarus,  a attribuer 
à Dieu  même  l’origine  du  \ Péché  , & 
d'endurcir  les  cœurs  des  hommes , en  éta- 
bli (font  dans  leur  efprit  l'idée  d'un  Défi  in 
& d’une  Néceffité  invincible.  Les  Difci- 
ples  de  Gomarus  â leur  tour  tâchoicnt  de 
rendre  la  Doûrinc  d’ Arminius  odieufe, 
comme  fi  elle  tendoit  à infpirer  ( 6 ) à (<s)Brandt 
l’homme  un  criminel  orgueil , & qu'elle 
ne  permit  pas  de  rendre  à Dieu  l'hon-  H.  Dcci. 
neur  de  fon  don  le  plus  précieux , f avoir 
d’un  efprit  bien  difpofe.  Une  fuite  natu- 
L telle 
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, „ relie  de  ces  infinuarions  réciproques  fut,  truilcurs  de  la  doftrinc  & des  mœurs  du 
1 ' qu’un  bon  nombre  de  gens , & même  des  vrai  Chrillianifmc  , Se  de  Pcrfccutcurs 

moins  inftruirs,  ayant  embraflè  au  gré  de  de  la  véritable  Kglifc.  La  pcmicicule 
leur  prévention  l'un  ou  l’autre  de  ces  chaleur  de  ces  dilputes  aura  fourni  ap- 
Sentimens,  traitèrent  les  Doreurs  de  l'O-  paremment  l’occafion  de  faire  frapper  le 
pinion  contraire , de  Pclagicns , de  Def-  Jetton  lùivant. 


. „ , Les  Armes  de  Weft-Frile  ; avec  cetrc  Infcriptian , tirée  des  Livres  Cicrcs  : (i ) 

(0  Aft.dei 
Ap»'t. 

Clup.lX. 

SAULE,  SAULE,  Q.UID  ME  PERSEQ.UERISÎ  i«o8. 


SAUL,  SAUL,  POURQUOI  ME  PERSECUTES-TU’.  i«o8. 


Au  Revers,  deux  mains  jointes,  qui  tiennent  un  faifeeau  de  fept  Flèches: 


CONCORDIA  FRISIÆ  LIBERTAS. 


PAR  LA  CONCORDE  SUBSISTE  LA  LIBERTE 
DE  LA  FRISE. 


Les  Etats  de  Hollande,  inftntits  à fond 
de  ces  dilputes  , par  leurs  Députés  qui 
avoient  a (lifté  au  Synode  de  1a  Sud-Hol- 
lande, n’avoient  pas  jugé  à propos  l’an- 
née précédente  de  confcntir  à la  convoca- 
tion d’une  Aftèmblée  de  Miniftres.  Us 
(i)  Refol.  avoient  été  détournés  par  la  préfcnce 
<ta  sou  ' fi)  des  Atnbafladcurs  de  tant  de  grands 
î“s>°t'  Princes,  & par  l’occupation  que  leur  don- 
î’cj.Ei.  noient  les  affaires  politiques,  qui  paroif- 
>;+•  foient  d’un  bien  plus  grand  poids.  Sou- 
haitant néanmoins  avec  ardeur  de  réta- 
blir parmi  les  Théologiens  divifés  la  con- 
corde chancelante , Us  trouvèrent  bon , 
, , ,,  , pendant  l’année  dont  ü s’agit  i préfent, 
wllsâpt.  de  faire  venir  devant  (3)  le  Haut-Con- 
tot . . . . (cil  les  Doéfeurs  Arminius  & Gomarus , 
pour  les  écouter  fur  leurs  Thefes  , & fur 
s»  A;-,  fes  argumens  dont  ils  les  appuyoient.  A- 
ss'sj'a'  près  une  longue  dilputc,  dans  laquelle 
8sj  ' chacun  s’effbn)-oit  de  mettre  fon  Anrago- 
nifte  dans  le  tort , rien  ne  parut  plus  utile 

3 uc  d’étouffer  tout  ce  qui  s’étoit  paflï 
ans  cette  Conférence.  Cette  précaution 
n’empêcha  pas  les  deux  Opinions  de  pé- 
êimVâ.  «errer  de  jour  en  jour  plus  avant  dans  les 
11  ht  toL  erprits  des  Sujets,  & d’être  lacaufc 


d’une  nouvelle  difputc,  qui  rouloit  fur  ce 
Problème  : Si  le  jugement  touchant  les 
Affaires  cccléfiaftiques  faifoic  une  partie 
de  la  Jurifdi&ion  des  Souverains  ? Au  mi- 
lieu de  ces  nouveaux  ddordres  , route  la 
République  étoit  encore  agitée  par  les 
différentes Fa&ions  qui  la  déchiraient,  & 
dont  chacune  foutenoit  avec  une  violence 
égale  fon  fentimenr  fur  la  prétendue  nc- 
ccflité  de  rejetter  ou  d’accepter  la  Trêve. 
Maurice  en  particulier  s’y  oppofa  avec 
tant  de  force , que  pour  l’empêcher  il  pa- 
roiHbit  rélolu  (f)  de  s’expofer  aux  der- 
nières extrémités.  Scs  Adulateurs  olerent 
même  déclarer  ouvertement,  qu’il  mar- 
querait plus  de  grandeur  d’ame  en  cou- 
rant à une  ruïne  certaine , qu’en  fouffrant 
qu’on  lui  prélcrivit  des  Loix.  Comme 
ces  difpofitions  auraient  entraîné  la  per- 
te de  tout  l’Etat,  le  Roi  de  France 
(6)  lui  expofa  dans  une  Lettre  toute  l’é- 
tendue de  ce  péril.  Il  l’y  exhorta  à la 
concorde  avec  les  autres  Membres  de  la 
République  i & en  cas  qu’il  dcmcur.it  in- 
flexible, il  lui  protefta  qu’il  le  verrait  for- 
cé d’employer  des  moyens  qui  feraient  fort 
éloignés  de  relever  la  grandeur  & la  gloire 

de 


(f)Ncgot. 
de  Jexnnia 
Tome  II. 
P»g  7°- 


(6)  Ibid. 
Tome  II. 
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Tan  Holl. 
*4Maart 
1600.  fol. 
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de  la  Maifon  de  Nafiau.  La  Zélande, 
luivant  l’exemple  de  fon  Gouverneur, 
traverfoit  le  projet  de  la  Trêve  avec  une 
ardeur  fi  animée  , que  Tes  Députes  s’ab- 
fentoiene  (1)  de  l’Aflcmbléc  des  Etats- 
Généraux  , dans  l’efpcrancc  d’cmpécher 
par-là  les  fix  autres  Provinces  de  prendre 
aucune  Réfolution  qui  lui  put  être  dés- 
agréable. Les  Ambaftadcurs  de  France 
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cependant  continuoicnt  par  ordre  de  leur 
Maitre  à faire  tous  leurs  efforts  , de  vive 
voix  (i)  8c  par  des  Mémoires,  pour  cal- 
mer les  efprits  excefiivcmcnt  agités  par 
l’idée  de  la  Trêve  , & pour  porter  tout 
l’Etat  à une  Réfolution  unanime.  Les 
Etats  de  Wcft-Frife  mirent  alors  au 
jour  un  Jetton , qui  tendoit  au  même 
but. 


Deux  mains  jointes , qui  tiennent  un  faifccau  de  fept  Fléchés  : 

CONCORDIA  FRISIÆ  LIBERTAS. 

PAR  LA  CONCORDE  SUBSISTE  LA  LIBERTE' 
DE  LA  FRISE . 


Au  Revers , les  Armes  de  Wcft-Frife,  avec  1»  Devife  ordinaire  de  ce  Pais  î 


ANTIQJUA  VIRTUTE  ET  FIDE,a<îoS. 

FAR  LA  VALEUR  ET  FAR  LA  FIDELITE 
ANCIENNES.  1608. 


Au  commencement  de  l’an  1609,  Û 
parut  que  le  zclc  avec  lequel  Maurice 
& toute  la  Maifon  de  Nafiau  traverfoient 
la  Trêve  , au-lieu  de  diminuer  , prenoit 
encore  de  nouvelles  forces.  Pour  obtenir 
enfin  le  confentement  qu’on  fouhaitok 
d’eux  avec  tant  d’ardeur,  les  Etats  de 
Hollande  prirent  la  Réfolution  fuivante, 
que  j’infererai  ici , contre  ma  coutume , à 
caulc  de  fa  fingularité.  La  voici  mot  à 
mot,  (3)  telle  que  je  l’ai  copiée  des  Ré- 
gîtres  de  cette  Aflèmblée. 

„ Les  Etats  de  Hollande  ayant  mûre- 
w ment  confidcré  la  propofition  qui  leur 
„ a été  faite  par  les  Ambafiadeurs  des 
„ Rois  de  France  & de  la  Grande-Bre- 
„ tagne  , touchant  les  récompenfes  dûes 
„ aux  grands  fervices  que  le  Prince  d’O- 
„ range  de  elorieufe  mémoire  leur  a ren- 
„ dus  aux  dépens  de  (es  biens  & de  fon 
„ fang  répandu  pour  la  Liberté  , récom- 
„ penlcs  qui  doivent  regarder  ù.  Maifon 


,,  mortuaire  en  général, Madame  la  Prin- 
„ celle  fa  Douairière  , Son  Excellence  le 
„ Prince  Maurice,  qui  pendant  tant  d’an- 
„ nées  8c  avec  tant  de  fidelité  & de  conf- 
„ tance  s’eft  fignalé  pour  la  Patrie  dans 
„ l’adverfité  & dans  la  profpérité  -,  com- 
„ me  auffi  le  Prince  Henri  fon  Frere,  & 
„ le  noble  Seigneur  Comte  Guillaume 
„ Louis  de  Nafiau  &c:  Ont  déclaré  & 
„ déclarent  par  ces  pré  fentes,  que  leur  in- 
„ tendon  & defir  ont  toujours  été  & font 
„ encore  de  reconnoitrc  avec  gratitude  & 
„ par  effet , ldiïits  fervices  rendus  à la 
„ Patrie  aux  dépens  de  lès  biens  & de 
„ fon  fang  par  le  fiifdit  Prince  de  glo- 
„ rieufe  mémoire , & par  d’autres  Sci- 
„ gneurs  de  la  Maifon  de  Nafiau  : Ayant 
„ lcsdics  Etats  une  pleine  confiance,  que 
„ Son  Excellence  & les  autres  Seigneurs 
„ de  Nafiau  perfévercront  dans  leurs  Em-' 
„ plois,  & dans  leur  zèle  pour  la  confcr- 
„ vation  des  Provinces-Urnes,  également 
L j „ en 


l£o8. 


(t)  Ibid. 
Tome  II. 
P*g  7*- 
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p.  „ en  teins  de  Paix , de  Trêve , fie  de 
— ,y  Guerre  -,  par  laquelle  pcrfêvcrancc  Leurs 
„ Nobles  rui  fiances  fonr  perfoadées  que 
„ ledit  Prince  fie  les  Seigneurs  de  fa 
„ Mai/on  s’attireront  de  plus  en  plus  l’a- 
„ mour  des  Nobles , fie  des  Magiftrars 
„ des  Villes.  Pour  ces  eau les  Icfdits  E- 
„ tats  ont  confond , en  cas  que  la  Trêve 
„ foit  conclue  , à fournir  leur  quote-part 
,,  dans  deux  Rentes  héréditaires , l’une  de 
„ fix-millc  livres , accordée  aux  Dames  Fil- 
„ les  du  Prince  Guillaume  de  gloricufo 
„ mémoire , procréées  de  Dame  Charlotte 
„ de  Bourbon  , pour  leur  tenir  lieu  de 
„ leur  héritage  paternel  * & l’autre  de 
,,  trois-mille  cinq-cens  livres  , à quarante 
„ gros  la  livre,  accordée  à Dame  Emilie 
,,  de  NaffiiuPrinccfic  de  Portugal , pour 
„ lui  tenir  lieu  d’héritage  maternel  > afin 
„ que  par-là  foit  facilité  & réglé  le  par- 
„ tage  entre  Madame  la  Princcfîc  Douai- 
„ riere,  les  Seigneurs  Princes  Fils,  & les 
„ Dames  Princcfics  Filles  dudit  Prince 
„ Guillaume , fie  qu’ainfi  la  gloire  fie  la 
„ grandeur  de  cette  îlluftre  Maifon  /bit 
,,  conforvéc  par  l’amour  fie  par  l’union  de 
„ ceux  qui  la  compofcnt. 

„ Ils  ont  con/enti  de  plus  à porter, 

„ pendant  la  Trêve  ou  laraix,  fie  durant 
„ la  vie  de  ladite  Princeflè  Douairière, 

„ leur  quote-part  dans  une  Pen/ion  pour 
,,  elle  de  vingt-mille  livres  par  an  , au- 
„ lieu  de  quinze -mille  dont  jufqucs  ici 
„ la  République  l’a  fait  jouir. 

„ De  plus , ils  donnent  au  Prince 
„ Henri fon Fils, fie  à les Defeendans  légi- 
„ fîmes , les  Mailons , Emplacemens, 

„ Jardins  fie  tout  ce  qui  en  dépend , fitués 
„ dans  La  Hâve,  fie  occupés  jufqucs  à 
„ préfent  par  ladite  Dame  Princc/Tc  Dou- 
,,  airicrc. 

„ Ils  confcntent  de  plus  , en  cas  de 
„ Trêve,  à ce  que  les  Appointemens  du 
„ Prince,  comme  Gouverneur  fie  Capitainc- 
„ général  de  Hollande  fie  de  Wclt-Frifc, 

„ /oient  durant  la  Trêve  ou  la  Paix  , en 
„ faveur  de  Son  Excellence  foule  fie  fans 
„ tirer  à confequence  , doublement  payés 
,,  en  argent  comptant , à la  charge  de  la 
„ Province  en  particulier  * fous  cette  con- 
„ dition  pourtant , que  les  autres  Provin- 
„ ces  du  Gouvernement  de  Son  Excdlen- 
„ ce  doublent  de  même  Tes  Appointe-  . 
,,  mens , ou  qu’elles  en  foumiflent  annuel-  , 
„ lement  un  équivalent  qui  fatisfafic  Sa-  3 
„ dite  Excellence.  3 

„ Ils  confentent  encore  à ce  que  les  3 
„ gages  fie  profits  qui  font  attaches  à la  , 
„ Charge  de  Capitaine  - Général  , en  , 
,,  Campagne  fie  ailleurs  , ordinaires  fie  , 
extraordinaires  , avec  ce  que  Son  Ex-  , 
„ ccllcncc  tire  de  certaines  Donations, 

„ des  Confifeations,  des  Seigneuries,  des  , 


„ Biens  Eccléfiaftiqucs  fie  d’autres  Droits, 
„ en  un  mot  que  tous  les  profits  de  cette 
„ nature  dont  Son  Excellence  a joui  juf- 
„ qu’à  préfent,  foient  c Ihmcs  &c  appré- 
„ ciés  en  fa  faveur  à la  fomme  de  cenc- 
„ vingt -mille  livres  par  an,  à quarante 
„ gros  la  livre  i lcfdits  Etats  s’engageant 
„ d’en  fournir  durant  la  Trêve , fie  fou- 
„ lement  pendant  la  vie  du  Prince , 
„ fans  que  cela  tire  à conlcqucnce  , leur 
„ portion  Se  quote-part  , à condition 
„ que  les  autres  Provinces  en  fallait  de 
„ même. 

„ Ils  accordent  de  plus , que  pour 
„ confcrver  les  Provinces- U nies  dans  l’u- 
„ nion , la  concorde  , fie  l’ordre  néce/Tai- 
„ rc,  on  déféré  à Son  Excellence  le  Gou- 
„ vemement,  8e  la  Charge  de  Capitaine- 
„ général  de  toute  la  République  , con- 
„ formément  aux  Commifiîons  fie  aux 
„ In  dru  crions  qui  feront  dre/fëcs  pour 
„ cet  effet  en  bonne  fie  due  forme  par  les 
„ Etats  des  Provinces  particulières  : Bien 
„ entendu  néanmoins , que  par-là  le  pou- 
„ voir  fie  l’autorité  qui  appartiennent  au 
„ Comte  Guillaume  de  Naffau  for  la 
„ Frile  , fur  la  Province  de  Groninguc, 

„ fie  fur  le  Pais  de  Drente,  ne  fouffriront 
„ aucune  diminution. 

„ Us  confentent  encore  à ce  que  pen- 
„ dant  la  Trêve  on  entretienne  pour  Son 
„ Excellence , comme  eda  s’eft  fait  juf- 
„ ques  à préfent, à la  charge  de  la  Géné- 
, ralité  , une  Compagnie  de  Cavalerie, 

, 8c  deux  d’infanterie  , compofées  de  td 
, nombre  de  Soldats  , fie  tirant  telle  fol- 
, de  qu’on  trouvera  jufte  8c  convena- 
, ble.  Et  afin  que  ledit  Prince  fc  difpofe 
, mieux  à une  alliance  fortable  à fon 
, rang  fie  au  bien  de  la  Patrie  , ils  ont 
, coniènei  fie  accordé  que  pour  fublidc 
, de  cette  alliance  on  lui  afiurcra  , à la 
, charge  de  toutes  les  Provinces-Unics, 

, une  rente  annuelle  de  vingt-cinq-millc 
, livres  , qui  fera  continuée  comme  un 
, Douaire  a fon  Epoufe  future  , fie  qui 
, fera  héritée  par  les  Enfans  qui  pour- 
, ront  fortir  dudit  mariage. 

„ Us  accordent  de  meme , que  le 
, Prince  Henri  jouira  pendant  la  Trêve , 

, fie  durant  fa  vie , ae  vingt-cinq-millc 
, livres  par  an  , au-lieu  des  gages  fie  au- 
, très  profits  qui  lui  appartiennent  en 
, qualité  de  Général  de  la  Cavalerie  § 

, dans  Iaqudlc  fomme  ils  s’engagent  à 
, porter  leur  quote-part  : Que  de  plus  on 
, entretiendra  pour  ledit  Seigneur  Prin- 
ce Henri  une  Compagnie  de  Cavalerie, 
fie  une  d’infanterie  , composes  de  rd 
nombre  de  Soldats,  fie  tirant  telle  lblde 
qu’on  trouvera  convenable. 

„ Us  confentent  auffi , que  les  Appoin- 
temens du  Noble  Guillaume-Louis  Com- 
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„ te  de  Naflau  &c.  , Gouverneur  de  la 
„ Frife, de  la  Province  de  Groningue , & 
„ du  Pais  de  Drente  , foienc  doubles  par 
„ les  Erats  de  Ion  Gouvernement  à leur 
„ charge  particulière  , fans  que  cela  tire 
„ à conféquence. 

„ Qu’en  outre  , les  profits  & avanta- 
„ ges , tant  ordinaires  qu’extraordinaires , 
„ dont  ledit  Comte  a jouï  pendant  la 
„ Guerre , feront  cftimés  pendant  la 
„ Trêve  ou  la  Paix  , & durant  fa  vie  , à 
„ la  fomme  de  trente-fix-mille  Hvtcs  par 
„ an  , & payés  fur  ce  pied  * dans  la- 
„ quelle  fomme  Leurs  Nobles  Puiflan- 
„ ces  contentent  à porter  aufli  leur  quo- 
„ tc-part. 

„ Pour  ce  qui  regarde  les  deux  Mé- 
„ moires  qui  ont  été  préfentés  , tant  de 
„ la  part  de  la  Maifon  mortuaire  du 
• „ Prince  Guillaume , que  de  celle  du 

„ Noble  Comte  Jean  ae  Naflau , tou- 
„ chant  les  charges  qu’elles  ont  fuppor- 
„ tées,  & les  dettes  qu’elles  ont  contrac- 
„ tées  pendant  la  Guerre  i les  Seigneurs 
„ Etats  s’engagent  à y faire  attennon  le 
„ plutôt  qu’il  fera  pomble,  & à conclure 
„ là-dcflùs  favorablement  , comme  il  fera 
„ trouvé  jufte  & convenable. 

„ Fait  à Bcrgopzoom  le  17  de  Mars 
„ de  l’an  1609. 

daSnS'  Le  huitième  jour  (1)  après  que  l’ap- 
v»b  Hoii.  probation  de  la  Maifon  de  Naflau  eut  été 
ÎJoTfoT  obtenue  à ce  prix , les  Plénipotentiaires 
88. 
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des  Etats  partirent  pour  Anvers  (Lieu  1609. 

choifi  pour  le  Congrès  ) , de  Bergop- 

zoom , que  les  Etats  de  Hollande  avoicnt 
pris  pour  U Ville  de  leur  rélidence  pen- 
dant les  Négociations.  Ils  croient  alors 
compofés  de  trois  Députés  de  la  Noblcl- 
fc , & de  foixante  & quinze  Dé*putés  des 
Villes , ils  avoicnt  à leur  fuite  trente- 
deux  Huifllers  , & quatre  Secrétaires. 

(2)  Les  Ambafladeurs  de  part  &z  d’autre  W 
s’aflcmbloicnt  tous  les  jours  à l’Hôtel  de 
Ville  , où  cane  de  France  & d’Anglctcr-  to,^£7- 
re  paroifloient  auilî  avec  afllduité , en  S. 
qualité  de  Médiateurs.  Les  Archiducs  v». 
croient  journellement  inftruits  de  tout  ce 
qui  s’y  trairoit  , par  des  Couricrs  que  les 
Ambafladeurs  Elpagnols  leur  envoyoient 
à Bruxelles  -,  (3)  comme  les  Etars-Géné-  Hift.der* 
raux  , qui  fe  trouvoient  aufli  à Bergop-  Ned.  oorl. 
zoom  , en  étoient  informes  par  les  Cou-  P38'7*0, 
riers  qu’ils  reccvoient  de  leurs  Plénipo- 
tentiaires. Ces  mefures  hâtèrent  tellement  ^ 
les  Négociations  , (4.)  que  quoiqu’on  g root, 
fe  fut  occupé  en  même  tems  dans  le  Con-  NcJ.Hift. 
grès  à régler  plufieurs  Articles  qui  con-  ° 's  9' 
cer noient  des  Particuliers  , on  y conclut 
le  9 Avril , (f)  par  la  médiation  de  la  (r)  R*fcj. 
France  &c  de  fa  Grande-Bretagne  , une^SjJ"- 
Trêve  de  douze  ans.  L’heurcufê  fin  de 
ces  épineufes  Négociations  excita  la  plus  ,6°9- 
vive  joyc  parmi  les  Sujets  de  part  & d’au-  9f' 
tre , & il  n’eft  pas  étonnant  qu’elle  ait  été 
le  fujet  de  toutes  les  Pièces  fuivantes. 


lom.  IL 
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un  rameau  d’Olivier,  & de  U gauche  un  Faifceau  de  fept  Fleçhes.  Au-ddTus  de  fa  Tcte  on  lit  dons  1609. 
une  nuée  le  mot  JEHOVAH,  & fur  h moitié  du  bord  ce  Chronogramme  : 

r e clV  I e s post  tôt  DIsCrIMIna.  • 

DU  REPOS  y APRES  TANT  DE  PERILS. 


Ce  n’étoit  effectivement  que  dans  l’efperancc  d'obtenir  k Paix,  qu’on  avoir  potë  ces  Armes,  dont 
la  gloire  avoit  rempli  toute  (1)  l’Europe,  & avoit  pénétré  même  dans  un  nouveau  Monde.  Sur  («)  H.  de 
l'autre  moitié  du  bord  on  trouve  cctw  In/crtpiion  î Ned*Hift 

fol.  / 91. 


NIL  PLACITUM  SINE  PACE  DEO.  itfop. 


RIEN  NEST  AGREABLE  A DIEU , SANS  LA  PAIX.  1609. 

Au  Revers , les  Armes  du  Qjiartier  de  Nimegue  , furmontées  de  deux  Çafqucs  : 

Deo  Optimo  Maximo,  CRATæ  q_u  e MEMoriæ  SACRüm, 

PRO  P A CT  is  INDUCjis  ORDiwes  TETRARchi* 
NOVIOM Agbnsis  Fibri  Curavirunt. 

A L' HONNEUR  DE  DIEU  TRES  BON  ET  TRES  PUISSANT , 

ET  POUR  CONSERVER  AVEC  RECONNOISSANCE  LA 
MEMOIRE  DE  LA  TREVE  CONCLUE , LES  ETATS 
DU  QUARTIER  DE  NIMEGUE  ONT  FAIT 
FRAPPER  CETTE  MEDAILLE. 

IL  Les  Etats  de  Zutphen,  qui  fait  le  troifietne  Quartier  df  L Guçldre  ont  fait  frapper  la  fécon- 
de, qui  repréfenie  un  Laon  qui  k repofe  fur  un  monceau  d’ Armes  : 

EIDE,  SED  VIDE.  ANNO  1609. 

AYEZ  DE  LA  CONFIANCE»  MAIS  VOTEZ  COMMENT 
L'AN  1609. 

Au  Revers , ks  Armes  de  ce  Quartier  : 

PATIENS  SUB  CRUCE  FORTIOR  LEONE. 

CELUI  QUI  A DE  LA  PATIENCE  DANS  L' ADVERSITE? , 

EST  PLUS  COURAGEUX  QU’UN  LION. 

III.  La  troifiwne  , faite  par  ordre  de  la  Ville  de  Deventer , étale  un  Guerrier  armé  de  toutes 
pièces,  qui  d’une  main  tient  un  Etendard,  & qui  pofe  l’autre  fur  l’Ecuflbn  de  cçtte  Ville. 

LIBera  IMPerialis  CIVitas  DAVONTURium,  SOCIA 

C O N F OE  DERATA  ROM  BELGjI  P R O V I N CI  A R V M.  1609. 

LA  VILLE  LIBRE  ET  IMPERIALE  DE  DEVENTE  R»  ALLIEE 
DES  PROVINCES-UNIES  DES  PAYS-BAS.  1609. 

Au  Revers,  l’Aigle  Impériale  , feus  le  nom  de  J EHOV  A H , SEIGNEUR , placé  au  mi- 
lieu d’une  lumière  qui  fort  du  Ciel  » & entre  ces  deux  mots  : 

HOC  FIDO- 

CEST  LA-DESSUS  QUE  JE  ME  FIE. 

Comme  cette  Aigle  tient  d’une  ferre  les  fept  Fléchés  , & de  l’autre  le  Globe  de  l'Empire  , on  lit 
fur  le  relie  du  bord  cette  Infcnpuoo  ; 

M 2 HOC 


Digitlzed  by  Google 


48 


HISTOIRE  METALLIQUE 

1609.  HOC  NITOR.  HOC  G LORIOR. 

JE  M'APPUTE  SUE  L'UN-,  JE  ME  GLORIFIE  DE  L'AUTRE. 

IV.  La  quatrième  eft  un  Jetton  frappé  par  ceux  de  Zélande.  On  y voit  une  Tortue,  qui  fc 
trainc  à pas  lents;  & pour  Infcription,  ccttc  Sentence  empruntée  de  Senequc  k Tragique:  (1) 

QUOD  NON  POTEST  RATIO,  SANAT  MORA. 

CE  QUE  LA  RAISON  NE  SAUROIT  GUERIR  , EST  GUERI 
PAR  LE  DELAI. 

Au  Revers , les  Armes  de  Zélande,  attachées  à un  neeud  de  rubans  : 

LUCTOR  ET  EMERCO.  1609. 

JE  LUTTE y ET  JE  SURNAGE.  1609. 

V.  On  trouve  ici  la  meme  Tête  , avec  un  autre  Revers  , où  l’on  voit  les  Armes  de  Melchior 
(*)  Snu!-  Wyntgis  , qui  avoir  été  fait  Maitre  de  la  Chambre  des  Monnoyes  (a)  de  Zélande  l’an  uSoi.  C'é- 
lcKang  toit  le  troifieme  depuis  l'an  1580,  dam  lequel  cette  Province  trouva  bon  d'établir  là  propre  Mon- 

z«-  * Midddbourg  : 

land.  toi. 

4 *9  VINCIT  QUI  PATITUR.  Melchior  WYNTGIS.  1609. 

. LA  PATIENCE  REND  VAINQUEUR.  MELCHIOR  JPTNTGIS. 

VI.  La  fixieme  Pièce,  qui  eft  aufli  un  Jetton  frappé  à Midddbourg , repréfente  Maurice  & Spinola, 
qui  ayant  mis  bas  leurs  cafques  & leurs  gantelets , le  donnent  la  main  en  ligne  de  la  Trêve  conclue. 
Dam  une  nuée  on  lit  k mot  JEHOVAH,  SE  I G NE  U R-,  A'  fur  k tour  : 

NEC  ARMA  , NEC  INDUCIÆ,  SED  DEUS 
PROTEGIT  SUOS. 

CE  NE  SONT  PAS  LES  ARMES  , NI  LA  TRE'VE-,  MAIS  DIEU 
QUI  PROTEGE  LES  SIENS. 

Au  Revers , les  Armes  de  Zélande  : 

CALCuli  CAMeræ  RATionum  ORDimum  Z E L a n d 1 æ. 
JETTONS  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DE  ZELANDE. 
Autour  de  cette  Légende  on  trouve  encore  U Chronogramme  fuivant  : 

ït  DoMInVs  pb rfICIet  pro  bIs.  9 Aprilis. 

ET  DIEU  L'ACHEVERA  POUR  EUX.  LE  9 D'AVRIL. 

C’eft  précifcmcnt  le  jour  que  k Traité  fut  conclu  à Anvers. 

VII.  La  feptieme  renferme,  dans  une  bordure  de  branches d‘ Obvier, T Infcription que  voici: 

TANDEm  BONA  CAUSA  TRIUMPHAT,  ANnO  1609. 
ENFIN  LA  BONNE  CAUSE  TRIOMPHE  , L'AN  1609. 

Au  Revers , les  Armes  du  Quartier  de  Nimegue  : 

ORDxhes  TETRARCHia  NOVIOM AGensij. 

LES  ETATS  DU  QUARTIER  DE  NIMEGUE. 

VIII.  La  huitième  étale  ks  Buftcs  de  l’Archiduc  8c  de  l’Archiducheflê  : 


AL- 
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DES  PAYS-BAS.  Part.  Il  Lh.  t.  45»  . 

ALBERTÛS  ET  E LIS  ABET  a,  DEI  GRATIA.  l 


ALBERT  ET  ISABELLE,  PAR  LA  GRACE  DÉ  DIEU. 


Au  Revers,  le  Caducée  de  Mercure  , emblème  de  la  Paix  & de  la  profperitc  ; (i)  entre  deux  (i)  [oh. 
Cornes  d'abondance  : PicniValrti 

Hiciogl. 
lib.  XV. 

SÀPIENTI A DUCE. 

GUIDEZ  PAR  LA  SAGESSE. 


On  a voulu  exprimer  par-là , que  c’ctoic  b haute  fagefle  de  cet  illuftre  couple  , qui  avoit  réulli  i 
contre  l’attente  de  tout  le  monde,  à renverfer  les  obfhcle?  qui  s'oppofoient  à une  Trêve  de  bqucllc 
les  Païs-Bas  Catholiques  fe  promettoient  le  retour  de  leur  ancienne  prolperitc. 


Au  commencement  de  l’année  préce- 
(»)  h.  de  dente  Cz),  lorfque  les  Négociations  étoient 
SS*-  ^ pci00  entamées  , & qu’on  n’avoic  en 
ff*.  vue  qu’un  Traité  de  Paix  , les  Etats-Gé- 
(j)  Rcfoi.  néraux  avoient  trouvé  bon  d’affermir  (3} 
ran^ofl  ^cur  Etat  par  une  Alliance  oftcniîve  & 
van xâ.jîn.  défcnfivc  avec  la  France,  (4.)  contre  tous 
- ceux  qui , pendant  la  Paix  dont  on  fe 
3 j.  54.  j;.  flatoit , attaqueroient  l’une  ou  l’autre  des 
îVîfctef  ^l“^anccs  liguas*  En  vertu  de  ce  Trai- 
Ncd.Huf  té,  la  France  étoit  obligée  de  fournir  aux 
fol-  f8+.  Provinces- U nies  , en  cas  qu’elles  fiiflcnt 
attaquées , un  fccours  de  aix-mille  hom- 
mes -,  les  Etats  s’étoient  engagés  de  leur 
côté  d’envoyer  au  fecours  ae  la  France, 
fi  elle  (c  trouvoit  dans  le  même  cas , cinq- 
mille  hommes  , ou  bien  un  équivalent  en 
V aideaux  de  Guerre.  Si  les  Troupes 
auxiliaires  alloicnt  au-delà  de  ce  qui  étoit 
ftipulé  , on  étoit  convenu  que  le  furplus 
feroit  payé  après  la  fin  de  la  Guerre, 
pendant  laquelle  il  ne  feroit  pas  permis  de 
traiter  avec  l’Ennemi , fans  participation 
(f)  H.  de  & ^ans  approbation  réciproque  Pour  le 
GrootNed.  Commerce , il  devoir  être  également  libre 
Vd?  ^ d’autre.  Un  pareil  Traité  a- 

(6)  Rcfoi.  voit  été  au/fi  conclu  avec  l’Angleterre 
dcr  St"n’  (fumais  d’une  maniéré  (6)  moins  avan- 
van  i6°jan.  tageufe.  Il  eft  vrai  que  ce  Royaume  s’é- 
tot.^.  . toit  engagé  à affilier  la  République  en 

fol.  59.  tôt 
47» 


tems  de  Guerre,  de  vingt  Vaifïeaux  , de 
fix-mille  FantalTins , & de  quatrc-ccns 
Cavaliers  : mais  fous  cette  condition , qu’à 
l’exemple  des  avances  autrefois  faites  par 
la  Reine  Elifabeth  , les  fournies  que  coû- 
terait ce  fccours  (croient  rembourlées  (7) 
par  dcux-ccns-mille  livres  fournies  annuel-  tol.617. 
lemcnt,  à commencer  ce  payement  deux 
ans  après  la  fin  de  la  Guerre.  Sur  ce 
meme  pied  les  Provinces -Unies  s’obli- 
geoient  de  féconder  en  cas  de  Guerre  la 
Grande-Bretagne,  de  vingt  Vaifïeaux  de 
Guerre  , de  quatrc-millc  Fantafïins  , & 
de  trois-cens  Chevaux.  Quoique  ces  Al- 
liances tombafïènt  d’cllcs-mèmes , fi  la 
Paix  , qui  leur  fervoit  de  baze , ne  te 
conduoit  pas  -,  les  deux  Traites  furent 
pourtant  rcnouvcllés  le  22  de  Juin  avec 
les  Rois  de  France  & de  la  (8)  Grande-  2J 
Bretagne  , en  telle  forte  que  les  Articles  van  Vio  l, 
du  fccours  mutuel  , & les  autres  qui 
avoient  eu  relation  à la  Paix  , devinfïent  ,7j.  ,7+l! 
applicables  & relatifs  à la  préfente  Trêve. 

Sur  la  conclufion  de  ces  nouvelles  Allian- 
ces , ou  pour  mieux  dire  , for  l’applica- 
tion des  Articles  principaux  de  ces  Trai- 
tés à la  Trêve  depuis  peu  conclue , on 
frappa  les  Médailles  & les  Jettons  quo 
voici. 


Totn.  IL 
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L.  Une  Ntun,  qui  fortan»  des  nues  riear  les  Armes  de  Fraise  , de  U Grande-Bretagne  , Sc  des 
(0  Pf.  PiovincoUmœ  > attachées  a un  même  noeud.  L’Infcriptinn  c£V  tirée  des  Pfea urnes  de  David  • (i  ) 
CXVUI.  ■ v J 

f i*‘  A DOMTNO  FACTUM  EST  ISTUD. 

CECI  A E'TET  F ATT  PAR  LE  SEIGNEUR. 

(1)  Il  de  Ces  mots  femblent  faire  alhifion  aux  ( i ) fouçrçons  qu’on  a voit  conçus  au  commencement  des  Né- 
GrooiNed.  gociations , contre  la  conduite  des  AmfcwÆdeurs  des  Pu i (lances  Médiatrices  , jufqu  à les  accufer 
Hift.  fol.  d'agir  de  mauvaife-fbi. 

j6f.  5 

Au  Revers  » il  n'y  a que  l’Infcrrption  fuhantt  : 

ORDines  FOEDerati  BELGii,  A REGE  HISPaniahvm  ET 
ARCHlDocuus  LIBER!  AG  NI  TF»  POST  BELlum  CON- 
Tinuum  XLII  ANNorum  INDUCIAS  PACISCUNTUR 
INTERVentionh  REGUM  GALua  ET  MAGna 
BRITanniæ  , ET  CUM  IISDEM  FOEDUS 
RENOVANT.  AnnO  CIDIDCIX. 

LES  ETATS  DES  P ROTI  NCES-UNIES , RECONNUS  POUR  LIBRES 
PAR  LE  ROI  D'ESPAGNE  ET  PAR  LES  ARCHIDUCS , APRES 
UNE  GUERRE  NON  INTERROMPUE  DE  QUARANTE - 
DEUX  ANS , CONCLUENT  UNE  TREVE  PAR  LA  ME- 
DI  ATION  DES  ROIS  DE  FRANCE  ET  DE  LA  GRAN- 
- DE-BRETAGNE  , ET  RENOUVELLENT 

LEURS 
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DES  PAYS-BAS.  Part.  IL  Lb.  I. 

LEURS  ALLIANCES  APEC  EUX. 

L'AN  1609. 


5 1 


1 60  p. 


Franç. 
1609. 
tom,  T. 


fol.  3»  j. 
verïo. 
(i)Rcfol. 
dcrStut. 
van  Holl. 
4 Junjr 
1609.  toi. 
, 

(J)  Ibid. 

s Juny  , 

1609.  fol. 
160. 


(4)  Ibid. 
>1  July 
1609-  toi. 

i6j. 


Tî.  On  trouve  un  Jctton  du  même  coin.  ^îous  l’avons  place  ici  , quoiqu’il  n’exige  point  de 
Dcfcription  particulière. 

11T.  La  troificme,  qui  cft  encore  un  Jctton  frappa  i Utrecht:,  étale  , au-defTus  des  Armes  cou- 
ronnées de  cette  Province,  trois  Cœurs  étroitement  unis.  Au  haut  dans  une  nuée  on  lit  le  nom  de 
JEHOVAH. 

JUNCTA  CORDA  FIDELIUM. 

LES  COEURS  DES  FIDELES , UNIS. 

Au  Revers,  le  Lis  de  France,  la  Rofe  d' Angleterre , & les  fept  Fléchés  des  Provinces-Unics , fous 
trois  differentes  Couronnes  : 

CONTRA  VI M TYRANNORUM  1609. 

CONTRE  LA  VIOLENCE  DES  7TRANS.  1609. 

IV.  La  quatrième  cft  une  Me'daillc,  prcfque  en  tout  fcmblablc  à h Pièce  precedente,  excepté  que 
la  T-ccc  ne  porte  point  les  Armes  de  b Province  d’ Utrecht  , & qu’au  Revers  les  fept  Fléchés  font 
dans  la  griffe  gauche  d’un  Lion  couronné,  qui  tient  de  b droite  une  Epée  nuée. 


Apres  la  conclufion  de  ces  Traites, 
l’Archiduc  roçut  le  26  (1)  d’Aout , de 
la  part  du  Roi  d’Efpagne , la  Ratification 
de  la  Trêve  , qu’il  fit  ( 2)  remettre  aux 
Etats-Généraux  par  l’Auditeur  Verrey ken. 
C’eft  aüifi  que  cette  grande  affaire  fut  en- 
tièrement terminée , 6c  portée  à là  perfec- 
tion. Les  Archiducs  en  furent  tellement 
ûtisfaics,  qu’ils  trouvèrent  bon  d’hooorer 
de  quelques  préfens  , (3)  tant  en  leur 
nom  qu’au  nom  du  Roi  d’Efpagne  , les 
Plénipotentiaires  des  Etats  qui  avoient 
aflifte  à la  fignature  de  ce  Traité  impor- 
tant. Ils  firent  donner  connoiflàncc  de 
ce  deffem  au  Comte  Guillaume  de  Naflau, 
& à Oldenlxurnevekl , en  leur  faifant  é- 
crire  par  k Marquis  de  Spinola  6c  par 
k Prefidenc  Richardot.  Les  Etats  , qui 
en  furent  d’abord  inftruits  , ordonnèrent 
par  une  de  leurs  Rélolutions  , qu’on  n’ac- 
cepteroit  point  ces  préfens  , mais  qu’on 
les  refiifcroit  de  la  maniéré  la  plus  civile, 
étant  dans  1’intcntion  de  donner  eux-mê- 
mes à leurs  Plénipotentiaires  quelque  ré- 
compenfe  pour  leurs  foins  6c  leur  travail. 
Mais , fur  la  repréfentation  qui  leur  fut 
faite  par  les  Ambafiadeurs  de  France  & 
d’Angleterre  , qu’un  pareil  refus  marque- 
roit  peu  d’eftime  pour  les  Archiducs  , il 
fut  réfolu  dans  la  luite  d’accepter  ces  dons, 
d’en  faire  fondre  une  partie  , de  vendre 
l’autre , & d’employer  ce  qui  en  ferait 
provenu , à faire  de  la  part  de  l’Etat  d’au- 
tres préfens,  non  feulement  aux  Ambaflà- 
deurs  d’Efpagne  (4) , mais  encore  à celui 
qui  aurait  apporté  ceux  des  Archiducs. 
Ces  préfens  étant  arrives  en  Hollande  le 


2 2 d’Août , on  délibéra  de  nouveau  ld- 
deflûsi  & conformément  d l’opinion  des 
Ambafiadeurs  des  Pui fiances  Médiatrices, 
on  conclut  enfin , qu’on  les  laiflcroit  d 
ceux  d qui  ils  étoient  deftinés  , après  les 
avoir  fait  apprécier  , afin  d’en  faire  de  la 
part  de  l’Etat , qui  eufiènt  les  deux  tiers 
de  la  meme  valeur  , aux  Plénipotentiaires 
des  Archiducs.  Ce  qui  fut  envoyé  par 
ccs  Souverains  des  Païs-Bas  Efoagnols, 
confiftoit  en  ceci.  Deux  EcucUes  d’ar- 
gent , deux  pots  de  chambre  de  même 
métal,  deux  Coupes  avec  des  couvercles, 

& neuf  pièces  de  Tapiflcric,  pour  le 
Comte  Guillaume  de  Naflau.  Le  même 
préfent  pour  le  Seigneur  de  Brederode, 
excepté  qu’il  y eut  une  pièce  de  Tapiflè- 
ric  de  moins.  Pour  Oldcnbarnevelci,  ( f ) ,Wj 

deux  EcucUes  d’argent , deux  Pots  de  **  Aug. 
chambre,  6c  deux  Coupes.  Une  Chaîne  ^ ^ 
d’or  de  médiocre  grandeur  , pour  le  Se- 
crétaire Aarfens.  Une  petite  Chaîne  du 
même  métal , pour  Daniel  Trcfcl  , qui 
avoit  tenu  lieu  de  Secrétaire  à Anvers. 

Pour  l’Agent  Valkcnbourg , pour  les 
Clercs  , 6c  pour  d’autres  gens  qui  avoient 
été  employés  dans  ccs  Négociations , quel- 
uea  Albcrtins  j c’étoient  des  Ducatons 
’or , ainfi  nommés  de  l’image  de  l’Ar- 
chiduc Albert  qui  en  faifoit  le  coin. 

Enfin  pour  les  hx  Plénipotentaircs  des 
Provinces  particulières  , dix-huit  groflès 
Chaînes  d’or , auxquelles  étoit  attachée  la 
Médaille  fuivante , que  je  n’ai  vue  nulle- 
part  qu’à  La  Haye  dans  k Cabinet  de  M 
Guillaume  Lormier. 
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Le  Bufte  du  Roi  d’Efpagne,  couvert  d’ Armes  fuperbes  8c  fort  ornées  : 

PHILIPPUS  III,  HISPANIARum  REX. 

PHILIPPE  III , ROI  DES  ESPAGNES . 

Au  Revers,  le  Bulle  de  fon  augufle  Epoufe,  avec  une  fraife  8c  d'autres  ajuflcmcns  magnifiques: 
MARGareta  AUSTriaca,  HISPaniarum  REGin a. 

Anno  MDCIX. 


MARGUERITE  D' AUTRICHE,  REINE  DES  ESP  AGNES.  L'AN  160$. 


Le  Traité  de  la  Trêve  avoit  été  publié 
au  bruit  des  trompettes  à Anvers  par  les 
FrincCre*  ^ag>^raCS  de  cette  puifiantc  Ville,  le  (i) 
160-9.  14  a’ Avril.  La  même  chofe  s’étoit  faite 

t°mc  i«  dans  les  Provinces -Unies  , & cette  céré- 
il1,  monie  avoit  été  accompagnée  d’une  folcn- 
ïï  sru°L  ne^c  AéHon  de  grâces , & C 1)  de  plufieurs 
van  hX  marques  d’une  joye  générée.  Des  que  le 
ai  Apr.  contenu  de  ce  qui  avoit  été  arrêté  entre 
‘ les  deux  Puiflanccs  ennemies  fut  répandu 
dans  le  public  , toutes  les  Nations  étran- 
gères lurent  frappées  d’étonnement , de 
ce  que  le  plus  puiflant  Roi  de  la  Chré- 
(r  h.  ac  tienté  (3)  avoit  été  obligé  non  feulement 
de  rcconno*crc  P°ur  libres  les  Sujets  re- 
f9,.  belles  -,  mais  encore  de  leur  accorder, 
chofe  làns  exemple  & à peine  croyable, 
la  libre  Navigation  fur  les  Indes  , & mê- 
me la  propriété  d’une  partie  conftdcrable 
de  ces  vallcs  Pais.  Elles  tiraient  de  là 
une  idée  des  forces  & du  fage  Gouverne- 
ment de  cette  République  nouvellement 
établie.  Les  Cours  où  l’on  avoit  gardé  le 
plus  de  ménagement  iufqu’alors  pour  la 
redoutable  puiilancc  du  Roi  d’Efpagne, 
ne  craignirent  plus  de  recevoir  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Provinccs-Unies.  La  France 
v„,  fut  la  prémicrc  -,  elle  reçut  formellement 
lîirt.  vas»  C François  Aarfens  comme  AmbafTadeur 
HoiL i.ded  delà  libre  République  des  Païs-Bas 
CW'c-  Confédérés , quoique  jufqucs  alors , ni  lui 
ij uc fort  ni  d’autres  du  même  ( y)  caraétcre  n’euf- 

chant" icT*"  fait  cu  dans  cette  Cour  , & dans  toutes 
AmUair.  les  autres  , que  le  Titre  de  Députés  des 

pag,  tiz. 


Etats  , & qu’on  ne  les  y eût  honorés  que 
d’une  manière  proportionnée  à ce  Titre.  Le 
Roi  d’ Angleterre, à Ion  tour,  ne  fit  plus  la 
moindre  difficulté  de  donner  à Schoone- 
wal  le  rang  d’Ambafladeur  des  Provinccs- 
Unies  cet  exemple  fut  fuivi  par  la  Ré- 
publique de  Vende  , qui  reçut  Corneille 
van  der  Mvlcn  comme  légitime  (6)  Am-  ^ Mcfer; 
bafladeur  des  mêmes  Pais.  Aufli-tôt  qu’on  Ned.Hifh 
fut  par-tout  que  les  Ambafladeurs  des  E- 
tats  étoient  reçus  comme  ceux  des  Têtes 
couronnées  , un  grand  nombre  d’autres 
Puiflanccs  , fé  formant  de  grandes  idées 
des  forces  de  cet  Etat,  commencèrent  à 
fôuhaitcr  ardemment  l’Alliance  de  la  Ré- 
publique : ce  qui  alla  fi  loin , que  dans  les 
vingt  & une  prémicrcs  années  depuis  la 
Trêve , on  a compté  plus  de  deux-cens 
Ambaflades  (7)  dont  les  Empereurs  , les  (7)*.  far* 
Rois,  les  Grands-Ducs  , les  Electeurs,  £*££1. 
divers  Ducs  , Princes,  Comtes,  & diffe-  schryv. 
rentes  Républiques  ont  honoré  les  Provin-  ÎO+- 
ces-Unies.  De  tout  tems  , ces  Minières 
étrangers , après  s’être  acquitté  de  leur 
Comniiilîon  , & après  avoir  eu  leur  Au- 
dience de  congé  , au-licu  d’un  préfent  en 
argent , ont  reçu  de  Leurs  Hautes  Fuiflân- 
ccs  , & reçoivent  encore  aujourd’hui  en 
considération  des  fcrviccs  qu’ils  ont  ren- 
dus , une  Chainc  d’or , avec  une  des  quatre 
Médailles  fuivantes , dont  chacune  eft  pro- 
portionnée aux  différais  Caractères  de  ces 
Miniftres , & à la  fomrac  deftinée  à leurs 
faire  des  préfens. 

Lors 
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Comme  elles  ne  different  qu’en  grandeur  , on  voit  fur  les  unes  & fur  les  autres  les  Armes  généra- 
les des  Provinces-Unies.  Ces  Armes  ont  pour  fupports  deux  Lions.  L’Infcription  confifte  dans 
cette  Sentence  du  Roi  f i)  Micipfa  ; (i)Sjjlurt, 

Bell.  Ju- 
gurtb. 

CONCORDIA  RES  PARVÆ  CRESCUNf.  «p.  ,o. 

CE  QUI  EST  PEU  CONSIDERABLE  , DETIENT  GRAND 
PAR  LA  CONCORDE. 

Au  Revers,  les  EcufTons  des  Provinces  particulières,  liés  eilfemblc par  un  rriêmc  nœud.  L’Infcrip- 
tion eft  la  fuite  de  la  Sentence  de  ce  Roi  Africain  : 

DISCORDIA  MAXIMÆ  DILABUNTÜR.  * 

Tom.  IL  O CE 
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( i)Tempel 
Hift.  Ce- 
d*nk- 
fchriftcn, 
Fg.Ji». 


(x)  Rciol. 
dcr  Staat. 
▼an  Holl. 
7 Aug. 
1609.  toL 
iSf. 


HISTOIRE  METALLIQ.UE 

CE  QUI  EST  LE  PLUS  CONSIDERABLE , SE  DETRUIT 
PAR  LA  DISCORDE. 


Les  Provinces-Unies,  qui , après  une 
Guerre  de  quarante-deux  ans , fc  vovoient 
parvenues  à un  fl  haut  point  de  puiflancc 
& de  gloire,  s’y  étoient  élevées  peu  à peu 
fous  le  faix  de  cctrc  Guerre  meme  , par 
les  foins  a Aldus  de  ceux  qui  les  gouver- 
noient.  Ce  n’étoit  donc  pas  fans  raifon , 
que  leurs  Sujets  ofoient  le  perfuader  que 
pendant  une  Trcve  fi  avanrageufe  , l’ac- 
croiffèment  continuel  des  Arts  , des  Ma- 
nufactures & du  Commerce  , mettrait  le 
comble  au  bonheur  & à la  profperité  de 
la  République.  Les  Etrangers,  (il  rete- 
nus jufques  alors  par  l’incertitude  du  fuc- 
cès  d’une  Guerre  fi  longue  & fi  cruelle, 
voyant  les  fondemens  de  cet  Etat  fi  glo* 
rieufement  affermis  , accouraient  en  foule 
vers  les  Provinces-Unies  , comme  le  Pais 
où  par  le  Commerce , & par  l’cxcrcicc 
des  Arts  & des  Métiers , on  pouvoit  le 
plus  facilement  s’enrichir.  Par-là  le  nom- 
bre des  Habitons  fut  bientôt  fi  confidera- 
blcment  augmenté  , que  cette  même  an- 
née la  plupart  des  Villes  , f 2)  & fur-tout 
Amffcrdam  , furent  obligées  de  reculer 
leurs  remparts.  Les  Emplois  , qui  aupa- 
ravant n’avoient  été  qu’à  charge  , com- 
mencèrent à fcrvir  de  foutien  aux  meil- 
leures M ailbns.  Les  chétifs  Emplois 
de  Batelier  & de  Chartier  devinrent  fi 
lucratifs  , qu’ils  pouvoient  faire  fubfifter 
de  bonnes  familles  bourgeoifes.  Les  Vil- 
lages avoient  l’air  de  pentes  Villes  -,  8c  la 
multitude  des  Habitans  rempli  fiant  de 
plus  en  plus  jufques  aux  moindres  Ha- 
meaux , lailoit  croitre  de  jour  en  jour  la 
confommation  des  vivres  & de  toutes  for- 


tes de  denrées.  Par-là  les  maifons , & fur- 
tout  les  Terres,  montoient  coniidcrablc- 
ment  en  valeur  * & les  befoins  étendus 
d’un  Peuple  fi  nombreux  ne  pouvoient 
que  redoubler  le  Commerce.  Le  Tréfor 

Kblic  s’cnrichifloit  en  meme  teins  par  les 
oits  d’entrée, dont  on  avoit  chargé  les 
marchandifes  qui  étoient  apportées  de 
dehors  \ ce  qui  d’un  autre  côté  lervit  d’un 

fmilTant  motif  aux  Habitons  pour  mettre 
a main  eux-mêmes  aux  Manufactures  (3 
étrangères.  Ils  confieraient  que  par-là 
feraient  un  gain  plus  grand  & plus  filr, 
puifqu’ils  feraient  déchargés  des  Droits, 
des  Impôts , & du  fret  dont  les  mar- 
chandées qui  venoient  de  dehors  étoient 
accablées.  On  prit  fur-tout  l’Agriculture 
à cœur.  Pluficurs  Marais  & Etangs  fu- 
rent dcficchés , (4.)  & l’on  fît  des  ffaix  im- 
menfes  pour  rendre  fertiles  des  Bruyères 
& des  Campagnes  arides.  Les  Païlàns, 
voyant  que  dans  les  Marchés  ils  fc  dé  fai - 
l'oient  fans  peine , & avec  beaucoup  de 
profit,  de  leur  beurre  & de  leur  fromage, 
n’epargnoient  rien  pour  élever  du  Bétail , 
& pour  changer  des  Terres  incultes  en 
Prairies.  Ils  y travailloicnt  avec  d’autant 
plus  d’ardeur, que  leurs  Terres  étant  à l’a- 
bri des  courfes  des  Ennemis, & des  Eaux 
dont  on  les  avoit  fi  fbuvent  inondées 
pour  arrêter  ces  courfcs,  ils  pouvoient 
déformais  attendre  tranquillement  le  fruit 
de  leurs  travaux,  & s’en  promettre  un  pro- 
fit aufii  fur  que  confidcrable.  Pour  expri- 
mer cette  heureufe  iituation  des  Provinces- 
Unies  pendant  laTrève,  les  Etats  de  Wefi- 
Friiè  firent  frapper  la  Médaille  que  voici 


ift.  Gc- 
denk- 
fehriften 
pog.ioi; 


(4)  Ibid. 
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(a)  Neü  vil- 
le Mi  11.  Tin 

HolLLDcd 


Une  Païfinne , qui  dans  un  Enclos  s’occupe  à traire  une  Vache  : 

ÀVIDI  SPES  FJDA  COLONI. 

L'ESPERANCE  CERTAINE  DE  LAPIDE  FERMIER. 

Au  Revers»  un  Vaifleau  Marchand  Hollandois , qui  fend  les  flots  à pleines  voiles.  Au-deffus 
font  les  Armes  de  Hollande.  Au-ddTous , celles  de  Wcft-Frife.  Du  côte  droit  » celles  d'Enkhuy- 
fen  » & du  côte  gauche  celles  de  Mcdcnblik  : 

VERRIT  TUR.BID A NAUTA  ÆQUORA.  itfo* 

LE  PILOTE  HARDI  FEND  LES  FLOTS  IRRITEZ.  1609. 


Nous  avons  déjà  vu  , qu’en  concluant 
la  Trêve  , les  Etats  ne  s'étonne  pas  con- 
tentés d’afTurer  la  Liberté  de  la  Républi- 
que » mais  qu’ils  avoient  eu  encore  un 
foin  particulier  de  leur  Navigation , & 
que  ks  plus  grands  avantages  qui  leur 
avaient  étc  oltcrts  de  la  part  des  Efpa- 
gnols  , avoient  été  incapables  de  les  foire 
renoncer  (1)  au  Commerce  des  Indes. 
Par  cette  fermeté , la  réputation  Ôc  la  ter- 
reur de  Vws  armes  s’étoient  étendues  fur 
toutes  les  côtes  de  la  Mer  Méditerranée 
& de  celle  du  Nord.  Elles  avoient  mê- 
me pénétré  au-delà  de  la  Ligne  , 6c  elles 
avoient  tellement  étonné  les  plus  grands 
Princes  & les  plus  puiflans  Monarques  de 
ccs  riches  Contrées  , qu’ils  s’cmprefToient 
de  faire  des  Alliances  avec  la  Compa- 
gnie Orientale  des  Provinces-Urnes  , au- 
tant pour  leur  honneur,  que  pour  leur  fu- 
reté contre  ks  entreprilcs  ambitieufes  des 
Efpagnols.  L’idée  fur  laquelle  ces  Rois 
fc  fondoient , n’étoit  pas  fauflè.  Peu 
d’années  après  fon  établiflèment , cette 
Compagnie  étoit  montée  à un  fi  haut  de- 
gré de  puiflfancc,  que  Ion  Capital  (a)  de 
fix  millions  étoit  augmenté  de  trente  au- 
tres, faos  compter  les  profits  journaliers, 
qu’on  partageait  d’année  en  année  entre  les 
participans.  Sa  demiere  Flotte , envoyée 
aux  Indes  fous  le  commandement  de  Cor- 


neille Matclicf, l’an  1 60  f , avait  battu  (7,') 
la  Florte  Espagnole  , & à la  vue  de  la 
Ville  de  Malacca  elle  avoir  pris  ou  brûlé 
fept  Gallions  Portugais.  La  nouvelle  de 
cette  gloneufc  Expédition  fut  confirmée 
pendant  l’année  dont  nous  parlons  , par 
rEfcadrc  qui  revenoit  fous  la  conduite  de 
Paul  de  Caarden  & de  Pierre  Verhocvcn. 
Elle  confifloit  en  huit  V ai  fléaux,  (+_)  qui 
apportaient  des  Tréfors  incroyables  à la 
Compagnie  j & clic  amenoit  plufieurs 
Amhafladeurs  , que  k Roi  de  5iam  en- 
voyait aux  Etats  6c  au  Prince  Maurice. 
Ve  Païs  , rempli  de  ces  marchandifes  é- 
trangeres , & apportées  des  climats  les 
plus  éloignés,  était  comme  le  Magazin  de 
toute  l’Europe  , qui  (èmbloic  y faire  cou- 
ler toutes  fes  richcfiès,  pour  fe  pourvoir  de 
quantité  de  marchandifes  fingiiiercs,  dont 
le  prix  fe  règloit  fur  leur  rareté.  Ccft 
ainîi  que  la  République  fleuri  doit  pendant 
la  Trêve  , & qu’elle  en  tirait  les  mêmes 
fruits  que  d’une  Paix  fbhdemenc  établie. 
Mais  comme  l’abondance  ert  la  mere  de 
l’amour  du  repos  , &c  que  l’amour  du  re- 
pos produit  Couvent  la  fécurité  , qui  traî- 
ne naturellement  après  elle  la  ruine  des 
Etats  i les  Provinces -Unies  trouvèrent  à 
propos  cctrc  année  d’avertir  leurs  Su- 
jets de  ce  danger,  par  le  moyen  dujccton 
fiiivant. 


O 1 


Ua 


1609. 


(î)  Ibid. 
*7. 


(♦)  Mere.- 

Franç. 

1609. 
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Un  Habitant  des  Païs-Bas,  qui,  placé  au  milieu  de  plufieurs  fortes  d' Armes  jctt&ïs  confufement 
par  terre,  le  repofe  fur  un  Tambour  brife: 

QJUIESCO.  CI3  ID  CIX. 

Senatus  Consvlto. 

JE  ME  REPOSE.  1609. 

PAR  DECRET  DU  SENAT. 


Au  Revers , Mercure  tire  par  l'oreille  un  homme  endormi , pour  l'arracher  à un  fommeil  (î  dan- 
gereux  ; & lui  adreffe  ces  mots,  tires  des  Didiques  moraux  qui  portent  le  nom  de  Caton:  (1) 


PLUS  VIGILA. 


VEILLEZ  D'AUTANT  PLUS. 


Les  Etats-Généraux  eux-mêmes  donne- 
N rcnt  l’exemple  d’une  fi  falutairc  vigilance, 
fc  Hiû^van  Pour  n’étrc  pas  furpris  (2)  au  milieu  du 
HoU.i.Deei  profond  repos  produit  par  la  Trêve,  ils 
'9‘  réfolurent  d’entretenir  quarante  Vaifleaux 
pour  défendre  la  Guinée  , quatre-vingts 
pour  aflîircr  le  Commerce  de  T Amérique, 
& vingt  pour  mettre  hors  d’infultc  les  Iles 
de  Cuba  & de  S.  Domingue.  D’un  autre 
côté  Maurice  lui-même  , accompagné  de 
fon  Frère  Frederic-Hcnri , de  fon  Beau- 
frerc  Don  Emanuel  de  Portugal , du 
Comte  Guillaume  de  Naflau  , & de  trois 
Députés  des  Etats , alla  par-tout  vifirer 
. ,MctCT  (3)  les  Villes  frontières.  Arrivé  à Lillo, 
Ncd.M^k.  qui  cft  un  Fort  élevé  pour  fermer  l'Elcaut, 
W.  6.9.  il  le  fît  agrandir  confidcrablcmcnt,  ce  qui 
coûta  au-delà  de  cent-mille  livres.  Etant 
de  là  pafle  en  Zélande  , il  vifita  la  Ville 
de  Fleflingue  , avec  tous  fes  ouvrages.  II 
donna  ordre  de  l’etendre  davantage  , & 
d’y  crcufer  un  Baflln,  où  pendant  l’Hy- 
ver  un  grand  nombre  deVaifièaux  puflènt 
être  à rabri  des  clamons.  On  vilita  de 
la  même  manière  L’Lelufe  , Yfcndyk  & 
(4)Nn»vîi-  Ardenbourg,  & pour  les  fortifier  (4.)  on 
HoIi.i.dS  tout  ce  que  l’Art  croit  capable 

pag.Yo.  de  fournir  alors.  Les  Archiducs  curent 


le  même  foin  de  leurs  Villes  fortifiées?  ils 
y firent  travailler  leurs  plus  habiles  Ingé- 
nieurs -,  ils  mirent  même  une  Gamilon 
médiocre  dans  Bois-le-Duc  , qui  n’en  a- 
voit  jamais  eu  , mais  qui  en  avoir  befoin 
alors  , comme  étant  devenue  Ville  fron- 
tière. Ils  firent  aufiî  drefier  un  Etat  des 
Dettes  publiques , 6c  l’on  trouva  qu’elles 
montoient  à huit  millions.  Pour  aélibe-  ^ Merer, 
rer  là-dcflûs  , on  convoqua  (f)  à Bruxel-  Ned.Hirt.” 
les  les  Etats  des  Païs-Bas  Catholiques,  1 7 • 

qui , apres  que  les  Archiducs  eurent  con- 
lenti  à 1a  canàtion  de  l’Infanterie  6c  de  la 
Cavalerie  Allemande,  accordèrent  volon- 
tiers les  Subfides  qu’on  exigeoit  d’eux. 

Les  Souverains  firent  paroitre  le  même 
zèle  pour  le  maintien  de  leur  Religion , 
en  publiant  un  Edit  contre  les  Livres  fufi- 
pccts , 6c  contre  les  autres  moyens  par 
Iefqucls  la  Doctrine  dé  la  Religion  Pro-  (tf)Bnndc 
reliante  pourrait  (6)  fe  glillèr  parmi  leurs 
Sujets.  En  un  mot,"  leur  vigilance  à re-  fi'oed 
drefier  les  Affaires  politiques  , militaires,  p»g.  114- 
6c  ecclélialliques , frit  h grande , que 
dans  cette  même  année  ceux  de  Bra- 
bant mirent  au  jour , à l’honneur  de 
ces  auguftes  Epoux , les  trois  Jettons 
fuivans. 


I.  Leurs 
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I.  Leurs  Armes , environnées  de  cette  I.cgende  : 

CALColi  RATIonum  FINANTIARUm. 

JETTONS  DE  LA  CHAMBRE  DES  FINANCES. 

Au  Revers  > une  Couronne  de  Prince  , dans  un  Cercle  de  rayons , pirfcmé  d’oreilles  & d’ycu* 
ouverts: 


SERVAT  VIGILANTIA  REGNA.  \6o9. 

LA  VIGILANCE  CONSERVE  LES  ROYAUMES.  1609. 

II.  Ce  même  Revers  Fait  la  Tcte  de  h fécondé»  qui  de  l'autre  côté  porte  les  Armes  des  Archiducs» 
avec  l’Infcription  que  voici  : 

ALBERTUS  ET  ELISABETa',  Det  Cratia. 

ALBERT  ET  ISABELLE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU* 

III.  Ou  bien,  comme  fur  la  troifieme,  on  y voit  les  Bulles  de  cet  illuftre  couple;  avec  ces  mots  1 

ALBERTUS  ET  ELISABETa,  DEI  GRATIA. 

ALBERT  ET  ISABELLE , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU. 


Par  la  condufion  de  la  Trêve , certaines 
affaires  indécifes  touchant  l’entrée  & la  For- 
tie  des  marchandées  réciproques,  les  Péa- 
ges , la  reft itution  des  Biens  confilqués , & 
quelques  articles  femblablcs  , avoient  été 
NoLHtt  renvoyées  (i}à  d’autres  Conférences , pour 
toi.  63  j.  " y être  éclaircies  & réglées.  Pour  en  venir  à 
bout,  & pour  affermir  par-là  de  plus  en  plus 
la  Trêve , les  Archiaucs  envoyèrent  à La 
Haye  le  19  dcScptcmbrc  le  T réforier  Ro- 
der Sm:  biano , (2)  Louis  Vcrrcy  ken , & Jean  Maas. 
van  Hoii.*  Le  2 1 ils  airent  Audience  dans  l’Aflêm- 
Tam+No».  bléc  des  Etats-Généraux  , qui  nommèrent 
de  leur  côté,  Henri  dcBricncn,Jean  d’Ol- 
*u3angfci.  denbamcvdd,  Jaques  de  Malderc  , Vol- 
kert  Both,  Gellius  Hillema , Jufte  de  Ry- 
fem bourg  , Tinko  d’Ocnnama  , Erncft 
d’Itterfum , & Abel  Kocnders  de  Helpcn. 
Après  qu’on  eut  levé  certaines  difficultés , 
nées  à l’occafion  des  Plein -pouvoirs  dont 
les  Archiducs  avoient  muni  leurs  Dépu- 


tés, on  en  vint  d’abord  aux  Points  capi- 
taux -,  & par  l’habileté  des  Miniffrcs  de 
part  & d’autre , tous  les  différends  oui 
lubiiftoient  encore  furent  accommodés 
avec  tant  de  promtitude  , qu’avant  la  fin 
de  l’année  on  en  avoit  déjà  drefle  le  Trai- 
té, qui  conlîftoit  en  vingt  & un  (3)  Ar- 
ticles. Par  le  troifieme  & le  quatrième  il 
étoit  établi , qu’excepte  un  Droit  d’entrée 
& de  fortic  qui  (croit  payé  Fur  les  limites 
(4)  de  chaque  J urifdiCtion  , les  Sujets  ré- 
ciproques (croient  libres  de  toute  charge , 
tant  par  terre , que  par  eau  , & qu’ils 
jouiraient  mutuellement  des  mêmes  Privi- 
lèges dont  ils  avoient  été  en  poffcffion 
avant  la  Guerre.  Ce  Point  donna  une  la- 
dsfaétion  fi  générale , qu’il  n’cfl:  pas  éton- 
nant que  ce  lceond Traité,  qui  confirmoit 
le  prémier,  & qui  règloit  fi  équitablement 
les  Péages , ait  donné  lieu  à ceux  de  Bruxel- 
les de  mettre  au  jour  le  Jetton  Fuivant. 


7m.  11. 


P 


La 


1609. 


(t)  Ibid. 
f Febr. 
1610.  van 
fol.  46.  tôt 

n- 

(4.)  Metcr. 
Ned.Hirt. 
foi.  63*. 
vetfo. 
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La  Prudence,  qui  d’une  main  tient  le  Caducée  de  Mercure;  & de  l’autre  une  Epce  nue,  placée  fur 
une  Enclume  : , 


PRUDENTIA  FIRMAT. 

LA  PRUDENCE  AFFERMIT. 

C'eft  à dire,  que  la  Prudence,  dont  on  s’étoit  fervi  à faire  ce  fécond  Traité , donnoit  une  nou- 
velle force  à ^hii  de  la  Tiève.  Au  pied  de  cet  Emblème  on  trouve  encore  cette  Légende. 

CALCuluj  CIVITatis  BRUXellensis. 

JETTON  DE  LA  FILLE  DE  BRUXELLES. 

Au  Revers,  deux  Chariots  de  bagage  , qui  vont  &*  viennent  entre  deux  Villes  frontières  , entre 
lefquclks  on  voit  dans  la  campagne  plusieurs  Oifeaux  , qui  dclignent  apparemment  les  Sujets  récipro- 
ques, cliarmcs  de  cette  nouvelle  convention  : 


PUBLICA  NUTRIT  AMOR.  1609. 


L'AMOUR  NOURRIT  LE  PUBLIC.  i6o9. 


Il  eft  certain  que  ces  illuftres  Epoux  ne 
négligeoient  rien  de  ce  qui  pouvoit  ren- 
dre leur  Pais  heureux  , ni  de  ce  qui  étoit 
propre  à gagner  les  cœurs  de  leurs  Sujets. 
La  maniéré  familière  dont  ils  fréquen- 
toient  les  Aflcmblécs  publiques , telles  que 
les  Sociétés  où  l’on  s’cxcrcoit  à tirer  de 
l’Arc  & de  lf Arbalète , & les  Fcftins  des 
differens  Corps  de  métiers , étoit  telle- 
ment infinuante , que  tout  le  monde  avoir 
l’ame  touchée,  &c  la  bouche  remplie  de 
l’incomparable  bonté  de  fes  Souverains. 
Ceux  qui  fc  diftinguoient  à cet  égard, 
étoient  les  Eccléfîafiiqucs , parce  qu’ils 
ctoient  les  plus  favonfës.  En  voici  un 
exemple.  L’Archiduc  , voyant  combien 
érèit  grand  le  concours  du  Peuple  vers 
une  ïmagc  de  la  Vierge  , (i)  qui  avoir 
(d*4.  été  trouvée  , il  y avoir  plus  de  cent  ans, 

Êar  un  Berger  , dans  un  Bois  près  de 
iieft  , & attachée  à un  Chêne  ; avoit 
fait  déjà  couper  ce  Bois  fix  ans  aupara- 
vant , conformément  à un  Voeu  qu’il 
avoit  fait  en  forçant  Maurice  à lever  le 
Sicgc  de  Bois-lc-Duc.  Son  intention  étoit 
dès-lors  d’y  bâtir  une  magnifique  Eglife, 
& la  Trêve  lui  donna  le  loilir  de  l’exécu- 
ter. Albert  & Ifabdle  fc  rendirent  dans 
ccr  endroit , pendant  la  même  année  donc 
il  s’agit  à préfent , fuivis  de  tourc  leur 
Cour  -,  & en  prcfence  de  Matthieu  Hovius 
Archevêque  de  Malines , ils  poferent  la  pré- 


mierc  pierre  de  ce  nouvel  Edifice.  H ne  fût 
entièrement  achevé  que  l’an  1617  , & le 
même  Archevêque  en  fit  la  bénédiction  le 
6 de  Juin , en  préfence  de  l’Archiducheflè 
& du  Marquis  de  Spinola.  Avant  cette 
Cérémonie  , on  avoir  entouré  le  terrein , 
d’un  rempart  fortifié  de  fept  B allions,  & 
l’on  avoir  accordé  aux  (1)  Habitons  les  (»)  s»nd. 
mêmes  Droits  & Privilèges  dont  jouïf-  ^|PtlcoU* 
lent  les  Citoyens  des  Villes.  Toutes  les  ‘ 7’ 
années  , les  Archiducs  alloicnt  faire  leurs 
dévorions  dans  cette  nouvelle  Edile  , qui 
fut  nommée  Scherpenheuvcl.  Ils  fc  mê- 
loient  à pied  dans  la  fouie  des  Pèlerins, 

& laifiôicnt  par  tout  de  glorieufês  mar- 
ques de  leur  charité  pour  les  Pauvres,  qui 
(cmbloicnt  être  le  grand  objet  de  leur  at- 
tention. Ils  donnèrent  une  autre  preuve 
frappante  de  leur  compaffion  pour  les  mal- 
heureux. Voyant  les  plus  indigens  de 
leurs  Sujets  fbupircr  fous  les  Ulurcs  ac- 
cablantes de  ceux  qui  pretoient  fur  gages, 
ils  ne  négligerait  rien  pour  y remédia 
efficacement.  Ils  firent  ferma  les  Bureaux 
de  ces  impitoyables  Ufurias  , & après 
avoir  pris  l’avis  des  Archevêques  de  Ma- 
lines Sc  (3)  de  Cambray  , ils  fc  fervirent  (?)  Hiit.de 
d’un  Projet  d refié  par  Wenccflas  Kou- 
wenberg  , pour  en  ériger  d'autres, qui  fu-  pig.jr+. 
rent  nommés  dans  laiûitc  Monts  de  pieté. 

Ocfoit  là  que  les  Pauvres  pouvoient  trou- 
va de  l’argait  fur  des  gages  , à un  prix 
très 
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trcs  modique  , & fatisfairc  ainfi  à leurs 
preflans  bclbins.  La  généralité  de  ces 
eftimablcs  Souverains  ne  le  contcntoit  pas 
de  foulager  les  mifcrablcs  j elle  s’étenaoit 
plus  loin.  Il  n’y  avoir  point  de  V ille , 
point  de  Société  , point  de  Confré- 
rie , qui  ne  lcntît  les  effets  de  leur  heu- 
reux penchant  à faire  du  bien.  • Perfon- 
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ne  aufli  n’envioit  leur  grandeur.  Cha- 
cun  les  confideroit  comme  les  Peres  de 
la  Patrie  , entre  les  mains  gcncrculès 
dcfqucls  l’Autorité  fouveraine , fi  for- 
midable par  elle -même  , pouvoit  être 
confiée  (ans  exciter  la  momdrc  inquié- 
tude. Ceft-là  le  fens  du  Jctton  que 
voici. 


Un  Sceptre  & un  rameau  d’Olivier»  pofc*>  en  forme  de  Croix  au-deflus  d'un  Lion,  le  plus  redou- 
table des  Animaux: 

VIS  IMPERIO  SECURA  BENIGNO.  itfojj. 

LA  PUISSANCE  EST  EN  SURETE * PAR  LA  DOUCEUR 
DU  GOUVERNEMENT.  1609. 

Au  Revers,  les  Armes  couronnées  d’Albert  & d'Ifabcllc  : 

Gectoirs  Pour  la  CHAMbre  DES  COMPtes 
EN  BRAbant* 

Dans  cet  état  florifiant , le  repos  de  d’onze  années , il  avoit  trouve  bon  de  Ce 
tous  les  Païs-Bas  paroifibit  affilié  pour  démettre  de  cette  Dignité , pour  époufer 
Quelques  années*  d’un  côté  , par  les  ten-  Jaqueline  , Fille  de  Philibert  Marquis  de 
ores  foins  des  Archiducs  -,  & de  l’autre,  Bade.  Ayant  fait  étrangler  cette  Dame 
par  la  profpcrité  née  du  Commerce,  qui  fujpede  cl’ Adultère  , fans  en  avoir  eu 
croifïoit  de  plus  en  plus  dans  les  Provin-  d’Lnfans , il  s*étoit  marié  de  nouveau  l’an 
ccs-Urues.  Cette  apparence  fut  trompeu-  1 599, avec  Antoinette,  Fille  de  Charles 
fc.  Au  commencement  de  cette  même  II  Duc  de  Lorraine.  Cette  féconde  E- 
annéc , la  malheureufe  fitutation  des  Etats  poule  ne  lui  ayant  point  donne  non  plus 
voifins  changea  tout  d’un  coup  dans  une  d’Héritiers , il  tomba  enfin  dans  une 
longue  Guerre  , le  repos  qu’on  com-  frénéfie , qui  le  mit  en  peu  de  tems  au 
mençoit  à peine  àgoûter.  Il  cft  vrai  qu'ci-  tombeau.  Ainfi , ne  1 aidant  point  d’En- 
1c  fc  fit  hors  du  Territoire  des  Puifianccs  fans  qui  pûlïcnt  lui  fucccdcr  , fa  mort 
qui  avoient  fait  la  Trêve  , & qu’elles  n’y  alluma  une  Guerre  fi  violente  , qu’dle 
employèrent  leurs  Armées  qu’en  qualité  plongea  lès  Etats  dans  un  gouffre  de 
de  Troupes  auxiliaires.  Voici  l'origine  de  miferes,  & qu’elle  ne  lailTa  pas  feulc- 
ces  nouveaux  Troubles.  Jean-Guillaume,  ment  à fes  Parais  le  loifir  de  l’ho 
Duc  de  Juliers,  de  Cleves  & de  Berguc,  norer  d’une  Pompe  funèbre.  Ce  ne 
Comte  de  la  Mark,  de  Raveftcin  , de  fiit  que  l’an  1628  que  fon  corps  fut 
Ravcnsbcrg , & d’autres  Seigneuries  voi-  enterré  , par  les  foins  du  Fils  de  fa 
(i)Hubcu  fines,  (1)  né  à la  fin  de  Mai  l’an  1 yda,  Sœur,  Wolfgang- Guillaume  Comte  Pa- 
ÎÏÏ  186.  ôtoit  décédé  le  15  de  Mars  , fans  laifler  latin  du  Rhin  -,  comme  il  paraît  par  la 
d’Enfans  légitimes.  Quoique  l’an  1574  Médaille  fuivante  , qui  fut  donnée  (2) 
il  eût  été  élu  Evcquc  de  Munfter , & à tous  ceux  qui  affilterent  à cette  Ccrc- 
qu’il  eût  gouverné  ce  Diocefe  au-delà  monic. 


P t Les 


1 609. 


(i)WiiTo- 
naar  Gc- 
firbied.  in 
Europe  op 

16x9.  pg 
11.  veru. 
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Les  Etits  du  Défunt,  repréfentés  par  un  Homme  qui  eft  fur  k point  de  fe  noyer  , mais  qui  eft 
(i)n.Livre  fccouru  par  une  main  foirant  d'une  nuée.  L'Infcriptioa  confifte  en  ces  paroks  de  David:  (ij 
de  Samuel , 
cap.  XXII. 

DEUS  REFUGium  MEUM. 


DIEU  EST  MON  REFUGE. 


Au  Revers , il  n’y  a que  la  Légende  fuivante  : 


JOannes  WILrilm  vs  , DUX  JULiæ,  CLIvia,  MONtiümq.oij 
NATus  ijtfa.  29.  MAJI;  OBIit  15.  MART11  1609.  SEPültüs  jo. 
8BRis  1628.  PRESENte  ET  ORDinantb  WOLe- 
canco  WILHelmo  COMite  PALatino  RHE- 
Ni,  SUO  EX  SOROre  NEPOTE. 


JEAN-GUILLAUME , DUC  DE  JULIE  RS,  DE  CLE  TES  ET  DE  BERGUE , 
NE  L'AN  15 6i  LE  29  DE  MAI ; MORT  LE  25  DE  MARS  16091 
ENTERRE  LE  50  D'OCTOBRE  itfa8  j EN  PRE- 
SENCE ET  PAR  ORDRE  DE  WOLFGANG- 
GUILLAUME  COMTE  PALATIN  DU 
RHIN , FILS  DE  SA  SOEUR. 


Les  malheurs  de  ces  Peuples  avoient 
leur  fource  dans  les  Droits  embrouillés  de 
ceux  qui  pretendoient  à la  Succcflion  du 
Prince  décédé.  Sa  Sœur  ainéc  , Mario* 
(») Hubn.  Eléonore, née  le  27  dcjuinfajl’an  1770, 
toatic.a  ei  s.^0jc  raariéc  pan  15-72  avec  Albcrt-Frc- 
deric  , Marquis  de  Brandebourg  & Duc 
de  Prude  -,  fous  cette  condition  expreflê, 
(0  Meter.  nue  fi  fon  Frère  venoit  (3)  à mourir  fans 
îo?6}8.  Enfans , tous  Tes  Etars  tomberoient  en 
partage  à cette  Princedc , comme  à fa 
Sœur  ainée.  Quoiqu’elle  dît  déjà  morte 
l’année  précédente  , & par  conféqucnt  a- 
vant  fon  Frcre  , clic  avoit  eu  de  fon  ma- 
riage, le  3 de  Juillet  l’an  1576,  une  Fille 
nommée  Anne.  Celle-ci  avoit  pris  pour 
Epoux , l’an  1 794,Jcan-Sigifmond  Electeur 
de  Brandebourg  & Duc  de  Prude  -,  du- 


?uel , entre  autres  Enfims  , die  avoit  un 
ils  nommé  (4)  George-Guillaume.  De 
cette  manière, cet Electeur  paroidbit  avoir 
les  prétentions  les  plus  jultcs  à cette  Suc- 
cedion  , tant  au  nom  de  fon  Epoufo, 
qu’en  celui  de  fon  Fils  George-Guillaume. 
Audi  fit-il  valoir  fes  Droits  immédiate- 
ment après  la  mort  de  l’Oncle  de  fon  E- 
poufe , en  faifant  publier  dans  tous  les 
Etats  du  défunt , des  Mandcmens  qui 
ordonnoient  aux  Sujets  de  le  reconnoitre 
pour  leur  Souverain.  Je  n’ai  jamais  vu 
aucune  Médaille  ni  de  ce  Prince  , ni  de 
fa  Femme.  Mais  j’en  ai  trouvé  une  qui 
concerne  fon  Fils , dont  on  vient  de  Fai- 
re mention  , & laquelle  j’ai  cru  devoir 
placer  ici , parce  qu’dlc  porte  les  Titres 
des  Pais  contclfés. 


Son 


(4)  Hubn. 
iliatk. 
afèi  180. 
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Snn  B uftc  armé , & orné  d’une  Fraife.  Au  Revers  » l’Eculïon  de  fo  Armes  ; & fur  le  bord  de* 
deux  côtes,  la  Légende  fui  vante  : 

CEORCivs  WILHELMus,  MARCHto  B R A ND  EN  eu  r g i , PRUS- 
si«»  JULiæ,  CLlVrx,  MONtium,  POmbraniæ,  CAssubi.h, 
VANdalu  ; IN  SILEsiA  CROSkx  ET  CARnoviæ 
DUX;  BURCgraviuï  NORiNbergæ;  PRIN- 
ctps  RUGiæ;  COMtJ  MARcæ  ET  RA- 
VENSburgi;  DomiNüs  IN  RAvEsteyn. 

CEORGE-GUILLAUME,  MARQUIS  DE  BRANDEBOURG  ; DUC  DE 

prusse,  de  Julie  r st  de  cleves,  de  bergue , de  la 

POMERANIE,  DE  CASSUBIE , DE  VAND  ALIE  ; ET 
DANS  LA  SILESIE , DE  CROSSEN  ET  DE  JA- 
GERNDORF-,  VICOMTE  DE  NUREMBERG ; 

PRINCE  DE  RUGEN ; COMTE  DE  LA 
MARK  ET  DE  RAVENSBERi 1, SEI- 
GNEUR DE  RAVESTEYN 

A cette  prétention  de  la  Mai  fort  de 
Brandebourg  s’oppofoit  fortement  Char- 
les d’Autriche  Marquis  de  Burgau  , qui 
avoir  époul’c,  le  14  de  (1)  Mars  1 604  f 
Sibylle  Soeur  du  défont.  Il  ne  nia  pas 
que  le  Contrat  de  mariage , • donc  nous 
avons  parlé  , n’eût  été  fait  avec  Albert  de 
Prullc  -,  mais  il  lourenoit  que  cette  Con- 
vention ne  pouvoir  pas  être  préjudiciable 
à fon  Epoule , apres  le  décès  de  la  Sœur 
aince.  Il  prétendoic  que  par  cette  mort, 
fa  Femme  étoit  en  droit  de  demander  là 
portion  de  l’héritage , en  vertu  de  certai- 
nes Lettres  patentes  accordées  par  l’Em- 
pereur Charles-quint , l’an  1 f+6 , au  Duc 
Guillaume  Pere  de  fon  Epoufe  , par  les- 
quelles il  étoit  déclaré  formellement , que 
faute  d’Hoirs  mâles  , les  Etats  du  Duc , 
quoique  Fiefs  malculins  de  l’Empire,  pou- 
voicnt  tomber  en  partage  à fes  Filles.  Il 
concluoit  de-là  , que  lefdits  Etats  dé- 
voient être  diviiès  par  portions  égales  en- 


tre les  trois  Princdîês  encore  vivante*, 
donc  fa  Femme  étoit  la  plus  jeune.  (2) 

Un  tiers  de  cette  Succeffion  foc  demandé 
fur  le  même  pied  , par  les  Fils  de  Jean  tom-  L 
Duc  de  Deux -Ponts,  pour  leur  Merc  ***  *°u 
Madeleine  de  Qcvcs , troificmc  Sœur  du 
Comte  Paladn  décédé  , qui  s’etoit  mariée 
avec  leur  Pere  le  1.  d’O&obré  1 579  , Se 
qui  en  avoir  trois  Fils,  Jean,  Frédéric,  & 
Jean-Cazimir.  Quoique  cette Princeflè, en 
contrariant  ce  mariage,  eût  formellement 
renoncé  à cette  Succeflion  en  faveur  (3) 
de  fa  Sœur  aînée , ces  Princes  préten- 
doient  pourtant  que  ccrte  renonciation 
n’étoic  relative  qu’à  cette  Sœur  ainée  mê- 
me, & nullement  à là  Fille.  Au  relie, 
je  trouve  la  mémoire  du  plus  âgé  de 
ces  Princes  coniêrvéc  fur  une  Médail- 
le , que  je  n’ai  vue  nulle -part  que 
dans  le  Médaillcr  de  Monfieur  Jean 
van  Ruyl , Procureur  à la  Cour  de  Hol- 
lande. 


Tom.  IL 


a 


Son 
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Son  Bulle  armé  , omc  d'un  Collet  : 

JOHannes,  Deï  Gratta,  COmes  PALatinvi  RHbhi,  ELeo 

TORATUS  PALaTINI  TuTO*  ET  A D M IN  1 STR  AT  O R f 

Dux  BAVariab  ETC. 


JEAN , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , COMTE  PALATIN  DU 
RHIN,  TUTEUR  ET  ADMINISTRATEUR  DE  L' E LE  CTO- 
RAT  DU  PALATINAT,  DUC  DE  BAVIERE  ETC. 


(ti  Vtf.U  Frcdcric  IV  , qui  avoit  époufé  . comme  nous  l’avons  déjà  dit  (i),  une  Fille  de  Guillaume  I, 
r«».  j.  étant  venu  à dcccder  vers  la  fin  de  Septembre  de  l’année  fuivante,  donna  à ce  Prince,  fbri  Parent,  (a) 
* j h Tutclc  de  fes  Enfans  mineurs  , & l’Adminiftration  de  fes  Etats.  Et  comme  ce  dernier  éroit  né 

(O  lîere.  k 16  de  Man  (3)  l'an  1584,  on  trouve  ici,  au-dclTous  de  fon  épaule  droite , 


ÆTatis  Süæ  1 6. 

A LA  VINGT  ET  SIXIEME  ANNEE  DE  SON  AGE. 

Au  Revers , fes  Armes  , écartelées  du  Palatinat  & de  Bavière  ; au  premier  & au  quatrième  , de 
verio.  Cible  à un  Lion  d’or  ; au  fécond  & au  troifieme  , des  Carreaux  d'argent  & d’azur  ; A fur  le 

(4)  Soute-  tout  (4J  , d’argent  à un  Lion  d’Azur  , pour  le  Duché  de  Deux-Ponts.  L'Infcription  cil  cette 
J^^*u  Sentence  prophétique  d’un  Apôtre:  (j) 
tome  I. 


1610 
tome  II- 
fol. 

verib. 

(;)  Meter- 
Ned.Hift. 


P*S-  J'*- 

If  I-  p dc 
S.  Picriti 
chap  1. 
f.  if. 


Iûie  chap. 
XL.f.8. 


VERBUM  DO  MI  NI  MANET  IN  Æ TER  N UM.  AN  NO  1610. 

LA  PAROLE  DU  SEIGNEUR  DEMEURE  ETERNELLE- 
MENT. L'AN  1610. 


Cétoic  fur  un  fondement  egalement 
folide  , que  Philippe-Louis  Comte  Pala- 
tin de  Ncubôurg  anpuyoit  Ibn  Droit  à la 
même  Succertion , uu  chef  de  la  Princcflè 
Anne-Madeleine  lccondc  Sccur  du  Prince 
défont,  qu’il  avoir  épouléc  le  27  de  Sep- 
(6)  Meter.  tembre  157+,  & (6)  de  laquelle  ledit 
{^"7.  Philippe  avoit  eu  , encre  autres  Enfans , 
veiio.'  un  Fils  nommé  W olfgang  - Guillaume. 
(-)  mctc.  Le  1 2 d' Avril  il  mit  au  jour,  pour  (7)  proif- 
ver  fes  Droits  prérendus , un  Mémoire 
tome  I.  très  étendu,  dans  lequel  il  fc  lcrvoit  con- 
P»g-  3S9-  tre  la  Maifon  de  Brandebourg  , à l’exem- 
ple du  Marquis  de  Burgau  & du  Duc 
de  Deux-Ponts  , des  mêmes  Lettres  pa- 
rentes accordées  par  l’Empereur  Charles. 
Mais  pour  les  exelurre  aurti  de  la  Succcf- 
lion  concertée , il  foutenoic  que  le  partage 
entre  les  Soeurs  ne  devoit  point  avoir 
lieu , comme  ils  le  pretendoient  j mais 


que  fbn  Epoulc  foule  devoit  fucccder  à 
tous  les  Etats  de  fon  Frere , comme  étant 
alors  la  plus  âgée  de  celles  qui  éroit  en- 
core vivantes.  Il  infirtoit  là-dertus  d’au- 
tant plus  fortement , que  les  plus  jeunes 
en  le  mariant  avoient  formellement  re- 
noncé à cette  Succertion  , en  faveur  de 
leur  ainée.  Il  avouoit  bien  que  par  ces 
Lettres  patentes , toutes  les  Sœurs  étoicnc 
appellécs  à la  Succertion  -,  mais  il  préten- 
doic  qu’il  ne  s’agifloit  point  de  toutes  à la 
fois  , mais  de  chacune  en  particulier  , fé- 
lon leur  âge  , & conformément  à leur  re- 
nonciation faite  en  laveur  de  l’ainée.  C’cft: 
ce  qu’il  croyoit  démontrer  par  la  confir- 
mation (8)  que  l’Empereur  Ferdinand  (8)  m«tc. 
avoir  donnée  aux  Lettres  parentes  de 
Charles-quint , par  laquelle  il  éroit  établi  tome  1. 
que  les  Etats  contcftés  rellcroicnt  unis,  P**- Ja- 
lons la  moindre  divilion,  & qu’ds  tombe- 
raient 
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roient  en  parcage  dans  leur  entier  à ce-  lorfau’il  fut  mort  fi)  l’an  1614,  lbnFils 

lui  qui  y avoir  le  plus  de  droit.  Quoi  Wolfgang- Guillaume  continua  à por-  1 

qu’il  en  foit , non  feulement  il  croyoit  rcr  le  Titre  des  Etats  en  queftion  * W Huba. 
que  les  raifbns  que  nous  avons  vues  , comme  il  paroit  par  1a  Médaille  fui-  140. 
rendoient  fon  Droit  inconteftablcj  mais  vante. 


Son  Bulle  arme,  & orné  d’un  Collet! 

WOLFGangvs  WILHbimüs,  Dbi  Gratia,  COmes  PALatinvj 
RHf.ni  ; DUX  BAVariæ,  JULiæ»  CLIviæ» 

M O N T 1 u m o.u  e. 

WOLFGANG-GUILLAUME,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , COMTE 
PALATIN  DU  RHINi  DUC  DE  BAVIERE,  DE  JULIERS, 

DE  CLEFES  ET  DE  BERGUE. 

Au  Revers,  f«  Armes,  entourées  du  Cordon  de  l’Ordre  de  U Toitbnd’or;  duquel  le  Roi  d'EC* 
pagne  l' honora  dans  la  iuitc,  après  qu'il  fe  fut  déclaré  Catholique- Romain  pour  s'allurer  du  fecours 
de  ce  Monarque , & pour  être  par-là  en  état  de  tenir  tête  à fes  Concurrent  : 

IN  DEO  MEA  CONSOLATIO.  itfji. 

EN  DIEU  EST  MA  CONSOLATION. 

Dès  au’il  eut  appris  la  mort  de  fon  avec  toute  la  promtitude  poffible  (4)  } & (4)  Mctosi 

Oncle,  u partit  en  perfonne  pour  le  Pais  il  eut  d’abora  le  bonheur  de  prendre  par 

de  Qeves  , où  il  fie  par-tout  afficher  des  intelligence  la  Ville  & le  Chiteau  de  Ju- 

(s) Met».  Mandcmcns  , au  nom  de  fa  Mere  , (2)  licrs  , où  il  mit , au  nom  de  l’Empire, 

Hitt.  Icfquels  il  éroit  ordonné  aux  Sujets  de  une  bonne  Gamifon  , (f)  commandée  rf)Neura- 
0 63  ’ la  reconnoitre  pour  leur  Souveraine.  Mal-  par  Jean  de  Raufcnbourg.  Cette  entre-  “Hift.  *an 

gré  ces  Edits , les  Etats  du  Pais  ne  né-  prife  exécutée  de  la  part  de  l’Empereur 

gligerent  rien  pour  fc  conferver  la  Régen-  Fut  caufe  qu’il  y eut  une  Conférence  à 

ce,  fous  la  direction  de  la  Veuve  de  leur  Dortmont  dans  la  Weftphalie , entre 

Prince  défunt , jufqu’à  ce  que  les  Princes  Emefl-Philippc  dcBrandeboung,  (6)  qui  (*)**«- 

concurrcns  fe  fuflènt  accordés  à l’amiable  y repréfentotr  fon  Frcrc  , & ledit  Wolf-  ^rtït  « 

fur  la  Succeflion  concertée.  Ils  fiircnr  en-  gang-Guillaume.  Ils  y convinrent  provi-  oori.i.ded 

core  confirmés  dans  cette  réfolution  par  iioncllement , par  la  médiation  du  Land-  fol*  ,0,• 

des  lettres  de  l’Empereur  Rodolphe.  Ce  grave  de  HelTc  , de  s’unir  cordialement, 

Prince  fc  promettoit  de  grands  avantages  de  défendre  les  Païs  concédés  contre  tous 

de  ces  différends  , d’autant  plus  qu’il  pré-  ceux  qui  prétendoient  y avoir  quelque 

tendoit  que  c’étoic  à lui , en  qualité  de  droit,  de  convoquer  les  Etats  du  Païs  à 

• Chef  de  l’Empire  , à en  décider , & à Duffeldorp , (7)  de  ne  fc  point  foumettre  (yjNcorB- 

placer  dans  les  Païs  qui  en  étoienc  le  fujet  à la  décifion  de  l’Empereur  , de  prendre  vm 

(ONeuvil  un  Àdmmiftratcur,(3)  jufqu’à  ce  que  ce  poflèffion  de  ces  Païs,&  de  les  gouverner  pag!  [g. 

k h i il.  vin  procès  fût  terminé.  Conformément  à d’un  commun  accord.  Cette  Convention 

iï»7.  ccttc  prétention  , il  déclara  que  ces  Etats  donna  lieu  dans  la  fuite  d’appeller  ces 

étoient  fcqucftrés  entre  fes  mains,  & qu’il  Seigneurs  ligués,  [csTrmcesTojffeffettrs^ 

trouvoit  bon  d’en  nommer  Adminirtratcur  Titre  qu’ils  ont  pris  même  fur  des  Pio- 

fon  Coufin  l’Archiduc  Léopold  , Evêque  ces  de  Monnoye  , qu’ils  ont  fait  frap- 

de  Strasbourg.  Celui-ci  s’y  tranfporca  per. 

0,2  Les 
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HISTOIRE  METALLIQUE. 


Les  Armes  des  Païs  dont  ils  s'étoient  mis  en  poffcflion  î 

MONETA  NOva  ARGENtea  POSSidehtium  PRINCIPum. 

NOUVELLE  MON  NOTE  D'ARGENT  DES  PRINCES 
POSSESSEURS. 

Au  Revers,  la  Sentence  (lavante,  au  milieu  d’une  bordure  de  Laurier: 


JUSTITI A THRONUM  F I R M A T.  AnnO  idop. 
LA  J U ST  ICE  AFFE  R MIT  LE  TR  O NE.  1 609. 


Les  Etats-Généraux  étant  informés  de 
cet  Accord  , & de  la  prife  de  polTcflîon 

3111  en  avoit  été  la  fuite  , trouvèrent  bon 
’cn  féliciter  les  Princes  Poflefleurs  , & 
de  s’engager  à empêcher  leurs  Troupes  de 
faire  aucune  Courfe  dans  les  Païs  contcf- 
tés.  L'Archiduc  Léopold , au  contraire, 
(O  Meter.  voyant  les  Princes  Poflefleurs  s’armer  (1) 
g*”»-  pour  fc  maintenir  dans  cette  poflcflïon , 
défendit  aux  Allemands  de  les  lervir,fous 
peine  d’être  mis  au  Ban  de  l’Empire  , & 
aiLX  Etrangers  fous  peine  de  mort.  Comme 
ces  Princes  ne  Iaifloicnt  pas  de  continuer 
à s’emparer  de  toutes  les  Places  , & à 
exiger  par-tout  le  ferment  de  fidelité,  cet- 
te conduite  imprévue  fit  beaucoup  de 
peine  à la.  Maifon  de  Saxe  , qui  faifoit 
extrêmement  valoir  dans  ce  meme  tems 
Les  Droits  fur  les  Duchés  de  Juliers  & de 
Bcrguc.  Jean-Frcdcric  I,  Duc  deSaxe, en 
époufant  Sibylle  Fille  ainée  deïeanDuc  de 
Juliers  & de  Berguc  , avoit  Itipulé  par  le 
Contrat  de  mariage  , qu'en  cas  que  Guil- 
laume E’rcre  unique  de  cette  rrincefle 
vint  à décéder  fans  Enfans  , les  Etats  fc- 
roient  cenfés  dévolus  à die  ou  à fa  pofte- 
rité.  En  vertu  de  cette  Convention  , & 
en  confidcration  des  fervices  rendus  par  la 


Maifon  deSaxe  à celle  d’Autriche,  fa) les 
Empereurs  Frédéric  III,  & Maximilien  I, 
avoient  déjà  donné  provifiondlcmcnt  aux 
Frères  Albert  & Emeft  , Ducs  de  Saxe, 
l’Invefiiture  de  ces  Païs , comme  Fiels 
mafculins.  Mais  Jean  Duc  de  Clcvcs, 
qui  s’étoit  marié  avec  1a  Cadette  d’ifabcl- 
lc,  n’avoit  pas  été  détourné  par-là  , apres 
auc  Guillaume  fut  décédé  fans  laiflcrd’En- 
n ms, (3)  de  fe  mettre  en  poflêflion  de  ces 
Pais.  Il  s’y  étoit  conftamment  maintenu , 
quelques  remontrances  qui  lui  eu  fient  été 
faites  par  la  Mailon  de  Saxe  , & quoique 
rinveraturc  dont  nous  avons  parlé  eût 
été  enfuire  confirmée  par  l’Empereur.  Le- 
dit Jean  de  Cleves  étant  venu  à mourir 
aufli  fans  Enfans , la  Maifon  de  Saxe 
ne  manqua  pas  de  faire  revivre  fes  anciens 
Droits  , & de  foutenir  qu’il  étoit  jufte  de 
lui  céder,  dans  ces  circonftanccs , les  Païs 
de  Juliers  & de  Bague,  que  la  Maifon 
de  Cleves  leur  avoit  retenus  pendant  fi 
longtcms  & avec  tant  d’mjufticc.  C’eft 
aum  en  verru  de  ce  Droit , que  Chré- 
tien Il , Electeur  de  Saxe  , ddeendu  du 
fuldit  Albert , & Jean-Cazimir  de  Saxe- 
Cobourg,  ddeendu  d’Emeft,  portent  les 
Titres  ae  ces  Païs  fur  les  Pièces  fuivantes. 


I.  Le 


(x)  Mère. 
Franç, 
tome  I. 
pag.  400. 


(j)Imhof. 
Not.S.RJ. 
Proc, 
fol.  187. 
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I.  Le  Bufte  armé  de  Chrétien , Electeur  de  Saxe;  avec  ces  Titres  Allemands  : 

Von  Gottéi  Gnade,  CHRISTIan  Dbr  Ander,  Hertzoo 
Zo  Sacksen»  Giilich,  CLevb,  Und  Berc;  Churfvrst. 

CHRETIEN  //,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , DUC  DE  SAXE , 
JULIE  RS,  CLEFES , ET  BERGUE-,  ELECTEUR . 

II.  Le  Bufte  armé  de  Jcan-Cazimir  ; & au  Revers , les  Armes  de  fa  Maifoq  , entourées  de  celles 
des  Pais  dont  il  s'arrogeoit  ks  Titres.  La  Légende , qui  (é  lit  tant  fur  1a  Tête  que  fur  le  Revers , 
eft  celle-ci  ï 

Dei  Gratia,  JOHannes  C ASI  m i ru  s , .DUX  SAXonia,  JUliaci, 
CLiviæ  f ET  Montîoe  ; LANdgravius  THUrtkgiA; 
MARchio  MIS  ni  a;  COMes  MARcæ  ET  RA- 
vensburgi;  Dominos  IN  Ravestetn. 


JEAN-CAZIMIR , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , DUC  DE  SAXE  , DE 
JULIE  RS  y DE  CLEFES  ET  DE  BERGUE ; LANDGRAFE  DE 


THURINGE  ; MARQUIS  . 

LA  MAR  CK  ET  DE 
G NE  U R DE 

La  grande  diftance  entre  la  Saxe  & le 
Pais  de  Julicrs  , avoit  été  autrefois  caufe 
que  le  Duc  Jean  de  Cleves  avoit  pu  s’en 
mettre  promtement  en  poflêflion  , & s’y 
maintenir  facilement  contre  les  efforts  de 
la  Maifon  de  Saxe.  Le  même  éloigne- 
ment fournit  dans  les  circonftances  pré- 
ientes  une  occaflon  fcmblablc  aux  Princes 
Pofleflcurs,  de  s’emparer  avec  promtitu- 
de  d’un  Pais  qui  étoit  fur  leurs  frontières , 
& leur  donna  le  loifir  néccflàire  pour  fol- 
lidter  le  fccours  des  Provinces -Unies  & 
de  Henri  IV  Roi  de  France.  Les  grands 
préparatifs  de  Guerre  que  ce  Prince  fai- 
(i)Ncuvii-  loit  depuis  quelque  tems  , étonnoicnt  (i) 
Süi’î Vwi  toute  l’£uroPe  > & allarmoient  fur-tout  la 
pag î*g.  Maifon  d’Autriche.  Il  faifit  cette  occa- 

fion  de  mieux  couvrir  les  grands  deflèins, 
promit  l’afliftance  qu’on  lui  demandoit, 
Tom.  IL 


DE  MISNIE  ; COMTE  DE 
RAFENSBERG  i SEL 
RAFESTETN. 

& donna  à fes Troupes,  qui  fe  trouvoient 
encore  dans  les  Provinces-Unics  , un  or- 
dre formel  de  fe  tenir  prêtes  pour  la  raar- 
chc  , (2)  & de  fe  joindre  , au  prémicr  (i)  Meier, 
avertiflement,  aux  Troupes  auxiliaires  qui 
avoient  été  promifes  bien  du  rems  aupara-  ^ 6,9‘ 
vant  aux  Pnnccs  Poffeflcurs  par  les  Etats- 
Généraux.  Il  y aVoit  déjà  quatre  ans  que 
le  Comte  Palatin  du  Rhin  & le  Marquis 
de  Brandebourg  (3 ) avoient  affilié  IcsPro-  MRefcL 
vinces-  Unies  d’un  fùbfide  de  fix-cens-  *T  Ca- 
mille francs  , payables  dans  trois  ans  , à fuS!”^ 
condition  qu’ils  pourroienc  s’affurer  à leur  Ho*'- 
tour  d’en  être  Ibutcnus , en  cas  que  Jean- 
Guillaume  vînt  à mourir  fans  Hoir,  ce  qui  96. 
naturellement  devoir  arriver  bientôt.  Les 
Archiducs,  £ qui  le  voifmage  de  ces  Prin- 
ces Protcftans  ne  plaifoit  gucrcs  , ne  fri- 
rent pas  plutôt  informés  de  leur  prife  de 
R pof- 
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HISTOIRE  METALLIQUE 


1 609.  poflclRon , qu’ils  leur  députèrent  le  Baron 

de  Merode  , (1)  pour  les  difpofcr  à ne 

Ned*H»t  P°'nc  PouH^r  cc  deflein  , & à le  loumct- 
fui.  64».  tre  aux  ordres  de  l’Empereur.  Non  feu- 
lement cette  cfpccc  de  Conlcil  fut  rejette 
avec  indignation  -,  mais  les  Princes  firent 
encore  occuper  tous  les  paffàges  , pour 
empêcher  l’Archiduc  Léopold  de  tirer  du 
fecours  du  Brabant , & de  s’affermir  par- 
la dans  la  pofleflion  de  Juliers.  Malgré 
cette  précaution,  Albert  & Ifabclle  fc  1er- 
virent  du  prétexte  de  caffcr  leurs  Troupes, 
(i) Ncuvil-  pour  lui  envoyer  fous  la  conduite  (2)  du 
ïdU  ded  Comte  de  Buquoy  , & d’autres  Cnefs , 
p4  18.  * une  partie  de  leurs  meilleurs  foldats  , une 
bonne  quantité  de  munitions , & plulicurs 
Ingénieurs.  Ces  Troupes  ne  marchoicnt 
pas  en  Corps  -,  mais  on  les  failbit  défiler 
vers  le  Pais  menacé,  de  tons  en  tans,  & 
par  petites  bandes.  Leurs  Altcflès  étoient 
portées  à prendre  ces  mcfurcs , non  feule- 
ment par  l’intérêt  général  de  la  Maifon 
d’Autriche  , mais  encore  par  leur  zèle 
pour  la  Religion  , qu’elles  crovoient  en 
danger  dans  Tes  Etats  du  Prince  défunt, 
& qu’elles  avoient  à cœur  fur  toutes  cho- 
ies. Ge  zèle  éclatoit  dans  toute  leur  con- 
duire. A peine  la  Trêve  fut-elle  conclue, 
qu’ils  mirenc  tous  leurs  foins  à rétablir  dans 
toute  l’étendue  du  Pais -Bas  l’exercice  de 
la  Religion  , qui  avoir  été  fbuvent  fujet  à 
être  troublé  pendant  la  Guerre.  En  peu 


de  rems  on  compta  près  de  trois-cens  E-  k 
glifes,  (3)  qui  avoient  beaucoup  louffcrt 
des  desordres  des  Guerres  civiles , en  par-  Albert, 
tic  rebâties  entièrement,  &:  en  partie  con-  if  7- 

fiderablement  réparées  par  la  pieu  le  géné- 
rofité  de  ces  auguftes  Epoux.  Comme  le 
maintien  de  la  Juftice  n’eft  pas  le  moins 
important  attribut  de  la  Pieté  , Albert  le 
lcrvit  des  lumières  & des  fecours  des  plus 
habiles  Jurisconfultcs  , pour  reformer  le 
Barreau.  (4.)  On  drcllâ  pour  cet  effet  un  WTWd. 
nouveau  Plan,  qui  rendent  à tarir  la  four- 
cc  d'une  infinité  de  Procès,  & à introdui- 
re parmi  les  Sujets  une  nouvelle  forme 
de  Procedure.  Pour  le  faire  mieux  réul- 
fir  , on  ordonna  que  toutes  les  Prérogati- 
ves & Coutumes  particulières  , qui  dans 
les  Pais- B as  font  aufii  nombreufes  & aulli 
differentes  qu’il  y a de  differentes  Villes, 

& même  de  différais  Villages  , fullènt 
portées  devant  le  Grand-Conleil  , pour  y 
être  examinées.  On  a voit  pour  but  de 
diftingucr  par  cette  recherche  , ec  qu’il  y 
avoir  d’authentique  parmi  ces  Privilèges, 
de  ce  qui  ne  l’étoit  pas  > l’utile  , d’avec 
l’inutile  j & de  mettre  par-là  le  comble  à 
la  profpcrité  & à la  tranquillité  des  Ha- 
bitons. En  rcconnoifiàncc  de  cette  Pie- 
té & de  cette  Juftice  des  Souverains , 
on  fit  frapper  cette  année,  dans  les 
Païs-Bas  Catholiques,  le  Jctcon  fui- 
vant. 


Un  Autel»  fur  lequel  le  feu  eft  allumé»  & au  frontifpîce  duquel  Cc  trouve  ce  mot  : P I E Ta  s r 
PIETE.  Au  pied  de  l’Autel  » un  Gouvernail  » un  Caducée  » & un  Globe  , qui  fontenfanble 
l’Emblème  d’un  Gouvernement  heureux  & paifiblc.  Au-deflus  de  l’Autel  , les  Balances  de  b Jufti- 
ce , Emblème  de  b nouvelle  forme  de  Procedure  que  cc  Couple  pieux  avoit  introduite  pour 
Achever  le  bonheur  de  leurs  Sujets: 

FELICITAS  SECULI.  iSto. 

LA  TÉ  LICITE  DU  SIECLE.  1610. 


Au  Revers , les  Armes  de  ces  Souverains  vertueux , avec  cette  Légende  : 

ALBERTUS  ET  ISABELLA,  Dît  Ciatia. 


ALBERT  ET  ISABELLE , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU. 


La  nouvelle  que  l’Allemagne  Se  les 
Païs-Bas  Catholiques  reçurent  de  Cleves, 
touchant  les  grands  préparatifs  de  Guerre 
que  faifoienc  les  Princes  Poflèfleurs,  y 


eau  fa  les  plus  terribles  mouvement.  Pour 
délibérer  lur  les  mefures  qu’il  y avoit  à (^NcutH- 
prendre  dans  ces  conjonctures  , les  Prin-  *£**•«. 
ces  Proteftans  de  l’Empire  (y)  s’alîcm- 
blerent 
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(i)Meter. 
Ned.  Hift. 
toi  64}. 
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(0  Rcroî. 
«1er  Suât, 
van  lloil. 

at>  Mey 
1610. 
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U)  Mctc. 
Franç. 
1610. 
tome  I. 

VClU. 


U)  De  Ré- 
gi* Irnlnu- 
twne. 

Me  ter. 
Ncd.HiO. 
fol.  6f4. 
(s)  Mac. 
Franç. 
1610. 
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(6)  Mctc. 
Franç. 
1610. 
tome  I. 
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DES  PAYS-BAS.  Part.  IL  Lh.  L 6y 

blcrcnt  à Halle  s & les  Catholiques , que  roit  pas  autorifè  par  la  Sentence  d’un  1C10. 

le  Pape  & le  Roi  d’Efpagne  (1)  avoienc  Juge.  Ce  Dogme  infâme , qui  n’étoit  pas ■« 

engagés  dans  une  Ligue  ofTcnfivc , tin-  nouveau  parmi  les  Jéfuiccs , avoit  déjà 
rent  Confcil  à Wurtzbourg.  Mais  ce  qui  porté  le  Confcil  du  Roi  en  1798,  à dé- 
déconcerta fort  les  projets  des  uns  & des  fendre  à toute  la  Jeunefle  du  Royaume 
autres,  fut  l’horrible  parricide,  par  lequel  de  fréquenter  leurs  Ecoles.  Le  bruit  de 
Henri  IV  Roi  de  France  (2)  fut  arraché  la  mort  de  ce  Monarque  (7)  jetta  Paris  tyj?*** 
à fes  nouveaux  Alliés  , le  14.  Mai  de  la  dans  la  demicrc  confier  nation.  On  ferma  i6lo:’ 
même  année.  L’après-diner  , ce  Monar-  les  maifons  & les  boutiques  , comme  fi  la  ,om<  *• 
que  ctoit  forti  en  caroflc  , pour  aller  viii-  Ville  eut  été  prife  d’aüàut.  Tout  reten-  P12'4*4* 
ter  fon  Arfenal  i &:  tandis  que  le  peu  de  tifloit  de  plaintes-  & de  fanglots  , que  le 
largeur  d’une  rue  obligeoir  fa  Suite  de  fai-  malheur  arrivé  fi  inopinément  à ce  grand 
re  un  détour  pour  le  rejoindre , fa  voi-  Roi  arrachoit  à fes  fidèles  Sujets.  La 
ture  fut  arretée  par  deux  chariots  chargés,  douleur  ne  fut  pas  moindre  dans  les  Pro- 
Cc  malheureux  moment  fut  laifi  par  un  vinccs-Unics , dès  qu’un  Courier  y eut 
certain  F rançois  Ravaillac.  ($)  Il  fend  apporté  la  nouvelle  certaine  d’un  fi  atfreux 
la  foule  , monte  fur  une  des  roues  du  ca-  parricide.  Depuis  peu  elles  l’avoient  cn- 
rofle,  &d’un  couteau  rrcnchant  des  deux  corc  honoré, par  la  bouche  de  leur  Am- 
côtés,  & d’un  pied  de  longueur,  il  porte  bafiàdeur , du  titre  de  leur  Pere  (8).  C’é-  JîiHjjJj 
dans  un  inrtant  deux  coups  dans  la  poitri-  toit  parla  Médiation,  qu’elles  avoient  HoU.fdeei 
ne  du  Roi.  Ce  Prince  s’écria  d’abord  : obtenu  une  Trêve  auffi  honorable  qu’a-  l9' 
Je  fuis  blejjê-y  & un  moment  après  : Ce  vantageufe  j & dans  ces  conjonéhircs , où 

n’efi  rien Mais  le  fang  fortant  à le  feu  d’une  nouvelle  Guerre  commençoit 

grands  flots  de  fa  bouche  avec  ces  paro-  à s’alluçier  fur  les  frontières  du  Pais  de 
fes,  en  étouffe  le  relie  , & Henri  expire.  Clevcs  , clics  ne  pouvoient  que  fentir  vi- 
Lc  meurtrier  avant  d’abord  été  faili  & vement  le  beloin  qu’elles  avoient  des  con- 
interrogé  , confcfia  fans  hefiter  , qu’il  a-  feils  & de  l’afiilfance  d’un  fi  bon  Allié, 
voit  lu  un  Livre  du  Jéfuite  Mariana  (4.),  Ce  grand  Roi  ctoit  mort , & le  mal  pa- 
dont  la  Doctrine  autorifant  le  meurtre  clés  roifloit  irréparable.  Pour  marquer  jufqucs 
Princes  , l’avoit  excité  à cette  aétion  har-  à quel  point  on  l’avoit  eftime,  on  envoya 
die.  (f)  Par  Sentence  du  Parlement  ce  en  porte  à la  Cour  de  France  le  Seigneur 
Livre  fut  brûlé  par  les  mains  du  Bourreau  van  der  Mylc  Ç9),  pour  faire  un  compli- 
le  8 de  Juin  , après  que  la  fàmcufc  Af-  ment  de  condoléance  fur  le  trifte  meurtre 
fcmblée  des  Théologiens  de  Sorbonne  du  Grand  Henri.  On  ne  s’en  tint  pas  là  : *8  Mcy 
(6)  eut  condamné  comme  abominable  la  pour  immortalifer  la  mémoire  d’un  fi  fi- 
Thefc  fuivanre  : Il  ejt  permis , & mèpie  dde  Confédéré , on  frappa  par  ordre  cx- 
utile  à un  Sujet , de  tuer  un  Roi  qui  ejt  près  des  Etats -Généraux  le  Jeeton  que 
un  Tyran , quand  même  ce  Sujet  n'y  Je - voici. 


Deux  Pigeons»  Emblùnc  d’une  tendreflè  pure  (10)  » pofés  fur  une  Bible  ouverte 

Sekatdi  Consulto. 

PAR  DECRET  DU  SENAT 

Au  Revers , un  Agneau  » qui  reprefente  le  Roi  aflaffiné  , eft  égorgé  par  un  Loup  coiffe  d’un 
bonnet  de  Jéfuite.  Sur  l’un  & l’autre  côté  on  lit  la  Sentence  fuivante: 

RELIGIO  AMOREM,  NON  CÆDES  FO  VET. 

CI3  13  CX. 

LA  RELIGION  INSPIRE  LA  CHARITÉ , ET  NON  PAS 
LE  MEURTRE,  itfio. 

R 2 Après 


(10}  Joh. 
Picr.  Vilc- 
tiini  Hie- 
rogl.  Lit*. 
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1610.  ~ Après  la  moft  de  Henri  le  Grand,  fon 
“ Fils  hit  proclamé  Roi  de  France  fous  le 
(0 Le v»f.  nom  Louis  XIII.  Ce  jeune  Prince, qui 
foJ.Hîftde  n’étoit  que  dans  fa  (ij  neuvième  année, 
wmïï111*  ^^ans  lequel  on  découvToit  déjà  les  prin- 
Z»  cipes  de  la  grandeur  future  , fit  d’abord 
donner  par  lès  Ambaflàdeurs  les  aflùran- 
ces  les  plus  fortes  aux  Princes  Poflcflèurs, 
qu’il  fuivroit  l’intention  de  fon  Pcrc  , 5; 
W|J*J  qu’il  maintiendrait  leurs  Droits  (2)  avec 
Hoiù  .üw!  les  mêmes  fccours  qui  Icifr  avoient  été  def- 
F»g-  }°-  rinés  par  ce  grand  Monarque.  Les  Ftars- 
Géncraux  , tranquillités  de  la  meme  ma- 
nière par  l’Amballàdcur  du  jeune  Roi , 
donnèrent  ordre  de  hâter  les  préparatifs 
de  Guerre,  & d’allembler  au -plutôt  les 
Troupes  qu’ils  avoient  intention  d’envoyer 
aux  Princes  Poflcflèurs  , fous  la  conduite 
éprouvée  de  Maurice.  Sc  fouvenant  avec 
Refoi  reconnoiflancc  du  fccours  que  ces  Princes 
Jct  s'ai  leur  avoient  donné  dans  (3)  leurs  plus 
van  HoU.  prcflàns  bclbins , ils  avoient  réfolu  de  icur 
fôio.fol  1.  prêter  les  Troupes  auxiliaires  de  la  Gran- 
de-Bretagne , au  nombre  de  quacre-miUe 
hommes  , outre  deux  Régimcns  d’infan- 
terie Françoife  &c  deux  Compagnies  de 
Cavalerie  de  la  même  Nation.  Ils  y ajou- 
tèrent fix  Pièces  de  batterie,  & trois  de 
campagne,  avec  les  afiuts  & les  munitions 
nécc flaires.  Non  contens  de  fervir  ces 
Princes  de  leur  crédit , en  répondant  pour 
le  louage  de  trois -cens  Chariots  & (4) 
van  HoU.  d’autant  de  Chevaux  , pour  l’efpace  de 
*610 'foi  deux  mois , ce  qui  devoit  monter  à la 
j,'°"  ‘ fomme  de  quatre- vingt-dix-millc  francs  \ 

ils  permirent  encore  au  Comte  Palatin  de 
Neubourg  de  lever  dans  leur  Pais  , fous 
leur  garantie  , cent-mille  livres.  Ils  pro- 
mirent même  au  Receveur  Réaal  de  payer 
cette  fomme  eux-mêmes  , fi  dans  quatre 
mois  cette  dette  n’etoit  pas  acquittés  par 
l'Eleétcur.  Ils  réfolurent  encore  de  ren- 
dre leur  Cavalerie  complette  , & de  tirer 
de  leurs  Villes  cent  vingt  & quatre  Com- 
P^11165  d’infanterie, (7)  pour  en  former 
*610.  L.  un  Corps  d* Année.  On  longea  auflî  à la 
J1-  fubfiftance  de  ces  Troupes  , & après  plu- 
8*  Fcbr^  ficnrs  délibérations  fur  ce  fiijet , (6)  on 
1610  fai  t,  confentit  à la  levée  de  fix-cens-mille  livres, 
S/mb1**  (7}  pour  fournir  aux  charges  extraordi- 

i<j  10.  h>i.  n aires  de  la  Guerre  pour  l’année  couran- 
>'•  te.  Au  commencement  de  Juillet , les 


Soldats  deftinés  à cette  Expédition  s’afi 
fcmblcrcnt  auprès  du  Fort  de  Schenk,  où 
l’on  envoya  trente  groflcs  pièces  d’Artille- 
rie  fous  la  conduite  du  Colonel  van  Kcilcl, 
Gouverneur  de  Gertruidenbcrg.  Maurice 
lui-meme  partit  de  La  Haye  le  1 1.  de  ce 
mois,  (8)  pour  faire  la  revue  de  l’Armée  £?*,*£??• 
des  Etats,  qui  avec  les  François  comman-  foi.  t>rf. 
dés  par  Clütillon  & Béthune , & avec 
les  Anglois  conduits  par  Cccil , confifroit 
en  cent  trentc-lix  Compagnies  de  Fantaf- 
lîns  , & en  trente-huit  Cornettes  de  Ca- 
valerie. Pour  ne  pas  laiflèr  cependant  les 
frontières  entièrement  dégarnies  , on  leva 
fix  à lèpt-millc  (9)  Soldats  , qui  ne  de- 
voient  fervir  qu’à  garder  les  Villes.  Le  van  HoU. 
16,  Maurice  (10)  partit  du  Port  de 
Schenk  avec  cette  Armée  , toute  compo-  J,'°' 
fée  de  Troupes  lefles  & bien  dilciplinécs.  :'«)Neo- 
Ayant  pris  la  route  par  Redber  , M arien- 
boom,  Zanccn,  Kcmpcn  , & YVylig , il  > 
s’arrêta  à Nuys  , où  les  Princes  de  Bran-  *'* 
debourg  & de  Neubourg  vinrent  voir 
fon  Armée,  & le  làlucr.  Pendant  les  deux 
jours  qu’il  fit  rcpolcr  là  les  Soldats  , il 
partit  pour  Duflèldorp  , où  l’on  étoit  oc- 
cupé à décharger  l'Artillerie  & les  muni- 
tions deflinées  pour  la  Campagne  -,  & il 
y délibéra  avec  les  Princes  Pofleflèurs , & 
avec  les  Ambaflàdeurs  de  France  , d’An- 
gleterre , 5c  des  Provinces- Unies  , fur  les 
entrcprilcs  qu’il  feroit  bon  de  former  avec 
de  fi  belles  Troupes.  Les  Habitans  des 
Pais-Bas  Efpagnols , voyant  une  fi  formi- 
dable Armée  paflèr  fur  leurs  frontières, 

& ne  fachant  pas  de  quel  côté  le  feu  me- 
naçant de  cette  nouvelle  Guerre  devoit 
éclater  , forent  làilis  d’une  frayeur  qui  ne 
paroiflôit  pas  mal  fondée.  Ils  craignoicnt 
que  Maurice , qu’on  avoir  comme  forcé  à 
conlcntir  à la  Trêve,  ne  fit  tous  lés  efforts 
pour  la  rompre  , & que  fous  prétexte  de 
Iccondcr  les  Princes  Poflcflèurs  , il  ne 
rallumât  la  meme  Guerre  , fous  un  autre 
nom.  Quoique  les  Etats-Généraux  n’euf- 
lcnt  donné  ce  fccours  aux  Princes  Poflcf- 
feurs  , que  dans  la  confiance  (it)  qu’on  (n)Rcfoi. 
ne  s’en  lcrviroit  ni  contre  les  Archiducs , dcT  s,*«- 
ni  contre  le  Roi  d’FTpagne  -,  je  m’imagine  g* r«STU‘ 
néanmoins  que  le  Jctron  luivant  fait  al-  iSio.fou. 
lufion  au  manque  de  finccrité  qu’on  crai- 
gnoit  de  leur  part. 


Un  Habitant  de s Paît -Bas  , ayant  un  Cctur  dans  chaque  main.  L’Infcription  conlîfte  dans 
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(ette  Sentence  de  Jéfus  Fils  de  Sirach:  1610. 

VÆ  DU  PL  ICI  CORDE! 

ECCLESiastici  i.  (i^  itfio.  (O*-  >f 


MALHEUR  A CELUI  QUI  A LE  COEUR  DOUBLE  l 
ECCLESIASTIQUE , CHAR  ».  itfio. 


Au  Revers , la  Juftice,  ayant  un  bandeau  fur  les  yeux  » & tenant  d’une  main  une  Epée  nue»  & 
de  l'autre  des  Balances  en  équilibre  : 


JUSTITI A SIt  CAECA. 
CALCULI  BRUXELLenses. 

QUE  LA  JUSTICE  SOIT  AVEUGLE. 
JETTONS  DE  BRUXELLES. 


En  vertu  de  la  réfolution  prife  par  le 
Confeil  de  guerre  , dont  nous  avons  par- 
lé, l’Armée  décampa  le  27,  & prenant  fa 
route  par  Geeftdorp  & par  Merfche,  où 
elle  fut  jointe  par  trois  Compagnies  de 
Cavalerie  fous  le  Prince  d’Anhalt , die 
mit  le  Siège  devant  Julicrs  , où  elle  étoit 
arrivée  en  deux  jours  de  marche.  Mau- 
rice avant  diftribué  fes  Troupes  autour 
(1)  Meter.  de  la  Place  , & réglé  les  Quartiers  , (2) 
Ncd.Hift.  fit  encore,  avec  fa  diligence  ordinaire, 
ouvrir  les  Tranchées  le  même  fbir.  La 
Gamilbn  confittoit  à peu  près  en  deux- 
mille  cinq-cens  hommes  , qui  firent  tous 
parfaitement  bien  leur  devoir  , & qui  fe 
défendirent  avec  toute  l’intrépidité  poiïî- 
ble.  Le  Château  de  la  Ville,  formant  un 
uarré , étoit  défendu  par  quatre  Battions, 
ont  quelques-uns  étoient  fur  un  Rocher , 
(î)NeuvH-  (3)  & les  autres  au  bord  d’un  Marais,  ce 
HdLLdod  regarder  cette  Citadelle  comme 

pig-  33.  imprenable.  Le  Colonel  Jean  de  Rauf- 
chenbcrg  , qui  commandoit  dans  la  Ville 


afîîegée  comme  Gouverneur  , avoit  réfblu 
de  s’acquérir , par  une  vigoureufe  défenfe, 
un  nom  immortel , même  parmi  fes  En- 
nemis. Pour  cet  effet , il  fit  tout  ce  qui 
étoit  humainement  poffible  , pour  animer 
le  courage  (4)  de  fes  Soldats , & pour  W Mcrc* 
leur  infpircr  une  forte  réfolution  de  s’ac-  tome  j. 
quitter  de  leur  devoir  en  gens  d’honneur,  r *♦. 

Mais  comme  les  plus  prenantes  exhorta- 
tions font  peu  efficaces  quand  la  valeur 
ne  fe  propofe  aucun  prix  , & qu’elle  n’cft 
point  excitée  par  l'elpoir  de  voir  les  tra- 
vaux & les  dangers  couronnés  par  des 
récompenfes  proportionnées  , il  fit  fondre 
fa  Vaiflcllc  d’argent  pour  en  faire  frapper 
differentes  Pièces  , qui  dévoient  fuppléer 
au  défaut  de  la  Monnoyc  ordinaire.  Il  ne 
les  dettinoit  pas  feulement  à fervir  à fa 
Gamifon  de  paye  ordinaire,  pendant  tout 
le  rems  du  Siégé  -,  mais  fur-tout  à recom- 
penfer  génereufement , & félon  leur  méri- 
te , ceux  qui  fe  difUngucroicnt  dans  la 
défenfe  de  la  Place. 


7 ont.  11. 
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La  première  9c  k fécondé  eurent  cours  pendanr  le  Siégé  pour  dix  livres  , Utroifrcme  pour  deux  » 
la  quatrième  pour  quatre  * la  cinquième  pour  deux  , Se  b dernière  pour  cinq.  Au  milieu  des  deux 
premières  & des  trois  dernières  , on  voit  un  R.  couronne  * qui  cft  1a  lettre  initiale  du  nom  du  Gou- 
verneur. Sous  cette  lettre  fe  trouve  l’an  itfio.  avec  b lettre  L , qui  désigne  apparemment  l’ Archiduc 
Léopold,  que  l’Empereur  avoit  nommé  Admmiftrateur  des  Etats  du  feu  Duc  de  Clevcs  , & au. 
nom  duquel  Raufehenberg  defendoit  b Place.  La  plus  petite  picce  na  point  de  L auprès  de  k 
date , mais  on  y voit  les  lettres  Am  antes  : 

J oh  an  Van  Rauschenberc. 

7 EJN  DE  R jiU  SC  HE  NB  ERG. 

Nation  , comme  le  bruit  en  couroic , ne 
Te  mie  en  poficllîon  de  cette  Fortcrefic , 
aux  dépens  des  Princes  PofTcflêurs.  Ce 
deflein  de  Maurice  ne  reufiit  pas.  Avant 
la  reddition  de  la  Place  (i)  il  fut  joint  le  (i)Neuvii- 
ip  d’Août  par  les  Troupes  Françoifes, 
qui  lui  déférèrent  neanmoins  le  Comman-  pag.  j j. 
dément -général  du  Siégé.  Ce  fecours  fit 
redoubler  la  vigueur  des  Attaques,  & l’on 
s’occupa  fans  relâche  à pouffer  des  Sappes, 

& à conduire  dans  le  fofie  des  Gallerics  à 
l’épreuve  du  moufquct.  Lorfquc  la  Ville 
fut  ainli  réduite  aux  dernières  extrémités , 

Maurice  la  fit  fbmmcr  le  ij  (3  J:  mais  (0  Meter. 
n’ayant  point  reçu  de  reponfe  fatisfaifan- 
te  , il  donna  ordre  de  continuer  les  Atta-  5 
ques  -,  & le  dernier  du  mois  il  fit  fauter 
une  Mine,  qui  non  feulement  eut  tout  le 
fuc- 


La  brave  rcfiftancc  du  Gouverneur 
nom  pécha  pas  Maurice  de  pou  fier  lès 
Attaques  avec  beaucoup  de  luccès.  Le 
p d’Àoiit  il  avoit  déjà  pris  une  Demi-lu- 
ne , & quatre  jours  après  il  s’étoit  rendu 
mairre  d’une  autre  , qui  étoit  auprès  de 
(O  Meter.  la  Porte  & du  Pont  de  la  Citadelle  (i). 

On  donna  encore  affaut  à deux  autres 
vcrib.  Ouvrages  , dont  on  s’empara  apres  un 
très  rude  combat.  Cette  Ville  fi  forte 
étant  ainfi  deftituée  de  tous  fes  Ouvrages 
extérieurs  , fut  attaquée  fans  interruption 
avec  un  feu  horrible  que  Maurice  y fai- 
foit  faire  de  pluficurs  Batteries,  dans  l’cf- 
pcrancc  d’emporter  la  Place  avant  l'arri- 
vée de  l’Armée  Françoife  commandée  par 
le  Maréchal  de  la  Châtre.  11  defiroit  liir- 
tout  de  la  prévenir  , de  peur  que  cette 
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fuc ccs  qu’on  en  attendoic , mais  qui  mie 
encore  le  feu  à la  contremine  des  aflîcgcs  -, 
ce  qui  coûta  la  vie  à une  bonne  pâme  de 
la  Garnifon  , & fit  en  même  rems  une 
large  brèche  dans  le  rempart.  Le  Gou- 
verneur , concerné  par  ce  desaftre  impré- 
vu , envoya  encore  le  même  loir  à Mau- 
rice quelques  Officiers,  avec  le  plan  chine 
Capitulation  , fclon  lequel  il  offroic  de 
rendre  la  Place  qu’on  lui  avoit  confiée. 
Après  qu’on  eut  examiné  & redrdlc  les 


i A S.  Part.  IT.  Lh.  I.  yt 

Articles  , elle  fut  lignée  le  i.  de  Septem- 
bre, par  les  Princes  Pofîèflèurs , par  celui 
d’Ann  ale , (i)  par  le  Maréchal  de  la 
Châtre,  & par  Maurice.  Le  jour  fuivant, 
la  Garnifon  forrit  de  la  Ville  & du  Châ- 
teau , étant  encore  fbrre  d’environ  quinze- 
ccns  hommes.  Ce  fiit-là  la  première  Ex- 
pédition de  ce  grand  Capitaine , pendant 
la  Guerre  de  Juliers.  Un  fuccès  fi  con- 
fiderablc  fut  honore  par  les  Médailles  fui- 
vantes. 


I.  Une  partie  de  la  Vilk  Se  du  Château  de  Julien  » battue  de  toutes  parts  1 coups  de  canon  & de 
moufquets: 


NIHIL  INEXPUGNABILE. 
RIEN  D'IMPRENABLE. 


Cette  Place  avoit  pafle  effçétivemem  pour  imprenable , à catik  de  b bonté  & de  k régularité  de 
ici  fortifications  ; & cependant,  elle  n'avoic  coûté  qu’un  Surge  de  cinq  (èmames.  (i) 


Au  Revers,  on  ne  voit  que  b Légende  que  voici: 


IPSIS  CÀLENDu  SEPTEMBms  CIO  CX,  SUIS  ET  SUBSI- 
DIARIIS  ARMIS  JULIACUM,  EJUSQUE  PROPUGKA- 
CULUM  MUNITISSIMUM  PRlNCIPIBUS 
ADSERITUR  POSSIDEN  T I B US. 


S a 


LE 


itflO, 


(i)LeVaf- 
ior,  Hift.d* 
1-outjXlIJ. 
tome  I. 
P*g-  81. 


kHirt.  van 
Hoil.I.detl 
P*g*  JJ* 
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1610. 


LE  PREMIER  DE  SEPTEMBRE  1610,  LA  TILLE  DE  JULIERS  ET  SA 
FORTE  CITADELLE  SONT  ASSUREZ  AUX  PRINCES  POS- 
SESSEURS, PAR  LEURS  PROPRES  ARMES  ET 
PAR  CELLES  DE  LEURS  ALLIEZ. 


IL  La  féconde,  qui eft  de  b même  grandeur  que  b première,  a b meme  Tète.  Au  Revers,  un 
Faifeeau  de  Flèches , entouré  des  Armes  de  fix  d’entre  les  Provinces-Unies  : 

NEXOS  FAVORE  NUMINIS  QUIS  DISSOLVET? 

QUI  SEPARERA  CEUX  QUI  SONT  UNIS  PAR  LA 
FAVEUR  DE  DIEUi 

III.  La  Ville  Se  le  Château  de  Julien: 

JULiacvm  CAPtum. 

JULIERS  PRIS. 

Au  Revers , le  Caducée  de  Mercure  , entre  un  Palmier  Se  un  Olivier  ; Se  au-deflus , les  Armes 
du  Prince  de  Brandebourg  , Se  de  celui  de  Ncubourg.  Le  fens  de  cet  Emblème  cil,  que  b Victoi- 
re remportée  par  les  Princes  Pofleffeurs  leur  afTuroit  b paifible  pofleflion  de  b forte  Ville  de  Juliers. 
Au  bas  on  trouve  un  Faifeeau  de  Flèches  , entre  les  lettres  C & M , qui  peuvent  être  les  lettres 
initiales  de  C.  Mallcr,  célèbre  Ouvrier  en  Médailles  qui  (lorilToit  dam  ce  tems-b  en  Allemagne;  ou 
bien  elles  peuvent  lignifier  : 


CONCORDXA  MlLlTANTIVM. 

PAR  LA  CONCORDE  DES  GUERRIERS. 

C’cfl  l dire  des  Confédérés.  Autour  du  Revers  on  lit  cette  Infeription  Allemande  : 

DIE  VESTUNG  GULCH  WARD  DEN  i SEPTEMBRIS 
ANNO  1 6 1 o.  DEN  BEDEN  FURSTEN-HEUSERN  BRAN- 
DEBURG  UND  NEUBURG,  BEI  WELCHEN 
BRINC  MAURITIUS  VON  NASSAU 
HIELTE,  UBERGEVVEN. 

LA  FORTERESSE  DE  JULIERS  EST  LIVREE  LE  SECOND  DE  SEP- 
TEMBRE DE  L AN  SEIZE-  CENS-DI X » AUX  MAISONS 
SOUTE  R AINES  DE  BRANDEBOURG  ET  DE  NEU- 
BOURG,  DONT  LES  INTERETS  ETOIENT 
SOUTENUS  PAR  LE  PRINCE  MAU- 
RICE DE  NASSAU. 

Pendant  ce  Siégé,  le  Colonel  Meynard 
de  Schonbourg  avoit  commandé  l'Artille- 
rie en  Chef.  Il  croit  Gouverneur  de  Duf- 
fddorp  , & il  avoit  un  Régiment  au  fer- 
vice  des  Etats-Généraux.  Au  commence- 
ment de  cette  année  , il  leur  avoit  été  dé- 
puté avec  les  Lettres  de  créance  néceflai- 
res  par  l’Elcélcur  de  Brandebourg  , pour 
(0  Refol.  leur  demander  trois  grofics  Pièces  de  bat- 
derStaat.  terie,  & douze  moindres , (i)  outre  trois 
nff-  Pièces  de  campagne  de  douze  livres  de 
16. o. foi j.  balle,  & trois  ac  fix  livres,  avec  les 
munitions  néccflaires  pour  cinq  - cens 
coups  , à chaque  pièce.  Non  feulement 


on  y confentit  de  bonne  grâce  , nuis  on 
lui  accorda  encore  d’enrrer  pour  quelques 
mois  avec  fon  Régiment  d’infanterie  au 
fervicc  de  PElc&eur  , & de  prendre  pour 
fon  Lieutenant-Colonel  le  Sergeanr-Nlajor 
Pithaen.  On  permit  aufîl  au  Capitaine 
Eldercn  , de  fervir  pendant  quelque  rems 
hors  du  Pais  avec  quarante  Chcvaux-le- 
gers  , & avec  quelques  autres  Officiers 
qui  étoient  à la  foldc  des  Etats  * à condi- 
tion pourtant , que  dans  l’inflant  même, 
la  paye  qu’ils  tiroient  de  la  République 
fut  fufpendue  , & qu’ils  fùflcnt  tenus  de 
rentrer  au  prémier  ordre  au  fervicc  de  la 

Pa- 
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Patrie.  Déplus,  les  Députés  de  Hollande  rendit  pas  des  fcrviccs  moins  importons  1610. 

dans  les  A Semblées  des  Etats -Généraux  dans  l’Emploi  dont  il  étoit  honoré  pen 

conièntirent  qu’on  tirât  des  Magafins  dant  le  Sicge  de  Juliers.  Il  s'y  diltingua  de 
deux-cens  cinquante  moufquets  avec  tout  telle  maniéré  ,qu’après  la  pnic  delà  Place, 
leur  attirail , pour  armer  le  Régiment  du  les  Princes  Poflcflèurs  trouvèrent  bon  de  lui 
Colonel  Schonbourg  , pourvu  qu’il  s’en-  marquer  leur  gratitude  en  lui  donnant  pour 
gageât  à les  payer  argent  comptant  dans  récompenlè  une  lommc  conliderable  d’ar- 
Pcipacc  de  fix  lcm aines,  fans  chercher  au-  gent.  Il  employa  ce  préfent  à faire  frapper 
cun  délai , ni  aucun  fubterfuge.  Si  dans  des  Médailles  du  même  métal , qu’il  fit 
le  cas  que  nous  venons  de  rapporter  il  diftribuer  aux  Capitaines  qui  avoient  fer- 
avoit  réuffi  à s’acquitter  de  fa  commillîon  vi  fous  lui , & qu’il  vouloir  récompenfèr 
à la  fatisfachon  de  fon  Maitrc  , il  ne  lui  à fon  cour  de  leur  bonne  conduite. 
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La  Ville  afliegée , avec  les  Approches;  & au  Revers , cette  Légende  en  Allemand  : 

ANNO  iéio  DEN  50  JULY,  IST  DIE  VESTUNG 
GULICH  BELAGERT, 

UNo  Den  i SEPtehbris  EROBERT  WORDeh. 

ZUR  GEDACHthvj 

HAB  ICH  Mbynard  Von  SCHOKBURG, 

OBRISTER  UBer  DIE  ARTELlirie,  FORTIFICATION, 

UND  EIN  REGIMEnt  FUSVOLCK, 

AUS  EINER  VEREHRUNG,  SO  DIE  POSSlDlRENDE  FURSTEN 
MIR  DAMALS  ZUR  RECOMPENS  GETHAN, 

DIESER  PFENninoen  ETLICHEn  MACHEN  LASSEN, 

UND  MEINNEN  UNDERH  A BENDbn  OFFICIREN 
ZUR  ZEUGnus  IHRES  ERLICHEN  VERHALTENS 
AUSSGETHEILLET. 

VAN  SEIZE-CENS  DIX , LE  TRENTIEME  DE  JUILLET , 

LE  SIEGE  FUT  MIS  DEVANT  LA  TILLE  DE  JULIERS , 

ET  ELLE  FUT  PRISE  LE  SECOND  DE  SEPTEMBRE ; 

EN  MEMOIRE  DE  QUOI , 

MOI  y METNARD  DE  SCHONBOURG , 
COMMANDANT  DE  V ART ILLE  RI  EyDI RECTEUR  DES  FORTIFICATIONS , 
ET  COLONEL  D’UN  REGIMENT  D’INFANTERIE , 

AI  FAIT  F AI  RE  t 

D’UN  PRESENT  QUI  M'A  VTE’  FAIT  POUR  ME  RECOMPENSER , 
PAR  LES  PRINCES  POSSESSEURS , 
QUELQUES-UNES  DE  CES  MEDAILLES , 

Tm.  Il  T SUE 
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HISTOIRE  METALLIQUE 


l6n.  QJJB  J AI  DISTRIBUEES 

AUX  OFFICIERS  QUI  ONT  SERTI  SOUS  MOI , 

COMME  UN  TEMOIGNAGE  DE  LEUR  HONORABLE  CONDUITE. 

Apres  la  prife  dcjulicrs  , les  Troupes  qu’il  fc  rcconnoiflbit  innocent  des  mal- 
auxiliaires  de  France,  fous  la  conduite  de  heurs  dont  cette  leparation  menaçoit  l’ Al- 
lons Chefs, le  fèparcrent  le  9 de  Septcm-  lemagne.  Pendant  que  ces  Pais  étoient 
(0  Mctcr.  bre  (i)  du  relie  de  l’Armée  des  Princes  ainfi  déchirés  par  la  difeorde  , les  Païs- 
Ned^Hiû.  PoHcfTcurs  ; & pour  s’en  retourner  chez  Bas  Espagnols  jouiïlbient  d’un  profond 
,7'  elles  , clics  prirent  leur  route  , après  en  repos  fous  le  fage  Gouvernement  de  leurs 
avoir  obtenu  pcrmilTion  des  Archiducs,  Souverains  , qui  jufqucs  alors  , paisibles 
par  le  voifinage  de  Luxembourg  & de  fpcdatcurs  des  hoftilités  mutuelles  de  leurs 
Maizicrcs.  Nfaurice  ayant  reçu  auflî  des  Voifins  , continuoient  à donner  des  mar- 
Etats  un  ordre  formel  de  revenir,  afin  de  ques  de  leur  pieté.  Us  mirent  à Bruxelles 
dilîîpcr  par -là  le  foupçon  qu’on  avoit  la  prémicrc  pierre  à la  fuperbe  Eglifc  des 
conçu  de  lui , comme  s’il  eût  caché  d’au-  Auguflins,  à (4)  celles  des  Carmes  déchaul- 
tres  dcllcins  fous  le  voile  de  la  Guerre  de  fes,  des  Minimes , des  Annonçâtes , 8c  à une 
Julicrs  , commença  d’abord  par  envoyer  autre.  Ils  donnèrent  aux  Jéfuires  la  vieille 
fon  Artillerie  & fon  Bagage  à (2)  Duflèl-  Cour  de  l’Empereur  Charles  à Malincs  , 
HoU.i.dcd  dorp  , pour  les  faire  ddeendre  par  le  pourlèrvir  de  demeure  à leurs  Novices  *& 
p*g- Rhin.  Le  18  de  ce  mois  il  marena  lui-  aux  Chanoines  de  la  Cathédrale  d’Anvers, 
même  avec  fon  Armée  vers  le  Fort  de  plufieurs  Terres  fituées  environ  à cinq 
Schcnk  , où  il  fèpaoa  fes  Troupes  , pour  lieues  de  Gand  > à ceux  de  Sainte  (OGu- 

les  mettre  en  Quartiers  d’hyver.  Pendant  dulc  à Bruxelles  , cent  Arpcns  de  Terre 

l’Hyvcr,  il  y eut  une  Aflcmbléc  des  Prin-  dans  le  voifinagc  de  Cambray  -,  8c  pour 

ccs  Concurrens  à Cologne,  où  l’Elcéteur  plus  de  dix -mille  francs  d’omemens  à 

de  Mayence  & le  Comte  de  Hohenfollcm  ceux  de  l’Eglilc  de  S.  Pierre  à Louvain, à 

parurent  en  qualité  de  Plénipotentiaires  qui  ils  avoient  rcfule  d’augmenter  leurs 

de  l’Empereur.  Louis  Landgrave  de  revenus  annuels , de  peur  que  s’ils  étoient 

Hcflc  y fat , pour  accommoder  les  difte-  plus  confidcrablcs  , ils  ne  tombafient  en 

rends  dont  il  s’agifloit , plufieurs  propo-  partage  aux  Enfans  de  ceux  qui  pofle- 

fitions  , qui  ne  furent  nullement  du  goût  doient  les  prémicres  Charges,  au -lieu 

des  Princes  Poflèfièurs.  L’Ambaffadcur  d’être  poflèaés  par  les  Profeflèurs  de  l’U- 

de  France  prit  une  autre  route,  qui  à fon  niverfité  de  cette  Ville  Les  Eccléfiafti- 

tour  déplut  fort  au  Landgrave  & aux  Dé-  ques , comblés  de  tant  de  libéralités , fai- 

putés  de  Sa  Majcfté  Impériale.  On  mit  foient  retentir  les  Chaires  de  la  pieté  de 

cependant  au  jour  , au  nom  des  difterens  leurs  Souverains.  Ils  ne  manquoient  au- 

Partis , plufieurs  Ecrits  qui  tendoient  à cune  occafion  d’infpircr  aux  Sujets  la 

fi) u v»f  juftificr  (3)  leurs  prétentions  i mais  qui,  plus  haute  eftime  pour  de  fi  refpe&a- 

for.Hifide  au-Iieu  de  faciliter  un  accommodement,  blés  Moitiés.  Oit  chantoit  leur  charité 

JS?,.  '*  ne  firent  que  le  rendre  plus  impraticable,  dans  les  rues,  on  la  cclebroit  dans  les 

p»g.8i.  Il  s’cnfuivit , que  ce  Congrès  fut  rompu , Fêtes  publiques  , & l’on  tâcha  de  l’im- 

fans  qu’on  eût  rien  avancé , chacun  de  mortalifer  par  le  moyen  du  Jetton  fui- 

ccux  qui  l’avoicnt  cotnpolc  protefiant  vont. 


Deux  mains  jointes  , au-defTus  d'un  Autel , fur  lequel  le  feu  cft  allumé.  Au  frontifpice  de  cet 
Autel  on  trouve  ces  deux  Caraélcrcs  Grecs  XP , qui  font  les  deux  prémicres  lettres  du  mot 
C HR  I ST;  & à droite  & à gauche  de  l'Autel,  l'an  itfii  : 

FELICITAS  ÆTER.NA. 

félicité  Eternelle. 


Au- 


(4)  Sanderi 
Cœnob. 

Di  Ica  le. 
Bruacli. 
toi.  3. 


(f)Hilt  de 
l'Archid. 
Albert, 
P*g-  3/7- 
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Au  Revers , l'EcuiTon  couronne  des  Archiducs  ; 161 1. 

ALBERTUS  ET  ISABELLA,  Dei  Cratia. 

ALBERT  ET  ISABELLE,  PAR  LA  GRACE  DE  DJ  EU. 


Le  Commerce,  qui  devenoit  plus  florif- 
ûnt  de  jour  en  jour  , aurait  fait  goûter 
un  femblable  bonheur  aux  Habitons  des 
Provinces-Unies,  fi  les  di  foutes  de  Rdi- 
Brindc  g’on  n’avoient  pas  troublé  leur  repos.  Il 
Hirt-der^  vrai  qu’Arminius  étoit  (ij  décédé  le 
Retwm.  19  d’O&obrc  de  l’an  1609*  mais  il  avoir 
un  grand  nombre  de  Difciples  & 
d’Adhérens.  L’animofité  des  deux  Partis 
cclatoit  fur-tout  dans  les  parties  fepten- 
trionales  de  la  Hollande.  A Alcmaar,  une 
f Aflemblée  du  Qergé  ( * ) avoit  oie 
s’oppofer  aux  Etats  de  Hollande , & à 
leurs  Réfolutions  -,  ce  qui  fut  la  caulè  d’un 
grand  trouble , & de  la  caflation  des  Ma- 
(»)  ibid.  pjftrats  de  cette  Ville.  (1)  Les  Ecrits 
polémiques , ou  les  morts  etoicnt  attaques 
aufii  bien  que  les  vivons, le  multiplioicnt 
tous  les  jours.  Un  certain  Uytenbogaart, 
entre  autres  , mit  au  jour  un  Livre  dans 
lequel  il  foutenoit  que  depuis  l’abolition 
du  Papifine  dans  les  Provinces  - Unies,  la 

(3)  ibid.  fuprème  Autorité  dans  les  (3)  Affaires 
jag.  "8.  cccléfiaftiques  appartenoit  aux  Etats  des 

Provinces  particulières , comme  à des  Sou- 
verains Chrétiens,  pourvu  qu’ils  règlafiênt 
fur  la  Parole  de  Dieu  l’exercice  de  cette 
Autorité.  Ce  Livre  , loué  extrêmement 
par  les  uns  , fut  autant  blâmé  par  les  au- 
tres , & 11e  fit  que  frayer  une  route  à de 
nouvelles  contcftations.  Pour  en  arrêter 
le  cours  , les  Etats  de  Hollande  ordonnè- 
rent cxprcffcmcnt  à tous  les  Prédicateurs , 
qu’ils  eu  fient  à prêcher  la  paix  dans  tous 
leurs  Sermons , &:  qu’ils  fc  gardaflent  bien 
de  rendre  public  le  moindre  Ecrit  tou- 
chant l’Autorité  du  Souverain  dans  les 

(4)  ibid.  Affaires  cccléfiaf biques  , (4)  de  meme  que 
F»g-  * >9-  touchant  la  Predeftination  & les  Dogmes 

qui  en  dépendent.  Malgré  cet  ordre  des 
Etats  , les  efprits  s’aliénoient  de  plus  en 
plus , & les  Chaires  retentifloient  plus  que 
jamais  des  difputes  lur  les  Decrets  de 
Dieu.  Le  Peuple  le  partageoit.  Les  uns 
couraient  en  foule  pour  entendre  les  Doc- 
teurs qui  enfeignoient  telle  ou  telle  doctri- 
ne. Les  autres  avoient  les  mêmes  empref- 
femens  pour  ceux  qui  foutenoient  les  fen- 
timens  contraires  -,  & les  plus  véhémens 
défenfeurs  de  ces  differentes  opinions 
étoient  p réellement  ceux  qui  s’attiraient 


le  plus  (s)  d’Adhcrcns  & de  Sectateurs. 

Comme  les  Minières  qui  fbutcnoiait  les  ' * 

Dogmes  d’Arminius  voyoient  qu’ils  a- 
voient  à cet  égard  quelque  defavantage, 
ils  crurent  reparer  ce  malheur  en  prélcn- 
tant  un  Mémoire  aux  Etats  de  Hollande. 

Dans  cet  Ecrit , après  avoir  tâché  de  fe 
jultificr  de  tout  ce  qu’on  mettoit  à leur 
charge,  ils  expoloient  leurs  opinions  ou- 
vertement , avec  une  forte  proteftation 
néanmoins  , qu’ils  ne  chcrchoicnt  point 
les  difputes , mais  la  paix.  Ceux  qui  mi- 
rent cette  Piece  entre  les  mains  des  Sou- 
verains , fe  défignerent  eux-mêmes  par  le 
nom  de  (6)  Remontrans  -,  ce  qui  fut  M)Neu*n- 
caufe  que  ceux  qui,  dans  cctcms-là  & 
dans  la  fuite  , firent  profcfflon  des  fend-  pag.  r 1. 
mens  contenus  dans  cette  Pièce , furent 
appellés  Remontrans  : nom  qu’ils  confcr- 
vent  encore  de  nos  jours.  Quelques  ef- 
forts que  liftent  les  Etats  pour  remettre’ 
le  calme  dans  les  clprits , ils  n’y  réufiircnt 
point.  La  Controverfe  fut  agitée  avec 
plus  de  chaleur  que  jamais  , & fur-tout 
dans  (*)  l’Aflembléc  au  Clergé  du  Terri-  (•)  eu  fi, 
toirc  de  Lcyden.*  (7)  Conrad  Vorftius  f7)  Rcfol. 
fut  créé  Profeffeur  en  Théologie  dans 
l’Univerfité  de  cette  Ville , à la  place  »j  *pr. 
du  défunt  Arminius.  Quoique  le  nou-  J*"*01' 
veau  Doéfeur  ne  s’accordât  pas  en  tout 
avec  Ion  Prédéceflcur  fur  l’article  de  la 
Prédeftination  , le  Roi  Jaques  , animé 
par  l’Archevêque  de  Cantorbery , (8)  ne  (S)  Brandt 
laiiïà  pas  de  fe  déclarer  avec  beaucoup  de 
chaleur,  tant  par  fes  Ecrits  que  par  les 
difeours  de  fon  Ambafladeur  Rodolphe  P*g-  ,6f- 
(9)  Winwood,  contre  ce  Profcflèur  , & r9)  Refoi* 
contre  tout  le  Corps  des  Remontrans.  Il  ^ Ge* 
pouffa  fbn  zèle  lufques  à faire  accufcr 
Vorftius  auprès  des  Etats  de  Hollande,  Hoii. 

& à faire  brûler  un  Ouvrage  que  celui-ci 
avoit  compolë  fur  les  matières  conteftécs.  *79. 

La  divifion  cauféc  par  les  difputes  fur  ces 
Dogmes  impénétrables  fc  trouva  montée 
au  plus  haut  point  au  commencement  de 
l’année  1 6 1 2 , qui  étoit  la  quatrième  après 
la  prémiere  Sufpenfion  d’armes  dont  on 
étoit  convenu  pour  négocier  la  Paix  , qui 
avoit  été  d’abord  le  lcul  but  des  Confé- 
rences. Cette  Epoque  cft  clairement  mar- 
quée fur  le  Jetton  lui  van  c. 


T a 


Un 
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Un  Faifceau  de  fléchés  : 


FORTITUDO  BELGICA. 

LA  VALEUR  BELGIQUE. 

Au  Revers  , la  Légende  que  voici  : 

CI3  ID  CXII,  INDUCIARum  IIII. 

Senatuî  Consulto. 

L'AN  1611.  LE  QUATRIEME  DEPUIS  LA  SUSPENSION  D'ARMES. 
PAR  DECRET  DU  SENAT. 


Pour  ne  pas  mécontenter  le  Roi  Jaques» 
Hi^der*  k*  Etat»  de  Hollande  ordonnèrent  (1}  à 
Rcform.  Vorftius  de  produire  fans  delai,  en  Latin 
de^g  & en  Hollandois  , l'Apologie  qu’il  avoit 
( »)  Refoi  ^‘ce  de  fcs  opinions  & de  la  conduite  -,  & 
dei  Staat.  de  faire  une  réponfe  funple,  nette , (1) 
van  HoH^  & fincere , aux  Ouvrages  qu’on  avoit  faits 
cttHMuit  contre  lui  dans  la  Patrie  & dans  les  Pais 
« is. fois,  étrangers , & qu’on  pourrait  mettre  en- 
core au  jour  pour  le  combattre  dans  l’c£ 
pacc  de  trois  mois.  En  même  tems  on  le 
iufpendit  de  fa  Charge,  par  provifion, 
en  lui  laiffant  pourtant  les  gages  , & en 
lui  donnant  pleine  liberté  de  féiourner 
dans  toute  la  Province,  excepté  à Ley den 
& à La  Haye.  D’un  autre  côté  , les  for- 
tes inftanccs  d'Oldenbarneveld  portèrent 
les  Etats  de  Hollande  à introduire  pen- 
dant cette  même  année  des  Règlemens 
eccléfialtiques  , dont  on  avoit  dreffë , 
comme  nous  avons  vu  , le  projet  l’an 
1 fpi  -,  mais  qu’on  n’avoit  établis  alors  que 
(0  iwd-  provifioncllcmcnt , & jufqu’â  nouvel  (3} 
tixi'oAug.  ordre.  Cette  nouveauté  irrita  terriblement 
1611.  fol.  un  grand  nombre  de  Sujets  , qui  débi- 
J£lgï  toient  qu’elle  n’avoit  pour  but  que  de 
(4)  Bnndt  changer  & (4.)  d’alterer  la  Religion  do- 
ReforaT  minante-  Pour  détruire  de  fi  indignes 
n.dcci  loupçons,  les  Etats,  ou  du  moins  la  plus 
pg- «?«•  conliderable  partie  de  leurs  Membres,  dé- 
clarèrent que  dès  le  commencement  de  la 
Rcformation  , il  y avoit  eu  parmi  les 
Théologiens  & les  Doreurs  Proteftans  de 
ces  Pais  une  grande  différence  d’opinions 
touchant  les  Decrets  de  Dieu  -,  & que  dès 
les  prémicres  années  de  la  Guerre  avec 
PEfpagnc  , le  pouvoir  de  faire  des  Loix 
cccléliaftiques  avoit  été  conûderé  comme 


un  appanage  de  la  Souveraineté.  Pour 
renvcrler  encore  plus  efficacement  une  fi 
odieufe  accufation  , les  Etats  - Généraux 
firent  publier  le  17  de  Mars  un  Edit  très 
(f)  lévcrc  contre  les  Catholiques-Ro- 
mains.  Ils  y donnoient  des  ordres  extre-  Sü.  c" 
mement  rigoureux  , concernant  les  Jéfui- [J  b*** 
tes,  (6)  les  Prêtres,  & les  Moines  , qui R°7foi. 
voudroient  entrer  dans  le  Païs  » & ils  y Ge- 

défendoient  à tous  leurs  Sujets  de  fe  lier  

par  ferment , ou  d’aucune  autre  manière , Hdi. 
en  faveur  du  Pape  -,  de  tenir  desConven-  ^Prfo] 
ticulcs , & de  faire  des  Collettes.  Cette  IOJ.  104. 
féverité  avoit  la  fource  dans  le  bruit  qui  * ‘°t- 
couroit  à La  Haye  , qu’on  avoit  trouvé 
chez  les  Catholiques  de  Harlem  une  gran- 
de quantité  d’armes  , dont  ils  avoient  rc- 
lolu  de  le  fervir  pour  le  rendre  maitres 
du  Païs.  Cette  chimère  , qui  avoit  faifi 
l’imagination  du  Peuple,  produifit  un  é- 
trange  effet , par  l’impruaence  d’un  Mi- 
nière , qui  prêchant  dans  la  grande  E- 

J;life , s’étoit  échapé  à dire  , qu'il  ètoit 
ort  à craindre  qu'un  jour  les  Papif- 
tes  ne  s'emparaient  du  Gouvernement. 

Par  ce  difeours , accompagné  du  bruit 

3ue  fit  la  chute  d’un  jeune-homme  en- 
ormi , toute  l’Allcmblée  fut  tout  d’un 
coup  faifie  d’une  terreur  panique.  Tout 
le  monde  le  leve  fubitement  *,  on  rcnvcrlc 
les  bancs  & les  ch  ailes  -,  on  jette  par  terre 
manteaux  , livres , tout  ce  qui  pouvoit 
embarafler  -,  on  ne  fonge  qu’à  lauver  fa 
vie  par  une  promte  fuite.  On  entend  un 
murmure  confus  , qu’à  l’autre  bout  de 
l’Eglilê  le  meurtre  étoit  déjà  commencé. 

Dans  ce  tumulte  , la  porte  de  l’Eglilc  fe 
ferme  , ce  qui  redouble  la  confternation 

& 
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& la  frayeur.  Ceux  qui  font  encore  dans 
(i)Rrandt.  (ij  le  Yanple,  s'imaginent  que  les  palTa- 
Hift.  Jet  „es  cn  jonc  occupés  par  leurs  prétendus 
H.  ded  Ennemis  : ceux  qui  en  lont  déjà  iortis, 
pig-  '79-  concluent , des  cris  qui  frappent  leurs 
oreilles,  qu’on  afTaftinc  leurs  malheureux 
Frères.  On  crie  aux  armes  i l’épouvante 
& la  confiifion  s’étendent  au  long  & au 
large.  On  peut  voir  , par  un  incident  fi 
peu  confiderable  dans  fon  origine , juf- 


A S»  P art.  II.  Lfv.  I.  yy 

ques  à quel  point  les  efprits  ctoient  agi- 

tés  par  la  difcorde , & par  la  crainte  - L. 

mal  fondée  qu’on  n’établit  de  (i)  nou-  JjJ  f rf8** 
veau  le  Catholicifme  fur  les  ruines  de 
la  Religion  Proccftante.  Pour  détruire  v,n  1 to* 
cette  elbece  de  fanatifme,  & pour  rc- 
mettre  le  calme  dans  les  efprits  trou- 
blés  de  la  multitude  inquiète , on  fit 
frapper  cette  année  la  Médaille  fui- 
vantc. 


Deux  mains  jointes , qui  tiennent  un  Faifceau  de  fléchés , au-de flous  du  Lion  Hollandois  t 


CONCORDIA  FRISIÆ  LIBERTAS. 

LA  LIBERTE  DE  LA  FRISE  SE  SOUTIENT  PAR 
LA  CONCORDE. 


Au  Revers , les  Armes  de  la  Weft-Frife  ; avec  la  Devife  ordinaire  de  cette  Province  : 
ANTIQ.ÜA  VIRTUTE  ET  F IDE.  1611. 


PAR  LA  VALEUR  ET  PAR  LA  FIDELITE  ANCIENNES \ itfti. 


D’un  autre  côté  , l'Evêque  Erneft  de 
Bavière  , porté  par  fon  naturel  â l’amour 
de  la  Paix  , n’avoit  rien  épargné  pour  ga- 
rantir l'Empire  d’une  fatale  divifion  , de 
laquelle  la  Guerre  de  Julicrs  le  menaçoit. 
Après  qu’il  eut  chafle  de  l’Archevêché  de 
Cologne  GebhardTruxcs,  à caufe  de  fon 
changement  de  Religion,  & que  , choifi 
cn  fa  place  Evêque  & Eledeur  , il  eut  été 
affermi  dans  ccs  Dignités  par  les  armes 
tmT/A  viétorieufes  d'Alexandre  Famezc  (3  )Prmcc 
l’M  tfdy.  de  Parme,  il  avoit  gouverné  fon  Diocefe 
fans  s’être  mêlé  d’aucune  Guerre.  Pen- 
dant trente  années  entières , qu’il  avoit 
occupé  le  Siège  Epifcopal , il  s’étoit  main- 
tenu dans  une  parfaite  neutralité  , & il 
avoit  donné  les  plus  grandes  marques  de 
fon  humeur  pacifique  aux  Archiducs,  aux 
Provinces- Unies  , & à tous  les  autres 
Voifins.  Sondé  par  les  Princes  Pofïcf* 
fours , fur  le  parti  qu’il  vouloit  prendre 
par  rapport  a la  Guerre  de  Julicrs  , non 
feulement  il  déclara  qu’il  feroit  abfolument 
impartial  -,  mais  il  partit  en  perfonne  pour 
N«Kt  conférer  avec  l’Empereur  à Prague  (4), 

fol  643. 
voie. 


afin  d’empêcher  la  divifion  , s’il  étoit  pofi* 
fible , de  s’étendre  davantage , & pour 
tâcher  d’étouffer  le  feu  de  la  Guerre  dans 
fa  naiflance  même.  C’avoit  été  aufli  par 
fa  médiation  , qu’on  avoit  convoqué  à 
Cologne  cette  Aflèmblée  des  Princes  con- 
currcns  , qui  à fon  grand  regret  s’étoit 
fcparée,  comme  on  a vu  , fans  avoir  rien 
eftcéhié.  Au  commencement  de  cette 
année  , il  trouva  lui-même  dans  une  autre 
vie  le  repos , qu’il  avoit  tâché  fans  fruit 
de  procurer  aux  Princes  fes  Voifins.  Il 
mourut  le  17  de  Février  dans  le  Château 
d’Arcnsberg,(f)  à la  grande  afHiétion  de 
fes  Sujets.  (6)  Le  8 de  Mars  fon  corps  Bourçucm. 
fut  porté  à Pologne , fuivi  d’un  grand 
Cortege  de  gens  de  qualité.  On  lui  fit  fol.  i 'n. 
de  fuperbes  fiincrailles  , célébrées  avec 
un  grand  concours  de  perfonnes  du  pré-  foi.  «71. 
mier  rang  * & il  fut  enterré  dans  la 
Chapelle  des  Trois-Rois , (7)  qui  eft  HerdJuk» 
dans  l'Egide  Archicpifeopalc  (8J  de  cette 
Ville.  La  mémoire  de  fa  mort  eft  con-  de  u^è',8 
fcrvée  fur  le  letton  que  voici.  foi-  ?**• 

J ’ (8)  Mcrc. 

Fnnç. 
iHli. 
tom.  It. 
P=g-  Î91- 
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Une  Tète  de  Mort , pofée  fur  deux  os , & chargée  d’une  Clepfydre.  L’Infcriptioa  confifte  en  ce 

Chronogramme  : 


baVarIæ  DVCIs  Mors. 

LE  DECES  DU  DUC  DE  BAVIERE, 

Au  Revers,  fon  Ecuflbn  couronné  ; avec  cet  autre  Chronogramme: 

prbsVLIs  irnbstI  LaVDes  post  mta  Mankte. 

ELOGES  DUS  AU  PRELAT  ERNEST,  EIEEZ  APRES 
SA  MORT 


Non  fadement  ce  Prince  avoit  tâché 
fans  fucccs,  d’accommoder  les  affaires  de 
Juliers  i il  avoit  encore  travaillé  en-vain  à 
accommoder  les  différends  qui  s^toient 
élevés  à Aix-la-Chapelle.  Voici  quelle  fut 
l’origine  des  Troubles  de  cette  Ville.  L’an 
1798,  les  Bourgeois  Protcftans  ayant 
chafle  de  la  Ville  les  Magiftrats  Carholi- 
(0  Meter.  qucs,avoicnt  été(i)  mis  au  Ban  de  l’Em- 
P're-  L’exécution  de  cette  Sentence  avoit 
été  confiée  à l’Archevêque  de  Cologne, 
oui , fécondé  de  l’Elcftcur  de  Mayenne  &c 
du  Duc  de  Clevcs  , avoit  remis  les  Ma- 
ta) Mctc.  giftrats  (2)  CathoUqucs  dans  leurs  Char- 
JjJJ*  ges , en  chaffant  à leur  tour  ceux  qui 
tome  U.  avoicnc  etc  choilîs  par  les  Prorcltans. 

(3)  Comme  ceux-ci  le  voyoient  avec  le 
fo.iimâ,  dernier  chagrin  privés  de  l'exercice  de 
Louis  X1U.  leur  Rclimon  , les  autres  , pour  être  à 
l’abri  de  leurs  entreprîtes  , avoient  pris  le 
parti  de  mettre  lair  V illc  lbus  la  protec- 
tion d’Albert  & d’Ifabclle.  Les  r rotes- 
tans  néanmoins  , voyant  deux  Princes  de 
leur  Religion  Poffdlcurs  des  Etats  du 
dernier  Duc  de  Juliers,  reprirent  courage, 
fie  s’étant  rendus  maitres  de  l’Hôtel  de 


Ville , des  clefs  des  Portes  , & enfin  de 
toute  la  Place , ils  changèrent  la  Régence, 
donnèrent  (+)  la  Magiltrarure  à des  per- 
fonnes  de  leur  Eglife  , fie  demandèrent  le 
fccours  des  Princes  PoflcfTèurs.  Les  Ca- 
tholiques de  leur  côté  s’adrcflcrent  aux 
Archiducs,  qui,  conjointement  avec  l’E- 
lcftcur  de  Cologne , envoyèrent  à Aix 
quelques  Députés  pour  accommoder  ces 
différends,  en  qualité  de  Médiateurs  (f). 
Mais  certaines  menaces  faites  par  les  Ara- 
baffadeurs  des  Archiducs  aigrirent  telle- 
ment l’efprit  des  Protcftans  , que  leur 
médiation  fut  rejcttéc.  Là-dcflîis  la  Ville 
fut  mife  de  nouveau  au  Ban  de  l’Empire 
par  l’Empereur  Rodolphe  , qui  chargea 
de  l’exécution  les  Archiducs  fie  Erncft  de 
(6)  Bavière.  Ils  s’y  préparèrent  : mais 
l’Empereur  étant  venu  à mourir  (7)  de  la 
Goûte  à Prague,  à l’àge  de  foixantc  ans, 
le  10  de  Janvier  de  cette  année,  on  jugea 
convenable  de  fufpendre  l’exécution  de  fes 
ordres.  On  ne  laiira  pas  de  frapper  les 
Jcttons  fuivans  à l’honneur  d’ Albert,  a la 
fagcflè  duquel  Rodolphe  avoit  confié  fbn 
autorité  pour  faire  juftice  dans  l’Empire. 


(♦)  Ib i± 
tome  I. 
P*B-  181. 


(f)Merc, 

Fraoç. 


(4)  Le  Vif- 
for,  Hifhde 
LouiiXIlI. 
tome  I. 
P»g-  17®- 
(y;  Mcre. 

Franç. 
1611. 
tome  IL 
pag.  388. 
ver  là. 


1.  Les  Bulles  d*  Albert  & d'Ilabetk  : 

ALBERTUS  ET  ISABELLA,  Du  Gratia. 


AL- 
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ALBERT  ET  ISABELLE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU. 
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Au  Revers,  une  Aigle  tenant  de  (es  ferre*  le  Sceptre  Impérial , 8c  des  Balances  et»  équilibre  : Em- 
blème de  l'autorité  de  l’Empire*  confiée  dans  cette  occafion  à l’Archiduc  Albert  : 

ÆQJJA  POTENTIA.  nîia. 

LA  JUSTE  PUISSANCE.  i6iz. 


II.  Pour  dépeindre  la  rare  fageffè  & la  prudence  fingulicre  des  Archiducs  , à qui  on  avoit  dé- 
fère l'exécution  de  cette  Sentence  de  l'Empire,  b fécondé  de  ces  Pièces  étale  , au-Uclïus  d’un  Lion, 
un  Sceptre  entouré  d'un  Serpent,  & éclaire  d'une  lumière  qui  fort  du  Ciel: 

NULLUM  NUMEN  ABEST,  SI  SIT  PRUDENTIA.  i6tz, 

OU'  LA  PRUDENCE  PRESIDE , AUCUNE  DIVINITE' 

NE  MANQUE.  1611. 

Au  Revers,  les  Armes  des  Archiducs: 

Cbctoirs  Pour  La  CH  AMbre  DES  COMPtes  EN  BRAbant. 


Si  les  Habitons  des  Païs-Bas  Catholi- 
ues  a voient  de  juftes  raifons  de  Ce  réjouïr 
u fage  Gouvernement  de  leurs  Souve- 
rains , les  Sujets  des  Provinccs-Unies  en 
avoient  de  tout  auflî  fortes  pour  être 
eux-mêmes  étonnés  des  progrès  de  leur 
Commerce.  L'étendue  de  leur  Naviga- 
tion avoit  rendu  leur  nom  refpeétable 
chez  les  Monarques  les  plus  éloignés.  Il 
y avoit  deux  ans,  que  le  20  de  Décembre 
ils  avoient  fait  une  très  avantageufe  Al- 
(1)  Rcfoi.  liancc  avec  l’Empereur  de  Maroc  (1). 
derGe-  Non  feulement  ils  avoient  envoyé  une 
Raad” va»  Ambaflàdc  folennclle  au  Roi  du  Japon, 
Hoii.  avec  lequel  ils  avoient  fait  un  excellent 
i6i»!rfol.  Traité  de  Commerce  j maïs  ils  en  avoient 
• r».  encore  reçu  une  (2 ) du  Sophi  de  Perle. 
kHifTvàn  Le  6 de  Juillet  de  cette  annéc-ci  ils  cûn- 
Hoii  \ deri  durent  un  fcmblable Traité  avec  le  Grand- 
es Seigneur , par  le  moyen  de  ( ; ) Corneille 
linçia  van  der  Haagc  leur  Ambafladeur  à Con- 
dCTWsnat  ft^cûiople , où  il  s’étoit  tranfporté  l’année 
van  53l  precedente  (4.).  D’ailleurs , on  reçut  par 
van  ta  july  ja  Flotte  qui  revenoit  des  Indes  Orienta- 
1^11°  folf  1e5  » 1*  nouvelle  certaine  d’une  grande 
V idoirc , que  les  V aiflèaux  de  la  Repu- 
KST?.  bloque  avoient  remportée  fur  les  Efpa- 
HoU.i.dcd  gnols.  Dans  ce  Combat , où  les  Sujets 
pag-  69  ’ des  Etats  n’avoient  pas  perdu  plus  de 
trente  hommes  , on  avoit  brûlé  l’Amiral , 
leVice-Amiral  des  Portugais  -,  & de  vingt- 
fept  (f)  tant  V aille  aux  que  Galères  qui 

p*g-  ?8- 


(r)  ibid. 
1.  d«i 


avoient  cherché  leur  conférvarion  dans  la 
fuite  , une  partie  avoit  été  dilpcrlëe  , & 
une  autre  partie  détruite  par  le  Canon. 
Les  profits  que  les  habitants  des  Provin- 
ccs-Ünics  tiroient  de  la  Pêche  du  Hareng 
6c  de  la  Baleine  , croient  encore  inexpri- 
mables, auflî  bien  que  le  prodigieux  débit 
qu’on  en  faifoit  en  Doncnure  , en  Suède , 
(6)  & dans  tout  le  Nord.  Une  fi  gran- 
de profpcrité  donna  de  la  jaloufie  au  Roi 
de  Danemarc , qui , pour  détruire  une 
Navigation  fi  floriflante , trouva  bon 
d’augmenter  les  Péages  dans  le  Sund , au 
grand  préjudice  des  Villes  Anfcafiques , 
& fur-tout  des  Provinces- Unies.  Il  le  fit 
bientôt  une  Ligue  à La  Haye,  entre  les 
Parties  intereflecs  , qui  contraignirent  ce 
Prince  à remettre  ces  Droits  lur  l’ancien 
pied.  Il  n’y  eut  point  de  Ville  qui  y 
trouvât  mieux  Ion  compte  que  celle  d’Am- 
fterdam  , qui  faifoit  ion  principal  Com- 
merce de  ce  côtc-là.  Elle  croît  devenue 
comme  le  centre  du  Négoce  : tout  celui 
d’Anvers  étoit  tranfporté  dans  Ion  fein  ; 
& pour  qu’elle  ne  ftit  en  rien  inférieure  à 
cette  Ville  autrefois  fi  puitfanre  , les  Ma- 
giilrats  prirent  la  réfolution  de  bâtir  pour 
les  Ncgocians  une  Bourfc  beaucoup  plus 
magnifique  & plus  fuperbe  que  celle 
d’Anvers.  On  commença  par  faire  fur  la 
Rivière  de  l’ Amftel , à côté  de  la  Poiflon- 
ncric  , un  Pont  de  pierre  de  cinq  arches , 
V 2 qui 


i6\i. 


(6)  Ibid. 
I.  deel 
P*8-  “l- 
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j (5 j 2 qui  devoit  fervir  de  bafe  à l’Edifice  pro 

1 jené.  La  prémierc  pierre  en  avoit  été 

(i)Com-  pofécle  îp  de  Mai  ( l)  1S08.  Ce  bd- 
lut  prefquc  entièrement  achevé 

Amftcr* 
dam  fol. 


cette  année -ci  j 8c  quoi  qu’on  n’y  tint  ta 
prémierc  Aflcmblée  auc  l’année  d’après, 
on  fit  frapper  dès  ccllc-ci  les  deux ‘Mé- 
dailles fuivanrcs. 


I.  Sur  b première  , qui  eft  1a  plus  grande , 8c  qu’on  ne  trouve  que  cîzelée  > on  voit  fur  le 
Pont  qui  eft  b bafe  du  nouvel  édifice  , une  Femme  qui  figure  Amftcrdam  , ayant  fur  b tête  une 
Couronne  Impériale  , & tenant  d'une  main  une  branche  de  Palmier , & de  l'autre  les  Armes  de  b 
Ville.  Deux  Lions  font  couchés  à fes  côtés  ; 8c  1 fes  pieds  eft  un  monceau  de  differentes  Marchan- 
difes.  A fa  droite  elle  a b Valeur  » 8c  ï ù gauche  le  Dieu  du  Commerce.  L'Infcription  confifte 
en  ces  deux  Vers  Holbndois  : 

D EERWÀÀRDE  DEUGT  HAAR  RECHTER  ARM  BESCHUT: 
DE  COOPMANSCHAP  H AAR  SLINKER  ON  DERSTUT. 

LA  RESPECTABLE  VERTU  SOUTIENT  SA  DROITE , 

ET  SA  GAUCHE  EST  APPUYE!  E PAR  LE  COMMERCE. 

Au  Revers , b Ville  même  , éclairée  d'une  lumière  célcfte  , eft  dans  b pcrfpedive.  Sur  le  de- 
vant, b Riviere  de  l’Y,  couverte  de  VaifTeaux  ; & le  Dieu  du  Fleuve  lui-même  , qui  d'une  main 
répand  fes  eaux  d'une  Urne  , & qui  tient  de  l’autre  un  Gouvernail.  Au  haut  de  b Piece , b Re- 
nommée fend  les  airs  , en  formant  de  deux  trompettes.  Deux  Vers  Holbndois  font  encore  ici  l'In- 
feription  : 

VIER  BURGEMEESTERS  E EL  EN  VROOM  VAN  STAM, 

REGEERDEN  'T  VOLK-EN  SCHEEPR  Y K AMSTERDAM. 

QUATRE  BOURGUEMESTRES,  DE  FAMILLES  DISTINGUE  ES  ET 
VERTUEUSES  p GOUVERNOIENT  DANS  CE  TEMS-LA  LA 
VILLE  D'AMSTERDAM , SI  ABONDANTE  EN 
CITOYENS  ET  EN  VAISSEAUX. 

II.  La  féconde  , qui  eft  frappée,  repréfente  b Bourfe, telle  qu'elle  s’offre  l b vue  de  ceux  qui  y 
montent  du  côté  de  b Poiffonnerie.  Au-deftus  de  ce  bâtiment  on  voit  Mercure  , foutenu  dans  l'ai 
fur  fes  ailes.  Le  Revers  étale  , au  milieu  d’une  Guirlande  , & au-dciTous  de  l'an  l6n  , les  Armes 
couronnées  de  b Ville. 

Le 
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(i)Goicc. 
Bcfchr.  der 
Ncderl. 
fol.  61. 

(»)  Ibid, 
foi.  6a. 


Le  nôm  de  Bourfîe  ('autrefois  Borze  en 
Flamand)  cil  originaire  de  la  Ville  de 
Bruges , où , fur  une  Place  très  bien  fituée 
pour  tous  les  différons  quartiers  de  la 
Ville , on  voit  un  ancien  Hôtel  de  la  fa- 
mille noble  des  B or  zen  , au-defius  de 
l’entrée  duquel  on  trouve  encore  les  Ar- 
mes de  cette  Maifon , qui  confident  en 
trois  (i)  Bourfes.  Comme  les  Marchands 
s’aflcmbloicnt  devant  cet  Hôtel  pendant 
que  le  Négoce  fleurifloit  à Bruges  (i)  , 
on  a donne  depuis  le  nom  de  Bourfes  à 
tous  les  endroits  ddlinés  aux  Aflcmblées 
des  Négocians  , non  feulement  à Anvers, 
à Bergue , à Rouen  , & à Thoulouzc , 
mais  encore  à Amftcrdam.  Au  relie  , la 
Bourfe  de  cette  demiçre  Ville  eft  très  fii- 
perbe  , & ne  cede  à aucune  autre  de  tous 
les  Païs-Bas.  L’cfpace  du  milieu  forme 
un  quarré  long , entouré  d’un  Edifice  fort 
élevé  de  la  même  figure , qui , loutenu 
par  quarante  piliers  de  pierre  de  taille 
bleue  , fournit  des  G aliénés  où  les  Mar- 
chands peuvent  fc  mettre  à l’abri  des  in- 
jures de  l’air.  Ce  bâtiment  a deux  étages, 
fans  compter  celui  qui  eft  immédiatement 
fous  le  toit.  H a deux  entrées  , l’une  du 
côté  du  Nord  , & l’autre  du  côté  du  Sud. 
Cette  demicrc  eft  ornée  d’un  Clocher 
fort  enjolivé , & pourvu  d’une  Horlo- 


ge , pour  la  commodité  des  Marchands.  i6iti 
(3)  Autrefois  on  s’y  aflèmbloit  au  fon  . . Com/ 
de  la  cloche  , à onze  heures  8c  demie  * mdp» 
mais  cette  coutume  ne  fubfifte  plus,  BefcJjJr 
& à préfent  le  tems  de  la  Ëourfe  s’étend 
depuis  midi  jufqucs  à une  heure.  Les 
Magiftrars  ont  établi  à differentes  reprifes 
pluiieurs  Loix  & Rcglcmens , qui  tendent 
non  feulement  à bannir  la  confufion  & 
le  desordre  d’une  fi  nombreufe  Afièmbléc, 
mais  encore  à procurer  toutes  fortes  de 
commodités  aux  Négocians.  L’étage  du 
milieu  eft  approprié  pour  plufieurs  bouti- 
ques, où  les  Marchands  ont  toujours  leur 
place  fixe , afin  qu’on  les  trouve  plus  fa- 
cilement. Dans  la  vafte  Cour  de  ce  bâti- 
ment on  négocie  tous  les  jours  des  lommcs 
très  confidcrables  pdur  toutes  les  parties  de 
l’Univers.  Ici  on  parle  de  Change-,  lâ,  de 
faire  venir  des  marchandées  des  Pais  é- 
trangers,  ou  d’y  en  envoyer  -,  d’un  côte, 
l’on  traite  des  Afluranccs  * de  l’autre , de  la 
conftru&ion  des  VaifTèaux,  ou  du  prix  de 
leur  fret}  en  un  mot , de  tout  ce  qui  peut 
concerner  le  Commerce  fait  par  des  Com- 
pagnies ou  par  des  Particuliers,  tant  en 
gros  qu’en  détail.  C’cfl-là  le  motif  oui 
a excité  de  nos  jours  l’infatigable  André 
Schoemaaker  à faire  graver  fur  ce  fujet  U 
Médaille  que  voîcl 


La  Tcte  repréfente  avec  une  grande  exactitude  ce  fuperbe  Edifice  , comme  il  s’offre  aux  yeux 
quand  on  en  approche  du  côté  ac  la  Place  de  V Hôtel  de  Ville.  La  Légende  eft  en  Hollandois  : 

AnnO  ClD  ID  CVIÎI,  DÉN  XXIX  MEY, 

DEN  EERSTEN  STEEN  GELEID. 

ENAnno  CID  I D CXIÏI,  DEN  I.  AUGoiti, 

DE  EERSTE  VERGÀDERING  GEHOUDEN. 

LAN  MILLE  SIX-CENS  HUIT,  LE  19  MAI , 

LA  PREMIERE  PIERRE  A E’TH  POSEEt 

7cm.  Il  X ÈT 


« 


* 
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1612.  et  VAN  MILLE-SIX  CENS-TREIZE  , LE  I D'AOUT, 

A ETE  TENUE  LA  PREMIERE  ASSEMBLEE . 

Au  Revers,  entre  les  Arme*  d'Amfterdam,  6e  un  Caducée  pofé  en  croix  fur  une  branche  d’Oli- 
(t)  Tin  Vm  vier  6c  entoure  d’un  Serpent,  on  lit  ces  fix  Vers  HoQandois,  qui  fonc  (1)  l'Infcription  : 

Gedichren, 

^3**.  ROEMT  EPHESEN  OP  HAAR  KERK, 

TIRUS  OP  HAAR  MARKT  EN  HAVEN, 

BABEL  OP  HAAR  METSELWERK, 

MEMPHIS  OP  HAAR  SPITSE  GRAVEN, 

ROMEN  OP  HAAR  HEERSCHAPPY  ; 

AL  DE  WAERELD  ROEMT  OP  MY. 

SI  EPHESE  FAIT  L'ELOGE  DE  SON  TEMPLE, 

TTR  DE  SON  MARCHE  ET  DE  SON  PORT, 

B ABYLONE  DE  SES  MURAILLES, 

MEMPHIS  DE  SES  PIRAMIDES,  . 

ROME  DE  SON  EMPIRE, 

TOUT  L’UNI  FERS  CONSPIRE  As  FAIRE  LE  MIEN. 


(»)  Meter. 
Nod.  H ilt. 
fol.  634. 


Malgré  cet  état  floriflant , il  fembloit 
qu’une^  République  érigée  depuis  ft  peu 
de  tems  ne  pouvoir  être  gouvernée  , fans 
être  fujette  a fentir  de  tems  en  tems  quel- 
ques fecouflcs.  Sans  parler  des  Troubles 
qui  avoient  inquiété  les  Villes  de  (2} 
Leuwardc  & d’Alcmar , il  s’étoit  élevé 
à Utrccht  une  fédition  terrible  il  y avoir 
plus  de  quatre  ans  -,  6c  malgré  tous  les 
foins  qu’on  y avoit  employés  , elle  n’a- 
voit  pu  être  appaifee  que  dans  l’année 
dont  nous  parlons  à prélent.  L’an  1 609 
quelques  elprits  mutins  de  cette  Ville, 
mécontcns  des  Magiftrats , fc  mirent  à 
blâmer  ouvertement  leur  conduite.  Un 
Droit  qu’on  avoit  mis  fur  chaque  Chemi- 
née , 6c  qui  déplailoit  au  Peuple  , lêrvit 
de  prétexte  à ces  difeours  fédidcux.  En 
décriant  extrêmement  cette  nouvelle  char- 

fc  , en  promettant  à chacun  ce  qu’il  fou- 
aitoit  le  plus  , aux  Catholiques  le  libre 
exercice  de  leur  Religion , aux  Ambitieux 
de  plus  grandes  Dignités  , aux  Avares  la 
diminution  des  Impôts , ils  firent  fi  bien 

Suc  quelques-uns  de  la  Milice  Bourgcoifc 
lierait  trouver  leurs  Capitaines  , & leur 
demandèrent  avec  des  paroles  infolcntcs 
le  rétabliflèment  de  leurs  anciens  Privilè- 
ges. Les  Magiftrats  , informés  de  cette 
démarche , crurent  prendre  le  meilleur 

Parti  en  laiflànt  traincr  cette  affaire , dans 
efperance  que  l’orage  fè  difliperoit  infen- 
fiblcmcnt  de  lui -même.  Leur  prudence, 
paffant  pour  timidité , ne  fit  qu’animer 
davantage  les  mécontcns.  Un  jour  que 
ces  Bourgeois  avoient  la  Garde,  craignant 
qu’on  ne  longeât  à les  punir  comme  ils 
l’avoient  mériré  , ils  fc  jetterent  fur  leur 
Commandant , lui  arrachèrent  les  clefs 


des  Portes , firent  mettre  leurs  Conci- 
toyens fous  les  armes,  Sc  détachèrent  dix 
ou  douze  de  leurs  (3)  Complices  vers  (,)M«er. 
l’Hôtel  de  Ville.  Ceux-ci , à force  de  Ned.Hia. 
menaces  , extorquèrent  aux  Magiftrats  un  rcifo?*' 
Ecrit,  qui  contcnoit  un  ordre  de  changer 
la  Régence  , 6c  d’ôter  les  Emplois  à ceux 
qui  les  poflèdoient , pour  en  mettre  d’au- 
tres en  poflefiion.  Ce  violent  deftèin 
avant  réuffi  de  cette  manière  , Thierry 
Kanter  6c  Henri  de  Helsdingcn  , tous 
deux  Chefs  de  la  révolté,  furent  créés 
Bourgucmcftrcs  -,  & les  principaux  de  leurs 
Adhérais  furent  revêtus  des  autres  Char- 
ges. Ces  nouveaux  Magiftrats  curent  dans 
la  fuite  le  bonheur  d’être  fi  bien  fervis  par 
leurs  Députés  a La  Haye  , que  par  l’ap- 
probation de  Maurice  & des  Etats-Géné- 
raux ils  furent  confirmés  dans  leurs  Digni- 
tés. Mais  la  complaifance  qu’ils  mar- 
quoient  en  toute  occafion  pour  les  Catho- 
liques , les  rendit  bientôt  lufoccfs  de  s’en- 
tendre avec  les  (4.)  Efpagnols  pour  caufèr  {4)  Ibid, 
une  Révolution  dans  l’Etat.  Le  desordre  63r- 
cependant  augmenta  de  plus  en  plus  dans 
cette  Ville  j ce  qui  obligea  Maurice  de  s’y 
tranfportcr  avec  quelques  Députés  des  E- 
tats- Généraux.  Mais  ce  voyage  n’eut 
point  l'effet  qu’on  s’en  étoit  promis.  Il 
en  fut  de  même  des  Conférences  qu’on 
tint  à Woerden , par  la  médiation  des 
ArabaiTadeurs  de  France  6c  d’Angleterre. 

On  fut  forcé  , par  cette  obftinanon , de 
tenir  la  Ville  bloquée  avex:  un  bon  nombre 
de  Troupes , pour  la  contraindre  de  fe 
fbumetere  aux  Etats-Généraux  , & de  re- 
cevoir une  plus  groflè  Garnifon.  Les 
Bourgeois,  voyant  ainfi  toutes  les  avenues 
de  la  Place  occupées  , & ne  pouvant  s’at- 

ten- 
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tendre  à aucun  fccours , commencerait  à 
devenir  plus  dociles.  Le  6 d’Avril  il  le 
fi)  Meter.  (i)  fit  par  la  médiation  d’Amfterdam , 
un  Accommodement,  dont  les  principales 
conditions  étoient , qu’il  y aurait  une 
Amniftie  générale  pour  toutes  les  irrégu- 
larités dont  on  s’étoit  rendu  coupable 
pendant  ces  Troubles  -,  & que  les.  Points 
conteftés  feraient  fournis  au  jugement  des 


AmbalTadeurs  de  France  & d’ Angleterre , 1611 . 

des  Etats-Généraux,  de  Maurice  , & du  L 

Confcil  d’Etat.  Comme  ceux-ci , après 
de  mûres  délibérations  , décidèrent  qu’il 
faloit  caflèr  la  nouvelle  Régence  , & réta- 
blir l’ancienne  qu’ils  déclarèrent  injufte- 
ment  accufée  , il  n’eft  pas  befoin  de  faire 
de  profonds  recherches  pour  pénétrer 
dans  le  fais  du  Jctton  que  voici 


La  Tcte  repréfente  Thierry  Kanter  & Henri  de  HelsJingen,  qui , animés  par  un  Espagnol  , & en 
prcfence  d’un  bon  nombre  de  leurs  Adhéra»,  creufent  une  fofTe.  Au  haut  eft  l’Ecuüon  de  b Vilk 
d’Utrecht;  & au  bas  celui  de  b Province , Sc  l’an  1610 , qui  eft  l’Epoque  de  ce  changement  de  b 
Régence.  L’Infcription  eft  tirée  des  Pfeaumes:  (a) 

FODERUNT  FO  VE  AM. 


(a)  PC  vil. 

1-  i6.8c 

IX.  i.i6. 


ILS  ONT  CREUSE'  UNE  FOSSE. 

Au  Revers,  ces  deux  Séditieux  tombent  dans  b foflfe  qu’ils  avoient  creufée  pour  d’autres.  L'Ef- 
pagnol  fe  retire  en  fc  mordant  le  doigt  , & en  fe  moquant  de  leur  malheur  ; tandis  que  leurs  Adhé- 
rens,  voyant  cette  révolution,  fe  difperfent  6c  fe  diflipenr.  La  fuite  du  même  paflage  fert  ici  d'Inf- 
cription  : 


IN  E AM  CECIDERUNT. 
ILS  F SONT  TOMBEZ. 


L’an  idu  & i6it  y qu’on  voit  encore 
fur  ccttc  Piece  , fignifient  la  fuite  & la 
durée  de  ces  Troubles,  qui  ne  forent  nul- 
lement appaifés  par  cet  accommodement. 
Les  Magiftrats  c allés  , ne  pouvant  bannir 
de  leur  imagination  les  douceurs  attachées 
au  Gouvernement , employoient  tous  les 
moyens  poffibles  pour  aigrir  les  elprits  de 
leurs  Concitoyens , & pour  les  animer 
contre  ceux  qui  pofïcdoicnt  les  Charges. 
Ces  malheureux  foins  ne  forent  point  in- 
fruéhicux.  Un  certain  Boulanger  , nom- 
mé Nicolas  de  Goyer,  fignala  bientôt  fon 
naturel  lèditicux  , en  femant  par-tout  des 
Libelles  & des  Satires  , fe  perfuadant  que 
les  Magiftrats  lui  en  avoient  donné  une 
ample  matière  , en  exigeant  de  leurs  Su- 
jets un  nouveau  Serment  de  fidelité.  Cité 
devant  eux , il  ne  comparut  point  ; ce  qui 
les  obligea  de  donner  ordre  au  Bailly  de 
le  prendre  dans  fa  maifon.  Lorfquc  cet 
Officier  voulut  vers  le  foir  s’acquitter  de 
cette  commifiîon  , il  trouva  une  fi  grande 
réfiftanec , (3)  qu’on  fot  forcé  de  remet- 
pg.66j.‘  tre  la  chofc  au  lendemain.  Le  Boulanger 
ieditieux  ne  fe  trouva  point  -,  mais  les  re- 
cherches qu’on  fit  pour  le  découvrir,  fervi- 


rent  à éventer  une  nouvelle  Confpirarion. 

Les  Conjurés  avoient  réfolu  de  tuer  ou 
de  chaflèr  la  Gamifon , d’afTaffincr  les 
Magiftrats  & les  Miniftrcs  de  la  Religion, 
de  ic  rendre  maîtres  de  l’Hôtel  des  Etats 
de  la  Province , & même  d’étendre  le 
meurtre  fur  les  Officiers  des  Etats-Géné- 
raux & du  Prince  Maurice  , fi  ceux-ci  ne 
leur  rendoicnc  pas  leurs  anciens  Privilèges 
(4)  en  récabhflant  dans  la  Magiftrature  (4)n«vîi. 
les  Bourgucmcftrcs  Kanter  & Hclsdin-  ieHiit.v*a 
gen.  Les  plus  criminels  d’entre  ces  Mu- 
tins  forcnt-condamnés  à mort*  mais,  par 
l’interceffion  des  Citoyens  les  plus  confi- 
derables,  on  fe  contenta  de  les  bannir  du 
Païs  , avec  leurs  Complices.  Nonob- 
ftant  cette  Sentence , la  confiance  qu’ils 
avoient  dans  le  Parti  qui  leur  reftoit  en- 
core dans  b Ville,  leur  infpira  l’infolcnte 
témérité , non  feulement  de  Ajourner 
dans  le  Païs,  mais  d’entrer  même  en 
plein  jour  dans  Utrccht,  comme  pour  id- 
fulrcr  ouvertement  aux  Magiftrats.  Cette 
audace  obligea  les  Etats-Généraux  de  fai- 
re publier  le  1 y (s)  d’Aout  un  Edit  par  (r)Mrttr. 
lequel  il  étoit  défendu  à tous  les  Sujets, 
fons  peine  d’une  amende  pécuniaire  , & 4> 

X 2 même 
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1611.  même  de  punition  corporelle  (1)  félon  Cet  Edit  diiTipa  enfin  tout  à fait  cette 

1 l’exigence  du  cas  , de  les  loger  , de  les  Troupe  féditieufe , remit  le  calme  dans 

(0  Refol.  recevoir  dans  leurs  chariors  ou  dans  leurs  la  Ville,  & donna  lieu  à faire  frapper 
ÎSÏhSÎ*  bateaux,  de  les  cacher  & de  les  receler,  l’an  1613 ,à  Utrecht-même,  les  Jertons 
Au^  de  quelque  manière  que  cc  pût  être,  fuivans. 

lllÀUi. 


I.  Au-deflow  des  Armes  de  cette  Province,  un  Soleil,  qui  diflipe  par  fes  rayons  d’épais  nuages, 
Umblème  des  Séditions  dont  on  vient  de  parler  : 

DISSIPAVIT  NEBULAS. 

IL  A DISSIPE  LES  BROUILLARDS . 

Au  Revers  , la  Jufticc  , qui  d’une  main  tient  une  Epée  nue  » & de  l’autre  une  Balance  en 
équilibre  t 

ET  NEBULONES. 

ET  LES  SCELERATS. 

II.  Dans  l'Exergue  du  Revers  de  la  prémiere  Piece  on  voit  l’année  1615,  qui  étoit  la  cinquième 
depuis  la  Sufpenfion  d'armes;  ce  qui  paroit  par  le  fécond  Jctton,  où  l’on  trouve  cette  Légende: 

CIO  10  CXlïU  INDUCIARUM  V. 

SlNATOI  CONSVITO. 

L'AN  idi},  LE  CINQUIEME  APRES  LA  SUSPENSION  D'ARMES. 
PAR  DECRET  DU  SENAT. 


Au  Revers , un  f aifceàü  de  flèches  : 

FORTlTUDO  BELCICÀ. 


LA  VALEUR  BELGIQUE. 


L’union,  dont  cc  Fàifceâü  eft  un  Erti- 
Wcme , étoit  alors  plus  néceflairc  que 
jamais  dans  les  Provinces-Unies  , à caufc 
que  les  difputes  fur  les  madères  de  Reli- 
gion s’y  échauffaient  de  plus  en  plus; 
par  des  Ecrits  polémiques,  accompagnés 
de  Libelles  & de  Satires.  Les  Etats  de 
Hollande,  qui  eflayoient  tous  les  moyens 
imaginables  de  rétablir  la  concorde  , con- 
fcntirent  qu’il  fe  tînt  à Ddft  une  Confé- 
rence de  rhéologiens  d’opinions  contrai- 
res, fous  la  direction  du  Comte  Guillaume 
HiÎax*  ^a^au  Ç1)  Gouverneur  de  la  Pro- 
Rcfortru  vincc  de  Frife.  On  vit  arriver  dans  cette 
**•  Ville  le  2 6 de  Février  , trois  Miniflres 
1 ' de  chaque  Para.  Ils  convinrent  d’abord, 
de  traiter  les  madères  contro  ver  fées  de 
vive  voix  , jufqu’à  ce  qu’on  eût  établi 


( 3)  la  Tolerahce  réciproque  fur  un  pied 
fixe.  Lorfquc  les  Conférences  furent 


commencées  fous  cette  condition , on 
allégua  de  part  & d’autre  un  fi  grand 
nombre  de  difficultés  infurmontablcs , que 
non  feulement  cette  Aflèmblée  fut  rom- 
pue fans  avoir  tien  déterminé , mais  que  le 
feu  de  la  difcordc  cccléfiaftique  en  éclata 
avec  plus  de  violence.  On  voyoic  des 
gens  fans  étude  s’intereflèr  dans  chaque 
(4)  nouvelle  Qucftion  qui  étoit  agitée 
parmi  les  Savans  , & même  on  les  voyoit 
proportionner  leur  zèle  à leur  ignorance. 
C’elt  ainfi  qu’à  Rotterdam  un  Chaudron- 
nier , nommé  Abraham  van  Vinen,  fou- 
tint  le  parti  des  Gomariftes  avec  une 
ardeur  fi  indifcrcte,que  les  Magiftrats  di- 
rent obligés  de  le  faire  conduire  (f)  par 


1613. 


(îl  Ibid. 
II.  ded 
pag.ioy. 


4)  Ibid. 

II.  ded 
pag. 


(t)  Ibid. 
II.  ded 
pag  «14. 
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le  Bailly  hors  de  la  Ville,  comme  un  une  autre  Allcmblée  une  refolution  déci-  , 

homme  inquiet,  & capable  d'y  exciter  de  five  fur  fon  aft'aire.  Tous  ces  dili'crens  — ■ 

fundlcs  desordres.  Environ  ce  même  moyens  ne  rétablirent  pas  néanmoins  la 
rems,  un  certain  Adrien  Smout,  qui  avoit  concorde,  & il  parut  plus  que  ja- 
été  Miniftrc  dans  le  Village  deRoon , fiit  mais  , que  le  Ciel  fcul  pouvoit  appor- 
cité , à caufc  d'un  Livre  dont  il  étoit  Au-  ter  du  remede  à un  mal , qui  étoit 
teur  , devant  les  Etats  de  Hollande  , qui  au-dclfus  des  forces  & de  la  prudence 
ne  trouvant  point  fes  réponlcs  fatisfaifan-  humaines.  Cette  vérité  clf  clairement 
tes , lui  ordonnèrent  de  partir  pour  le  exprimée  fur  un  Jctton  qui  lut  frap- 
Villagc  de  ’s  Gravczandc , & d’y  demeu-  pé  cette  année  par  ordre  des  Etats  de 
(OBraodt  rct  jufqu’à  ce  qu’on  (1}  eût  pris  dans  Zélande. 

Hift.  d» 

flcform. 

11.  deel 
pag.  ai 


Le  Lion  Zclandois,  qui  d'une  griffe  tient  un  Faifceau  de  flèches  , &'  qui  rend  l'autre  vers  le  Ciel  t 
où  dans  une  lumière  on  lit  le  mot  Hébraïque  JEHOVAH,  S El  G NE  U R : 

HAC  UTIMUR;  ILLO  NITIMUR. 

NOUS  NOUS  SERTONS  DE  L'UNy  ET  NOUS  NOUS 
AP  PU  10  NS  SUR  L'AUTRE. 

Au  Revers , les  Armes  de  b Province  , environnées  de  celles  de  h NoblelTe  , & des  Villes  de 
Zélande  qui  ont  voix  aux  Etats  : 

CALCULUS  CAMERÆ  RATionum  ORdinum  ZELandiæ. 

JETTON  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTES  DES  ETATS  DE 
ZELANDE,  itfijé 

Au  commencement  de  cette  année  , le  plimcnté  en  différentes  Langues  par  une 
nouvel  Evêque  de  Liege  , Ferdinand  de  jeune  Fille  , qui  reprélcnroit  la  Ville,  & 
Bavière,  prit  pofleffion  de  Ton  Epifcopat.  qui  lui  en  prélenta  les  Clefs.  Etant  entré 
(») Recueil  Le  16  (2)  de  Mars  de  l’année  préceaen-  dans  la  Grand-Salle  du  Palais  Epilcopal, 
Bourguem'.  te  ^ avo*c  été  élu  Par  ^ Chanoines  , E-  il  y vit  la  Statue  de  fon  Oncle  , faite  de 
de laCiic  leéteur  de  Cologne , Evêque  & Prince  de  cire  d’après  nature  , & ayant  fur  la  tête 
^lT  Liège.  C’eft  ainfi  qu’il  lucccda  à Ion  une  Guirlande  de  branches  vertes.  On 
' î0J’  Oncle  Emcft  de  Bavicre  ,.  dont  les  infir-  dépouilla  la  Statue  de  cette  Guirlande, 
mités  avoient  engagé  les  Chanoines  à lui  & en  préfertee  des  Députés  des  quatorze 
(i)Mcter.  donner  Ferdinand  pour  Coadjuteur  Villes  qui  reflôrtiflent  à l’Evêché  de 
Noi.HiiL  dans  l’Evêché  de  Cologne  en  ifpf  , 6c  Licge,  on  la  pofa  fur  la  tête  du  nouveau 
wf!!7'4  dans  celui  de  Liege  en  1600  (4).  Il  Prince  1 pour  fignifier  qu’on  attendoit  de 
CORctuci»  s’étoit  acquitté  de  Ion  Adminiftration  avec  Tes  talerts  éprouvés , un  Gouvernement:  (6)  mctc 
Hcraid.dc»  beaucoup  de  gloire  , & par  fes  maniérés  heureux  & paifiblc.  Le  Serment  de  fide- 
dTS^ckT  douces  & ailées  il  avoit  gagné  le  cœur  lité  lui  ayant  été  prêté  enfuite  à l'Hôtel  tomciit. 
de  L»cgc  de  tout  fon  Clergé.  Ayant  &é  facré  avec  de  Ville  par  les  Maeiftrats  , on  le  régala  i»g. 
i6i‘  de  très  grandes  folennités  quatre  jours  d'un  (bmprueux  fdtin.  La  Ville  parut 
après  fon  Election  , il  fie  préparer  tout  prcfque  embrafée  par  les  Feux  de  joye,  &c 
pour  le  mettre  en  pofleffion  de  la  Ville  le  refte  de  la  nuit  le  pafla  en  toutes  lortes 
de  Liège.  Cette  cérémonie  le  fit  le  27  de  léjouïflànces  publiques.  Parmi  les  Mé- 
de  Janvier  , de  la  manière  fuivantc.  Le  daillcs  & les  Jcttons  qui  furent  frappés  à 
(c)  Mm.  Comte  de  Vaudemont , à la  tête  (f)  de  cette  occafion,  on  trouve  les  Pièces  luivan- 
Fi*nç-  cent  Gentilshommes  , préccdoit  le  refte  tes,  qui  marquent  clairement  la  confiance 
tome*  111.  du  Cortège  , qui  conlifloit  en  quinze-  avec  laquelle  les  Sujets  de  l’un  & de  l’autre 
p»u  JT-  cens  chevaux.  A peine  le  nouvel  Evêque  Evêché  le  promettoiait  de  fon  Adminif- 
cut  mis  le  pied  dans  Liège , qu’il  fut  com-  cration  un  repos  & un  bonheur  conftans. 

Ttm  IL  Y I.  U 


Digitized  by  Google 


I.  Le  Bufte  du  nouveau  Prince , en  Robe  Electorale  : 

FERDINANDüs,  Déi  Gratia,  ELECtor  COLONibnsis, 
BAVAhir  DUX. 

FERDINAND  , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ELECTEUR  DE 
COLOGNEy  DUC  DE  BAVIERE . 

Au  Revers,  on  voit  au-deflus  d’un  Lion,  Emblème  de  b Valeur  , Sc  fous  une  Couronne  Impé- 
riale qui  marque  que  fon  Election  avoit  été  favorifee  par  VEmpereur  , un  Sceptre  entre  une  branche 
de  Laurier  & une  branche  d’Olivier  ; le  tout  ombragé  d’un  léger  nuage , dans  lequel  on  trouve  un 
(iJPkrii  ail  ouvot * 4TO  «!«•  deT‘gne  h Divinité. 

Viler  Hie- 

rogLlib.  AVITA  FIDE. 

XXXIII. 

ST  JH.  DANS  LA  TOI  DE  SES  ANCETRES. 

II.  La  fécondé,  qui  fut  jettée  parmi  le  Peuple  pendant  l’Entrée  de  ce  Prince  l Liege  , porte  fon 
Bufte,  fie  une  partie  de  cette  Légende , dont  b fuite  fc  trouve  fur  le  Revers  : 

F ER  Dinawdo  s , Dfii  Cratia,  AKCHumcor  vt  ET  ELbctor 
COLoniensis,  Principi  LEODii,  BAVARIaE  DUX,  C I- 
VITATEM  SU  AM  LEODtum  INGREDIbns  IN  POPUr 
Lüm  MITTEBAt:  17  JANUarix  itfij. 

FERDINAND  y PAR  LA  GRACE  DE  DI  EU  y ARCHEVEQUE  ET 
ELECTEUR  DE  COLOGNEy  PRINCE  DE' LIEGE  y DUC  DE 
BAVIERE  y F AIS  ANT  SON  ENTREE  DANS  LA  VILLE  DE 
LIEGEy  A FAIT  JETTER  CETTE  MEDAILLE  PAR - 
MI  LE  PEUPLE y LE  17  DE  JANVIER  itfij. 

III.  La  Religion  Catholique , tenant  d’une  main  une  Croix , & de  l'autre  un  Calice  : 

AVITA  FIDE. 

DANS  LA  FOI  DE  SES  ANCETRES . 

On  trouve  encore , tant  fur  b Tcte  de  b Picce  , que  fur  le  Revers  qui  porte  les  Armes  de  ce 
Prince , b Légende  que  voici  ; 

SUBDUCENDIS  RATIONIBUS  IN  CAMERA 
RATION  ARIA  LEODIENSI.  1*14. 

POUR 
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POUR  FAIRE  LES  CALCULS  DANS  LA  CHAMBRE  DES 
COMPTES  DE  LIEGE.  1614. 
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Si  l’on  cclcbroit  à Cologne  & à Liege 
la  nouvelle  élévation  de  Ferdinand  , la 
réjouïflancc  publique  ne  fut  pas  moindre 
ù La  Haye  , à caulc  de  la  marque  diftin- 
guée  d’eitime  que  Jaques  Roi  d’Angleter- 
re donna  à Maurice , en  l’honorant  de 
d«stSt!  l’Ordre  de  lajarreticrc  (1).  Le  jour  de 
vm  Hoii.  la  Cérémonie  étoit  fixé  , tant  à Londres 
9u  cn  C2)  Hollande , au  4 de  Février. 
1613  foi  8.  Le  Comte  Guillaume  de  Naflàu  , Coufin 
k HuTïîn  Mâiiricc  » Ie  repréfentoit  à Londres , 
HoU.l.Dwi  où  il  prêta  en  fon  nom  le  Serment  ordi- 
p*g-74-  naire  (3)  d’obferver  les  Statuts  de  l’Ordre, 
Fraîjr*'  au tant  °[ue  cette  abfervation  ne  feroit 
•6«3-  pas  préjudiciable  aux  interets  des  ‘Pro- 
v inc  es  - Unies.  Cette  reftriétion  y avoir 
vctiâ.  été  ajoutée  en  vertu  d’une  Rélolution 
formelle  que  les  Etats  de  Hollande  avoient 
îuweS"  prife , (4)  après  que  l’Ambafladeur  d’An- 
Refci.  elecerre  (f)  eut  donné  folcnnellement , à 
^eurs  Conlèillers  - Députés , connoiflance 
van  i*°)ûiy  de  cette  favorable  intention  de  fon  Mai- 
totioAug.  trc.  Le  jour  deftiné  à cette  Cérémonie, 
les  Bourgeois  de  La  Haye  s’étant  mis  de 
(r ) ReW.  bon  matin  fous  les  armes,  & étant  raagni- 
fiquement  équipés  , fc  rangèrent  dans  h 
Raad,  van  Place  qui  eft  devant  la  Cour,  (6}  & dans 
ï Mev  1*  Cour  même.  L’après-dinée  , environ 
a 6 1 1 . faL  à trois  heures,  l’AmbafiTadcur  d’Angle- 
terre,  accompagné  du  Héraut  de  l’Ordre, 
Frao$.  alla  chercher  Maurice  à fon  Hôtel , & 
wme  111  k conc^ul^lt  dans  la  Grand-Salle  du  Palais 
qui  étoit  préparée  pour  cette  folcnnité, 
verü.  & où  parurent  les  Etats-Généraux  , plu- 
fieurs  Magiftrats  de  La  Haye  , & en  par- 
leH^nÂ  ticulicr  l’Ambafladcur  (7)  de  France.  A- 
HoLi.decI  près  qu’on  eut  fini  les  civilités  réemro- 
P*S-  74-  nues  , & que  chacun  fc  fut  placé  félon 
fon  rang , l’AmbafEidcur  Anglois  com- 


mença fa  Harangue,  & avant  expliqué 
les  raifons  qui  le  portoient  a fe  préfenter 
devant  cette  Aflcmblée  , il  mit  l’Adc  par 
lequel  Maurice  étoit  créé  Chevalier  de  la 
Jarretière  , entre  les  mains  du  Préfident 
des  Etats  , qui  le  fit  lire  par  le  Greffier. 

Après  cetre  leéhire,  l’AmbafTadeur  adrefla 
encore  un  difeours  pai  étendu  à Maurice,  lbid 

(8)  qui  en  peu  de  mots  marqua  fa  recon-  ptg.  7/. 
noiflance  de  l’honneur  qui  lui  étoit  fait 

par  Sa  Majefté  Britannique.  Le  Héraut  s’é- 
tant alors  avancé  , lia  a la  jambe  gauche 
de  Maurice  la  Jarretière  , qui  étoit  entiè- 
rement couverte  de  Pierres  précicufos  , & 
lui  mit  autour  du  cou  un  ruban  bleu 

(9)  où  l’Image  de  Saint  George , mar- 

2ue  ordinaire  de  cet  Ordre , étoit  attachée. 

)ès  que  cette  Cérémonie  lut  achevée,  8c  tomcU!* 
que  Maurice  eut  été  falué  comme  Cheva-  ï?û.6f’ 
lier  de  lajarreticrc,  les  Trompettes  com- 
mencèrent à fonner  , & l’on  entendit  une 
décharge  générale  du  canon  & de  la 
moufquctcrie.  Apres  quoi  Oldenbarne- 
vcld  complimenta  le  nouveau  Chevalier, 
au  nom  des  Etats -Généraux  , fur  l’hon- 
neur diitingué  qu’il  venoit  de  recevoir. 

Pour  couronner  toute  cette  Cérémonie, 
le  Miniftrc  Jean  Uytenbogaard  fit  un 
Sermon  très  âoquent  -,  & Maurice  donna 
à cette  illuftre  Compagnie  un  fuperbc(io)  FI^LMcrc* 
feftin  , accompagné  de  plufieurs  marques  .ôTf' 
brillantes  de  réjouïilànce  de  la  nouvelle  tome 
élévation  du  Gouverneur -général  3 à la-  P*8' 
quelle  les  Bourgeois  de  La  Haye  prirent 
tant  de  part , qu’outre  ce  jour  , ils  en 
paflêrent  encore  trois  autres  & autant  de 
nuits  en  fêtes  continuelles.  En  mémoire 
de  cette  Cérémonie,  on  frappa  auili  la 
Médaille  fuivanre. 


Le  Bufte  armé  de  Maurice  , orné  du  ruban  de  l'Ordre  , qui  defeend  de  l'épaule  droite  vers  le 
côté  gauche  : 

MAURITIUS,  AURaniæ  PRINCbps;  COMsj  NASSavi*  ET 
MUtsix  ; MARchio  V£ix>  FLissing  xq.ve  ; EQ.ua  s 

Y x OR- 
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ORdinis  PLRISCELIDIS.  itfij. 


MAU  RI  CE  t PRINCE  D'OR  AN  G Ey  COMTE  DE  NASSAU  ET  DE  MEURS  y 
MARQUIS  DE  TE  RE  ET  DE  FLESSINGUE  , CIIETALI  ER 
DE  L'ORDRE  DE  LA  JARRETIERE,  itfij. 


Au  Revers  , fcs  Armes  couronnées , & environnées  de  la  Jarretière  , où  l’on  trouve  b Devifc 
ordinaire  de  l'Ordre  : 


HO  NY  SOIT  QUI  MAL  ï*  PENSE. 


fi)  Merc. 
Franç. 

I6i}. 

tome  III. 
pag.ûô. 


(1)  Rcfcl. 
ilcT  St, Ht. 
van  H oit. 
van  f tôt 
>9  Mütc 
1611. 

fol.  g. 

(j)Merc. 
Franç 
161J. 
tome  III. 
F>E?S- 


(«)  Rcfol. 
der  Staat. 
van  Ho’.l. 
van  1 Wt 
‘jMey 


Le  Roi  avoit  honore  du  même  Ordre 
Frédéric V,  Electeur  Palatin,  oui,  le  14 
de  (ï)  Février  avoit  époulë  Elifabcth, 
Fille  unique  de  ce  Monarque.  Au  com- 
mencement du  mois  de  Mai , ces  illuflres 
Epoux  débarquèrent  à Fldlingue , 6c 

Sant  été  reçus  à Dort,  à Rotterdam  & à 
clft  avec  les  plus  grandes  marques  de 
confideration  , (2)  ils  arrivèrent  le  1 f 
du  même  mois  à La  Haye.  (3)  Les  L- 
tats  ne  négligèrent  rien  de  ce  qui  pouvoit 
procurer  quelque  diverti  flânent  à cet  au- 
gufle  Couple,  fécondés  par  Maurice,  qui 
étoit  Oncle  de  l’Elcftricc  du  côté  de  fa 
Mcrç.  On  donna  des  feftins  fomptueux , 
on  alluma  des  Feux  d’artifice , 6c  l’on 
dreflà  des  parties  de  Chaflc,  dans  une 
dcfqudlcs  l’Elcftricc  tua  un  Cerf  de  fcs 
propres  mains.  Non  feulement  les  Etats- 
Généraux  défrayèrent  les  nouveaux  E- 
poux  pendant  tout  leur  féjour  dans  le 
raïs , mais  ils  firent  encore  préfent  à l’E- 
lcétrice  de  quelques  Pièces  de  Tapiflcric, 
& d’un  Cabinet , qui  couraient  enlcmblc 
douze-mille (4)livrcs.  Ils  y ajoutèrent  des 
Toiles  fines,  pour  une  pareille  lomme  -,  un 
Miroir  & des  Draps  qui  valoicnt  auatre- 
mille  livres-,  deux  Perles  en  pendeloque, 
& un  Poinçon  pour  les  cheveux  , d’onze- 
mille  -,  & d’autres  Pierreries  de  la  valeur 
de  trente-deux  mille  livres.  Le  Duc  de 
Lenox  , & d’autres  Seigneurs  de  la  fuite 
de  cette  Princcflè  , ne  turent  pas  oubliés. 
On  employa  lîx-millc  livres  pour  leur  faire 
préfent  de  quelques  beaux  Chevaux.  L’E- 
lecteur cependant  prit  les  devans  , pour 
aller  faire  à Hcydelbcrg  les  préparatifs 
néccflaires  pour  la  réception  de  Ion  Epou- 
fc.  Pendant  fon  abfence  , Maurice  fit 
avec  fa  Niccc  un  tour  par  la  Hollande, 


pour  lui  faire  voir  les  plus  belles  Villes  de 
cette  Province.  De  La  Haye  il  la  con- 
duifit  à Lcyden  , où  elle  reçut  toutes  les 
marques  de  confideration  imaginables , 6c 
où  elle  fut  complimentée  en  Langue  La- 
tine , (f)  qu’elle  cnrendoit  parfaitement.  (j)NcuvU- 
Elle  continua  fa  route  par  Harlem  , où  le  hîi».  «n 
les  Magiflrats  de  cette  ancienne  Ville  lui  pîg!  ^dcel 
firent  préfent  d’un  Berceau  & de  Langes, 
de  la  valeur  de  cinquante-mille  livres.  El- 
le fit  encore  fon  Entrée  à Amflerdam  au 
bruit  des  cloches  , des  trompettes  , des 
tambours , 6c  fur-tout  au  bruit  de  la  groflè 
Artillerie  des  remparts  , & des  décharges 
de  moufquetcrie  que  les  Bourgeois  mis 
lous  les  armes  firent  à fon  honneur.  Deux 
fuperbes  Arcs  de  (6)  triomphe  avoient  (6)  Mrre. 
été  aufiï  drefles  en  la  confideration  par  Krans- 
ordre  des  Magiflrats,  qui,  après  lui  avoir  La  me  in. 
fait  palier  trois  jours  en  reftins  & en  p»g-  78-1 
fêtes  continuelles  , lui  firent  préfent  d’un 
Badin  d’or , & d’autres  Joyaux , qui 
montoient  cnfcmblc  à la  valeur  de  ccnt- 
cinquantc- mille  francs.  D’Amftcrdara, 

Maurice  conduilit  fa  Niccc  à Utrccht, 
de  là  à Arnhem  , 6c  enfin  jufques  aux 
frontières  des  Provinces- Unies.  Toutes 
les  Villes  qui  fe  trouvèrent  fur  lbn  che- 
min , & qu’elle  honora  de  là  prélènce, 
firent  les  derniers  efforts  pour  le  lùrpaflèr 
les  unes  les  autres,  (y)  en  accablant  la  (7)n«jvJ- 
Princcflè  d’honneurs  6c  de  préfens  dignes  £ “‘Ç- 
d’elle.  La  mémoire  de  cette  Elc&rice,  p*g  77- 
oui  peu  d’années  après  le  réfugia  dans  ces 
Provinces , comme  une  Reine  abandon- 
née de  tout  le  monde , 6c  qui  vint  y 
palier  le  reffe  de  fa  vie , le  trouve  con- 
fervée,  aulfi  bien  que  celle  de  lbn  Epoux, 
fur  les  deux  Médailles  fiiivantes. 


Le 
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I.  Le  Bufte  armé  de  l'Elcflcur,  avec  ces  Titres: 

FRIDericos,  COMej  PALatinus  Rhfni,  Sacri  K O M a n » 
IMPerii  ELECTOR. 

FREDERIC , COMTE  PALATIN  DU  RHINy  ELECTEUR 
DU  SAINT  EMPIRE  ROMAIN. 

Au  Revers , le  Bufte  de  fon  Epoufe  : 

ELISABeta,  Dbi  Gratta,  Comitissa  Palatin*  Rhini,  Sacri 
Romani  IMPerii  ELECtrix,  FILia  Recis 
MAGNa  BRIT  tanniæ. 

ELISABETH , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , COMTESSE  PALATINE 
DU  RHIN , ELECTRICE  DU  SAINT  EMPIRE  ROMAIN , 

FILLE  DU  ROI  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE. 

II.  La  Tète  de  la  fécondé  porte  aufli  le  Bulle  armé  de  ce  Prince  , mais  avec  des  Titres  un  peu 
differens: 

FRIDERICUS,  Dei  Gratia,  COMei  PALatinus  Rheni  , Sacri 
ROMani  IMPerii  ELECTOR,  DUX  BAVAria. 

FREDERIC  y PAR  LA  GRACE  DE  DI  EU  y COMTE  PALATIN  DU 
RIIINy  ELECTEUR  DU  SAINT  EMPIRE  ROMAIN  y 
DUC  DE  BAVIERE. 

Au  Revers , le  Bufte  de  fon  Epoufe  : 

ELIS  ABETHa  , Dei  Gratia,  COMitissa  PALatina  Rheni,  Sa- 
cri romani  imperii  ELECtrix,  INFANS  MAGNÆ 
BRITANnia,  Dux  Bavariæ. 

ELISABETH  y PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , COMTESSE  PALATINE 
DU  RHINy  ELECTRICE  DU  S AI  NT  E MP  I RE  R O MA  IN , FILLE 
DE  LA  GRANDE-BRETAGNEy  DUCHESSE  DE  BAVIERE. 

Pendant  que  ccs  choies  s’éroient  palfëes  dant , comme  Tuteur  de  l’Elc&eur  Pala- 
dans  les  Provinces -Unies  , on  avoit  vu  tin  qui  étoit  encore  Mineur  , & comme 
une  Révolution  fingulierc  & très  inopinée,  Régent  de  les  Etats  , étoit  devenu  dans 
dans  les  Affaires  ecdéfiaftiques  d’Aix-la-  cette  aualité  , pendant  la  vacance  du 
Chapelle.  'Nous  avons  vu  qu’après  le  Trône  Impérial,  vicaire  du  Saint  Empire, 
décès  de  l'Empereur  Rodolphe , I’exécu-  & par-là  un  puiffant  Protecteur  de  la 
tion  des  ordres  de  ce  Prince  , qui  avoit  Religion  Protdlante  , dont  il  faifoir  lui- 
mis  cette  Ville  au  Ban  de  l’Empire  , & même  profeffion.  Bien  loin  de  laiflèr  les 
qui  avoit  confié  Ton  autorité  dans  cette  affaires  d'Aix  dans  l’état  où  elles  étoient 
(i)L«v*f-  affaire  à l’Archiduc  Albert  & à Emcft  E-  à la  mort  de  l’Empereur  , il  annulla  tou- 
Siiuxin*  v&luc  de  Liège,  (i)  étoit  demeurée  fut  tes  les  procedures  faites  par  Rodolphe 
tome  i.  pendue.  Le  Duc  de  Deux-Ponts  cepcn-  contre  cette  Ville,  caila  la  Sentence  qui 
/?*•  Tom.  U.  Z avoit 
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1(5t  v avoit  été  prononcée  contre  les  Magiftrats 

& les  déclara  innocens  , au  grand  regrec 

(Oibid.  de  l’Archiduc  fi)  Albert.  Quoique  ce- 
pag-r?1-  lui-ci  eût  été  déclaré  Protecteur  d’Aix,  & 
au’il  eût  extrêmement  à cœur  les  intérêts 
de  l’Eglifc  Romaine  , il  fût  forcé  de  voir 
le  libre  exercice  de  la  Religion  Protcftan- 
te  rétabli  dans  cette  Ville  par  le  puiflant 
appui  du*  Vicaire  de  l’Empire  , & les  Ca- 
tholiques privés  de  toutes  les  Charges  de 
M agi  fl  rature.  Les  Electeurs  cependant 
forent  convoqués  à Francfort , pour  pro- 
céder à l’éleétion  d’un  nouvel  Empereur. 
Le  premier  Prince  qui  y fit  Ion  entrée, 
fut  le  nouvel  Archevêque  de  Cologne 
(*)  Ibid.  CO  Ferdinand  de  Bavière.  Il  fut  en  peu 
p*g'  jo8-  de  teins  fuivi  par  les  autres  , ou  par  les 
Ambafladcurs  qui  dévoient  les  repréfen- 


tcr.  Le  i $ de  Juin  , le  choix  tomba  fur 
Matthias  II , Roi  de  Hongrie  & de  Bo- 
hême , Archiduc  d’Autriche  , & autrefois 
Gouverneur  des  Païs-Bas , qui  dans  le 
même  jour  fot  proclamé  & couronné  Em- 
pereur. Cet  événement  ne  fut  pas  feule- 
ment très  agréable  à toute  la  Maifbn 
d'Autriche , mais  il  donna  fur-tout  une 
grande  fatisfaélion  à l’Archiduc  Albert, 
& lui  fit  cfpcrcr  que  fous  le  Règne  de  fon 
Frère , qui  étoit  extrêmement  dévoué  aux 
intérêts  de  l’Eglifc  Romaine  , les  diffé- 
rends cccléfiaftiqucs  , oui  divifoient  la 
Ville  d’Aix  , (croient  décidés  en  faveur 
de  ceux  qui  profcflbient  la  même  Reli- 
gion que  lui.  Cette  confiance  d’Albert 
eft  allez  évidemment  exprimée  par  le  Jet- 
ton  que  voici 


Un  Autel , Emblème  de  la  Religion  , fur'  lequel  la  Aime  du  feu  facré  tft  pouflcc  vers  la  Terre 
par  un  vent , dont  la  violence  ne  fait  que  la  redoubler  &:  lui  donner  plus  de  force  , pour  monter 
enfuite  vers  le  Ciel  ; 

TANDEM  RESURGET. 

ELLE  REMONTERA  A LA  FIN.  idt$. 

Au  Revers , les  Armes  couronnées  des  Archiducs  : 

ALBERTUS  ET  ISABELLA,  Dei  Gratia. 


ALBERT  ET  ISABELLE  -,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU. 


On  vit  en  peu  de  rems , que  cette  con- 
ï61^’  fiance  d’Albert  n’étoit  pas  mal-fondée. 
Sur  les  fortes  inltanccs  du  Roi  d’Efpagne 
& du  Pape , Aix  fut  mis  de  nouveau  au 
(j)LeVaf.  Ban  de  l’Empire , le  20  de  (3)  Février 
for  Hin.de  1614,  par  le  nouvel  Empereur  Matthias, 
qui  en  confia  encore  l'exécution  aux  mc- 
P-«  si'-  mes  Princes -,  c’eft  à dire  à Albert , & à 
l’Evêque  afc  Liège  Ferdinand  de  Bavière. 
(4)  RcfoL  L’Ardiiduc  fit  d’abord  de  grands  prépa- 
dcrSuat.  ratifs  de  Guerre  : (+_)  il  fit  tirer  par-tout 
v»  Vtôt  lès  Troupes  de  leurs  G armions , & il  for- 
*9  J'*1?'  ma  auprès  de  Maflricht , fous  le  Com- 
1614.  fol.  raan(jcmcnt:  du  Marquis  de  Spinola  , une 
(j)LcViC-  Armée  de  (f)  trente-mille  hommes.  Cet- 
L^uïxiî  te  derniere  Ville , après  qu’ Alexandre 
tome  I.  Farneze  l’eut  prife  d’aflaut , & qu’il  l’eut 
entièrement  détruire  l’an  1577,  étoit 
(6)iiooft  refiée  longtcms  enfévelie  (6)  fous  fes 
Ned^Hin.  jufQçs } niais  comme , depuis  plulicurs 
+*'  années  , le  Siège  de  la  Guerre  avoit  été 
en  Flandre  & dans  d’autres  endroits  fort 
éloignés  , die  avoit  eu  le  loilir  de  refpi- 


rcr.  On  l’avoit  affez  bien  rebâtie , & 
fous  le  doux  Gouvernement  des  Archi- 
ducs & du  défunt  Prince  de  Liege  , elle 
s’etoit  vue  infcnfiblement  repeuplée.  Quoi- 
que les  Ducs  de  Brabant  en  foient  Mai- 
trcs  abfolus  , les  Evêques  de  Liege  ne 
laiflcnt  pas  d’v  avoir  une  grande  Juridic- 
tion , qui  n’cft  pas  diflingucc  de  celle  des 
Ducs  de  Brabant  par  certaines  rues  & par 
certains  quartiers  , mais  d’une  manière 
tout  à fait  fingulicrc.  Les  anciennes  fa- 
milles font  obligées  de  refier  toujours 
fous  la  même  Jurisdi&ion  fous  laquelle 
clics  ont  été  de  tout  tems  * mais  il  cft  li- 
bre à celui  qui  vient  s’établir  dans  la  Vil- 
le , de  fe  foumettre  au  Tribunal  de  Bra- 
bant , ou  à celui  de  Liege.  Toutefois, 
lorfque  deux  Habitans,  qui  ne  rdevent 
pas  du  même  Tribunal , fe  marient  cn- 
fcmblc  , toute  leur  famille  tombe  fous  la 
Jurisdiétion  à laquelle  la  Mere  (7)  cfl 
fujetre.  On  ne  manque  pas  de  trouver 
une  origine  pour  des  Règlemcns  fi  bizar- 
res. 


flJGuicc. 
Bcfchr.  der 
Nedcrl. 
foi.  11  S. 
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res.  Les  Hirtoricns  veulent  qu’un  certain  été  enfuite  transférée  de  Malt  rie  ht  à Liege 
Porc  Comte  de  Louvain , qui  vivoit  dans  le  l'an  1210,  les  Evêques  de  cette  dernière 
IV Siècle, ait  donné  ce  Privilège  à Gervais  Ville  ont  confcrvé  le  Privilège  dont  on 
Evêque  de  Malhicht , en  reconnoiflancc  vient  défaire  mention.  Cette  double  J u- 
du  ugnalé  fcrvicc  que  ce  Prélat  lui  avoit  risdiètïon  de  Martricht  a fourni  le  fujet 
rendu  en  le  guériHant  miraculeufemcnt  d’un  d’unjetton,  qui  fut  frappé  l’année  dont 
mal  incurable.  La  Dignité  Epifcopale  ayant  nous  rapportons  a préfent  les  évenemens. 


Pour  reprefenter  cette  double  Autorité  légiflative , un  Ange  tient  les  Armes  de  l'Evêque  de  Liege 
6c  du  Duc  de  Brabant , qui  regnoient  alors , attachées  à un  meme  lien  : 

FERDIN  AN  dus  ET  ALBERTvs,  DOMINi.  1614. 

FERDINAND  ET  ALBERT,  TOUS  DEUX  SEIGNEURS.  1(514. 

Au  Revers,  les  Armes  de  Mxftricht,  avec  cette  Légende  : 

DENAR11  RATionum  CIVITatis  TRAJecti  SUPeriorxs. 

JETTONS  DE  LA  VILLE  DE  AI  A ST  RI  C HT. 


Les  Troupes  qu’on  venoit  d’aflêmbler 
aux  environs  de  cette  Ville  paficrcnr  la 
Meufe  fous  la  conduite  de  Spinola  , avec 
un  coniiderable  Train  d’artilleric  , & plus 
de  quatre-cens  Chariots  chargés  des  mu- 
nirions néceflaires.  Le  21  d’Août  il 
parut  avec  cette  formidable  Armée  fous 
(O  Mcrc.  les  (1}  remparts  d'Aix  , où  le  Prince  de 
Fra°s-  Brandebourg  avoit  mis,  fous  le Comman- 
tome  in.  dément  du  Colonel  Puddirs  , une  Gami- 
P*g-  f'f-  fon  de  Fantaflins  & de  Cavalerie , qui 
paroifibit  fuffifante  pour  faire  tête  à Spi- 
nola. 9 Mais  ce  grand  Capitaine , par  une 
a&ivité  inouïe,  ayant  déjà  drefle  fes  Bat- 
teries en  pluficurs  endroits  dès  le  fécond 
jour  après  avoir  inverti  la  Place , il  en- 
voya aux  Aflicges  un  Héraut  accompagné 
d’un  des  Bourguemcftrcs  bannis  , pour 
leur  communiquer  les  ordres  de  l’Empe- 
reur , & le  plein-pouvoir  dont  il  éroit 
muni  pour  les  exécuter.  Ce  fut  alors  que 
les  Habicans  perdirent  entièrement  coura- 
ge. Sans  aucun  delai , ils  députèrent  vers 
Spinola  quelques  perfonnes  du  Clergé  & 
les  principaux  des  Citoyens  Catholiques, 
pour  lui  demander  grâce  , & pour  décla- 
rer qu’ils  étoient  prêts  à lé  foumertre  à la 
volonté  de  l’Empereur.  Leur  demande 
leur  fut  accordée  , mais  à condition  que 
la  Garnifon  Brandebourgcoifc  vuideroit  la 
Place  avec  fes  Drapeaux  pliés , & fans 
f»)  Mcrc.  aucune  marque  d’honneur  *,  ce  qui  fc  fit 
le  24.  du  (2)  meme  mois,  ÿinola  fe 
tome  ni.  voyant  ainfi  mairre  de  la  Ville  uns  aucu- 

p-g 


ne  eflùfion  de  fang , y fit  fon  Entrée 
comme  en  triomphe  , à la  rétc  de  douze 
Compagnies  tant  de  Fantaflins  que  de 
Cavalerie.  Dès  qu’il  s’en  fut  mis  en  pof- 
fcilion , il  fit  fermer  les  Portes  , remit  les 
Catholiques  dans  leurs  Emplois  , & ôta 
aux  Protcrtans  toutes  les  Charges  de  Ma- 
giftrarurc.  Il  ordonna  encore  qu’on  mit 
en  prifon  ceux  qui  a voient  eu  quelque 
part  (3)  i la  Révolution  précédente  , & 
qui  n’avoient  pas  imité  leurs  complices 
qui  s’étoient  échapés  de  les  mains  en 
franchi  fiant  les  murailles  de  la  Ville.  En- 
luite  Spinola  marcha  avec  fon  Armée 
viiûorieufc  par  Durcn  vers  Mulhcym, 
dont  il  fit  râler  les  maifons  Sc  les  forrifica- 
rionsquiavoient  été  nouvellement  élevées. 
Il  y étoit  autorife  (+)  par  un  Décret  de 
l’Empereur, que  ceux  de  Cologne  avoient 
obtenu  contre  les  Princes  Polie  (leurs  qui 
avoient  fait  bâtir  cette  nouvelle  Ville.  La 
rapidité  extraordinaire  avec  laquelle  Spi- 
nola avoit  mis  en  exécution  les  ordres  de 
l’Empereur,  n’attira  pas  aux  Archiducs  de 
moindres  éloges , que  ceux  qu’ils  méri- 
toient  déjà  pour  leur  bon  Gouvernement. 
Leurs  Sujets  , voulant  célébrer  les  efforts 
que  fàifoient  leurs  Souverains  pour  établir 
chez  eux  Sc  ailleurs  une  Paix  étemelle,  en 
gouvernant  eux -mêmes  avec  fagcfic , & 
en  exécutant  avec  promritude  les  ordres 
des  autres  , firent  frapper  cette  année  à 
leur  honneur , dans  la  Ville  d’Anvers  , le 
Jctton  fui  vaut. 

Z x L?s 
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Les  Burtes  de  cet  iîlufht  Couple  : 

ALBERTUS  ET  ISABELLA,  Dei  Gratia.  1*14. 
ALBERT  ET  ISABELLE  , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU.  1*14. 
Au  Revers,  un  rameau  de  Palmier , au  milieu  d'un  cercle  formé  par  un  Serpent  : 
IMPERIO,  ET  OBSEQUIO. 


PAR  L AUTORITE  ET  PAR  L'OBEISSANCE. 


Pendant  ce  tcms-lâ  , les  Princes  Poflef- 
feurs  s’étoient  brouillés , & avoient  mis 
quelques  Troupes  en  campagne  l’un  con- 
tre l’autre.  Celui  de  Brandebourg  étoit 
foutenu  par  les  Provinces-Unies  , & ce- 
lui de  Neubourg  par  la  Maifon  d’Autri- 
che. Ce  dernier  avoir  fait  auparavant 
profeflion  de  la  Religion  Proteftante* 
mais  ayant  époufe  la  Soeur  du  Duc  de 
(1)  Bavière  8c  de  l’Elefteur  de  Cologne, 
u s’écoit  ouvertement  déclaré  Catholique 
dans  la  Cathédrale  de  Duflcldorp.  Avant 
que  Spinola  marchât  vers  Mulhcym  , ce 
rrince  avoit  renforcé  l’Armée  de  l’Archi- 
duc de  huit -cens  Cavaliers  8c  de  cinq- 
mille  (2)  Fantafllns  > il  avoit  en  même 
tems  demandé  du  fecours  contre  fon  Con- 
current l’Eleftcur  de  Brandebourg  , & il 
avoit  obtenu  de  Spinola  une  réponfc  favo- 
rable. Ce  Capitaine , après  avoir  démoli 
Mulhcym  , prit  Orfoy  * 8c  ayant  fait  paf- 
fer  le  Rhin  à fes  Troupes  , il  invertit  la 
Ville  de  Wczcl.  Les  Bourgeois  parurent 
d’abord  réfolus  à fc  défendre  opiniâtre- 
ment : mais  lorfquc  , par  fon  aéhvité  or- 
dinaire , Spinola  eut  en  peu  de  tems  fî 
bien  employé  dix -huit  grades  Pièces  de 
batterie  , qu’il  eut  abîmé  une  des  Portes 
8c  tout  ce  qui  la  couvrait , ils  lui  envoyè- 
rent quelques  Députés  , qui  conclurent 
avec  lui  la  Capitulation.  Dans  cette  Pla- 


ce , auffi  bien  que  dans  les  Villes  de  Du- 
ren , de  Bcrchcm  , de  Kafter  , de  ($) 
Grevcnbrock  , de  Docsburg  8c  d’Orfoy , 
il  mit  pour  le  Duc  de  Neubourg  les  Gar- 
nirons nécertaires  , 8c  il  termina  ainfi  la 
Campagne.  Quoique  Maurice  , qui  s'é- 
tait mis  en  marche  avec  quelques  Trou- 
pes de  la  République , (+)  eût  pris  de 
fon  côté  pour  l’Elcéreur  de  Brandebourg , 
Emmcric,  Rces  , Goch  , Gcnnip,  Cal- 
car,  8c  d’autres  Villes  (f  ) fituées  au-ddà 
du  Rhin  , les  Habitans  des  Païs-Bas  Ca- 
tholiques ne  diminuoient  pas  pour  cela  la 
confiance  qu’ils  avoient  dans  l’habileté  de 
leur  grand  Général.  Ds  fe  dataient,  que 
malgré  la  Déclaration  par  laquelle  on 
avoir  reconnu  , en  faifant  la  Trêve , les 
Provinces-Unies  pour  un  Etat  libre,  leurs 
Souverains  fauroient  bien , lorlque  la 
Trêve  ferait  finie, faire  valoir  leurs  Droits 
par  les  armes  toujours  heureufes  (6)  d’un 
Capitaine  fi  expérimenté  8c  fi  fécond  en 
rcfiources.  Ils  fondoient  encore  cette 
cfpcrancc  fur  les  Troubles  eccléfiaftiqucs, 
qui  continuoient  à ébranler  les  fondemens 
encore  mal  affermis  de  la  nouvelle  Répu- 
blique , 8c  qu’ils  confideroient  comme 
une  preuve  certaine  de  la  faufieté  de  la 
Religion  qui  les  excitait.  Cette  idée  parait 
manifertement  fur  un  letton  qui  fut  frap- 
pé alors,  8c  renouvdfe  l’année  fuivantc. 


fî)  Rcfo L 
der  Stuc, 
van  HoU. 
vaoifAug. 
tôt  »7  Sept. 

1614.  foi 
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(♦)  Ibid. 
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(f)  Neu- 
ville H irt. 
van  Hoil. 
l.ded 
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Une  Couronne,  fufpmduc  au-deflus  d»  Bulles  de  l’Archiduc  8e  de  fon  Epoufe: 

SER- 
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IL  FAUT  LA  CARDER  POUR  LES  F RINCES. 

Dans  l'Exergue»  on  trouve  encore  cette  Légende  * 

CALCvli  ORDinum  BRABantiæ.  CId  ID  CXIV. 

JETTONS  DES  ETAIS  DE  BRABANT.  1*14. 

Au  Revers  , les  Armes  de  Brabant  , attachées  à une  CrofTe  A à une  Bannière  , Emblèmes  du  (OCuiec. 
Clergé  A de  la  NoblelTe.  De  côté  A d'autre  on  voit  les  Armes  des  quatre  ( 1 ) Capitales  de  cette  ^ 

Province  qui  compofcnt  enTemble  les  Etats  (a)  du  Païs,  favoir , Louvain  , Bruxelles  , Anvers , A foi.  +g. 
Bois-le-Duc  : (O  Ibid. 

twl.  49. 

CONCORS  VERA  FIDES. 

LA  CONCORDE  EST  COMPAGNE  DE  LA  VERITABLE  FO/. 

Dans  la  flateufe  confiance  dont  nous  Tance  Royale  , la  Royauté  de  cette  Con- 
venons de  parler  , & au  milieu  du  repos  frérie , & ne  dédaigna  pas  d’être  une 
dont  jouïfïoit  le  Païs  , on  fit  au  commcn-  ' Bourgeoilè  parmi  les  Bourgeois.  Pour 
cernent  de  i6if  de  grands  préparatifs  à foire  voir  même  qu’dic  s’approprioit, 

Bruxelles  , pour  tirer  avec  P Arbalète  à un  pour  ainfi  dire,  cette  Société  , elle  donna 
Perroquet  de  cuir  , félon  l’ancienne  cou-  a tous  les  Confrères  des  robes  de  foye  de 
tume,  dans  le  Cimetière  de  Notre  Dame  Ta  couleur  , richement  galonnées  d’or  *.  Sc 
du  Sablon.  Les  Archiducs  avoient  été  elle  fit  bâtir  pour  eux  auprès  de  fbn  Palais 
invités  à ce  divertiflèment  par  la  grande  un  magnifique  Hôtel , afin  de  pouvoir  Jby 
Confrérie  des  Arbalétriers,  & ils  avoient  plus  commodément  (4)  afîlfter  à leurs  ïï.  77. 
promis  de  s’y  trouver.  Tout  le  monde  Aflêmblées  en  qualité  de  Reine  , & diri- 
éleva  juTques  au  Ciel  la  familiarité  aitëc  ger  leurs  fêtes  & leurs  repas.  Cette  Con- 
dc  Tes  Souverains.  On  attacha  fur-tout  frérie  crut  ne  pouvoir  mieux  marquer  la 
l’attention  fur  PArchiduchdlc  , qui , Te  gloire  qu’dic  trouvoit  à avoir  cette  Prin- 
tenant  à côté  de  Ton  Epoux  au  milieu  de  ceflè  pour  Chef , qu’en  ne  tirant  plus  à 
la  foule  des  Arbalétriers , prit  l’Arbalète  l’Oifeau  durant  la  vie  de  leur  Reine.  Le 
tendue  , & qui , après  avoir  un  peu  miré  préfent  que  le  Magiftrat  fit  dans  cette  oc- 
tmJri  0)  & partir  la  nechc.  Soir  par  bon-  cafion  à Ifobellc  , du  Tréfor  public,  fut 
Bradh  heur  , foie  par  habileté  , die  abattit  l’Oi-  accepté  gracieufcmcnt , & avec  des  mar- 
rept.fd.76.  fcau  y 4 fa  fàrisfoéhon  inexprimable  des  ques  de  rcconnoiflânce  : mais  elle  s’en  fit 
afiifrans.  Un  cri  général  de  joye  s'éleva  un  certain  revenu , dont  clic  Te  fervit  cha- 
vers  le  Cid  , avec  plus  de  vîtefle  que  que  année  pour  marier  fept  Filles  nubiles, 
cette  heureufe  flcche  ne  retomba  vers  la  ou  pour  les  mettre  dans  un  Couvent , fi 
terre.  On  cilt  dit  que  chacun  s’imaginât  dlcs  avoient  du  penchant  pour  la  Vie 
d’avoir  frappé  POifeau  par  les  mains  de  rdigiculc.  La  mémoire  de  cct  événement 
fa  Souveraine  -,  qui , au  milieu  de  ces  ap-  fingulier  cft  confcrvéc  for  une  Médaille, 
plaudifiêmcns,  fans  perdre  rien  de  fa  gra-  que  je  n’ai  découverte  que  dans  le  Cabi- 
vité  ordinaire , accepta , malgré  fa  Naif-  net  de  Mr.  Guillaume  Lormicr  à La  Haye. 


Son  Bulle , richement  orné  î 


ELISABETA,  Dei  Gratia,  INFanï  HISPaniarum;  Dut  BtfR- 
Tem.  II.  A a cvn- 
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GUNDIX)  BR  A«ANtl«Q.UB  ; COmitijsa  FLandria, 
HOLlanDIÆ  > ZELAND1AQ.UJ. 

ELISABETH*  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , INFANTE  D'ESPAGNE , 
DUCHESSE  DE  BOURGOGNE  ET  DE  BRABANT , COMTESSE 
DE  FLANDRE , DE  HOLLANDE  ET  DE  ZELANDE. 


î>4 

ltflf. 


Au  Revers,  fon  Chiffre  uni  \ celui  de  fon  Epoux  , entre  deux  Arbalètes,  & au-deflus  d'un  S. 
(,)  Fr.  George  Patron  de  la  Confrérie.  (O  Le  Chiffre  eft  furmontc  d'une  Couronne  , timbrée  de  h fi- 
Putc-mi  eure  ju  pcrroquct  abattu  ; & coofiftc  dam  les  lettres  initiales  des  mots , 

Bruïe'J»  6 1 

icpt.fol.73. 

Albert  et  Isabelle.  i<S  1 5. 


Avant  que  l’année  fût  finie  , cette  joye 
fût  encore  augmentée  par  un  double  ma- 
riage, qui , après  beaucoup  de  difficultés 
qu’on  eut  le  bonheur  a la  fin  de  fiirmon- 
ter  , fut  arrêté  d’un  côté  entre  le  Roi  de 
France  Louis  XIII, & Anne  Infante  d’Ef- 
pagne * 6c  de  l’autre, entre  le  Fils  aîné  du 
Roi  Philippe,  & EUfabech  Fille  de  Fran- 
ce. Le  Rot  d’Efpagne  avoir  longtcms 
r ciulé  de  conlcntir  à cette  double  union , 
de  peur  que,  faute  d’Hoir  mile  , la  Cou- 
ronne ne  (ortie  un  jour  de  la  Maifon 
d’Autriche  , pour  entrer  dans  celle  de 
Bourbon.  Cette  difficulté  fut  enfin  levée  : 
le  Roi  de  France  promit , de  la  manière 
la  plus  iolenndle  , par  le  Contrat  de 
mariage  confirmé  par  fa  fignaturc  6c  par 
fon  ferment , de  renoncer  pour  lui , 6c 
pour  toute  fa  pofterité  , à tout  droit 
qu’en  vertu  de  ce  mariage  lui  ou  les  fiens 
pourraient  jamais  s’arroger , fous  quelque 
prétexte  que  ce  pût  être  , lür  la  Monar- 
chie Efpagnolc  en  général , ou  fur  quel- 
que Pais  particulier  qui  pût  en  dépendre 
fer  HiiWe  i“orS-  ^ Fiançailles  de  la  Princefic (2 J 
Louii'xhi.  Françoife  le  firent  ($)  à Bordeaux  en 
Guicnnc , le  1 8 d’Oélobre  * 6c  dans  cette 
Cérémonie  le  Duc  de  Guife  , muni  du 

flein-pouvoir  nécefTaire , repréfènta  le 
ils  de  Philippe.  Le  troifieme  jour  après 
que  U bénédiction  nuptiale  eut  été  don- 
née par  le  Cardinal  de  Sourdis  Archevê- 
que de  Bordeaux , la  Princefic  partit  pour 
les  frontières  d’Efpagne  , fous  la  conduite 
du  même  Duc  de  Guife  , 6c  du  Maréchal 
de  BrifTac.  Elle  fut  échangée  contre  1a 
Princcflè  Héréditaire  d’Efpagne  , fur  la 
Rivière  de  Bidafloa  , qui  fert  de  limite 


tome  (I, 
ptg.îyS. 
U)  More. 
Franç. 

161  f, 
tome  IV. 
pig.  300. 


aux  deux  Royaumes  * & elle  fut  reçue  par 
Philippe  même  à Burgos  , où  les  Fian- 
çailles d’Anne  Infante  d’Efpagne  avoienc 
été  célébrées  le  même  jour  que  celles  de 
la  Princefic  de  France  s’étoicnt  faites  à 
Bordeaux.  Dans  cette  folennité  , le  Roi 
de  France  fut  repré  l'enté , fdon  quelques- 
uns  , par  le  Duc  de  Lerme  , ou  , comme 
prétendent  quelques  autres  , par  fon  Fils 
le  Duc  d’Uceda.  (4.)  Elle  Fut  conduite 
par  le  Roi  fon  Pere.  La  Nobleflê  Fran- 
çoife la  reçut  avec  toutes  les  marques  de 
confideration  dues  à fa  Reine , fur  la 
même  Rivière  de  Bidafloa , 6c  la  mena 
encore  le  même  jour  à S.  Jean' de  Luz. 
Le  11  de  Novembre  die  entra  dans 
Bayonne  , où  le  Duc  de  Luincs  , qui  é- 
toit  alors  au  plus  haut  point  de  fa  faveur, 
lui  rendit  une  lettre  de  fon  futur  Epoux, 
(y)  6c  une  autre  de  la  Reinc-Mcrc,  pour 
la  féliciter  de  fon  heureufe  arrivée  dans  le 
Royaume.  Elle  continua  fa  route  par 
Dax,  Tartas,  le  Mont  de  Marfan  6c  Ro- 
quefort , jufoucs  à Bordeaux  , où  elle  fit 
fon  Entrée  folcnndle  par  la  Porte  de  S. 
Julien,  le  21  du  même  mois.  La  Rcinc- 
Mere  étant  allé  la  recevoir  , la  conduiflt 
auprès  de  fon  Füs  , qui , en  embraffimt 
fon  Epoufé  avec  une  tendrefle  animée 
par  la  longue  attente  de  fa  venue  , lui 
donna  les  plus  fortes  marques  d’cflimc  6c 
de  confideration.  Quatre  jours  apres, 
le  Mariage  fut  confirmé  avec  toutes  les 
Cérémonies  requifes  j 6c  après  le  Servi- 
ce  Ç6)  qui  fut  célébré  par  l’Evêque  de 
Xaintes  , 6c  qui  finit  à fix  heures  du  foir , 
on  jetta  parmi  le  Peuple  des  Médailles 
(7)  lcinbliibles  à celle-ci. 


Les  Buftes  Je  ces  augufhs  Epoux  : 


LU- 


4)  Le  Vif- 
for  Hift.  de 
LouisXlll. 
tom.II. 

m !»' 


(f)  Mère. 
Franç. 

i«if. 
tome  IV. 


(6)  Ibid. 
161  f. 
tom.I  V. 
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(7)  Ibtd. 
161  f. 
tom.  IV. 
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LUDOyicos  XIII,  ET  A N N A , F R.  a n ci  a ET  NAVarræ  REX  itflf. 
ET  REGI n a. 


LOUIS  XI J I , ET  ANNE  , ROI  ET  REINE  DE  FRANCE  ET 
DE  NAVARRE. 

Au  Revers,  deux  Couronnes  Royales  , attachées  l’une  à l’autre  par  une  branche  d’Qlivicr  & par 
une  branche  de  Laurier  : 

ÆTERNÆ  FQEDERA  PACIS.  îtfij. 

ALLIANCE  QUI  PROMET  UNE  ETERNELLE  PAIX.  KS15. 


Quoique  les  Provinces -Unies  ne  fou- 
haitaflent  rien  moins  qu’une  fi  étroite  liai- 
fon  entre  la  France  & l’Efpagne  , elles 
avoient  pourtant  de  juftes  rai  Ions  pour 
être  fatisTaitcs  de  leur  heureux  état , & du 
continuel  accroiflèment  de  leur  pu i fiance. 
Leurs  Troupes  , fous  la  conduire  de  Fre- 
dcric-Henri  (1)  Frere  de  Maurice  , eu- 
rent le  bonheur , pendant  que  l’animofité 
fubfiftoit  toujours  parmi  les  Princes  Pof- 
fefleurs  , de  s'emparer  de  tout  le  Comté 
de  Ravensberg.  Elles  forcèrent  la  Ville 
de  Herfort  de  leur  ouvrir  fes  portes  ; & 
dans  cette  Place  , aufli  bien  que  dans  les 
autres  du  même  Pais  , leur  Général  mit 
des  Garnifons  pour  le  Prince  de  Brande- 
bourg. Cette  Conquête  ayant  été  faire 
avec  une  grande  rapidité , il  envoya  le 
refte  de  fon  Armée  (1)  au  Comte  de 
Zolms , pour  marcher  au  lêcours  de  la  Vilk 
de  Brunfwick  , actuellement  afiiegée  par 
fon  Prince  avec  qui  elle  étoit  brouillée,  & 
oui  étoit  autoriféc  à exiger  cette  aflîftance 
des  Etats-Généraux,  en  vertu  d’une  Con- 
vention qu’ils  avoient  faite  avec  les  Vil- 
les Anféatiqucs,  il  y avoit  deux  ans.  Par 
l’arrivée  inopinée  de  ces  Troupes  auxiliai- 
res , le  Duc  de  Brunfwick  fe  vit  contraint 
de  lever  le  Siégé  & de  confentir  d’aborti  à 


une  Trêve-,  & enfuitc  , favoir  le  11  (3)  ’ 

de  Décembre  , à une  Paix  formelle.  Ces  p*g- ,o6- 
bons  (uccès  faifoienr  rechercher  l’amitié 
6c  le  fccours  des  Etats,  à tous  les  Princes 
voifins-,  &la  même  fortune  paroifibit  s’at- 
tacher dans  les  Indes  à leur  Commerce  & 
à leurs  Armes.  Au  mois  de  Septembre,  1616. 

quatre  Vaificaux  , dont  la  charge  alloit 

environ  à trois  millions  de  livres  , revin- 
rent de  ces  Pais  dans  les  Ports  de  la  Ré- 
publique , & apportèrent  la  nouvelle  cer- 
taine que  l’Amiral  Verhagc  avoit  attaqué 
dans  le  Détroit  des  Iles  Molucques  , (if)  |4d«i'd’ 
le  lècours  que  les  Portugais  envoyoient  à p*2.  »©7. 
Dom  Juan  de  Sylva  Vice-Roi  des  Iles 
Philippines.  Ce  fccours  confiftoit  en  qua- 
tre Gallions.  L’Amiral  Hollandois  en 
prit  un  , il  en  coula  un  autre  à fond  , & 
fit  échouer  les  deux  autres.  Favorifé  d’un 
fi  heureux  fucccs,  il  revint  à Ternatc,  & 
fécondé  du  Roi  de  cette  lie  , & des  An- 
glois,  il  en  chafTa  en  très  peu  de  tems, 

& fans  peine  , les  Efpagnols  & les  Portu- 
gais i ce  qui  procura  les  avantages  les  pli» 
confiderables  à la  Compagnie  Orientale 
des  Provinces-U nies.  Cette  profoerité  par 
Mer  & par  Terre,  tant  dans  l’Orient  que 
dans  l’Occident , donna  lieu  à faire  frap- 
per le  Jetton  que  voici. 


Un  Arbre  , placé  au  bord  d’un  ruifleau  , éc  chargé  de  fruit.  LTnfcripôop  eft  tirée  des  Pfcau- 
m»  de  David  : (5)  (f)  PCI. 

» 1 • 

NON  SIC  IM  PII  1 NON  SIC. 

IL  N'EN  EST  PAS  AINSI , IL  N EN  EST  PAS  AINSI  DES  IMPIES. 

On  vouloir  exprimer  par-là , que  la  même  prospérité  ne  regnoit  point  parmi  1»  Habitans  d«  Pais- 
Bas  Catholiques,  qu’à  caufe  de  la  célébration  de  la  Meflèles  Proteftans  traitent  (<S)  d' Idolâtres , & ncydelb. 
par  confcquent  d'impies.  Au  refte  , ils  ne  jouifloient  pas  effectivement  de  la  même  profpcnté.  Dimanche 
puifquc  leurs  Rivières  étant  fermées,  tout  commerce  par  Mer  leur  étoit  interdit. 

A a x Au 
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Au  Revers,  l’Ecuflbn  des  Etats  d'Utrecht,  avec  ccttc  Légende: 

CALCULUS  RATIonum  ORDINUM  TRAJECTI.  1616. 


JETIONS  DES  ETATS  D'UTRECHT  1616. 


Quelque  hcurculc  que  fut  la  fîtuation 
où  le  rrouvoit  alors  la  République  , elle 
ne  lé  crue  pas  bien  affermie  fur  les  fondc- 
mens  , tant  quelle  voyoit  dans  Ion  fein 
trois  de  fes  plus  importantes  Places  mari- 
times occupées  par  des  Garnifons  Angloi- 
fes , en  vertu  d’un  droit  d’hypotheque. 
r.ïMetc  Depuis  le  29  d’O&ubrc  de  l’an  if&f, 
Vr*nS.  fi)  La  Brille  , Flelfingue,  & le  Fort  de 
,6|Û- ...  Kammekens  ou  de  Zé bourg  * avoient  été 
p»g.  4.09.  engages  a 1 Angleterre  , & occupés  par 
fes  1 roupes,  comme  des  furerés  pour  (2) 
Hoii!  1 .Dec!  Ie  rembourfement  des  lommcs  que  ccttc 
pg.  108.  Couronne  avoit  avancées  aux  Provinces- 
Unics  pendant  la  Guerre.  On  trouva 
qu’elles  montoient  à douze  millions  de 
florins.  Mais  depuis  les  fortes  inftances 
qu’avoit  faites  Oldenbarnevcld  dans  fa 
mauaken  clU3tTæmc  Amballadc,  (3)  le  Roi  Jaques 
van  ftaw  n’en  pretendoit  plus  que  huit , &c  tenoit 
la  République  quitte  au  refte  , en  confi- 
* i4~  deration  aes  ferviccs  lignâtes  qu’elle 
avoit  rendus  de  tems  en  tems  à les  Royau- 
mes contre  les  Efpagnols.  Convaincus  de 
la  bienveillance  de  ce  Prince  , les  Etats- 
Généraux  trouvèrent  bon  de  lui  envoyer 
HiftLd^An-  cerrc  ann^c  Ie  même  (40  Oldcnbarnc- 
gi«.  tom.  vdd  à la  tête  d’une  Amballadc  lolcnnellc, 
]i.pag7o6.  pour  le  fupplier  de  vouloir  bien  retirer  lés 
Troupes  des  Places  mentionnées.  Le  Roi 
Jaques,  nullement  difpolê  à accorder  cet- 
te demande  , & voulant  néanmoins  don- 


ner aux  Provinces -Unies  des  marques  ex- 
térieures de  Ion  amitié , déclara  qu’il  y 
conléntiroit  volontiers  , dès  qu’on  aurait 
paye  à la  Couronne  d’Angleterre  les  deux 
millions  (y)  cinq -cens -mille  florins  qui 
manquoient  encore  à l’entier  rerabourlé- 
ment.  Comme  il  fe  perfuadoit  qu’il  étoit 
d’une  ünpoflîbilité  aofblue  aux  Etats  de 
ramafïér  tout  d’un  coup  une  fi  grande 
fbmmc , il  ne  crut  rien  rifqucr  en  faifant 
ccttc  déclaration  en  public.  (6)  Olden- 
bameveld  ayant  de  cette  manière  cnvclopé 
infenfiblcment  ce  Prince  dans  l’engage- 
ment formel  qu’il  louhaitoit , & en  ayant 
rendu  compte  à Ion  retour  en  Hollande , 
fit  prendre  des  mcfurcs  fi  juftes  , qu’en 
peu  de  tems  on  trouva  les  lommcs  néccf- 
faires  , quoique  la  chofé  eût  paru  impof- 
fible  -,  & elles  furent  remilés  au  Roi  en 
Angleterre  même.  Ce  Prince  lé  trouvant 
ainli  pris  au  mot  contre,  fon  attente  , tira 
le  1+  de  Juin  (7)  les  Garnifons  Angloi- 
fes  des  Pfaces  hypothéquées.  Cet  événe- 
ment donna  la  plus  vive  fatisfa&ion  aux 
Zclandois , qui , non  contcns  de  faire 
témoigner  à Jaques  , de  la  maniéré  la 
plus  lolcnnellc , leur  rcconnoiilànce  de 
fon  attachement  inviolable  à fa  paro- 
le & à la  foi  des  Traités , firent  auffi 
frapper , en  mémoire  étemelle  de  cet- 
te heureufe  délivrance , la  Médaille  fui- 
vantc. 


La  Tête  ne  porte  que  cette  Infeription , au-delîous  des  Armes  de  la  Province  î 

BENIGNITATE,  FIDE,  J UST I T I Aq.v  b JACOBI  REGIS,  SALVO 
FOEDERE  AMICITIA  Qu  b , ORDinum  GENerahum  PRU- 
DENTIA,  RESTITUTA  ZEELANDIS  FLISSING A ET 
ZEEBURCO,  ANNO  MDCXVL  XIIII  JUNII. 

PAR  LA  RONTH y LA  FIDELITE?*  ET  LA  JUSTICE  DU  ROI  JAQUES* 
LES  TRAITEZ  ET  V AMITIE!  RECIPROQUES  DEMEURANT  EN 
LEUR  ENTIER ; ET  PAR  LA  PRUDENCE  DES  ETATS-GE- 
NERAUX* FLESSINGUE  ET  ZEEBOURG  SONT  REN- 
DUS AUX  ZEL  AND  O I S , L'AN  \6\6yLEi^DE  JUIN. 

Au 


(f)Aitze- 
ma  zaaken 
van  liait 
1.  decl. 
fol.  af. 
Refo).  der 
Staat-  van 
Holl.vao  1 1 
tôt  a<SApr. 
i6i6.f(t.f 
(6)  Lnrrcy 
Hïft.d’An. 

?lct.  tom. 
[.  p.  707. 


f7)  NeuvH* 
le  Hifl.  van 
HolLI.ded 
P lo9- 
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Au  Revers , les  Armes  de  b Province  , entourées  de  celles  de  b Noblcfle,  & des  Villes  qui  ont 
voix  aux  Etats  : 


ZEELANDIA. 


ZELANDE. 


Les  avantages,  que  les  Provinccs-Unics 
tiraient  de  la  Guerre  de  Julicrs  , avoient 
conlidcrablcment  contribué  à faciliter  la 
levée  d’une  fi  groflè  Tomme  de  deniers. 
Elles  le  voyoient  déchargées  de  l’entretien 
de  la  plupart  de  leurs  Troupes  , qui  é- 
toient  payées  & vivoient  aux  dépens  des 
Pais  où  elles  faifoient  la  Guerre.  L’Ar- 
chiduc , dont  les  Troupes  étoient  entre- 
tenues de  la  même  maniéré  , voyant  les 
Comtés  de  la  Marck  & de  Ravcnsbcrg 
occupés  par  les  Soldats  des  Provinccs-U- 
nics , aflembla  de  Ion  côté  , fous  le  com- 
mandement du  Comte  Henri  de  Berguc, 
un  Corps  de  neuf-mille  (i)  hommes  aux 
environs  de  Wezd  & de  Rhinbcrk,  pour 
mettre  des  Garnifons  dans  les  Places 
dont  les  Etats  ne  s’étoient  pas  encore  fai- 
fi , & de  les  garder  pour  le  Duc  de  Neu- 
bourg.  Le  Comte  de  Bergue  dans  ce 
deflcin  s’alïùra  de  Dortmond,  Ç2)  & prit 
Zoeft , après  avoir  contraint  deux  Com- 
pagnies des  Troupes  des  Etats  de  fe  reti- 
rer. 11  s’empara  aufli  de  Lipftad  , & il 
jetta  une  grande  quantité  de  munitions  de 
Guerre  aans  le  Château  du  Comté  de 
Rietbergcn.  11  n’cft  pas  exprimable  à quel 


point  les  Etats  contcflés  curent  à fbuffrir 
de  ces  differentes  Expéditions  , faites  par 
les  Troupes  auxiliaires  des  Archiducs , & 
des  Etats.  Ce  que  les  unes  avoient  épar- 
gné , étoit  détruit  par  les  autres.  Ce  n’é- 
toit  que  marches  6c  contre -marches  per- 
pétuelles de  Soldats,  qui  vivoient  aux (3) 
dépens  des  Païfans  , & qui  ruïnoient  6c 
ce  Pais  , 6c  ceux  qui  l’habitoicnr.  Bien 
loin  de  fe  chercher  réciproquement , 6c 
de  ch  aller  par  les  armes  ceux  contre  les- 
quels on  les  avoit  appelles,  les  deux  Partis 
s’évitoient  avec  loin , & lcmbloient  crain- 
dre de  commettre  quelque  aéte  d’hollilité. 
En  un  mot  leur  conduite  étoit  telle  , que 
lous  le  nom  de  Troupes  auxiliaires , ils 
paroifloient  n’êtrc  venus  là  (+)  que  pour 
partager  entre  eux  les  Pais  contcilés. 
Quoiqu’il  fut  impofliblc  aux  Habitans  de 
démêler  la  moindre  ilîuc  dans  le  labyrin- 
the d’une  Guerre  fi  extraordinaire  & Il 
confufe , les  Archiducs  témoignèrent  pour- 
tant par  le  moyen  des  deux  Jettons  fui- 
vans , qu’il  n'y  a point  de  routes  H 
impraticables  , où  la  Valeur  & une 
Raiibn  bien  dirigée  ne  le  frayent  un 
paflàge. 


I.  Les  Bulles  des  Archiducs  f 


ALBERTUS  ET  ISABELLA,  Dei  Cratia.  \6i6. 

ALBERT  ET  ISABELLE , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU.  1616. 

Au  Revers,  Palbs,  Déeflê de  b Valeur,  armée  d’une  lance,  d'un  calque,  & d'un  bouclier  , 8c 
fe  tenant  au  milieu  d'un  Carrefour.  L'Infcription  cil  tirée  d'Ovide:  (5) 

INVIA  NULLA  VIA. 


IL  N' T A POINT  DE  CHEMIN  IMPRATICABLE. 

C'cft  à dire  à b Valeur , comme  il  paroir  par  le  paiTage  même  dont  cet  hémiftiche  eft  emprunté. 
II.  Le  mors  d'un  Cheval;  avec  cette  Sentence: 

CERTUS  VIARUM  EXITUS  RATIO,  itfitf. 


LA  RAISON  EST  UN  GUIDE  CERTAIN  DANS  LES  ROUTES 
LES  PLUS  EPINEUSES.  1616. 

Tm.  IL  B b Au 


j6j6. 


fj)  Merc. 
F>anç. 
1616. 
tome  IV. 
pag.  410. 


(4)  Neuvil- 
le Hid.  vau 
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Au  Revers»  les  Armes  couronnées  des  Archiducs: 


Gectoirs  Pour  La  CHAMbre  DES  COMPTES 
EN  BRAbant. 


Quelque  Turcs  que  pu  fient  être  les 
maximes  que  nous  venons  de  voir , les 
différends  eccléliaftiques  , qui  dans  cette 
année  gagnoient  toujours  du  terrein  dans 
les  Provinces  - Unies  , malgré  tous  les  ef- 
forts qu’on  employoit  pour  en  arrêter  la 
violence  , prouvoient  que  ce  lont  des  rè- 
gles fujettes  à quelques  exceptions.  Juf- 
ques  alors  , chaque  Doébcur  avoir  expofe 
1617.  aux  mêmes Aflcmblécs  Tes  opinions,  com- 

me  les  meilleures  & les  plus  Turcs.  Mais 

c’étoit  encore  trop  d’union.  Les  deux 
Partis  le  Teparent  : on  refufe  de  conTcrvcr 
une  cfpece  de  Communion  , en  prenant 
(OBnndts  cnfcmble  (1}  le  Sacrement  de  la  Sainte 
ïiforï  Cène  v on  ne  veut  pas  même  entendre 
11.  ded  dans  une  meme  Eglife  la  parole  de  Dieu. 

P3g-  3*9-  Chacun  fuit  les  Minières  qui  prêchent  Tes 
opinions  : s’il  ne  les  trouve  pas  dans  Ta 
Ville  , il  va  les  chercher  ailleurs  i & s’il 
les  cherche  inutilement , on  forme  des 
A Semblées  dans  des  maifons  particulières. 
Les  Etats  de  Hollande  tâchent  en-vain  de 
tbid  remédier  (»)  au  mal,  en  ôtant  les  Char- 
1*.  d«i  ges  cccléTiaftiques  aux  Minières  qui  le 
343-  diftmgucnt  par  Tindiferete  ferveur  de  leur 
zèle  -,  les  difterens  Tentimens  qui  domi- 
nent dans  les  Villes  differentes  , les  em- 
pêchent d’exécuter  leurs  rélolutions  : ce 
qui  ne  fait  qu’irriter  l’audace  de  ceux  qui 
le  croycnt  opprimés  & pcrfccutés  par  de 
Temblables  Sentences.  L’animoiité  redou- 
ble entre  les  Partis  oppofès,  la  fcparation 
devient  plus  irrémédiable  , & le  nombre 
des  Convcnticules  s’augmente  de  plus  en 
plus.  Dans  certains  aidroits  on  porte  la 
dévote  infolcnce  juTques  à ouvrir  les  Egli- 
lès  par  force,  &:  à y faire  le  Service  divin, 
au  mépris  de  l’autorité  des  Magiftrars. 
Enfin , les  cTprits  s’aigriflènt  à un  tel 
point,  que  lorfquc  le  1 2 de  f évrier  1617 
les  Remontrons  Te  furent  afïèmblés  pour 
la  féconde  fois  à Amflcrdam  dans  une 
certaine  maifon  qu’ils  avoient  louée  ex- 
près, la  populace  vint  en  foule  aflicger  la 
porte.  Elle  commença  d’abord  par  cafler 
les  vitres  à coups  de  pierres  , & à com- 
mettre d’autres  desordres  , qui  forcèrent 
TAflèmbléc  de  fè  féparcr.  Quelques-uns 
des  plus  mutins  portèrent  l’infolcncc  plus 
loin.  Ils  brifent  la  porte  , volent  vers  la 
Chapelle  , mettent  en  pièces  la  chaire  & 
les  bancs  , & les  jettent  dans  la  rue.  La 
mailbn  même  auroic  été  entièrement  dé- 


molie , (3)  Ti  enfin  les  Magiftrars  n’a-  (?)  ibid. 
voient  pas  longé  à y mettre  ordre.  A pag  +b6' 
peine  eut-on  reufïi  à appaifer  cette  émo- 
tion populaire , qu’elle  fut  ranimée  par 
des  Satires  & des  Libelles  qu’on  répandit 
par-tout.  Le  Petit-peuple Gomarirfe, qui 
étoit  le  plus  échauffé  , Te  donne  des  ren- 
dez-vous pour  le  dimanche  19  du  même 
mois  , dans  le  deffein  de  faire  infultc  aux 
Remontrans.  Ce  jour  étant  venu , on  voit 
cette  populace  divifée  en  petites  bandes, 
parcourir  les  rues  & les  canaux  , & Te 
Fortifier  à mcTurc  qu’elle  avance.  Enfin 
elle  fair  éclater  fa  fureur  contre  la  maifon 
d’un  certain  (+)  Remy  Echbertz  B if- 
fehop  , fous  prétexte  que  les  Arminiens  y comm. 
étoient  afïèmblés  pour  entendre  le  Ser-  ^f*van 
mon.  Le  Maitre  de  la  mailbn  s’etforéc  »i°Fcbr. 
en-vain  de  perfuader  le  contraire  à cette  «617. fol 
pétulante  multitude  > elle  n écoute  rien.  31 
( f ) Elle  s’arme  de  bâtons  & de  pierres , 
brilè  les  fenêtres  , entre  par  force  dans  la  Aon  f.ded 
maifon,  met  les  meubles  au  pillage  , cm-  p»g- 1,9* 
porte  l’argent  & les  marchandifcs  , & Tait 
couler  dans  le  canal,  le  vin,  les  liqueurs, 

& la  bierre  , qu’elle  ne  paît  confumer. 

Ce  tumulte , arrivé  à Amflcrdam,  fit  crain- 
dre aux  autres  Villes  des  accidens  fcmbla- 
blcs , & prendre  des  mefures  pour  les  pré- 
venir.  En  vertu  même  d’une  Réfolution 
prilè  par  les  Etats  de  Hollande  lorfquc 
f6)  Maurice  étoit  déjà  fbrti  de  leur  AT-  Refoi. 
fcmbléc,  on  commença  dans  certaines 
Villes  à doubler  les  Gardes  , à lever  une  r Aug. 
Milice  particulière  à caufc  que  la  Garni-  foL 
fon  étoit  fufpcéte  , & à tirer  des  armes 
des  Arfenaux  (7)  publics.  Le  motif  de  (7)  Ibid, 
toutes  ces  précautions  ctoit  le  defir  de 
maintenir  le  repos  dans  ces  Villes  \ ou,  !j)!  ° 
comme  d’autres  prétendent , l’envie  de 
foutenir  dans  leur  fupériorité  les  opinions 
dominantes.  Quoi  qu’il  en  foit , il  cft 
certain  que  la  Ville  d’ Amflcrdam  prorelïa 
(8)  contre  ces  melures;  que  Maurice  dé-  (8)  Refoj. 
confcilla  toutes  les  voyes  de  fait  (9)  en  J" 
matière  de  Religion  } & que  cependant , i»Sq*.’ 
les  difputcs,  & les  excès  qui  en  étoient  la  f 
fuite  , alloicnt  toujours  en  augmentant,  (9)  iui. 
& menaçoient  la  nouvelle  République  lS  J10- 
d’une  chute  prochaine.  Pour  la  préve-  L.'Vj. 
nir  , & pour  cxnofcr  au*  Sujets  les  fu- 
nclïcs  fuites  de  leur  imprudente  ferveur, 
on  fit  frapper  cette  année  la  Médaille  fui- 
vante. 

Deux 
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Deux  Porc  de  terre,  qui  flottent  fur  li  Mer: 

PRAKCIMUi,  SI  COLLID1MUR. 

NOUS  SOMMES  BRISEZ , SI  NOUS  NOUS  CHOQUONS. 
Au  Revers , deux  Bœufs  qui  tirent  une  Charrue  ; & au-deflbus , les  Armes  de  Wcft-  Fofe. 


TRAHITE  ÆQUO  JUGO.  nSi7. 

TIREZ  EGALEMENT  SOUS  UN  MEME  JOUG.  1617. 


Les  lettres  C.  W.  font  les  initiales  du  nom  du  Maine  des  Monnoyes,  Corneille  Wyntgis. 


(OBrandt 
Hift.der 
Rcform. 
11.  deel 
p*g-  69*. 


(1)  Rcfol. 
der  Sruc. 
vin  Holl. 
van  t KX 
ij  Juljr 
1614.  toi. 
If- 


Tandis  que  dans  les  Provinces - Unies 
on  s’emportoit  à des  excès  fi  pernicieux , 
ceux  de  la  Confeflion  d’Augsbourg  célé- 
brèrent de  la  maniéré  la  plus  folcnnelle, 
dans  toute  l’Allemagne, le  prémicr  Jubilé 
de  la  (ij  Reformanon  de  Luther.  Ils 
furent  imités  par  leurs  Frères  des  Païs-Bas 
Confédérés  , dont  les  Souverains  fouf- 
froient  l’exercice  de  cette  Religion  avec 
connivence  , jufques-là  que  les  Etats  de 
Hollande  n’avoient  point  fait  difficulté, 
il  y avoit  trois  ans , d’aflifter  à Dclft 
comme  Parrains  au  ( 2 ) Batémc  du  Fils 
du  Comte  Philippc-Emeft  de  Hohenlo, 
quoique  ce  Sacrement  fut  ad  mini  fl  ré  par 
un  Miniftre  Luthérien  , dans  une  EgUfe 
Luthérienne.  Cent  ans  étoient  alors  jufte- 
ment  pafles  depuis  que  Luther  s’éleva  à 
Wittcmbcrg  le  31  d’O&obre  contre  l’a- 
bus des  Indulgences.  _ Peu  de  tems  après, 
ce  Doélcur  étoit  pafTé  de  la  Reforma- 
tion des  mœurs  à celle  des  Dogmes  -,  & 
l’on  n’ignore  pas  le  fiiccès  de  cette  entre- 
prife.  Jean-George Elc&eur  de  Saxe,  fai- 
wnt  profeflion  d’adhérer  à la  Confeflion 
d’Augsbourg  , voulut  célébrer  la  mémoire 
de  cet  événement  par  des  fblennités  dif- 


cinguécs.  Pour  cet  effet  il  fit  publier  dans 
tous  fes  Etats  un  Mandement,  par  lequel 
il  ordonna  de  célébrer  dans  toutes  les  E- 
glifcs  le  dernier  jour  d’Oétobrc  , & les 
deux  jours  fuivans , par  la  Communion , 
par  des  ($)  Actions  de  grâces,  & par  le  fj) m«tc. 
chant  des  Pfcaumes  , & d’accompagner  JJJÿ' 
cette  cérémonie  de  toute  la  fplendeur  pof-  tomciv. 
fiblc.  Il  en  fit  donner  connoiflancc  à tous  ?lg  1++* 
les  autres  Princes  & Etats  de  l’Empire, 
qui  croient  de  b même  Religion  que  lui 
Ils  trouvèrent  bon  d’être  les  imitateurs  de 
fon  zèle  , & ils  confacrcrcnt , au  (fi  bien 
que  les  Luthériens  des  Provinces- Unies, 
le  même  jour  à la  mémoire  d’une  révolu- 
tion fi  extraordinaire.  Le  foir  , après  le 
Service  (4.)  divin,  tous  les  Etats 
cette  Religion  étoit  la  dominante  , reten-  p>g .*+$/ 
tirent  de  réjouiflanccs  publiques  >'  on  allu- 
ma par-tout  des  Feux  de  joyc  & des  Feux 
d’artifice  , qui  éclairaient  l’air  , au  bruit 
des  décharges  continuelles  d’Artillcrie.  On 
frappa  aufli  en  Allemagne  , pour  immor- 
talifer  cette  fête  , un  bon  nombre  de  Mé- 
dailles, dont  je  ne  placerai  ici  que  les  qua- 
tre fuivantes  , mifes  au  jour  par  ( f)  ordre  ® 
de  l’Eleéteur  dont  nous  venons  de  parler,  saxon.' 

line*  Al- 
bert. pag. 

Bb  î L'ima- 
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L'image  de  Frédéric  III , Electeur  de  Saxe  » fous  b protêt  ion  duquel  b Reformation  Luthérienne 
commenta  l'in  1517» 

SECULUM  LUTHERANUM.  1517. 


(1)  Hriû 
Hift.  de 
l'Emp. 
tome  III. 

ET  « Ept. 

Coup.  1. 

t.  Xf . 


LE  JUBILE  LUTHERIEN.  iji7. 

Au  Revers , Jean-George  » alors  Ele&eur  de  Saxe  , s'appuunt  du  bras  droit , (ce  qui  cft  remar- 
quable) fur  un  nouvel  Ecuflbn  compote  de  fes  anciennes  Armes,  & de  celles  de  (t)  Juliers  , de 
C levés , & de  Bergue , fur  lefquels  il  formoit  encore  des  prétentions.  L'Infcription  confifte  dans 
(a)  «tte  Sentence  facréc  de  l’Apôtre  S.  Pierre  : 

VERBUM  DOMINI  MANET  IN  ÆTERNUM.  i6i7. 

LA  PAROLE  DE  DIEU  DEMEURE  ETERNELLEMENT.  i6t7. 

parts.  On  commença  par  creufcr  un 
Baflin  convenable , & par  bâtir  une  Eclufc 


(3)  Refol. 
<fcr  Sraat. 
van  Ujrtr. 
»8  MurtS* 
3 April. 
1617. 

(4)  Relbl. 
der  lîe- 
comm. 
Raad,  van 
HoJl, 

10  Aug. 
11517. loi. 
180. 

(f)  Relbl. 
van  ’t 
Heonraad* 
fehap  van 
R^ni. 

8 Aug. 
16.7, 


Pendant  que  ces  choies  le  paflbient  en 
Allemagne,  ceux  de  Montfbrt , Ville  de 
la  Provuicc  d’Utrccht , étoient  extrême- 
ment occupés  à crcufer  un  nouveau  Ca- 
nal , pour  le  faut:  une  communication 
avec  le  Rhin.  Ce  projet  avoit  déjà  été 
mis  une  fois  fur  le  tapis  \ mais  il  avoit 
échoué  , faute  d’habileté  , d’union  , & 
d’argent.  Cet  ouvrage  important  fut  en- 
trepris cette  année  fous  de  meilleurs  auf- 
piccs  , par  le  Baron  de  Mérodc  comme 
Vicomte  de  Montfort,  affilié  des  MagiUrats 
de  cette  Ville,  & de  ceux  de  Lynlchotcn. 
De  concert  avec  le  Doyen  & les  Chanoines 
du  Chapitre  d'Üud-Munfter  à Utrccht, 
comme  Seigneurs  de  Lynfchotcn , de  Ra- 
pynen  & d’Yflèlveld  , ils  dreflerent  d’a- 
bord un  Plan  des  charges  que  chacun  au- 
roit  à porter  dans  les  fraix  communs, 
aufli  bien  que  de  la  maniéré  dont  cet  ou- 
vrage fcroit  entamé  & porté  à fa  perfec- 
tion. Après  avoir  obtenu  l’approbation 
des  Etats  (3)  d’Utrccht,  des  Conlcillcrs- 
Députés  des  Etats  de  Hollande  (+)  & 
des  Directeurs  des  Digues,  on  (f)  donna 
le  prémier  coup  de  bcche  ai  préfcncc 
d’une  grande  foule  de  ipc&atcurs  que  la 
curioficé  avoit  fait  accourir  de  toutes 


auprès  de  t’ Yflcl , au  Nord  de  l’Eglife  de 
Montfort.  De  la  Riviere  d’Yflcl , le 
Canal  devoir  aller  d’abord  le  long  de  h 
Digue  de  Kattenbroek , & palTant  de  là  en 
formant  un  coude  le  long  du  fofTe  qui 
leparoit  les  Fermes  de  Galpar  Baltis  & de 
Hugo  Hcndriks  appartenantes  au  Vicom- 
te ac  Montfort , il  devoir  s’avancer  vers 
b Rivière  de  Lvnfchotcn  , au  Nord  de 
l’Eglife  de  ce  Village.  Ainfi  ce  Canal 
devoit  traverlcr  les  terres  du  Vicomte  de 
la  longueur  de  douze-cens  toifes  , ayant 
cinq  pieds  de  profondeur , & quarante  de 
largeur , ou  un  peu  moins  en  certains  en- 
droits , lclon  la  conftitution  du  terrein. 

Lorfque  ect  ouvrage  foc  achevé  en  1619, 
on  trouva  que  les  fraix  en  moncoient  à 
environ  (6)  vingt-mille  francs  -,  dcfquels  . 
les  Etats  d’Utrcchc  payèrent  neuf- mille  akW?* 
francs  , le  Vicomte  douzc-ccns  outre  les 
Terres  qu’il  y avoit  perdues, & 1a  Ville  de  rchdteo‘ 
Montfort  deux-mille  huit-cens  francs  qui 
provenoient  d’un  don-craruit  des  Bour- 
geois. On  trouva  le  rcltc  de  ce  qui  avoit 
été  débourfé  , en  chargeant  d’un  droit 
annuel  de  cinq  fols,  chaque  Arpent  de 
terre 
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rcrre  fitué  fous  la  jurisdidion  de  Montfort 
& de  Lynfchoren.  Cet  impôt  n’avoit  été 
introduit  qu’en  vertu  d’un  plein-pouvoir 
(t)  Rcfoi.  formel  des  Etats  (ij  de  la  Province,  qui 
wü^!‘  trouvoient  juffe  que  les  Habitans  du  Plat- 
trccbt  ' païs  portaïlcnt  leur  part  dans  les  fraix 

id***’  d*un  ouvrage  dont  les  commodités  leur 
’9  étoient  communes  avec  ceux  de  Montfort 
& de  Lynfchoten.  En  effet, par  le  moyen  de 
ce  Canal  ils  avoient  aulïï  bien  que  les  au- 
tres communication  avec  le  Rhin,  le  long 
. de  Wulvcrhorft  , tant  au-deffôus  qu'au* 


deflûs  de  Woerden.  En  mémoire  de  cette  i6ty, 
entreprife  on  a frappé  une  Médaille,  qu’on  — ■ 
a diitribuée  de  la  part  de  la  Ville  de  Mont- 
fort,  comme  une  marque  de  reconnoiffân- 
ce , parmi  ceux  qui  avoient  fi  h curcu fanent 
dirigé  & perfectionné  ces  travaux.  J’ai  riré 
Tout  ce  que  viens  de  rapporter  , de  cer- 
taines Pièces  qui  m’ont  été  communiquées 
avec  la  plus  grande  cordialité  par  Mr.  le 
Bourgucmcftre  Adrien  Srrik , à prêtent 
Seigneur  de  Lynfchoren,  Au  refte,  voici  la 
Médaille  dont  je  viens  de  faire  mention. 


L«  Armes  de  Montfort , entre  deux  Fers  de  moulins.  Ces  Armes  font  d'argent  , au  Château 
de  gueules  : 

CIVITAS  MONTFORTtA.  1617. 

LA  FILLE  DE  MONTFORT.  \6ij. 

Au  Revers»  l’Infcription  fui  vante: 

DEUS  SECUNDET  FLUMEN  DUCTUM  MONTFORTIÀ  PER 
LINISCHOTum  AD  RHENUM,  EJUSQua  FÀUTORES. 

DIEU  BENISSE  LE  CANAL  CONDUIT  DE  MONTFORT  PAR 
LTNSCHOTEN  JUS  QUE  S AU  RHIN ; ET  CEUX  QUI 
ONT  FAVORISE:  CETTE  ENTREPRISE. 


La  levée  des  Milices  particulières  de 
certaines  Villes  caufa  de  nouvelles  émeu- 
tes. Comme  ces  Troupes  ne  dépendoient 
pas  de  Maurice  , & qu’elfts  ne  portoient 
pas  fes  couleurs  comme  les  autres  , elles 
étoient  odieufes  au  Peuple , qui , pour 
montrer  fon  attachement  pour  Maurice, 
(i)Nnjvii-  (2)  infultoicnt  ces  foldats  lorfqu’ils  mon- 
te Hîft.  v»n  toient  la  garde  , & les  attaquoit  à coups 
de  bâtons  i ce  qui  caufa  des  querelles  , & 
même  des  combats  & des  meurtres.  Quoi- 
que ces  infolences  fuffent  punies  du  ban- 
mflement  & d’autres  iùpplices  , il  n’y  eut 
pas  moyen  d’en  arrêter  le  cours  , & l’on 
ne  fit  par-là  qu’irriter  les  efprirs  contre 
les  Remontrant  Ces  Milices  d’ailleurs 
choquoicnt  & Maurice  & les  Etats-Gcnc- 
raux  , qui  croyoient  leur  autorité  blcffèc 
de  ce  qu’elles  ne  prêtoient  le  Serment  de 
fidelité  qu’aux  Villes  particulières.  Ils  fi- 
(?)  Ibid,  rent  (*)  là-dcffùs  de  fortes  remontrances 
,17‘  à ces  Villes  -,  mais  n’en  recevant  point  de 
réponfes  farisfaifantes , ils  publièrent  un 
Edîc,  par  lequel  ils  convoquoient  une  Af- 
fcmblée  de  Théologiens  pour  le  1.  de 
Tom.  II. 


Mai  de  l’amiée  fuivantc  , pour  voir  fi  par 
ce  moyens  les  différends  cccléfiaffiques 
pouvoient  être  accommodés.  Ils  ordon-  1618. 
nerent  encore  à Maurice  , au  commence-  — ~~ 

ment  de  l’année  1618,  d’employer  , s’il 
le  faloit , (4)  la  force  contre  les  Armi- 
niens  , éc  de  caflèr  les  Milices  dont  nous  rïi  Moll.’ 
avons  fait  mention.  Pour  cct  effet  il 
partit , accompagné  de  quelques  Députés 
des  Etats-Généraux,  pour  la  Gucldrc  (f),  (f ) Neuvii- 
dont  trois  Quartiers , des  quatre  qui  com-  le 
pofent  cette  Province , avoient  cmbrafic  JjjJ'ljJf1 
le  Parti  des  Remontrans.  Arrivé  à Nimc- 
gue,  il  ôta  les  Charges  de  Magiftraturc  à 
tous  les  Remontrans  , & à tous  ceux  qui 
étoient  foupçonnés  de  les  favorifer.  Il  fit 
la  même  cnofe  à Zutphcn  , d’où  il  partit 
avec  les  Députés  des  Etats , & avec  fà 
Suite,  vers  l’Overyffèl , où  par  fon  habi- 
leté, par  l’appui  qu’il  trouvoit  chez  les  Mc- 
contcns  , & par  .la  terreur  des  Troupes 
qu’il  avoit  amenées,  il  rétablit  entière- 
ment l’autorité  des  Gomariftcs.  Il  trouva 
plus  de  réfiftance  à Amhem  ? il  y par- 
vint néanmoins  à fon  but,  après  quoi  il 
C c prit 
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1618.  prie  1a  réfolution  de  fc  cranfporter  à U- 

trccht.  Mais  ayant  appris  la  mort  de  fon 

Frere  aine  , Philippe -Guillaume  Prince 
d’orange , il  précipita  Ion  retour  à La 
s, *2''  Haye > (i)  où  à Ton  arrivée  les  Etats  de 
vin  Hoit.  Hollande  vinrent  le  félicita  de  l’heureux 
jAf-  fuccès  de  fon  voyage,  6c  lui  faire  le  com- 
fbi!  pliment  de  condoléance  (2)  fur  la  mort 
(0  de  fon  Frae.  Ce  Prince  le  trouvant  in- 
ÎJ,B.  difpofé,  s’étoit  fait  donna  un  ($J  lave- 
fol.  47-  ment:  mais  par  l’ignorance  , ou  bien  par 
Fnn^CTC‘  l’imprudence  de  Ion  Valet  de  chambre, 
i6«s.  ce  remede  lui  lut  adminiftré  fi  malheurcu- 
tome^v.  ^ qUC  boyaux  en  furent  offen- 


les  *,  ce  qui  lui  caufa  une  fi  grande  inflam- 
mation dans  les  entrailles  , qu’il  en  mou- 
rut à Bruxelles  le  21  de  Février.  Le 
naturel  doux  & humain  du  Prince  Philip- 
pe-Guillaume le  porta  à nomma  fon  Frè- 
re Maurice,  quoiqu’il  fût  d’une  autre  Re- 
ligion que  la  tienne  , fon  héritia  univa- 
fel  (4.)  Celui-ci  n’avoir  porté  jufques-  (+)Neuvü- 
là  que  le  titre  de  Comte  * mais  alors  il  ^ “j1*- 
prit  celui  de  Prince,  que  nous  lui  don-  p^.  Yj7. 
ncrons  auflî  déformais  , 6c  que  l’on  voit 
fur  les  Pièces  fui  vantes  qui  furent  frap-  . 
pées  cette  meme  année  dans  fa  Ville 
d'Orange, 


Ces  Pièces  ne  different  qu'en  grandeur.  La  Tête  porte  le  Bulle  armé  du  nouveau  Prince  d O- 
(rt  Refol.  fjngc  , qUc  les  Etats  de  Hollande  avoient  déjà  autorife  1 difpofer*par  fon  Tcllamcnt  (f)  de  Ls 
vanHoU'  Fiefs  rclevam  de  cette  Province  ; Privilège  , qu'ils  avoient  aufli  accordé  (0)  à l'on  ainé  , il  y 
29  Dec-  avoit  quatre  ans  : 

MAURITIUS  I.  Dëi  Gratia  Prince p$  AURaicæ, 

CO  Mes  NAssaviæ. 

MAURICE  I.  PAR  LA  GRACE  DE  DIEUy  PRINCE  DORANGE , 
COMTE  DE  NASSAU. 

Au  Revers,  les  Armes  couronnées  ; fc  au-lieu  de  fa  Dcvilê  ordinaire  , dont  Ion  Père  fc  fon  Frere 
Princes  d'Orange  avoient  fait  ufage,  ccllc-ci: 

SOLI  DEO  HONOR  ET  GLORIA.  idi8. 

A DIEU  SEUL  SOIT  HONNEUR  ET  GLOIRE.  ttfiS. 


1616  fol. 
49.ro.8cfi. 
(6;  Refol. 
der  Gc- 
comm. 
Raad.  no 
Holl- 
*7  Apitl. 
1611.  toi. 

ti9. 


Pendant  que  Maurice  étoit  occupé  d’un 
grand  nombre  d’affaires  importantes , que 
la  mort  de  fon  Frere  lui  donnoit , on  vit 
le  Pais  comme  inondé  de  toutes  fortes  de 
Satires.  Elles  attaquoient  principalement 
Oldenbamcvdd,  comme  Chef  des  Armi- 
niens , & Inventeur  des  Milices  particu- 
liacs  qui  étoient  fi  odieufes  au  Peuple. 
Ce  Miniltrc  entreprit  de  juftifîa  fa  con- 
duite par  une  Lettre  très  étendue  , qu’il 


écrivit  au  Prince  d'Orange  le  4 d’ Avril. 

Quatre  jours  auparavant,  il  avoit  prélcncé 
aufli  aux  Etats  (7)  de  Hollande  fon  Apo-  Refy 
logic,  qui  ftir  fi  bien  reçue,  que  ce  Corps  <kr  St w. 
fit  pubher  un  Edit  le  22  de  Juin,  par  le-  H°U- 
quel  il  accordoit  fa  protection  à ce  Grand-  1 1 18  Li. 
homme.  Ce  procédé  donna  la  plus  gran-  *r^- 
de  indignation  au  Prince  Maurice , qui 
ayant  ôté  des  Etats -Généraux  tous  les 
Membres  qui  favorifoient  les  Arminiens, 

fe 
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(t)  Refol. 
derSmt. 
van  HoU. 
if  Sept. 

fol.  *77. 
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fe  fervit  du  nom  de  cette  Aflèmbléc  pour  pas  pour  cela  une  commiflion  exprcfic  de  i<îi8. 

mettre  à l’improvifte  des  Troupes  dans  leurs  Villes,  on  fit  forcé  de  remettre  cette 

La  Brille,  au  grand  mécontcmenc  des  E«-  affaire  à l’Aiicmbléc  prochaine.  Les  cf 
tars  partiailicrs  de  Hollande.  Ceux  - ci , prits  des  Habitans  , troublés  par  un  éve- 
voulant  prévenir  dans  la  fuite  de  fcmbla-  nement  fi  peu  attendu  , furent  encore  al- 
blcs  entreprifes  , tâchèrent  de  former  une  larmés  par  une  (3)  terrible  Comète,  qui  O5  McTC* 
liailon  étroite  entre  les  Villes  de  leur  Pro-  trainant  une  queue  d’un  rouge  obfcur,  ,5^ 
vincc  & celle  d’Utrccht.  Mais  lorfque  s’étendoit  du  Signe  de  la  Balance  vers  tomc  v- 
Maurice  fut  arrivé  inopinément  dans  cette  l’Ourlc  , & qui  en  dix-huit  jours  parcou-  pig‘  i9°' 
ancienne  Ville  Epiicopalc  , il  le  trouva  rut  l’efpacc  de  loixantc-quatre  degrés.  Cet 
d’abord  foittcnu  par  la  vieille  Garnilon.  épouvantable  Phénomène  for  confideré 
Par  ce  fècours  il  le  vit  en  état  de  cafter  la  par  la  Multitude  étonnée  , comme  un  fi- 
nouvcllc  Milice  particulière  de  la  Ville,  gne  certain  de  la  colère  cclcftc.  Il  fut 
de  priver  de  leurs  Emplois  les  Magiftrats  même  le  fujet  d’un  Livre  compofé  en 
Arminiens,  & de  faire  mettre  en  prilon  Hollandois  par  Nicolas  Mulerus  Profef- 
Gillcs  de  Lcdcnbcrg  Secrétaire  d’Etat  de  feur  à Groningue,  &c  intitulé,  La  Trom- 
ccttc  Province.  Etant  de  retour  de  cette  pette  celefte  de  la  Comete  de  l'an 
Expédition,  il  fit  arrêter  le 25? d’Août , de  MD C XI IX.  On  mit  encore  au  jour 
la  part  des  Etats -Généraux  , auxquels  les  au  commencement  de  l’année  fui  vante. 

Villes  d’Amftcrdam , d’Enkhuyzcn  & de  avec  approbation  des  Confeillcrs-Députés, 
Schiedam  s’etoient  jointes,  Jean  (i)d’Ol-  des  Remarques  fur  cette  Comète  , Sc  fur 
dcnbamcvcld  , Confciller  &c  Avocat-Gé-  les  conjonctures  des  affaires  tant  dans  ces 
néral  de  Hollande  & de  Wcft-Frifc.  On  Provinces  , que  dans  les  Pais  étrangers, 
fit  ce  coup  hardi , dans  le  tems  que  ce  Cet  Ecrit  étoit  dans  la  meme  Langue  , & 

Miniftre  le  trouvoit  fur  la  Place  de  la  compofé, à ce  qu’on  prétend , par  (4)  Ja-  hîKc? 
Cour,  & au’il  alloit  monter  à l’Aficmblée  aues  Rats  , alors  Concilier -Penfionaire  Rcfbrm. 
des  Etats  oc  la  Province.  On  le  faille  en  ae  Middclbourg.  Cet  ouvrage  contenoir 
même  tems  de  Hugo  Grotius , Conleillcr-  aufii  quelques  Pièces  en  vers,  dont  la  P 
Pcnlionairc  de  Rotterdam  , & de  Rom-  première  à pour  titre , Confiderations 
baut  Hogcrbccts  qui  avoit  le  même  Em-  faites  à l'occafion  de  la  Comete  , fur 

f>loi  à Lcydcn.  On  fc  rendit  maitre  de  l’ajfemblee  du  préfent  Synode.  Quoi 
cnrs  pcrlonncs  , lous  prétexte  que  le  qu’on  doive  penfer  de  ces  fortes  de  Rc- 
Princc  fouhaitoit  de  leur  parler.  Les  Etats  marques  , & des  Pronoffics  qu’on  fon- 
de Hollande  qui  étoient  alors  aflcmblés,  de  lur  des  Phénomènes  de  cette  nature, 

& fur-tout  (ij  la  Noblcftc , furent  extrè-  & dcfqucls  nous  n’examinerons  pas  la 
mement  confternés  d’un  procédé  de  cette  folidité , nous  inférerons  ici  deux  Pièces 
nature  , & voulurent  prendre  imc  forte  de  figure  quarréc , par  lefquellcs  on  a 
réfolution  pour  faire  relâcher  ces  prilon-  voulu  conlcrvcr  la  mémoire  de  cette 
niers  : mais  comme  les  Députés  n’avoient  Comete. 


Elles  ne  different  qu’en  grandeur.  La  Tète  porte  la  Comete  meme  » avec  ce  Chronogramme: 

CoMeta  Vent  VrI  DeI  VIrga. 

15.  AUGosti. 

LA  COMETE  EST  LA  VERGE  DE  DIEU , QUI  S’AVANCE. 

LE  z 5.  D'AOUT. 

(f)  Bran  J t 

C’cft  k jour  qu’elle  parut  pour  la  prémiere  fois  en  Allemagne  ; mais  dans  les  Provinces- Unies  elle 
ne  commença  à fe  faire  voir  (5)  que  le  Z7  de  Novembre.  II.  dêd 

_ ^ 91  *• 

Ce  z On 
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(O  Ji*in. 
PieinVaicr. 
Hicrogl. 
I0>.  XL1V. 
up.  i». 


(,)  Refol. 
der  Stur. 
▼an  Hoil. 
if  Sept. 
1618. 
fol.  a8 6. 
M Ibid. 

J6i8.  toi. 
J©7- 
(f)  Ibid. 

» 6 1 8. 
fol.  J4f- 

(6)  Ibid. 

16  Nov. 
1618.  fol. 
366.  Ce 

17  Nov. 
1618. 
fol.  17*. 

(7)  Ibid. 

5 Odob. 

■ 61S. 
fol.  *jt. 


(8)  Ibid. 

1 î Oaob. 
<6>8. 
fol.  197. 

(9)  Ibid, 
if  No». 
1618. 
fol.  36*. 
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On  voit  au  Revers , des  Emblèmes  propres  à relever  les  efprits  abattus,  &•  à leur  donner  de  !a 
eonlolation  ; favoir  , des  Rofeaux  froides,  un  Lumignon  fi)  fumant,  & deux  Mains  jointes  qui  ie 
kvent  vers  le  Soleil  , par  lequel  la  Divinité  eft  rtprefentée  (z).  Ces  différons  Hiéroglyphe*  font 
allufion , comme  on  le  voit  marque  dans  l'Exergue  , a un  partage  du  Prophète  Ifâie,  Chap.  XLU. 
ÿ.  j.  L’inlcription  confffte  en  ces  deux  petits  Vers  Allemands  : 

KEINES  WIRDT  VERSERDT, 

WER  COTT  RECHT  EH  RT. 

CEUX  QUI  SERPENT  DIEU  COMME  IL  FAUT , 

N'ONT  RIEN  J CRAINDRE. 


Peu  de  jours  après  avoir  fait  arrêter  ces 
Minières  d’Etat , Maurice  Ibrrit  de  La 
Haye  une  féconde  fois  , 6c  fans  attendre 
le  tons  fixe  par  les  Loix  , il  changea  la 
Régence  de  Harlem  , de  Dclft , de  Lcy- 
den , de  Tergau , de  Gorcum  , de  Schic- 
dam,  de  Schoonhovc  , 6c  d’autres  Villes 
protectrices  de  rArminianifmc.  Par-là, 
comme  par  un  fcul  coup  , tous  les  Amis 
d’Oldenbarncvcld  furent  privés  de  leurs 
Dignités , 6c  tout  appui  lui  fut  ôté  à lui- 
même.  Cette  affaire  ayant  été  expédiée , 
le  Corps  des  Nobles  fut  encore  augmenté 
par  ime  (3)  élection  extraordinaire  de 
cinq  nouveaux  Membres  -,  Maurice  fut 
(4)  lblenncllcmcnt  remercié  des  change- 
mens  qu’il  avoit  faits  (f)  dans  les  diffe- 
rentes Régences  j 6c  fa  conduite  (6)  fut 
déclarée,  par  Lettres  patentes  , bonne  6c 
utile.  Par-là  rien  ne  fut  plus  aile  que  de 
prévenir  la  Réfolution  projetfée  dans  les 
Etats  de  Hollande  en  faveur  des  Mm  litres 
prilonniers , 6c  de  faire  confcntir  les  Etars 
a la  convocation  d’un  Synode  National, 
que  jufqucs-là  ils  avoient  conftamment  rc- 
jcttéc.  Là-deflûs  la  célébration  ( 7 ) d’un  jour 
de  Jeûne  6c  de  Prières  fut  fuivic  de  l’ou- 
verture de  ce  Concile , laquelle  fc  fit  à 
Dort  ou  Dordrecht  le  13  de  Novembre, 
apres  que  la  Hollande  eut  accordé  provi- 
lioncllcmcnt  cent -mille  francs  pour  les 
fraix  (8)  néccflaircs  , qui , au  jugement 
de  ceux  de  Dort , dévoient  monter  par 
jour  à vingt -cinq  ou  (9)  trente -mille  li- 
vres. Les  Membres  qui  conftituoicnt  cette 
Aflcmbléc  , étoient  lix  de  chaque  Provin- 
ce particulière,  excepté  qu’il  y en  avoit 
douze  de  la  Hollande  Méridionale  6c 
Septentrionale  ; outre  lix  Députés  des  E- 
glil'es  Walonnes  de  Hollande  6c  de  Zélan- 
de , 6c  deux  du  Pais  de  Dreme.  Parmi 
tout  ce  nombre  , il  n’y  eut  que  trois  Ar- 
miniens d’Utrccht , ou  parce  qu’011  n’a- 
voit  pas  trouvé  bon  d’en  députer  davan- 
tage , ou  bien  à cauic  que  les  autres 
avoient  déjà  été  exilés.  A la  pricre  des 
Etats-Généraux,  qui  iouhaicoient  de  don- 
ner tout  le  lu  lire  pollîblc  à cette  impor- 
tante affaire , il  y eue  auffi  des  Députés 
envoyés  à ce  Synode  de  la  part  du  Roi 


d’Angleterre  , de  l'Electeur  Palatin  , du 
Landgrave  de  Hefle,  des  quatre  Cantons 
Suiflcs,  Zurich,  Berne,  Balle,  6c  Schaf- 
houfe  > des  Comtés  (10)  unis  à la 
Wctcravicj  6c  des  Républiques  6c  Villes 
de  Genève,  de  Brème  , 6c  d’Embden.  H 
n’y  en  parut  point  de  la  part  de  la  Princi- 
pauté d’Anhalt , parce  qu’avant  que  de 
les  admetrre,  on  avoir  exige  d’eux,  com- 
me iiifpcéts  d’Arminianilmc , une  Con- 
fclTion  de  Foi.  Les  Arminiens  firent 
contre  l’autorité  de  ce  Synode  des  Re- 
montrances très  fortes  , par  lcfqucllcs  ils 
s’cffbrçoicnt  de  prouver  que  leurs  Juges 
(croient  en  même  tems  leurs  Parties  , 6c 
que  pour  cette  raiion  , appuyée  de  plu- 
i icurs  autres  , les  Rcfolutions  6c  les  Sen- 
tences de  cette  Aflcmbléc  ne  pou  voient 
être  conliderées  comme  légitimes.  Dans 
la  cinquième  Séance , treize  Arminiens 
furent  cités  de  la  part  des  Etats-Généraux 
6c  du  Synode  , pour  expo  1er  6c  pour  jus- 
tifier leurs  opinions.  En  attendant  leur 
arrivée,  on  délibéra  fur  une  nouvelle Tra- 
duéfion  de  la  Bible  , fur  la  manière  d’in- 
flruirc  la  JeunefTe  6c  les  gens  avancés  en 
âge  , fur  la  méthode  d’élever  ceux  qui  fc 
dévouoient  à 1 étude  de  la  Théologie,  fur 
l’abus  qu’on  faifoit  de  l’Imprimerie,  6c  fur 
l’infolentc  hardiefle  des  Imprimeurs.  On 
vit  bientôt  paroitre  devant  l’Affcmbléc 
ceux  qui  y avoient  été  cités  , 6c  pour  lef- 
quels  Simon  Epifeopius  portoit  la  parole. 
Après  avoir  renouvelle  leur  déclaration 
contre  l’autorité  du  Synode  , ils  préfenre- 
rent  dans  la  trente  6c  unième  Séance  qui 
fc  tint  le  13  de  Décembre,  un  Ecrit  éten- 
du , dcltiné  à fc  juftificr  lur  le  prémier 
des  cinq  Points  qui  éroient  en  difputc  -,  6c 
le  17  , dans  la  rrcntc-quatricme  Séance, 
ils  mirent  entre  les  mains  de  leurs  Juges 
une  féconde  Apologie,  qui  rouloit  lur  les 
quatre  aunes  Points.  Ces  Ecrits  furent 
encore  fui  vis  de  plulïcurs  autres  , qui  ten- 
doient  à éclaircir  les  mêmes  matières  , ou 
qui  avoient  pour  fujet  la  Confdfion  de 
roi  qui  étoic  reçue  dans  les  Provinccs- 
Unics.  Au  relie,  pour  foutenir  l’autorité 
du  Synode  attaquée  par  les  Arminiens, 
les  Etats-Généraux  prirent  une  Rclolution 

le 


(10)  Neu- 
ville Hift. 
vin  Holl. 
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le  premier  jour  de  l’an  mille  fix-ccns  dix- 
neuf,  par  laquelle  ils  confirmèrent  la  con- 
duite que  cette  Afièmbléc  avoit  tenue  juf- 
ques  alors  , & ordonnèrent  aux  Remon- 
trans  de  fc  foumettre  à les  décidons. 
Comme  ceux-ci  ne  laifïôient  pas  de  s’atta- 
cher conft amment  à leurs  Dogmes , on  fit 
un  fécond  Decret  pour  les  bannir  du  Con- 
cile , auffi  bien  que  leurs  Frères  d’CJ- 
recht  oui  au  commencement  avoicnt  pris 
place  dans  le  Synode  , mais  qui  dans  la 
vingt -cinquième  Séance  s’étoicnt  joints 
aux  Remontrons  qu’on  avoir  cités  devant 
ce  Tribunal.  Pendant  leur  abfence  , on 
s’occupa  à examiner  leurs  Ecrits  * Sc  après 
en  avoir  expliqué  le  fens,on  donna  encore 
aux  Arminiens  quinze  jours  pour  ramafler 
tout  ce  qu'ils  croyoient  pouvoir  alléguer 
pour  leur  défenfe.  Pendant  ce  court  cf- 
pace,  ils  dreflèrent  une  Apologie  d’un  H 
terrible  volume  , que  l’homme  Te  plus  vi- 
goureux n’étoit  pas  capable  de  la  porter 
icul.  Après  l’avoir  reçue,  le  Synode  dreflà 


au  fujet  des  Points  contcftcs  cinquante-  1619. 

neuf  Articles  fondamentaux  qu’il  faîoit  — 

admettre,  & trente  - quatre  qui  dévoient 
être  rejettés  -,  & par  - là  ils  tâchèrent  de 
mettre  des  limites  entre  la  faine  Doctrine, 

Sc  l’Hétérodoxie.  Ces  éctairciflêmens  fo- 
rent foivis  de  la  condamnation  abfoluc  des 
Dogmes  Arminiens , qui  fut  confirmée 
par  les  Etats-Généraux , aufii  bien  que  les 
Articles  dont  nous  venons  de  parler  , Sc 
qui  foc  publiée  dans  la  grande  Eglifc  le 
6 (1)  de  Mai.  Ce  fot  ainfi  que  le  cèle- 
bre  Synode  de  Dordrecht  fot  terminé.  iioil. 
L’Aflcmblcc  (1)  fefépara,  Sc  les  Mcm- 
bres  qui  l’avoient  compofée  s’en  retour-  if*.’ 
nerent  chez  eux  -,  après  que  chaque  Théo 
Iogicn  Etranger  eut  reçu  des  Députés  des  R^form* 
Etats  une  Chaine  fa)  d’or  avec  une  Mé-  m-jW 
daille  pareille  à celle-ci , faites  par  ordre  f^Rdoi. 
des  Souverains , (4.)  Sc  montant  enfèmble  s*»t. 
à la  valeur  de  deux-cens  francs.  Ce  même  I“i22r. 
préfènt  fut  fait  auffi  peu  de  rems  après  à fol. 
cous  les  (y)  Conleillcrs-Députés.  JWd 

Ibid. 

31  Dec. 


16 19. 
fol.  Jl). 


La  repréfentation  de  U Salle  de  l'AflcmbKe  , de  l'ordre  félon  lequel  les  Membres  y ivoient  été 
rangé.  : 

ASSERT  A RELICI  ONE. 


LA  RELIGION  ETANT  ETABLIE. 

Au  Revers , un  Temple  , éclairé  d'une  lumière  cclcfte , au  milieu  de  laquelle  on  lie  le  mot 
JEHOVAH  1 SE  IG  N ETJ  R.  Ce  Temple.  fitué  (ur  le  (ommet  d'une  Montagne,  cft  arraqué 
par  quatre  Vents  impétueux.  L'Infcription , tirée  des  Pfaumes  (6;,e(l  comme  une  fuite  de  celle  16)  PC. 
qu'on  trouve  fur  la  Tête  de  U Pièce  r CXXV. 

1.  i. 

ERUNT  UT  MONS  SION.  CIO  IO  CXIX. 


ILS  SERONT  COMME  LA  MONTAGNE  DE  SION.  i(Si9. 


Parmi  tous  ceux  qui  curent  lïancc  dans 
O)  Naim-  ce  fameux  Synode  , Gisbert  Voet  me  pa- 
'’rfv'rjn  ro't  'e  P'us  digne  d’une  confidcration  fin- 
v Kjîllia”"  guliere , tant  parce  que  ce  fut  lui  qui 
.an  Uy-  drefla  les  cinq  (j)  Articles  contcHés , 
M.hSjr.  <lu’a  cauiê  3u'il 1 lurvécu  à tous  les  autres 
(S;  ibiJ.  Membres  Lccléliaftiques  & Laïques  f S ) 
pî-4*-  2 m.  Jl. 


du  Synode  H étoit  né  dans  la  Ville  de 
Hcuiden , le  a d’ Avril  de  l'année  1 5-89  ! & 
il  avoit  pour  Frère  Thierry  Voet.  Agé  à 
peine  de  vingt-deux  ans , il  fut  choili  Vaf- 
tcur  des  Villages  deVlymen  & de  Honds- 
oord  , auxquels  on  joignit  encore  l’Eglifc 
d'KngcIcn.  Lorfquc  dans  la  fuite  on  lui  a 
D d adreflâ 
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1619.  adrcfia  en  meme  rems  la  vocation  de  l’E- 

glifc  de  Rotterdam  & de  celle  de  Heus- 

den,  il  préféra  fa  Ville  natale  -,  & ce  fut 
pendant  qu’il  déforvoic  cette  Eglife  , que 
le  Clergé  du  Territoire  de  Gorcum  , du- 
quel l’Eglifc  de  Hcufdcn  dépend  , le  dé- 
puta au  Synode  de  Dordrecht.  Ses  grands 
talcns , qui  brillèrent  dans  cette  Aficm- 
bléc,  forent  caufc  qu’il  fut  encore  appelle 
à Rotrcrdain  plus  d’une  fois.  Il  reçut  le 
(0  Naam-  (",  ) même  honneur  de  ceux  de  La  Haye, 
PrediLv»  de  Harlem  , de  Bois-le-Duc  & de  Mid- 
•t  KUiiit  delbourg.  Mais  fa  tendrefle  pour  leTrou- 
wchJ,  P0311  dans  lequel  il  ctoit  né  lui  fit  rejetter 
pü-  +L.  toutes  ces  offres  , quoiqu’elles  lui  promil- 
fent  des  pen  fions  bien  plus  fortes  que  cel- 
le dont  il  jouilToit.  L’an  1629  il  rut  Au- 
• monter  dans  l’Armée  qui  affiegeoir  Bois-le- 
Duc,  & après  la  prilc  de  la  Ville,  il  prê- 
cha dans  la  Cathédrale  la  première  rois, 
devant  les  Députés  des  Etats.  Dans  ce 
rems  , il  fut  engagé  dans  un  violent  com- 
bat de  plume  , contre  le  célèbre  J anlcnius 
(*)  Vakr.  (2)  Evêque  d'Vprc  , qui  lui  contcftoit  la 
Aïkir.pag.  lêgîfimitc  de  fa  Million.  Cette  dilate 
fût  pouflec  fi  loin  , que  les  Etats-Gené- 
raux  trouvèrent  bon  de  défendre  fous  pei- 
ne d’une  groiTê  amende  le  débit  d’un  petit 
Cj)  Non-  Livre  (3)  écrit  contre  ce  Minillrc.  Dans 
rum  fpofl-  l’Ecolc-Illuffrc  d’Utrccht , qui  fût  établie 
l’an  16?+,  & dans  l’Uni verfi té  de  la 
même  Ville  qui  tût  érigée  deux  ans  plus 
tard , il  remplit  les  Chaires  de  Profcfîcur 
en  Théologie  & en  Phyfique.  Dans  la 


fuite,  après  avoir  fait  un  voyage  de  pl.iifir  1619. 

en  Angleterre  avec  un  certain  (4)  Mai-  — - 

nard  Schor , il  accepta  encore  le  .Vliniftcrc  ^nSk. 
du  Saint  Evangile  dans  le  même  lieu.  A-  van*i  Kkf. 
yant  vieilli  de  cette  manière  dans  les  J‘rs^Jtn  Ujr* 
Charges  Eccléfiaftiqucs,  il  vit  trois  de  fes  pig.4*. 
Fils  ou  Petit-fils,  honorés  du  Profefforat ± 

6c  un  autre  qui , de  Magiftrat  de  la  Vaille 
d’Utrccht , devenu  Confciller  extraordi- 
naire de  la  Cour  Provinciale  de  Jufticc, 
fut  enfin  élevé  à la  Dignité  de  Secrétaire 
des  Etats  de  cette  Province.  Trois  jours 
après  que  les  François  curent  abandonné 
cette  Conquête  , il  y prononça  fon  der- 
nier Sermon.  Car  voulant  prêcher  encore 
une  fois  , huit  jours  après  , dans  l’Eglifc 
de  Sainte  Catherine,  il  tomba  en  fbiblcflè 
dans  la  Chaire  même.  Le  17  d’Oêbcibrc 
de  l’an  1676  il  commença  à garder  le  lit, 

& le  1.  de  Novembre  (f)  de  la  même  (r)  ibiJ. 
année  il  mourut,  âgé  de  quatre- vingt-lépt  p,g  +t' 
ans  i laiflant  après  lui  une  Veuve  , avec 
laquelle  il  avoit  vécu  l’cfpacc  de  foixantc 
6c  fept  années.  J’ai  voulu  rapporter  ici 
routes  ces  particularités  , parce  que  juf- 
ques  à préfcnt  pluficurs  pcrlonnes  , s’atta- 
chant à fa  méthode  d’cnlcigner  & à fes 
opinions,  font  connus  fous  le  nom  de 
V or  liens  -,  & que  la  mémoire  de  ce  véné- 
rable Vieillard  le  trouve  confcrvcc  fur  les 
deux  Médailles  fuivanres.  Je  ne  les  ai  le- 
parées , qu’à  caulc  que  la  fécondé  ne  m'eft 
tombée  entre  les  mains  que  lorfque  la  pré- 
micrc  étoic  déjà  gravée. 


F nKtiui.t.rmi  a t a xxvn 
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I.  Son  Bulle , orne  d’un  Colet  & d'une  Robe  ProfdTonle.  L’Infeription  confiftc  dans  ce  pana- 
it' pf.  £C  ciïé  des  Pfeaumes  de  David:  (6) 
exil.  f.6.  b 

IN  MEMORIA  ÆTERNA  ERIT  JUSTUS.  PSalmo  CXII. 

LA  MEMOIRE  DU  JUSTE  SERA  ETERNELLE. 
PSEAUME  112. 

Le  Revers  ne  contient  que  la  Légende  fui  vante  : 

MONvmentüm  VENbrabii. is  SENIS  GISBerti  VOETII, 
SacroSanctæ  THeologiæ  Doctoris; 

POSTRemi  SYNoot  NÀTiowalis  DORDRacensij  MEMBRIj 
VLIMÆ,  HEUSDÆ»  U LTR  A J ecr  iq.u  e Asnis  LXVI  PASTORIS; 

HIC 


I 
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HIC  ET  THEOLociæ  AC  UNGoæ  HEBRaicæ  Annis  XLIII 
PROFESSoris  PR  IMariI; 

FIDE  ET  SCRIPTIS  IM  MORT  ALIS: 

QJJ I CUM  VIXISSET  Annis  LXXXVII,  Mrnsiivs  VIII,  Diebvs  IX, 
PIE  OBIIT  KALendis  NOVembris  MDCLXXVI. 


MONUMENT  DU  VENERABLE  VIEILLARD  GISBERT  VOETt 
DOCTEUR  DANS  LA  SAINTE  THEOLOG  IE\ 

LE  DERNIER  VIVANT  MEMBRE  DU  STNODE  DE  DORDRECHT ; 
PASTEUR  DE  VLTMEN , DE  HEUSDEN  ET  D'UTRECHT , 
PENDANT  66  ANNE' ES  ; ET  DANS  CE  DERNIER  ENDROIT , 
PREMIER  PROFESSEUR  EN  THEOLOG  IE  ET  EN  LANGUE  HEBRAÏQUE 
PENDANT  QUARANTE-TROIS  ANS : 

IMMORTEL  PAR  SA  FOI  ET  PAR  SES  ECRITS : 

LEQUEL  , APRES  AVOIR  VECU  87  ANS , 8 MOIS  ET 5»  JOURS , 
EST  DECEDE  PIEUSEMENT  LE  1.  DE  NOVEMBRE  1676. 


Le  jour  de  (à  mort  eft  exprime  félon  le  Vieux  Stile  , qui  étoit  alors  en  ufage  dans  la  Province 
d“Utrecht  (1).  Pour  ce  <jui  regarde  le  Tiire  de  Docteur  en  Théologie,  il  faut  favoir  qu'apres  fon  /,j  Naim!. 
retour  d' Angleterre , il  partit  d’abord  pour  Groningue  , où  il  reçut  le  Do&orat  des  mains  de  Fran-  der  l’redik. 
cois  Gomarus  (z)  fous  lequel  il  avoit  fait  fes  Etudes.  van'c  Kiailî* 

van  U y 

H . trccht 


II.  Je  n'ai  trouvé  la  féconde  qu'à  Amftcrdam , dans  le  Cabinet  de  Mr.  Chriftoflc  Beudeker.  On 
voit  au  milieu  de  cette  Piece  la  fuivante  Infcription  Latine  : 

monumehtum  venerandi  senis  gisberti  voetii, 

SacroSanctæ  THEOLociæ  DOCTorijj 
PROFESSORIS  ET  PASTORIS 
IN  ACADemia  ET  ECCLESia  ULTRAJECTi; 
POSTREMI  SYNODI  N ATionalis  DORDRACensis  MEMBRI; 
PIE  DEFUNCTI  IPSIS  KALendis  NOVEMBris  MDCLXXVI; 
NATI  ANNOS  LXXXVJI.  MENSES  VIII.  DIES  IX. 

MONUMENT  DU  VENERABLE  VIEILLARD  GISBERT  VOET , 
DOCTEUR  DANS  LA  SAINTE  THEOLOGIE  ; 
PROFESSEUR  ET  PASTEUR 

DANS  L'UNIVERSITE  ET  DANS  L'EGLISE  D'UTRECHT ; 

LE  DERNIER  VIVANT  MEMBRE  DU  STNODE  DE  DORDRECHT ; 

Ddz  MORT 
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1619.  MORT  PIEUSEMENT  LE  1.  DE  NOVEMBRE  1676, 

AGE:  DE  87  ANS,  8 MOIS  ET  5»  JOURS. 

Autour  du  bord  on  lit  la  mcmc  Sentence  facréc  qui  fe  trouve  fur  h première  de  ces  Pièces.  Au 
Revers,  on  voit  en  Hollandois  une  partie  de  b bénédiction  que  le  Patriarche  Jacob  donna  à fes 
Enfans  : 


GENESis  49.  Vers.  zj.  24. 

DE  SCHUTTERS  HEBBEN  HEM  WEL  BITTE RHEYT  AENGE- 
DAEN,  ENDE  BESCHOTEN,  ENDE  HEM  GEHAET: 
MAER  SYN  BOGE  IS  IN  STYVIGHEYT  GEBLE- 
VEN,  ENDE  DE  ARMEN  SYNER  HANDEN 
Z Y N GESTERCKT  GEWORDEN  DOOR 
DE  HANDEN  DES  MACHTlGEN 
JACOBS;  D A A R VAN  IS  HY 
EEN  HERDER, EEN  STEEN 
I S R A E L S. 


GENESE  XLIX , EERS.  zj.  z4. 

ON  L’A  FACHE'  AMEREMENT ; ON  A TIRE  CONTRE  LUI , ET 
LES  MAITRES  TIREURS  DE  FLECHES  ONT  ETE  SES  EN 
N EMIS  : MAIS  SON  ARC  EST  DEMEURE  DANS  SA 
FORCE , ET  LES  BRAS  DE  SES  MAINS  SE  SONT 
RENFORCEZ  PAR  LA  MAIN  DU  PUISSANT 
DE  JACOB , QUI  L’A  AUSSI  FAIT  ETRE  LE 
PASTEUR , ET  LA  PIERRE  D'ISRAËL . 


Durant  le  Synode  de  Dordrecht , le 
Procès  contre  Oldenbamevdd  & contre 
les  autres  Prifonniers  d’Etat  avoit  été 
commencé,  & terminé  par  des  Juges 
délègues  , parmi  lefquels  il  y en  avoit 
cinq  de  la  part  des  Etats  de  Hollande, 
favoir  le  Seigneur  de  Zwictcn  , un  Ma- 
giftrat  de  Dort , un  autre  d’Amfterdam , 
fi)  Refol.  (i)un  rroificme  d’Enkhuy  zen , & le  Gref- 
fier Siaat.  fier  Duyek.  Depuis  fon  emprifonnemenr, 
s“o"  m'b.  Oldenbamevdd  avoit  été  gardé  dais  la 
1618.  roi.  même  chambre  où  autrefois  on  avoit  logé 
Storemb’  PAniirantc  d’Arragon  Mendoza  -,  mais  il 
.«•s. fol.  n’avoit  été  permis  qu’à  fon  Valet  feul 
d’en  approcher.  11  y avoit  été  détenu 
ainli  fins  parler  à perfonne  , jufqucs  au 
if  de  Novembre  de  l’année  précédente, 
lorfqu’il  comparut  pour  la  première  fois 
(i)  Ibid.  PQ.JJ.  fubir  (‘Interrogatoire  ( 1 ) devant 
?6isn  vingt-fix  Juges,  nommés  en  partie  par  les 
fol.  ij-.  Etats-Généraux  , en  partie  par  ceux  de  la 
Province  de  Hollande , pour  examiner 
une  Caufe  fi  importante.  Cet  Interroga- 
toire fut  réitéré  en  quinze  jours  plus  de 
vingt  fois.  Cependant  les  Conlcillcrs- 
Députes  de  Hollande  demandèrent  à (3) 

1618.  foi-  l’Epoufe  du  Prifonnier  le  Grand -Sceau 
>7*-  de  la  Province  , dont  il  étoit  Garde  , & 

que  l’on  donna  au  Seigneur  de  Duyven- 
voordc.  L’Ambafladeur  de  France , la 
(+)  ÎWd.  Femme  & (+)  les  Enfans  de  cet  illultrc 
n j an.  malheureux,  firent  ai -vain  tous  leurs  cf- 

1619.  foi.;.  j-orts  juj  procurer  la  libcrré,  ou  pour 


obtenir  les  Etats  de  Hollande  pour  fes 
Juges.  On  ne  fit  pas  la  moindre  atten- 
tion à leurs  inftances  redoublées  , & les 
Juges  choifis  continuant  leurs  procedures, 
lui  firent  fubir  plus  de  foixantc  fois  l’exa- 
men le  plus  rigoureux.  Enfin  le  11 (y)  de  (r)  l«tco 
Mai  l’Arrêt  de  /nort  lui  fut  annoncé  par  {££,olde“" 
le  Miniftre  Walëus  , qui  avoit  ordre  de  pag/399, 
l’a fii (ter  pendant  les  dernières  heures  de 
fa  vie.  Lorfqu’il  eut  reçu  cette  trille  nou- 
velle, il  prit  congé  , par  une  Letrre  , de 
fon  Epoufe  affligée  ; il  le  lcrvit  du  Mi- 
ni lire  donc  nous  venons  de  parler  , pour 
demander  pardon  au  Prince  Maurice  des 
oftenfes  qu’il  pouvoir  lui  avoir  faites  , & 
pour  recommander  fes  Enfans  à fa  puifi 
fantc  protection.  Des  qu’on  fut  la  con- 
damnation de  ce  grand  Miniltre  d’Etat, 
la  Douairière  du  Prince  Guillaume  tâcha 
de  parler  à Maurice,  & l’Ambalfadeur  de 
France  ne  négligea  rien  pour  obtenir 
une  Audience  des  Etats-Généraux.  Tous 
ces  efforts  furent  infructueux  , aufil  bien, 
qu’une  très  forte  Lettre  , qu’au  défaut  de 
l’Audience  demandée , cet  Ambafîadcur 
écrivit  aux  Etats  , ai  faveur  du  Prifon- 
nicr  condamné.  La  fin  de  fa  vie  appro- 
chant cepaidant , il  fut  mené  fans  être 
lié  devant  les  Juges  , pour  entendre  la 
Sentence  qui  le  condanmoit  à perdre  la 
tête,  avec  confilcation  de  fes  biais.  A- 
près  qu’il  eue  protefté  que  dans  la  Senten-  ^ ,hiJ 
ce  (0)  qu’on  venoit  de  lui  prononcer  , il  pag.  4J  ». 
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y a voit  bien  des  chofes  qui  ne  pouvoient 
pas  erre  prouvées  par  la  confelHon  , il 
marcha  vers  l’Ecnaffaut , à travers  la 
Grand-Salle  -,  foutenu  de  Ton  Valet , & 
accompagné  du  Miniltre  Jean  Lamotius, 
qui  dcvoit  faire  la  priere.  L’Echaffàut 
étoit  dreffé  devant  le  perron  du  Palais , & 
entouré  des  Gardes  de  Maurice  & de 
deux  autres  Compagnies  de  Soldats. 
Monté  fur  ce  trille  Théâtre  , il  demanda 
un  couflîn  ou  une  chaife  -,  mais  n’en  trou- 
vant pas  , il  fe  mit  à genoux  fur  le  plan- 
cher pour  faire  fa  prière.  S’étant  tourné 
enfuitc  vers  les  Spectateurs  , Mes  amis , 
leur  dit-il , ne  croyez  pas  que  je  fois  un 
Traître  envers  la  ‘Pat rte.  Je  me  fuis 
toujours  conduit  avec  fidelité , avec 
probité , & comme  un  bon  Patriote  j & 
tel  je  vais  mourir.  Après  avoir  pro- 
noncé ces  paroles , il  tira  fon  bonnet  fur 


A S.  Part.  It.  Lpv.  t>  1 1>£ 

fes  yeux,  & s’écria  à haute  voix  , Je  fus - 
Chrifi  fera  mon  Guide.  Seigneur  cDieu> 
Pere  célefie  , reçoi  mon  efprit  ! Alors 
il  fe  jetta  à genoux  devant  un  monceau 
de  fable  , & ayant  dit  au  Bourreau,  (i) 
Faites  vite , faites  vite , il  reçut  le 
coup  qui  fépara  en  même  tems  fa  tête  & 
fon  ame , de  fon  corps.  Les  Huillicrs 
des  Etats  mirent  d’abord  fon  cadavre 
dans  un  cercueil , pendant  que  les  Ipcéta- 
teurs  , les  uns  par  amour  , & les  autres 
par  haine, s’emparoient  par  force  du  fable 
& des  planches  qu’il  yenoit  d’arrofer  de 
fon  fang , & qu’ils  vouloient  conferver  en 
mémoire  d'une  mort  fi  tragique.  Dans 
des  tems  moins  reculés , lorfque  les  c£ 
prits  fe  furent  calmés  & refroidis  de 
part  & d’autre , on  a frappé  à l’hon- 
neur de  ce  Grand  - homme  les  Médaille» 
fui  vantes. 


La  Tète  repréfente  le  Bulle  de  ce  Mimftre  d’Etat,  entouré  de  cette  Légende  j 

Tm.lt.  £ • JO  AN- 


I dtp. 


(i)  Lcerrn 
vin  Oldcn* 
tunp+H. 
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loiy‘  JOANNES  AB  OLDEN  B ARNE VELT. 

JEAN  D'OLDENBARNEVELT, 

(i)  Brwdtî  Au  Revers,  une  Guirbnde  de  fleurs , au  milieu  de  laqueUe  on  lit  ce  Quatrain  Holbndoi*  , com- 
pofé  par  le  Poète  Ci)  Gérard  Brandc  : 

P*&-  • 

DIT’S,  VADERLAND,  UW  VADER, 

ÜW  VOORSPRAAK,  REDDER,  R ADERï 
ONTHOOFT  OP  T HOFSCHAVOT. 

WAAR  VONDT  HY  LOON  ? BY  GODT. 

GeBOORBN  1547,  14  SEPTbNB  ER  ; Ov  R RLEKDEM  TJ  MA  II  J 

OUDT  71  Jaasen  , 7MAANDEN,  1 p D A G e n. 


PATRIE , VOICI  TON  P ERE  y TON  AVOCAT,  TON  LIBERATEUR , TON 
CONSEILLER  ; QUI  PERDIT  LA  TETE  SUR  L'ECHAFFAUT 
DU  PALAIS.  OU  TROUVA-T-IL  SA  RECOMPENSES 
AU  P RE'  S DE  DIEU. 


NE ' L'AN  1547,  LE  14  DE  SEPTEMBRE;  MORT  L'AN  1*19, 

LE  15  DEMAI;  ACE  DE  71  ANS,  7 MOIS , 19  JOURS. 

fOLeer  ^ «oit  né  (1)  efFe&ivement  le  jour  & l’an  marqués  ci-delïus,  à Amersfort  , de  b famille  noble 
naOUcnb.  Oldenbamevelts  , qui  avoienr  déjà  eu  depuis  plus  de  cent  ans  féance  , de  b part  du  Quartier  de 
p.  1.  Veluwe,  (5)  dans  les  Dictes  de  Gueldre,  comme  Membres  de  bNobleflc  de  cette  Province. 

(j)Hct8. 

bock  der*  IL  La  féconde  a 1a  même  Tète  que  celle  que  nous  venons  de  décrire.  Le  Revers  ne  contient 
ftadAam-  aucces  quatre  Vcts  Holhndois,  que  Vondel,  l'Euripide  de  ces  Provinces,  (4)  a emprunte  de  l'An* 
iquc  de  l'Euripide  Grec  : 

DE  TYT  HEEFT  NIMMER  WECHGENOMEN 
DE  NAEM  EN  *T  OVERSCHOT  DERVROOMENj 
WANT  NA  DAT  7. Y 7.YN  OVERLEF.N, 

BLINKT  HUNNE  DEUGT  VOOR  YDER  E EN. 


iuioof+ao. 

C4)  J-  v. 

Vondeli 
Voorrecde 
van  Pab- 
medes. 
TieurfpeL 


LE  TEMS  N'A  JAMAIS  SU  CONSUMER  LE  NOM  DES  GENS 
VERTUEUX , NI  CE  QUI  RESTE  D' EUX  AP  RES  LEUR  MORT; 

DES  QU1  ILS  SONT  SORTIS  DE  LA  VIE , LEUR  MERITE 
ECLATE  AUX  TEUX  DE  TOUT  LE  MONDE. 

III.  Le  Buftedc  ce  refpeélable  Vieilbrd,  avec  cette  Légende  Holbndoifeî 
JOHAN  VAN  OLDENBARNEVELT. 

JEAN  D'O  LDENBA  R NEVE  LT. 

Au  Revers  on  voit  , entre  deux  branches  de  Palmier  & deux  autres  de  Laurier»  ces  fix  Vers 
Hollandois  : 


DEES  VADER  VAN  ONS  VADERLAND 
BEZEGELDE,  MET  EIGE  HAND, 

’S  LANDS  V R Y H E I T TWEEN  VEERTIG  JAREN; 

EN  STORF  ST  AND  VASTIG  VOOR  ’T  GEMEEN, 

DOEN  HEM  DE  STROT  WIERT  AFGESNEEN, 

DOOR  ’T  MOORDMES  VAN  SYN  MOORDEN  AREN. 

C’eft- 
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C’eft  à dire  : 


1 619. 


CE  PERE  DE  NOTRE  PATRIE  MIT  PENDANT  QUARANTE-DEUX 
ANS  DE  SA  PROPRE  MAIN  LE  SCEAU  A LA  LIBERTE  DE 
LA  REPUBLIQUE j ET  MOURUT  CONSTAMMENT  POUR 
LE  BIEN-PUBLIC , LORSQUE  LA  GORGE  LUI  FUT 
COUPEE  PAR  LE  BARBARE  COUTEAU  DE 
SES  MEURTRIERS . 


(l)  Rclbl. 
dcr  Su», 
van  Holl. 
il  Mer. 
1610. toi. 


(a)  Refol. 
dcr  Gc- 
comm, 
Raad,  van 
Hall. 

3 Nov. 

1 6 > 7 . fol. 
a 18.  en  1 6 
Deccmb. 
1617.  fol 

i}6. 

(3)  Rciol. 
dcr  Stau. 
van  Holl. 

*)  M'r , 

1619.  toi. 
IOJ. 


La  conduire  de  cet  habile  Miniftre  a 
été  louée  des  uns  , &c  blâmée  par  les  au- 
tres. Ce  que  les  Etats  de  Hollande  en 
ont  penfé  paroit  évidemment  par  l’Arti- 
cle lùivant , tiré  du  Journal  de  leurs  Ré- 
folutions  : (i)  Aujourd'hui  on  a vu  ici 
à La  Haye  trancher  la  tête  fur  un  E- 
chauffaut  drejfé  dans  la  Cour  du  Raidis , 
devant  le  perron  de  la  Grand-Salle  ( pour 
Us  ratjons  mentionnées  dans  fa  Senten- 
ce , par  laquelle  fes  biens  font  aujji  con- 
fifquesf)  à Mejfire  Jean  d'Oldenbarne- 
velt , pendant  fa  vie , Chevalier , Sei- 
gneur de  Berkel  & de  Rodenrys  , Avo- 
cat du  Raïs  de  Hollande  ér  %de  IVefl- 
Frife.  Telle  a été  la  fin  de  fa  vie , 
apres  avoir  fervi  l'Etat  trente  -trois 
ans  , deux  mois , & cinq  jours  , ayant 
reçu  fa  Commijfion  le  8 de  Mars  1 586. 
Oétoit  un  homme  fort  entendu  dans  les 
affaires , très  habile  à les  démêler , très 
promt  à les  finir  , & d'une  très  grande 
mémoire  > en  un  mot , fingulicr  en  tout . 
Que  celui  qui  efl  debout , prenne  garde 
de  ne  pas  tomber.  Dieu  ait  pitié  de  fin 
ame.  Amen.  Après  que  la  Sentence  de 
mort  donnée  contre  Oldcnbameveld  eut 
été  ainfi  exécutée , PEchauffauc  refta  drefle 
dans  la  Cour  du  Palais  , jufqu’à  ce  que 
les  juges  delegués  enflent  aufli  déterminé 
le  iiipplicc  des  autres  Prifonnicrs  d’Etat. 
Le  1 5 du  même  mois  on  prononça  publi- 
quement une  femblable  Sentence , avec 
confifcation  de  biens  , contre  Cîilcs  de 
Ledenberg  , autrefois  Secrétaire  des  Etats 
d’Utrecht.  Comme  le  dcfdpoir  l’a  voit 
porté  à fe  couper  la  gorge  dans  fa  prilon 
par  le  moyen  d’un  canif,  Ion  cadavre 
enfermé  dans  une  bicre  fut  trainé  fur  la 
clayc  jufques  à la  Place  de  l’exécution , Sc 
pendu  au  gibet.  Trois  jours  après  (2) 
Kombaut  Hogerbeets  , autrefois  Confeil- 
lcr-penflonaire  de  Lcvdcn , & Hugo  Gro- 
tius qui  avoit  eu  le  même  Emploi  à 
Rotterdam  , reçurent  auflï  leur  Sentence, 
par  laquelle  (3J  leurs  biens  furent  confit- 


qués,& leurs  perfonnes  condamnées  à une 
prifon  perpétuelle.  En  vertu  de  cet  Ar- 
rêt, on  les  conduifit  au  Château  de  Loc- 
vcfteyn , litué  dans  laSud-Hollandc  auprès 
de  Gorcum  , entre  la  Meule  & le  Valial, 
fur  les  limites  qui  ieparent  la  Gueldre  de 
la  Hollande.  Adolphe  de  Waal  Seigneur 
de  Moersberge  , qu’on  avoit  tenu  Prifon- 
nicr  dans  un  Château  de  l’Evêché  (4)  de 
M imiter  , & qu’cniùke  on  avoit  mené  à 
La  Haye  , ne  lut  qu’exilé , parce  qu’il 
avoit  demandé  Çi)  aux  Etats  de  Hollan- 
de pardon  de  fa  faute.  Jean  de  Haan, 
Confeillcr-penfionaire  de  Harlem  , eut  le 
même  fort , mais  avec  confilcation  de  les 
biens.  On  cita  encore  publiquement  le 
Miniftre  Uytenbogaard  , dont  les  Adhé- 
rens  étoient  chartes  par-tout  des  Charges 
cccléliaftiqucs  , & qui  avant  ces  Troubles 
avoit  été  tellement  conlidcré  de  Maurice, 
que  ce  Prince  en  vouloit  être  toujours  ac- 
compagné non  feulement  dans  la  Cour, 
mais  encore  dans  les  Armées.  Son  crime 
conliftoit  à avoir  prêté  fa  inaifon  , pour 
des  Conférences  fecrctcs  , à Gldenbarne- 
vcld  , Hogerbeets  , Ledenberg  & Gro- 
tius, qui  étoient  tous  fes  Amis  intimes, 
& dont  les  Etats  défendirent  aux  Librai- 
res de  débiter  (6)  les  Porrraits  qu’on  a- 
voit  gravés.  Pour  ne  pas  être  témoin 
du  malheur  de  ces  illuftres  Amis  qu’d 
croyoit  fl  dignes  de  Ibn  eftime  , & pour 
fe  dérober  au  péril  qui  le  menaçoit  lui- 
même  , il  s’étoit  retiré  à Anvers  , & s’é- 
toit  mis  fous  la  protection  des  Archiducs. 
Comme  les  traces  fangl  antes  , que  fes  A- 
mis  avoient  laiflecs  après  aix  , l’avertit- 
foient  de  ne  point  obéir  à b Citation  , il 
fut  condamné  par  contumace  -,  fes  biens 
furent  confifqués  , & il  fut  banni  pour 
jamais  de  fa  Patrie.  Sa  fuite , & fa 
prudence  à ne  point  comparoitre  en 
Jugement  , ont  été  célébrées  par  b 
Médaille  luivante , mile  au  jour  pur 
Jean  Wyntgis  Maître  des  Monnoycs  de 
Gueldre 

Le  t Unt 


(♦)  Rdol. 
dcr  Stxat. 
vjn  HolL 
4Kcb.i6<9. 
fol.  xo. 

<f)  IHJ. 
>,  Mer 
ié'9.foi. 
106. 


(d)  Refol. 
dcr  Stiat. 
vao  Holl. 
13  Nor. 
1619. 
fol.  1 fo. 
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Une  Main  , fortint  d’une  nuée  dam  laquelle  on  lit  le  mot  JEHOVAH,  tient  une  grappe  de 
Raifin , fous  laquelle  on  voit  une  Preffe  dont  le  vin  coule  abondamment  : 

EST  A PRESSURA  LARGIOR  ET  MELIOR.  1619. 

A FORCE  D'ETRE  PRESSE , IL  DEFIENT  PLUS  ABONDANT , 

ET  MEILLEUR.  1619* 

Ee  Revers  repréfente  la  fable  du  Lion , couche  dans  fon  antre  , &r  environné  des  o (Terne ns  de  dif- 
fcrens  Animaux.  Le  Renard  , faifant  attention  à cette  particularité  , Sc  voyant  d'ailleurs  par  les 
traces  de  ces  Animaux , qu’ils  étoient  entres  dans  la  caverne  fans  en  revenir  , rejette  l'invitation  que 
lui  fait  k Lion  de  le  venir  voir  ; il  fc  tient  hors  de  la  portée  de  (es  griffes  ; & b raifort  qu'il  donne 
(i)Horar.  de  cette  conduite  circonfpeéke , eft  exprimée  par  cet  hémiftiche  (1)  d'Horace: 

aUlA  ME  VESTIGIA  TERRENT. 

CESTQUE  LES  TRACES  ME  FONT  PEUR. 

Au  haut  on  voit  un  Lis,  entie  ces  deux  lettres  J.  W.  Ce  font  les  Armes  & les  lettres  initiales  de 
Jean  Wtntcis. 

felBradt  Ces  differentes  Sentences  ayant  été  ain-  roient  à ces  Conventicules  ? qui  y recucil- 
Reford"  ^ cx^cut^cs  > ^ treize  Rcmontrans , qui  1 croient  les  aumônes , & qui  fe  portcroicnc 

il*  ded  «voient  été  cités  devant  le  Synode  de  Dor-  pour  Anciens  & pour  Diacres.  Afin  même 

p»e  *87.  drecht,  furent  obligés  de  comparaître  de-  qu’on  ne  reçut  point  désormais  dans  les 
jjj.69g  vont  les  Etats  - Généraux  , qui  exigèrent  Ùnivcrfités,  & dans  les  Ecoles , des  Pro- 
(♦)  Refoi.  de  chacun  d’eux  en  particulier , de  s’abftc-  fcflcurs  & des  Précepteurs  qui  adhéraf- 
vi^Boii.  n'r  (0  ^ toutc  Charge  cccléliafhque.  fcnc  (10)  aux  cinq  Articles  condamnés,  ^°)[R’andt 
6 juny  ’ Comme  il  n‘y  en  eut  qu’un  qui  voulût  fi-  on  drefîà  une  Déclaration  , que  chacun  RcL  m. 
w'%8  Sncr  foumifiïon  à cet  ordre  , les  autres  d’eux  ferait  obligé  de  ligner  avant  que  n.  d«i 
S Refoi.  notent  bannis  M du  Pais  , & conduits  d’être  admis  à ces  Emplois.  De  cette  ma- 

par  des  f+J  Hu»  (fiers  d’Etat  fur  les  fron-  nterc  , Maurice  triompha  abfolumcnt  de  6+r  * 
*rj«oy  tiercsdela  République.  Les  autres  Mi-  les  Adverfaircs  -,  la  Do&rine  des  Armi- 
i*»?.  nifires  qui  avoient  embrafle*  les  mêmes  niens  panit  être  fuffilamment  accablée 
(6}  Ibid,  opinions  , fiircnt  par-tout  privés  de  leurs  lous  les  décifions  du  Synode  -,  & par-là  la 
15  juiy  Egides  , tant  dans  les  Villages  que  dans  concorde  fe  trouva  rétablie  dans  les  Païs- 
Îm9**"  k*  Villes.  Les  Ettidians  fulpeéb  furent  Bas  Confédérés.  Pour  en  remercier  le 
(7)  Brandi  ôtés  du  Séminaire  que  les  Etats  avoient  Ciel  Iblennellemcnr,  on  célébra  dans  tou- 
Rcform'  ^tabÜ  à Lcyden.  Le  Directeur  même  & tes  les  Provinces,  par  un  ordre  exprès  des 
lUdJd'  le  Sous- Directeur  de  ce  College,  (f)  Souverains,  un  jour  d’Aftions  de  grâces. 
p»g  8+î.  Gérard  Vofiius,&(6)Gafpar  Barleus,  eu-  On  croira  facilement  que  les  Mini  lires 
der  Smt!  rent  ordre  (7)  de  quitter  ces  Emplois.  Les  qui  venoient  de  triompher  , ne  manque- 
van  Hoii.  Etats-Généraux  publièrent  aulfi  un  Edit,  rent  pas  de  fignalcr  dans  cette  occafion  la 
Viïïoi  Par  jejud  (8)  l’cxcrcicc  de  la  Religion  ferveur  de  leur  zèle.  Avant  ce  tems,(ii)  (n)Brndt 
,o99  ' dans  des  Affemblécs  fecretcs  , & l’admi-  un  certain  Balthazar  Lydius  prêchant  de- 

i9Î  Sf1*  niftration  des  Sacremens  furent  interdits  vant  le  Synode , avoir  déclaré  ouverte-  il.  d«i 
ldi9U««i.  (9)  aux  Arminiens,  fous  peine  de  la  per-  ment,  que  la  République  étoit  maintenant  p’  6ri- 
it *8e 9*  tc  tout  ^'mP^01  P°ur  ccux  qui  afiifte-  affermie  , puifquc  les  Incendiaires  qui 
1 * avoient 
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avoicnt  allumé  par-tout  le  feu  de  la  dis- 
corde» vcnoient  d’être  diffipés  & couverts 
de  honte.  Là-deflus  il  rendit  grâces  à Dieu 
de  la  protcébon  particulière  dont  il  avoir 
favorite  l’Eclite  des  Provinces-Unics  , en 
conduifant  Tes  travaux  du  Synode  à une 
heureufe  fin.  Il  conclut  ce  difcours  en  a- 
drefTant  au  Ciel  des  vœux  ardens  , pour 


que  tout  ce  qui  avoir  été  déterminé  dans 
cette  Aflcmbléc  pour  le  bien  de  l’Eglifc, 
fût  exécuté  par  la  meme  divine  alïïftance , 
avec  un  fuccès  également  heureux.  Au 
refte , pour  immortalifcr  la  conduite  de 
Maurice  , par  laquelle  le  repos  avoit  été 
rendu  à l'Etat  & à l’Eglife,  on  fit  frapper 
l’année  fuivante  la  Médaille  que  voici. 


Le  Lion  Belgique  , au-deflous  d’une  lumière  céleftc , dans  laquelle  paroit  le  mot  Hcbreu  J E- 
HOVAH,  SEIGNEUR : 

REL1CIONE  ET  JUSTITIA  RESTITUTIS, 

LA  RELIGION  ET  LA  JUSTICE  ETANT  RETABLIES , 
RESPUBLICA  DEMUM  FLOREBIT. 


LA  REPUBLIQUE  FLEURIRA  DE  NOUVEAU. 

C’eft  la  fuite  de  l’ Infcription.  On  trouve  cette  fuite  fur  le  Revers , auprès  des  Armes  &'  des  lettres 
initiales  de  Co  rneille  Wyntcis,  Maitre  des  Monnoyes.  On  y voit  encore,  au-ddTus  du  mot 
UNANIMITAS,  LA  CONCORDE  , 8c  de  deux  Mains  jointes  qui  en  font  l'Emblème» 
les  Armes  du  Prince , qui  ont  fur  le  tout  celles  de  Buren  ; & aux  deux  côtés  de  b Couronne , donc 
elles  font  furmontées  » l’an  itfip.  Ces  Armes  font  entourées  de  b Jarretière  » fur  laquelle  on  lit  la 
De  vile  ordinaire  de  cet  Ordre: 


NO  NT  SOIT  QUI  MAL  Y PENSE. 

Enfin»  on  trouve  au-defïus  des  Armes  du  Prince,  b Dcvifc  de  b Maifon  de  KafTau: 
JE  MAINTIENDRAI 


Telle  fut  la  fin  de  tant  d’animofités, 
de  Libelles,  & d’infolences  inouïes,  dont 
la  République  depuis  pluficurs  années  a- 
voic  été  lccouée , & même  ébranlée  juf- 
ques  dans  fes  fondemens.  Nous  avons  vu 
les  procedures  dont  on  fc  fervit  pour  cal- 
mer tous  ces  mouvemens  pernicieux  : mais 
li  elles  ont  été  légitimes  ou  non  , c’eft  ce 
que  je  laiflè  à décider  aux  Lecteurs.  Je 
me  contenterai  de  finir  ce  Livre  en  oo- 
fervant , que  l’anncc  fuivante  les  Etats  de 
Hollande  firent  un  Edit  perpétuel  pour 


empêcher  que  les  Domaines  & les  Droits 
des  anciens  Comtes , bien  loin  de  pouvoir 
être  vendus  ou  aliénés,  ne  fufient  jamais  di- 
minues, que  du  confentement  des  Magiftrars 
des  Villes  particulieres.il  eft  vrai  que  dans 
la  fuite  , en  comparant  les  charges  de  ces 
Domaines  avec  (i) l'état  de  leurs  revenus, 
oui  montoient  à 3093 2 o livres, fix  fbl$,fix 
acniers, on  trouva  qu’on  y perdoit  annuel- 
lement £2}  16863  livres,  douze  fols, 
huit  deniers  -,  fans  compter  une  rente  de 
ipyoo  livres  dont  ces  biens  étoient  chargés. 


Tom.  II. 


Ff 


HIS- 


161p. 


(0  Refol. 
der  Seat, 
van  Hotl. 
if  Sept. 

I.'ilO. 
fol.  aoj. 

& 104- 

(a)  Ibid. 

9 Ôiiob. 

fol.)  jo. 
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IVRE  SECOND. 

Uoiqu’un  des  plus  forts  leurs  Finances  , & ils  avoient  employé 

motifs  pour  conlcntir  à tous  leurs  efforts  pour  faire  goûter  à leurs 

une  Treve  eût  été  la  né-  Sujets  les  agréables  fruits  de  1a  Trêve, 

ceflîté  de  redreflèr  les  Fi-  Par -là  ils  donnoient  un  libre  cours  aux 

nances  , & de  débarafler  fête s èc  aux  diverriflemens  publics  , aux- 

lc  Pais  de  les  Dettes,  les  quels  ils  prêtoient  un  nouveau  luftre  en  y 

Troubles  eedéfiaftiques  avoient  fait  man-  afliftant,  & en  fe  communiquant  d’un  air 

Suer  aux  Provinces  - Unies  l’un  & l’autre  adè  avec  les  Bourgeois.  Cette  aimable 

e ces  buts.  Des  accufations  étemelles,  familiarité  leur  gagnoit  de  plus  en  plus  les 

des  Requêtes  préfentees  fans  interruption,  cœurs  de  leurs  Peuples  , qui , pour  jouir 

des  Audiences  qu’il  faloit  donner  conti-  de  la  préfcncc  de  leurs  Souverains,  s’oc- 

nuellement  aux  Minières  qui  foutenoient  cupoient  fans  celle  à inventer  de  nou- 

des  opinions  differentes  , avoient  telle-  veaux  Jeux.  Ce  qui  avoir  beaucoup  con- 

ment  occupé  les  Etats  depuis  audques  tribué  à leur  infpircr  ce  zèle , c*dl  que 

années , qu’ils  n’avoient  pas  eu  le  îoifir  de  l’Archiduchcflc  , comine  nous  avons  ral- 
longer à une  affaire  d’une  fi  grande  im-  porté  , avoir  die- même  abattu  l*Oiicaii 

portance.  Il  cft  certain  même  , que  les  (?)  d’un  coup  d* Arbalète.  Comme  la  (j)  hiii. 

divifions  qui  naifToient  des  difputes  fur  la  plupart  du  tems  le  monde  cft  dirige  par  V’Ar5!£_ 
Religion  parmi  les  Villes  particulières,  l’exemple  des  Princes  , on  vit  revivre  cet  pg.}*?** 
auroicnt  empêché  la  réuifite  d’un  pareil  ancien  Exercice.  Les  Gentilshommes  le 

projet , fi  l’on  eût  entrepris  de  l'exécuter,  recommandoient  comme  qudquc  choie 

Bien  loin  par  conféqucnt  d’avoir  acquitté  de  grand  & de  noble  -,  & les  gens  de  Cour 

quelque  partie  des  Dettes  publiques,  on  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , imitant  leurs 

s’étoit  jetté  dans  des  depenfes  confident-  Souverains  , hantoient  tous  les  jours  les 

Mes  par  la  levée  des  Milices  particulières  j Aflrmblces  des  Arbalétriers  , & fe  diver- 

<■>*«■*.  & pon  prétend  que  le  Synode  de  (i)  tiflbient  à s’exercer  avec  eux.  Lorfquc 

Rcûirmit.  Dordrecht  a voit  coûté  à la  République,  cette  année-ci  on  rira  encore  l*Qifcau, 

ut. deci  en  ptéfens  , en  peu  fions,  en  argent  don-  Arme  deCroy  fe  trouva  parmi  ceux  qui 

pour  des  voyages  , & en  autres  fraix,  alpiroicnt  à la  Royauté.  Elle  écoit  Veuve 

près  d’un  million  de  livres.  On  n’aura  (+)  de  Charles  de  Ligne  Prince  d’Anem-  4)  ibid. 

pas  lieu  de  s'en  étonner  , quand  on  faura  berg  , & die  donna  dans  cette  occafioo  F*g  l6°. 

que  pour  fournir  aux  fraix  tics  Procès  faits  une  preuve  fignàlée  de  fôn  adreflé  à ma- 

(»)  Refol.  à {2)  Oldcnbarncvdd  ôc  aux  autres  Pri-  nier  ces  armes  antiques.  Ayant  faifi  l’Ar- 

der  s<«at.  fonniers  d’Etat,  les  Etats -Généraux  a-  halète  tendue,  elle  rira  à fan  tour  , & fit 

5*oiïï.  voient  été  obligés  de  faire  -un  emprunt  de  tomber  l*Oifcau  du  haut  d’un  mat  fort 

>6‘4  foixantc  & douzc-rmlle  francs.  Les  Ar-  élevé  auquel  fl étoit  fortement  attaché, 1c- 

**7‘  chiducs  cependant , n’ayant  pas  de  pa-  Ion  la  coutume  , par  des  tfis.  A cet  eve- 

reils  obftaclcs  à furmonter  , avoient  tra-  nement  peu  attendu  , on  poufia  un  cri 

vaillé  avec  fucccs  au  rctabiiflêmcnt  de  général  vers  le  Cid.  Les  Confrères  con- 

dui- 
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(i)  Annale» 
de  b Pro- 


duifirent  leur  nouvelle  Reine  à leur  Salle 
d’Aflcmblce,  lui  mirent  autour  du  cou  un 
Colicr  doré , auquel  un  Oilèau  étoir  at- 
taché , 6c  la  régalèrent  de  la  manière  la 
plus  fomptueufe.  Elle  donna  d’aufli  gran- 
des marques  de  libéralité  à la  Confrérie, 
après  avoir  obtenu  cet  honneur  , qu'elle 
en  avoir  données  d’adreflè  pour  le  méri- 
ter. Sa  généralité  étoir  encore  animée  par 
la  mémoire  de  fun  Grand-pere  Philippe, 
le  prémicr  (i)  Duc  d'Arichgc,  qui  1 ûloit 


dans  cette  occafion  le  fujec  de  toutes  les 
converfations  -,  à caufe  que  l’an  i f 2 f ayant 
aulli  abattu  l’Oifeau  à Nions  en  Hainaut, 
& étant  déclaré  Roi , il  avoit  donné  à la 
Confrérie  un  Colicr  de  vermeil,  qui  fert 
encore  à prçfent  d’ornement  aux  Rois  de 
cette  Société.  Cette  heureufp  adreflê  d’An- 
ne de  Cray  CL*  trouve  iramortalilëe  , com- 
me un  événement  très  remarquable,  fur  la 
Médaille  lui  vante,  qui  aura  été  apparem- 
ment dilh-ibuée  pamu  les  Arbalétriers. 


vincc 

d'IUyiMut. 
fol.  414. 


l5tp. 


Le  Bufoe  de  cette  PrincclTe  , qui  éroit  la  Fille  aînée  de  Philippe  de  Croy  fécond  Duc  d'Arfehot, 

8c  qui  mourut  le  16  de  (*)  Février  1655.  CefbcWu 

tatcl  140. 

ANNE  DL  CROY,  DUChijse  D’ARSCHO  T , Princesse 
D'AREMBERC,  REYNE. 

» 

C’eft  1 dire.  Reine  de  la  Confrérie  des  Arbalétriers.  Au  Revers  , une  Main  fanant  d’une  nuée, 
tient , au  milieu  d'une  Guirlande  de  laurier  , & à côté  d’une  Arbalète,  un  Sceptre  qui  foutient  l Oi- 
feau  abattu,  dont  la  tête  eft  ornée  d’une  Couronne  : 

JUSTICE,  ART , ET  VI CTO I RE»  Jtflp. 


Los  Pas-Bas  jouilîbient  de  cet  agréable 
repos , lorfquc  dans  les  Etats  voilins  il 
s’alluma  une  cruelle  Guerre  , où  les  Pro- 
vinces Catholiques  furent  obligées  de  fe 
mêler  , à caufe  des  interets  de  famille  de 
leurs  Souverains  , comme  les  Provinces- 
U nies  y prcnoienc  part  par  des  intérêts 
d’Eglife  & d’Etar.  En  vertu  de  certaines 
(,)Le  V,f-  Lettres-patentes  de  l’Empereur  (3)  Ro- 
l^Luxul  dolphc  , un  Traité  de  paix  6c  de  toteran- 
tome  iii.  ce  mutuelle  avoir  été  conclu  pendant  le 
pajj.  io9.  Rçgnc  (je  ce  Prince  entre  les  Sujets  Ca- 
tholiques 6c  les  Sujets  Pfotelians  du 
Royaume  de  Bohême.  Ce  calme  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  On  s'accula  bientôt 
réciproquement  d’avoir  violé  cette  con- 
vention. Ceux  qui  fe  plaignirent  le  plus 
amerement , furent  les  Reformes , qui 
preflerent  beaucoup  une  Convocation  des 
Etats  , afin  de  leur  expofer  les  caufes  de 
leur  mécontentement-  Ne  pouvant  pas  ob- 
tenir cette  Convocation,  us  s’aflèmblcreot 
à Prague , au  mépris  de  la  défenfe  ex- 
prefle  de  l’Empereur  , & ils  nonimerent 


Dans  cette  Conférence  , l’aigreur  dé  cer- 
taines expreflionç  produific  une  fi  grande 
animofité  , qu’on  en  vint  d’abord  aux  in- 
ventives , & enfuite  aux  coups  -,  ce  qui 
alla  fi  loin  , qu’on  fàiiit  trois  dés  Mimf- 
tres  de  l’Empereur  , & qu’on  les  jecta  la 
tête  la  prémierc  par  les  fenêtres  (4)  du  (♦) 1W<1* 
Palais  Royal  de  Prague.  Le  feu  de  la  pgV.Ï 
difeorde  ayant  ainfi  éclaté  , on  ne  parut 
longer  uniquement  qu’à  fecouer  le  joug 
de  la  Majloji  d’Autriche.  Après  avoir 
nommé  trente  Adminiffrateurs  pour  gou- 
verner l’Etat,  on  demanda  l’a/linancc  des 
Princes  voilins  de  la  même  Religion  , & 
l’on  bannit  fans  délai  les  Jékùtes  de  toute 
la  Bohême.  Peux  des  Seigneurs  qu’on 
avoit  jettés  par  les  fenêtres  , portèrent  la 
nouvelle  de  oette  émeute  à l’Empereur 
Mathias  , qui  le  frouvoit  à Vienne.  Ce 
Prince,  difpofé  au  repos  par  la  déÜcatcflè 
de  là  conftituwoo  , & fl  défiant  trop  de 
Ion  Neveu  Ferdinand  Roi  de  Bohême 
pour  lui  confier  les  Armées  Impériales 
qont  il  avoit  bdoin  pour  lé  maintenir  (f}  (f) ,t>y- 
dans  frs  Etats,  tâcha  d’accommoder  cette 
importante  affaire  par  la  voye  des  Trai- 
F f 2 tés. 
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i6ïq.  tés-  La  rcvoltc  cependant  prenoit  de  jour 

1 en  jour  de  nouvelles  forces,  à mcfurc  que 

les  Princes  Proteftans  du  voifinage  & les 
Provinccs-Unies  , les  uns  & les  autres  ja- 
loux de  la  grandeur  de  la  Mailon  d’Au- 
triche, afiiiroicnt  leurs  Frères  de  Bohême 
d’un  p ui fiant  fccours.  Ces  aflurances  ve- 
noienc  d’autant  plus  à propos  , qu’apres 
l'cnlevemcnt  du  Cardinal  de  Clezcl , qui 
avoit  déconfcillc  la  Guerre  , l’Empereur, 
fc  rendant  aux  raifons  de  fon  Neveu,  a - 
voit  enfin  réfolu  de  réduire  les  Révoltes 
par  la  force  des  armes.  Ses  Troupes  c- 
toient  déjà  en  marche  pour  exécuter  ce 


defiein.  Mais  pendant  que  les  affaires 
d'Allemagne  étoient  dans  cet  état,  (i)  Ma- 
thias décéda  le  20  de  Mars  de  cette  même 
année.  A la  perluaiion  du  Roi  d’Efpagne 
& du  Pape , fon  Neveu  Ferdinand  Roi 
de  Bohême  fut  élu  en  la  place , le  28 
(2)  d’Aoiit,  malgré  tous  les  mouvemens 
que  les  Bohémiens  & leurs  Alliés  fc  don- 
nèrent auprès  des  Electeurs  pour  détour- 
ner ce  coud.  Pendant  le  Couronnement 
du  nouvel  Empereur  qui  fe  fit  le  9 
de  Septembre,  les  Pièces  fui  vantes  , (3) 
d’or  & d’argent , furent  jettées  au  milieu 
du  Peuple. 


I.  Une  Guirlande  de  laurier  , au  milieu  de  laquelle  une  Main  fartant  d’une  nuée  tient  une  Cou- 
ronne. Sur  une  banderolle,  dont  cette  Main  eft  entortillée,  on  lie  ces  paroles: 

LEGITIME  CERTAKTIBUS. 

A CEUX  QUI  COMBATTENT  LEGITIMEMENT 


(♦)II  Bp.  C’cfl-b  une  allufion  à la  Sentence  célébré  (4)  de  l’Apôtre  des  Gentils  : Si  qutlqu'un  combat , die- 
Tim'oth  * il , il  titfi  point  couronnt  , a moins  ynii  n’ait  combattu  Ugitimmtnt. 

Cby».  II.  A11  Revers  on  voit  h Légende  fuivanre  : 

FERDINANDUS  II,  HUNGARIÆ  ET  BOHEMIÆ  REX, 
CORONATUS  IN  REGEM  ROMANORUM 
IX.  SEPTenbris  MDCXIX. 

FERDINAND  II , ROI  DE  HONGRIE  ET  DE  BOHEMEy  COURONNE 
ROI  DES  ROMAINS  LE  9 DE  SEPTEMBRE  1619. 

II.  La  féconde  Pièce,  qui  eft  de  figure  quarrée, porte  le  Bufte  du  nouvel  Empereur: 

FERDIN  ANDos  II,  Deî  Cratia,  ELectüj  ROhanorvm 
IMPerator  Semper  Adcvstds,  CORonatus 
IN  REGEM  FRANCOFURTI. 

FERDINAND  II  y PAR  LA  GRACE  DE  DIEUy  ELU  EMPEREUR 
DES  ROMAINS  y TOUJOURS  AUGUSTE  y COURONNE 
ROI  A FRANCFORT. 

Au  Revers , deux  Mains  fartant  d’une  nuée  tiennent  une  Couronne  Royale  , au-defTus  d’une 
Couronne  Impériale  pbcée  fur  un  Sceptre  & fur  une  Epée  nue  : 

LE. 


(l  ) Le  Vif. 
1 or  Hift.de 
l^ouis  <111. 
tome  III. 
pag  *‘7- 


(a)  Ibid, 
tome  III. 
pag  44°* 


(?)  Mère. 
Fradç. 

16 19. 
tome  Vf. 
pug.  106. 
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LEGITIME  CER.TAHTIBUS..  * IIÎI9. 

A CEUX  QUI  COMBATTENT  LEGITIMEMENT. 

III.  & IV.  Les  deux  dernières,  dont  l’une  eft  quarrée , & l’autre  ronde,  portent  une  Couronne 
Impériale , & b Légende  fuivantc  : 

FERDINAND  os  II,  CORONATUS  INREGEM  ROMANORUM 
IX.  SEPTembris,  1619. 

FERDINAND  II,  COURONNE  ROI  DES  ROMAINS 
LE  9 DE  SEPTEMBRE , 1619. 

Outre  ces  Pièces  qu’on  jetta  dans  cette  occafion  parmi  les  Speéhteurs , on  en  trouve  quatre  autres , 
mais  qui  n’ont  été  frappées  que  pour  conferver  b mémoire  de  ce  Couronnement  ; & que  je  pbee 
ici  par  cette  raifon , immédiatement  après  les  precedentes. 


I.  Un  monceau  de  toutes  fortes  d’ Armes  , au-defliis  duquel  on  voit  le  Bufte  du  nouvel  Empe- 
reur , couronné  de  Laurier , & entouré  d’une  guirlande  de  Chêne , que  les  Anciens  appelloient  Cou- 
ronne Civique  : 

FERDINANDUS  II,  ROManorum  IMPbrator  SEMper  AUGostüj. 

FERDINAND  II,  EMPEREUR  DES  ROMAINS , TOUJOURS 
AUGUSTE. 

Au  Revers , le  Soleil , repréfenté  par  un  Vifage  humain  entouré  de  rayons  , & portant  une  Cou- 
ronne Impériale.  Cet  Emblème  eft  placé  entre  trois  Couronnes  Royales  pofees  en  triangle  : 

Tom.  II.  G g LE- 
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1619.  LEGITIME  CERTANTIBUS. 

. A CEUX  QUI  COMBATTENT  LEGITIMEMENT. 

II.  La  fécondé  eft  fcmblablc  en  tout  à 1a  première  , excepte  qu'elle  eft  moins  grande  , & qu’on 
n'y  voit  ni  la  Couronne  Civique  > ni  le  monceau  d* Armes,  qui  paroillcnt  fur  l'autre. 

III.  Le  Bufte  de  l'Empereur,  couronné  de  Laurier: 

FERDINANDUS  II,  ROManorüm  I M P f.  r a t o r AUGüjtuj, 
REX  HUNgariæ  BOËmiæ q.u e. 

FERDINAND  II , EMPEREUR  AUGUSTE  DES  ROMAINS , 

ROI  DE  HONGRIE  ET  DE  BOHEME. 

Au  Revers,  une  Couronne  Royale  entre  deux  bandcrolles,  fur  lefquellcs  on  lit  ces  paroles: 

LEGITIME  CERTANTIBUS. 

A CEUX  QUI  COMBATTENT  LEGITIMEMENT. 

IV.  La  quatrième  porte  le  Bulle  de  ce  Prince  , avec  b Légende  fui  vante  : 

FERDINANDUS  II,  ROManorüm  IMPerator  Semper 
AUGvstüs;  GERManiæ,  HUNGariæ,  B O L m i æ q.u  e 
REX;  Dux  Burgvndiæ  ; Comes  Tirolis. 

FERDINAND  II,  EMPEREUR  DES  ROMAINS,  TOUJOURS  AUGUS- 
TE', ROI  DE  L'ALLEMAGNE , DE  HONGRIE  ET  DE  BOHEME ; 

DUC  DE  BOURGOGNE  -,  COMTE  DE  TIROL. 


Au  Revers  , une  Couronne  Impériale  , pofee  fur  un  Sceptre  Si  fur  une  Epée  , fie  éebirée  d’une 
lumière  céleftc , dans  bquelle  on  voit  le  mot  Hébreu  JEHOVAH,  S El  G NE  U R. 

LEGITIME  CERTANTIBUS.  i6i9. 

A CEUX  QUI  COMBATTENT  LEGITIMEMENT,  itfip. 


(i) Hcifi 
I lift.  de 
l’Etnp. 
tome  II. 

(j)  Par  irai 
Siècle  de 
fer.  tome  I. 
P*S-  ‘+4- 


Le  même  bonheur  qui  venoit  d’elever 
Ferdinand  à l’Empire  , ne  le  favorifoit 
point  à l’égard  de  les  autres  Etats.  Ceux 
de  Hongrie  s’étant  révoltés  contre  lui, 
déférèrent  leur  Couronne  à (1)  Bethlem- 
Gabor  Prince  de  Tranfylvanic.  La  Mo- 
ravie, {2)  laSilefic  , & l’Aurricht  même 
fc  rebellèrent  contre  lui , & le  liguèrent 
fous  différais  prétextes  avec  les  Bohé- 
miens. Les  Autrichiens  tâchoient  de  jus- 
tifier leur  conduite  , en  alléguant  que  le 
nouvel  Empereur  n’étoit  point  leur  Sei- 
gneur , n’étant  que  Neveu  de  l’Empereur 
défunt  ; mais  bien  Albert,  Souverain  des 
Païs-Bas,  qui  étoit  Frère  unique  de  Ma- 
thias. Cette  raifon  aurait  été  cffcéfcive- 
ment  incontcftablc , fi  Albert  avoit  été 
d’humeur  à faire  valoir  fes  Droits.  Ce 
Prince  , voyant  la  foible  conftitution  du 
dernier  Empereur  , avoit  déjà  pris  fa  ré- 
fol ution  pendant  la  vie  de  Ion  Frere, 
par  rapport  aux  Etats  qu’il  devoit  hériter 


de  lui.  Le  2 (3)  de  Février  de  cette 
année-ci , il  avoit  donné  à fon  Neveu 
Ferdinand  un  Plein -pouvoir  pour  gou- 
verner fes  Pais  héréditaires,  avec  une  au- 
torité fi  peu  limitée, qu’en  cas  de  nccdïîté 
il  lui  étoit  permis  de  recevoir  au  nom 
d’Albert  le  ferment  d’hommage  & de  fi- 
delité. Les  Etats  d’Autriche  prêtèrent  ce 
ferment  à l’Archiduc  Albert  & à Ifabcllc 
fon  Epoulc,  le  10  de  Septembre.  Mais, 
content  de  gouverner  les  Païs-Bas,  & 
ne  pouvant  pas  fe  réfoudre  à aller  ré- 
gner pcrfoncllcmcnt  dans  les  Pais  hérédi- 
taires, en  s’arrachant  à des  Sujets  qui  le 
chériflbicnt,  & dont  il  aimoit  la  franchife 
& la  candeur  , il  trouva  bon  de  ceder  à 
fon  Neveu  Ferdinand  élu  Empereur  la 
propriété  pleine  & abfolue  de  les  nou- 
veaux Etats.  Pour  cette  même  raifon  il 
avoit  refulë  depuis  peu  pour  la  féconde 
fois  la  Dignité  Impériale  , que  les  E- 
Icéteurs  lui  a voient  fait  offrir  par  Jean 
Zwi- 


f})  Mère. 
Franç. 
1619. 
tome  VI. 
P6-Î- 
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(•)  Hift.de 
l' Ar  chiii. 
Albert, 

P»S-  iss- 


(♦)  Nterc. 
Franç. 
1619. 
ton».  VI. 
pag.  108. 


if)  Ibid. 

■ 619. 
tome  VI. 
page  109. 
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Zwichard  (1)  Archevêaue  de  Mayenct.  (1)  le  Duc  de  Bavière  , & les  contraignit  1619. 

En  vertu  du  rranfport  dont  nous  venons  par  la  force  des  armes  à lui  prêter  (1)  le  — 

de  parler , Ferdinand  fit  exhorter  dere-  ferment  de  fidélité.  La  mémoire  de  l’hom-  {?>  M"c- 

chef  ceux  de  la  Haute- Autriche  à venir  mage  rendu  auparavant  par  les  Etats  du 

lui  rendre  hommage  ; & comme  ils  refit-  même  Fais  à Albert  & à Ilabclle,fetrouvc  ,om'  VI- 

ferent  d’obcïr  , il  fit  marcher  contre  eux  confervée  fur  la  Médaille  fuivantc.  Ef  i£' 


i6ao. 
tome  IV. 
I»g  37». 


Les  Buftes  de  ces  auguftes  Epoux  s 

ALBERTO  ET  ISABELLa,  ÀRCHIDucibus  AUSTriÆ, 
STATus  AUSTriaci  HOMACiüm  PRÆSTithrunt 
10.  SEPTembris. 


LE  10  DE  SEPTEMBRE  , LES  ETATS  D'AUTRICHE  ONT 
RENDU  HOMMAGE  A ALBERT  ET  A ISABELLE 
ARCHIDUCS  D'AUTRICHE. 

Au  Revers  on  voit»  au-defTus  d‘un  Sceptre  ôc  d’une  Epée  qui  Te  croifent  , un  Aigle  volant, 
qui  d’un  côte  menace  d’une  tempête  , & ac  l’autre  éclairé  du  Soleil  > tend  Ton  bec  vers  une  Cou- 
ronne Impériale: 

PREMOR,  NON  OPPRIMOR.  MDCXIX. 

JE  SUIS  P RE  SSE"  f MAIS  JE  NE  SUIS  PAS  ACCABLE . t6t9. 


Les  Bohèmes  cependant , fc  fiant  fur 
le  fecours  qui  leur  étoit  promis  par  les 
Princes  Proteftans  ligués , étoient  plus 
animés  que  jamais  contre  l’Archiduc  Fer- 
dinand , depuis  qu’à  Francfort  il  avoit 
été  reconnu  pour  Roi  de  Boheme  par  les 
Electeurs  , fie  admis  en  cette  qualité  dans 
leur  Aflèmblée.  Le  29  (4)  d’Août  ils 
déclarèrent  fous  ferment , que  jamais  ils 
ne  confidercroicnt  Ferdinand  comme  leur 
Roi-,  que  le  Trône  étoit  vacant,  & qu’ils 
procéderoicnt  à l’Eleéhon  d’un  nouveau 
Souverain.  Les  Etats  de  ce  Royaume, 
aflcmblés  pour  cette  fin  le  f de  Septem- 
bre , élurent  l’Elcétcur  Palatin  Frédéric , 
fie  lui  défcrcrent  une  Couronne  que  plu- 
ficurs  autres  Princes  avoient  refuléc , 
comme  une  fource  de  guerres  fie  de  fa- 
cheufes  cataftrophes.  Lé  jour  d’après, 
cette  Election  fut  unanimement  approu- 
vée par  les  Députés  de  Silefic  , de  Mora- 
vie , & de  Lufacc  , (f)  qui  le  reconnu- 
rent auflî  pour  leur  légitime  Maitre. 
Frédéric  fc  trouvoit  à Rottembourg  avec 


les  autres  Princes  Proteftans  Confédérés , 
lorfqu’il  reçut  la  nouvelle  de  cette  Elec- 
tion. A leur  perfuafion  , il  accepta  le 
Sceptre  qui  lui  étoit  offert , & il  en  don- 
na connoiftànce  par  écrit  aux  Etats  de 
Boheme  , dont  les  Députés  vinrent  félici- 
ter leur  Roi  fie  fon  Epoufe , de  cette 
nouvelle  élévation.  Le  dernier  d’Oftobre, 
cet  augufte  Couple  fit  Ion  Entrée  à Pra- 
gue , où  le  4 de  Novembre  le  Couron- 
nement de  Frédéric  fc  fit  avec  de  grandes 
(6)  folcnmtés  , en  préfencc  de  fon  Frc-  ^ ]WtJ 
rc,  du  Prince  d’Anhalt , fie  d’autres  Sou-  16.9. 
verains  de  la  Religion  Proteftante.  On  toine  v1, 
le  revêtit  des  Habits  Royaux  j on  l’oi-  ,fI' 
gnit  fur  le  front  -,  on  lui  mit  entre  les 
mains  l’Epée , le  Sceptre  fie  le  Globe  -, 
fie  l’on  pofa  la  Couronne  fur  fa  tête.  A- 
près  toutes  ces  cérémonies , on  jetta 
parmi  le  Peuple  ( 7 ) les  deux  Pièces  (7)  n>a. 
fuivantes,  auxquelles  nous  en  ajoutons  V1 
deux  autres  qui  furent  frappées  pour  , f r 

confcrver  la  mémoire  de  ce  Couronne- 
ment. 


Une 
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I.  Une  Couronne  Royale  > avec  cette  Infcription  : 

FRIderic  us. 

FREDERIC. 

On  trouve  au  Revers  la  fuite  de  cette  Légende  : 

CORONATos  B O H £ m i jt  REX, 

4 NOViams  idip. 

COU  RO  N N E ROI  DE  BOHEME , 

LE  4 DE  N 0 VE  MB  R E itfip. 

II.  Une  Couronne  Royale»  éclairée  d’une  lumière  célefte,  & fou  renue  de  cinq  Mains,  qui  défîgnenc 
(0  Merc.  les  cinq  Députés  qui  l’avoknt  pofée  fur  la  tête  de  Frédéric  , favoir  , le  Grand-Maréchal , le  fi) 

Burggravc , le  Grand- Maître,  le  Grand-Chambellan , &:  le  Doyen  des  Minières  de  l'Eglife  : 

tome  VI. 

P«f  «f*.  DANTE  DEO  ET  ORDINUM  CONCORDIA. 

DIEU  ET  L'UNANIMITE  DES  ETATS  LA  LUI  DONNANT. 

Les  Députés  dont  nous  avons  fait  mention  lui  avoient  mis  1a  Couronne  fur  la  tête  , **  nom  de  la 
Sainte  Trinité ; c’eft  à quoi  T Infcription  que  nous  venons  de  voir  lait  allufion. 

Au  Revers , b Légende  fuivante , au  milieu  d'une  Guirlande  de  Laurier  : 

FRIDERICUS  ELECtus  BOHEMIÆ  REX,  CORONATUR 
DIE  4.  NOvemiim  ANnO  1 6t<f. 

FREDERIC  ELU  ROI  DE  BOHEME  EST  COURONNE 
LE  4 DE  NOVEMBRE , ï«ip. 

III.  Une  Main  fortam  d'une  nuée , tend  une  Couronne  Royale  ï un  Lion  & i une  Lionne  : 

QUI  DAT  TUEATUR  ET  ORNET. 

QUE  CELUI  QUI  LA  DONNE  , LA  SOUTIENNE 
ET  L'EMBELLISSE. 

Comme  cette  Picce  ne  fut  point  frappée  pour  être  jettéc  parmi  le  Peuple  , mais  pour  être  un  mo- 
nument de  cette  augufte  Cérémonie,  on  y lit  encore  dans  l'Exergue  : 

IN 
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DES  P A Y S-B  A S.  Part.  IL  Uv.  IL 

IN  MEMORIAM. 

EN  MEMOIRE. 


1 II 


1619. 


Au  Revert , fous  une  Couronne  Electorale  1 les  Armes  du  Roi  & de  fon  H poule , entourées  de  b 
Jarretière,  fur  bquclle  fe  trouve  la  Dcvifc  ordinaire  de  cet  Ordre: 

HO  NT  SOIT  QUI  MAL  T PENSE. 


Il  avoit  reçu  cet  Ordre  de  fon  Beau-pcre  dans  b Ville  de  Londres  , le  4 de  (1)  Février  de  l'an  ( 1 ) Lamj 
itfij.  L’Infeription  confifte  dans  un  ncmiftiche  tire  (2)  d’Ovide  , mais  qui  , "par  le  changement  Hifl.  d’An- 

flp*g7CO. 

(*;  Meta- 
morph. 


du  premier  mot , offre  un  fens  directement  oppofé  à celui  du  Pocte  : 

QJJ A M BENE  CONVENIUNT!  ANNO  MDCXIX. 

QU  ILS  SONT  BIEN  ASSORTIS1.  L'AN  1619. 

IV.  Le  Bufte  du  Roi , avec  ces  Titres  : 

FRIDericus,  Dei  Gratta,  REX  B O h b m i æ;  Comes  PALatinus; 
ELECTor,  Dtrx  BAvariæ;  Marchio  MORaviæ; 

Dvx  SILesiæ;  Marchio  LUSatiæ. 

FREDERIC , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DE  BOHEME ; COMTE 
PAL  ATI  Ni  ELECTEUR , DUC  DE  B AVI  F.RE\  MARQUIS  DE 
MORAVIE ; DUC  DE  SILESIE,  MARQUIS  DE  LUS  ACE. 

Au  Revers  , au-deflus  d’un  Faifccau  de  flèches  , un  Ovale  , dans  lequel  cinq  Mains  foutiennent 
une  Couronne  Royale  : 


Ltb.  II. 
fab.  r). 

t.  M- 


DANTE  DEO  ET  ORDINUM  CONCORDIA. 


DIEU  ET  L'UNANIMITE’  DES  ETATS  LA  LUI  DONNANT. 
Autour  de  cet  Ovale  on  lit  les  Titres  fuivans  : 

FRIDERIcus,  Dei  Gratia,  COMes  PALATinus  RHENI» 
Sacri  Romani  Imperii  ELECtor* 

DUX  BAVariæ; 

CORONatos  ET  CREatus  IN  RECem  BOHËmiæ, 
MARCHionem  MORaviæ, 

DUCEM  SILbsiae,ET  MARCHionbm  UTRiosavi  LUSATiæj 
ANNO  CID  10  CXIX,  DIE  IV  NOVEMbris. 

FREDERIC , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , COMTE  PALATIN  DU  RHIN, 
ELECTEUR  DU  SAINT  EMPIRE  ROMAIN , 

DUC  DE  BAVIERE , 

couronne:  et  élu  roi  de  boheme , 

MARQUIS  DE  MORAVIE , 

DUC  DE  SILESIE , ET  MARQUIS  DES  DEUX  LUSACES ; 

L'AN  1619 , LE  4 DE  NOVEMBRE. 


Les  Etats  de  Bohême  couronnèrent 
trois  jours  après  , avec  des  Cérémonies 
prefquc  (a)  fcmblables  , l'Epoufc  de  ce 
Prince , Elifabcth  Fille  de  Jaques  Roi  de 
la  .Grande-Bretagne.  Mais  ils  ne  furent 
Tom.  II. 


pas  tellement  occupés  de  l’etabliflemenc 
d’un  nouveau  Souverain  , qu’ils  ne  ion- 
geaflènt  à fe  mettre  en  état  de  fe  défen- 
dre. Ils  mirent  bientôt  en  campagne  une 
Armée  d’environ  traite -nulle  hommes, 
H h dont 
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dont  ils  confièrent  le  Commandement  à 
Erncft  de  Mansfelt,  (1)  Fils-naturel  du 
Comte  Pierre  de  Mansfelt  qui  a voit  été 
Gouverneur  des  (2)  Païs-Bas.  Dans  les 
commenccmens  , la  fortune  fetnbla  fe  dé-, 
vouer  abfolument  aux  armes  des  Bohé- 
miens, à qui  les  Provinces- Unies  accordè- 
rent un  lubfidc  de  cinquante-mille  livres 
( 3)  par  mois.  A peine  Mansfelt  le  fut- 
il  mis  à la  tête  des  Troupes  de  ce  Royau- 
me, qu’il  fc  rendit  maitre  de  prefque  tou- 
te la  Bohême  , qu’il  ên  chalia  les  Impé- 
riaux , & qu’il  les  força  même  à fe  retira 
jufques  fous  le  canon  de  (4)  Vienne.  Du 
côté  de  la  Hongrie , Bethlem-Gabor  s’em- 
para de  Caflàu  dans  la  Polhanic , & mar- 
chant vers  les  Terres  d’Autriche  , il  joi- 
gnit fon  Armée  à celle  de  (f)  les  Confé- 
dérés. De  cette  maniéré  la  Nlaifon  d’Au- 
triche relfcmbloit  à un  Navire  qu’un  fu- 
rieux Ouragan  attaque  de  toutes  parts, 
& qui,  inondé  par  les  flots  conjurés  avec 
les  vents  , cft  menacé  d’un  naufrage  pro- 
chain. Mais  un  danger  fi  mam relie  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Les  Alliés  de 
cette  augufte  Maifon  accoururent  à tems 
à fon  fecours,  8c  employèrent  toutes  leurs 
forces  pour  la  loutenir.  Maximilien  Duc  de 


Bavière  fit  marcher  rapidement  contre  la 
Bohême  la  formidable  Armée  des  Confé- 
dérés Catholiques,  fous  le  commandement 
du  Comte  de  (6)  Tilly.  D’un  autre  côté,  <6) Hriû 
le  Roi  de  Pologne  fc  jetta  fur  la  Haute  pKi  * 
Hongrie,  & contraignit  par-là  Berhlcra- ton»*  il. 
Gabor  d’employer  les  armes  à la  défenfe 
de  fcs  propres  Etats.  L’Archiduc  Albert 
ne  négligea  pas  non  plus  de  donner  un 
promt  fecours  à fon  Neveu  , à qui  il  en- 
voya, fous  la  conduite  éprouvée  au  Com- 
te  de  (7 ) Buquoy  , la  neur  des  Troupes  s!cc  ”«k 
Walonnes  & de  celles  du  Luxembourg.  ter.  tome  1. 
Ce  Corps  d’ Armée  fut  encore  confidera-  pag  ,î+‘ 
blemcnt  augmenté  par  des  gens  de  la  pré- 
miere  diftinétion  , qui  fc  firent  un  hon- 
neur d’y  fervir  comme  Volontaires.  Ceft 
ainfi  que , malgré  tant  de  périls  qui  envi- 
ronnoient  fa  Maifon , Albert  fit  voir  qu’il 
ne  perdent  pas  courage  , & qu’il  trouvoit 
tous  les  projets  de  tant  d’Ennemis  qui 
confpiroicnt  a la  faire  crouler  fur  fcs  fon- 
demens,  incapables  de  la  renverfer  , tan- 
dis qu’elle  ferait  foutenuc  par  les  forces 
réunies  des  Princes  Catholiques.  Cette  gé- 
néreufc  confiance  cft:  exprimée  fur  les  trois 
Jcttons  fuivans  , qui  lurent  frappés  cette 
année  dans  les  Païs-Bas  Etpagnols. 


I.  Un  Sceptre  Royal  , qui  , pofé  fur  l'Egide  de  Palks  Déeftê  de  la  Sageffe  , flotte  fans  danger 
dans  une  Mer  orageulc.  C'eft  l'Emblème  de  la  Puiflancc  Royale  , quiunc  conduite  fige  & réglée 
EpiftUbL  ^UVe P*113 Rr»™!5  périls.  L’Infcnption  eft  tirée  d’Horace:  (8) 

Epia.  11. 

t.n.  ADVËRSÏS  IM  MERS  ABILIS  UND1S. 


IL  NE  PEUT  ETRE  SUBMERGE!  PAR  LES  ONDES  ENNEMIES. 


Au  Revers , les  Armes  couronnées  des  Archiducs  : 

ALBERTUS  ET  ISABELLA,  Dei  Gratia.  i 619. 
ALBERT  ET  ISABELLE , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU.  1619. 


II.  La  Fortune  de  k Maifon  d'Autriche  , fc  tenant  ferme  fur  un  Globe  ailé  , quoiqu'attaquée 
par  deux  Vents  , & menacée  de  deux  Furies  & de  deux  Monftrts.  C’eft  l'Emblème  de  k Coripi- 
ViIg'  rat'on  lanl  d‘ Ennemis,  qui  paroifloient  avoir  juré  k perte  de  cette  augufte  Famille.  L’InfcriDtion 
Ub'v  cmpnxntéc  de  l’Eneïde  oe  Virgile:  (ÿ)  ™ 
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SUPERANDA  FERENDO.  i«iy.  1619. 

ON  PEUT  LES  SURMONTER  $N  PATIENTANT.  Kiy. 

Au  Revers , une  Guirlande  de  Rofes , dans  laquelle  on  voit  un  Château,  & deux  Mains  coupées. 

Çp  fout  les  Armes  d'Anvers  : 

S E S A T U S POPULVS  Q_ü  E AnTVERPIENSIS. 

LE  SENAT  ET  LE  PEUPLE  DANGERS. 


Pour  donner  une  origine  aux  Armes  au  Nom  de  cette  Ville  , les  anciennes  Hiftoires  débitent, 
que  jadis  il  y avoit  demeure'  un  certain  Géant  nommé  Druon , ou  Antigon , qui  chargcoit  de  Droits 
exorbitans  les  Vaiffcaux  qui  paffoient  devant  fa  demeure  ; 8c  qui  pumfloit  ceux  qui  ofoietH  frauder 
ces  Droits,  en  leur  (i)  coupant  une  main,  & en  la  jettant  dans  la  Rivkrei  * Dc-là  vient,  dit-on,  , . 

Que  les  Flamands  ont  donné  i cette  Ville  le  nom  de  Han  d-w  erpen  , ou  Antwerpenj  car  Ekfchr"dâ 
dans  b Langue  du  Pais,  H*i*d lignifie  une  Main,  & wtrptn , jetter:  Nedal. 

W.  ,4 


Autour  de  b Picce  on  voit  encore  b Légende  fuivantc  : 


HENRICUS  VAN  DER  ST  O C K , QUÆ  ST  O R GENERALIS. 


HENRI  FAN  DER  STOCK  , TRESORIER-GENERAL. 


Cette  Charge  dure  1 Anvers  pendant  trois  années.  Pour  b remplir,  les  Magiftrats  propofent  trois 
Nobles,  dont  les  Doyens  des  Corps  de  (i)  métiers  en  choifificnt  un,  à b pluralité  des  voix.  Ibid. 

III.  Le  Lion  Autrichien  , au-delTous  d’un  Gouvernail  ; Emblème  de  l’Empire  , qui  avoit  été 
offert  à Albert  î 

FORTIBUS  EST  FORTUNA  VIRIS.  1619. 


LA  FORTUNE  EST  POUR  LES  BRAFES  GENS . 1619. 

Au  Revers,  les  Armes  des  Archiducs  : 

Gectoirs  Pour  La  CHAMbrh  DES  COMPtes  EN  BRAbant. 


L'événement  prouva  bientôt  que  l’Ar- 
chiduc ne  Te  fondoit  pas  fur  des  chimè- 
res , en  s’imaginant  qu’il  n’étoic  pas  facile 
de  faire  tomber  la  Mailon  d’Autriche. 
L’Elcéfeur  de  Saxe  , qui  au  commence- 
ment de  l’an  1620  (3 ) avoit  fait  lever 
pour  défendre  fes  frontières  trois-mille 
Fantaflins  & mille  Cavaliers  , fe  déclara 
pour  Ferdinand,  & contre  les  Bohémiens 
révoltés.  AfTiiré  de  l’afliftancc  d’un  Prin- 
ce fi  puiflanr , l’Empereur  mit  le  Royau- 
me de  Bohême  au  Ban  de  l’Empire  , & 
en  confia  l’exécution  au  Duc  de  Bavière, 
& à l’Eleftcur  (+)  dont  nous  venons  de 
parler.  Il  eft  vrai  que  pour  conjurer  cet 
orage  , les  Bohémiens  envoyèrent  quatre 
Ambaffadcurs  au  Duc  de  Saxe  , pour  lui 
rappellef  la  mémoire  des  étroites  liaifons 
qu’u  y avoit  entre  lui  & la  Boheme  , & 
pour  le  prier  que  s’il  ne  trouvoit  pas  à 
propos  d’y  fatisfairc  en  fccourant  ce 
Royaume , il  leur  ( f ) fit  du  moins  la 
grâce  de  demeurer  neutre.  Mais  cette 
priere  ne  fit  aucun  effet  fur  l'Eleéteur.  Il 
répondit , qu’il  n’avoit  point  du  tout  ou- 


blié les  liaifons  qu’on  lui  alléguoir  1 mais 
que  puilqu’au  mépris  de  les  confiais  , ils 
avoient  fomenté  la  Révolté  , & allumé  la 
Guerre  dans  tout  le  Royaume  , ils  ne  dé- 
voient pas  trouver  mauvais  que  pour  y 
rétablir  la  tranquillité  & le  calme  , il  mit 
en  exécution  la  Sentence  par  laquelle  ils 
avoient  été  mis  au  Ban  de  l’Empire.  Pour 
effectuer  ce  dcfièin,  il  ramafia  une  Armée 
de  (<S)  vingt-cinq-millc  hommes  , abon- 
damment  pourvue  d’ Artillerie  & de  tou-  iôjo. 
tes  fortes  de  munirions  , & il  la  fit  mar-  tome^*’ 
cher  vers  la  Luiace.  Dès  qu’il  en  eut  ^ 
atteint  les  frontières,  il  envoya  fon  Con- 
feiller  Jaques  Grunthalt  aux  Etats  de 
cette  Province,  pour  leur  ordonner  de  s’af- 
fembler  le  1 7 de  Septembre , dans  la 
Ville  de  Bautfcn,  afin  d’y  être  inftruits 
de  la  volonté  de  l’Empereur.  Ayant 
ainfi  fait  tous  fes  préparatifs  pour  exécu- 
ter le  Ban  de  l’Empire,  il  trouva  bon  de 
diftribucr  parmi  les  Officiers  de  fon  Ar- 
mée les  (7)  deux  Médailles  luivantes , défi 
tinées  à être  les  monuments  de  cette  Ex-  Nom.  s**- 
pedltlOn.  bénin* 

Hh  1 I. 
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I.  & II.  Les  Armes  de  l’Ele&eur  de  Saxe , avec  cette  Infcription  Allemande: 

JOHAN  CEORC,  HERTZoo  2U  SAchsen,  GHULch» 
CLevb,  UNd  BErg  ; CHURForjt. 


JEAN-GEORGE  , DUC  DE  SAXE  , JULIE  RS,  CLETE, 
ET  BERGUE;  ELECTEUR. 


Au  Revers , un  alnas  de  differentes  Armes  : 


ZUM  GLUCKLICHEN  ANFANG  , UND  GUTEM  ENDE. 
A L'HEUREUX  COMMENCEMENT,  ET  A LA  BONNE  FIN. 


Aufll-tôt  que  le  Roi  Frédéric  eut  ap- 
pris que  les  Etats  de  Luface  avoient  été 
convoqués  par  l’EIeélcur  de  Saxe  , il  en- 
voya , en  qualité  de  Marquis  de  la  Haute 
& Baflê-Luface  , un  ordre  très  exprès  à 
Adolphe  Gcrsdorf , Commandant  en 
Chef  & Gouverneur  de  cette  Province , 
de  ne  point  permettre  abfolument  qu'on 
obéit  à cette  Convocation.  Ce  n’eft  pas 
tout } il  détacha  encore  fix-millc  Soldats 
fous  la  conduite  du  Marquis  (1)  dclc- 
gersdorf  de  Brandebourg,  pour  empêcher 
r Aflcmbléc  des  Et^fs  convoqués , & pour 
s’oppofer  à l’exécution  du  Ban  de  l’Empe- 
reur. Ce  Marquis  fut  fi  bien  précipiter 
fes  marclics  , qu’il  arriva  avec  fes  Trou- 
pes auprès  de  Bautfen  , & môme  dans  la 
Ville  , prefquc  auili-tôt  qu’on  y eut  ap- 
pris la  nouvelle  de  fa  marche.  Il  fe  failit 
d’abord  du  Gouverneur  Gcrsdorf  (2)  & 
d’Auguftin  Smid  , Députes  de  l'Empe- 
reur j aufli  bien  que  de  plufieurs  Membres 
des  Etats  qui  y étoient  déjà  arrives  , & 
il  les  fit  tous  conduire  à Zittau.  Il  mit 
aulll  dans  la  Ville  deux-mille  de  les  Sol- 
dats , commandés  par  un  nouveau  Gou- 


verneur. H s’afïura  de  la  même  maniéré 
de  Gorlits  , & de  plufieurs  autres  Villes 
de  cette  Province.  Cette  Expédition  fit 
beaucoup  de  peine  à l'Elcfteur  de  Saxe, 
qui  aurait  mieux  aimé  voir  ccs  différends 
accommodés  (3)  par  un  Traité,  que  dé- 
cidcs  par  les  armes.  Mais  fc  voyant  ainfi  1. 

contraint  de  ne  s’en  pas  tenir  aux  mena-  p»ge  Ht- 
ces  , il  fit  entrer  fes  Troupes  dans  les 
deux  Lufaccs , & après  avoir  pris  Gorlits 
& quelques  autres  Villes  , il  mit  le  Siège 
devant  Bautfen.  La  G ami  Ion  fc  défen- 
dit avec  une  extrême  bravoure , & quoi-  * 
qu’elle  vit  la  Ville  réduite  en  cendres  par 
le  feu  qu’On  y avoit  fait  pleuvoir,  elle 
rcpoufla  vigoureufèment  plufieurs  Af- 
fauts , pendant  trois  fem aines.  Mais  a- 
pres  un  cinquième  Aflàut , elle  fut  for- 
cée à capituler  le  2f  de  Septembre. 

(4.)  La  mémoire  de  cet  heureux  fuccès 
le  trouve  confètvée  fur  les  deux  Médail-  Tiin< 
les  fuivantes  , qui  furent  frappées  en  or  Aibcrc 
& en  argent,  par  ordre  de  l’Eleéfeur  *"* 4,x* 
de  Saxe  , & dillribuécs  parmi  les  Offi- 
ciers qui  s’étoient  fignalés  dans  cette  Ex- 
pédition. 


L’E- 
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L'Eleéleur,  armé  de  pied  en  cap,  à cheval , & tenant  le  Bâton  de  commandement i 

JOHANnes  GEORGiuî,  Dci  Gratia,  DUX  SAXoniæ,  JULi  £, 
CLIViæ.ET  MONTiüm;  ELECtor,  ij  SEPTembris. 

JEAN-GEORGE  , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , DUC  DE  SAXE  , D£ 
jULIERSy  DE  CLErES  ET  DE  BERGUE  j ELECTEUR. 

LE  15  DE  SEPTEMBRE. 

Au  Revers,  Bautfen,  Capitale  de  b Haute-Luface , affiegee  & toute  enfeu.  L’infcriprion  con- 
fite dans  ce  Chronogramme  : 

bVDIssIna  CaesarÎ  r e c I Q.V  b sV  o reDDIta. 

BAÜTSEN  RESTITUE’  A L' EMPEREUR-,  SON  ROI. 

II.  La  fécondé  efl  plus  petite  que  b première , à laquelle  elle  cft  d’ailleurs  fcmbbble  en  tout  , ex- 
cepte quelques  différences  peu  confiderablcs  , qu'on  verra  mieux  d'un  fcul  coup  d'ail , que  par  le 
moyen  d'une  Defcription. 

Apres  la  prife  de  cette  Place  , le  Mar-  ces  d’une  maiiiere  aulïi  promfc  qu’inopinée, 
quis  dejegersdorf  fut  contraint  déféré-  Pendant  que  le  feu  de  la  Guerre  écla- 
Frtn**”’  tirer  vers  vO  Siléfic,  avec  le  peu  de  toit  de  cette  force  dans  les  Païs  étrangers, 
1610.*  Troupes  qui  lui  reftoit  -,  6c  par-là  toute  la  6c  que  les  Troupes  des  Etats  6c  des  Ar- 
t o«ne  vi.  Luface  fat  en  très  peu  de  tems  mife  à la  chiaucs  fc  combattaient  fur  les  Terres 

p#8'  4"’  raiion.  Il  ne  reftoit  plus  que  la  Moravie,  d’autrui  en  qualité  de  Troupes  auxiliai- 

vers  laquelle  le  Comte  de  Buquoy  fe  tour-  rcs,  la  Trêve  continuoit  à être  religicufc- 

na  avec  les  Troupes  auxiliaires  d’Albert,  ment  obfervéc  par  les  deux  Partis , Sc  les 

Les  armes  de  ce  Général  y furent  telle-  Habitans  des  rrovinces-Unics  jouïfloient 

ment  heureufes , que  la  Vdlc  d’Iglau  le  de  la  fatisfa&ion  de  voir  leur  Commerce 

fournit  d’abord , & que  cet  exemple  fût  fleurir  & s’étendre  de  plus  en  plus.  Us 

bientôt  fuivi  par  celle  de  Snaim.  Le  Gé-  n’avoient  aucun  démêle  avec  les  autres 

néral  Spet , qui  était  rentré  dans  fon  de-  Pui fiances  , excepté  avec  les  Algériens, 

voir  6c  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empe-  Par  le  Traité  que  l’Empereur  des  Turcs 

rcur  , fit  enfortc  que  les  autres  Villes  de  avoit  conclu  avec  les  Etats  l’an  1617  , il 

ce  Pais  , en  partie  de  bon  gré  , & en  était  ftipulé  expreficmcnt , que  les  Navi- 

(OParirai  partie  par  force  n fè  fournirent  (2)  à Sa  res  de  ces  Provinces  ne  feroient  point  vi- 
fcTiomel.  Majefté  Impériale.  C’cft  ainfi  que  cette  fités , fous  prétexte  d’examiner  s’ils  étaient 
pag.  146.  Guerre  , qui  par  la  paillon  impétueufe  des  chargés  de  marchandées  qui  apparrinflent 
Révoltés  fcmbloit  au  commencement  devoir  aux  Ennemis  de  la  Porte.  Ce  fut  pour- 
être  de  longue  durée,  finit  dans  ccsProvuv-  tant  fous  ce  prétexte  meme  que  ceux 
7om . IL  I i d’Al- 
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1620.  d'Alger  firent  (1)  des  avanies  aux  Vaif-  tisfaftion  , iljetteroit  dans  la  Mer  atta- 

féaux  des  Provinccs-Unies  -,  & comme  les  clics  dos  à dos  , & les  Turcs  qu'il  avoit 

vi.oîur.  Etats  avoicnr  défendu  ablblumcnt  de  déjà  pris  , & ceux  qu’il  pourroic  prendre 
de]  tiidchcn  fouffrir  de  pareilles  vifircs  , ces  Vaificaux  encore  -,  ou  bien  qu’il  les  ferait  pendre 
tnlk'Uc-  iraient  tous  Ie?  jours  attaqués  à force  ou-  aux  vergues.  Voyant  que  les  Algériens 
roov.  Verte  , à caufc  de  leur  réliftancc  , & les  fc  moquoient  de  ici  menaces  , il  tint  là 
(o  'aÎÔV-  ^3tt'ots  vtoient  réduits  à l’Efclavage.  De  parole  La  plus  grande  partie  des  Prifon- 
nilda  cette  (2)  maniéré  ces  Pirates  s’étoient  niers  fut  (j)  précipitée  dans  la  Mer,  & fr)  Aine- 
vao  Italien  rendus  maitres  , en  treize  mois  de  tems,  le  relie  fi.it  pendu  aux  mats  , à la  vue  des 
M.  i«.  de  cent  vingt-trois  Vaificaux  Hollandois.  Habitans  de  la  Ville.  Après  cette  exécu- “ri.  1.  Jeu 
Pluficurs  fois  on  s’étoit  plaint  en-vain  tion  il  remit  en  Mer  , où  bientôt  il  dé-  fo1,  147 
VHotnn-  (?)  à la  Cour  Ottomane  de  ces  infractions  couvrit  deux  autres  Vaificaux  Algériens, 
de!  [ui!bh.  des  Traités , ce  qui  avoit  fait  prendre  aux  qu’il  prit  avec  la  même  bravoure  II  re- 
'a  folôlution  de  fc  faire  jullice  à vint  devant  Alger  avec  les  nouveaux  Pri- 
pïg.  joT'  eux-mêmes  par  la  voye  des  armes.  Dans  fonniers  , parmi  lcfquels  il  y avoit  des 
ce  deflein  ils  avoient  armé  vers  la  fin  de  Turcs  du  prémicr  rang  , & il  réitéra  la 
l’année  précédente  fix  gros  Vaificaux  de  même  demande  , accompagnée  (6)  des  (*>  p""r 
guerre  , & ils  les  avoient  envoyés  dans  la  memes  menaces.  Les  Infidèles  en  furent 
Méditerranée  fous  le  commandement  de  tellement  conftcrnés , qu’ils  lui  envoyèrent  F»g  "»■ 
Mooy  Lambregt , Capitaine  d’une  valeur  fans  délai  tous  les  Compatriotes  qu’ils 
éprouvée  , qui  avoit  ordre  de  demander  avoient  en  leur  pouvoir  , avec  promefle 
raifon  de  ces  hollilités  , & réparation  des  de  ne  plus  inquiéter  désormais  les  Vaif- 
dommages  qu'elles  avoient  caufés.  En  féaux  de  la  République.  Pour  ce  qui  re- 
partant le  Détroit  de  Gibraltar,  il  rcncon-  garde  les  marchandifes  qu’ils  avoient  pil- 
KJhuT  tra  dcux  (+)  Cncliires  Algériens.  Il  les  lées,  il  leur  lût  impollible  de  les  rendre, 

«n  Bubat.  attaqua  , les  força  à fe  rendre  , & après  puilque  depuis  longrcms  elles  étoient  ven- 
avoir  enlevé  cent  vingt-cinq  de  ces  dues  & difperlees  de  tous  côtés.  Cette 
Barbares  , il  coula  les  Vaificaux  à fond,  punition  ayant  ainfi  rétabli  chez  ces 
Peu  de  tems  après  il  parut  devant  le  Port  Barbares  le  rcfpcft  qu'ils  dévoient  aux 
d'Alger  , ayant  mis  Pavillon  rouge.  Il  y Pravinces-Unics.lcsMédaillesfuivan- 
jetta  l’ancre,  & donna  connoilTance  de  la  tes  furent  frappées  à l’honneur  de 
Commifiion  à la  Régence  de  cette  Ville,  Maurice,  comme  Grand -Amiral  de 
avec  menace  que  fi  l’on  ne  lui  donnoit  fa-  l’Etat. 


I.  Le  Bulle  du  Prince  , avec  ces  Titres: 

MAURITIUS,  PRinceps  AURania;;  COhii  NASSavi  æ, 

CAT- 
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CATtïmelibocij  MARChio  VE R æ ET  VLISsingæ.  — 

MAURICE*  PRINCE  D'ORANGE  ; COMTE  DE  NASSAU  ET  DE 
CATZENELLEBOGEN  ; MARQUIS  DE  y ERE 
ET  DE  FLESSINGUE. 

Au  Revers,  deux  Vaiiïèaux  de  guerre,  l’un  Turc,  & l’autre  Hollandois: 

ARMAT  A NEQJJITIA  MERGITUR,  ioFEBRUarii  1610. 

LA  SCELERATESSE  ARMEE  EST  ENSEVELIE  DANS  LES  ONDES. 

LE  10  DE  FETRIER  16x0. 


II.  La  fécondé  fut  frappe'e  la  meme  année  , par  ordre  du  Confeil  de  Marine  ; ce  qui  fait  croire 
me  le  meme  événement  y aura  donné  lieu.  Elle  porte  au  milieu  d’une  Guirlande  le  Bulle  cuiraflc 
lu  Prince  ï 

MAURITIUS,  PRinceps  AURahiæ;  COmbs  NASSavja,  CAT* 
timeliboci;  MARChio  VERæ,  ET  VLISjinoæ. 

MAURICE , PRINCE  D'ORANGE  ; COMTE  DE  NASSAU  ET  DE 
CATZENELLEBOGEN  ; A/ARQUIS  DE  PERE 
ET  DE  FLESSINGUE . 


Comme  fa  conduite  étendoit  fa  réputation  fur  la  Mer  , aulïi  bien  que  fur  la  Terre  , on  voit  au 
Revers  un  Arbre  vigoureux  fortir  d’un  tronc  coupé.  L’ Infcription  fait  allufion  à b Dcvife  dont  ce 
Prince  s’étoit  fervi  autrefois  : 

SURCULUS  JAM  ROBOR  PERFECT  A.  ANNO  ifixo. 

LE  REJETTON  EST  A PRESENT  UN  CHENE  DANS  TOUTE 
SA  FORCE.  L'AN  1610. 


Un  événement  fi  remarquable  fit  mon- 
ter le  crédit  de  la  République  au  plus  haut 
degré  , chez  toutes  les  Puifianccs  mariti- 
mes. Tous  les  Peuples  de  l’Europe  qui 
s’adonnent  à la  Navigation  comptaient 
déformais  pour  un  honneur  , & pour  une 
fureté  parfaite , de  faire  leur  Commerce 
fans  crainte  d’aucune  violence  fous  la 
protection  des  Flottes  de  la  République, 
& de  fes  Vaifieaux  de  Convoi.  Les  Vé- 
nitiens même , à qui  on  avoir  envoyé  V an 
(O  Mcter.  der  Mylc  (1)  comme  Ambafladeur  Ex- 
Ncd.  Hkft.  traordinairc  l’an  1 609 , avoient  tâché  de- 
puis  quelque  tems  de  faire  une  Ligue  dé- 
renfive  avec  les  Provinces-Unics  , pour  la 
f»)  jjjfij1*  fureté  réciproque  des  deux  Etats.  (2) 
HoU.  Pour  cet  effet  ils  avoient  envoyé  vers  la 
*4  oc-  fin  de  l’année  precedente  le  Plein-pouvoir 
^9.'  néceffairc  à leur  Secrétaire  d’Etat  Chrif- 
foi.  j 1 f.  tofflcZuriano,  qui  étoit  leur  Ambafladeur 
auprès  des  Etats-Généraux.  Ceux-ci  goû- 
tant ce  projet , & fe  déterminant  fans 
peine  à en  faciliter  l’exécution  , nomme- 
ml  wuken  rcnt  Chevalier  Jean  ( 3)  Gog  Bourguc- 
“nSltcn  mettre  dcZutphen,&  frx  autres  Députés , 
tuf  io dcci  Pour  c^rc^cr  Arnclcs  de  ce  Traité  con- 


jointement avec  T Ambafladeur  de  Venife. 
Comme  la  cliofc  étoit  defirée  avec  une  é- 
galc  ardeur  de  part  & d’autre,  cet  impor- 
tant ouvrage  fut  achevé  en  fept  jours  (4)  (♦)  ’bid. 
de  tems.  Le  dernier  jour  de  l’anncc  pré-  fo1,  8* 
ccdcntc  le  Traité  fut  ligné  par  l’Ambafla- 
deur  des  Vénitiens  & par  les  Députés  des 
Etats-Généraux  -,  & le  1 8 de  l’année  dont 
il  s’agit  à prêtent , il  fut  ratifié  par  les 
Etats-mêmes.  Le  contenu  eflcnticl  de  ce 
Traité  étoit  : Que  le  premier  des  Confé- 
dérés qui  teroit  attaqué  par  lés  Ennemis, 
recevrait  de  l’autre  un  (5 ) fubfide  de  ^ . lwdi 
cinquante-mille  francs  par  mois,  en  ar-  fol.  n.* 
gent,  en  Troupes,  ou  en  Vaifieaux  , au 
choix  de  celui  qui  ferait  attaqué.  S’il 
avoit  befoin  d’un  fecours  plus  confidera- 
ble,  l’autre  étoit  obligé  de  le  lui  donner, 
à condition  d’en  être  rembourfé  lorfquc  la 
Guerre  ferait  finie.  On  accordoit  réci- 
proquement aux  Troupes  auxiliaires  le  li- 
bre exercice  de  leur  Religion  -,  & en  cas 
de  maladie,  l’ufage  des  Hôpitaux  de  ceux 
au  fcrvice  dcfqucls  elles  fc  trouveraient. 

Les  Articles  de  ce  Traité  dévoient  être  fi- 
dèlement exécutés , fans  apporter  pourtant 
Ii  2 au- 
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idio.  aucun  préjudice  aux  Alliances  que  les  Ve-  moire  de  ce  Traite,  conclu  pour  l’clpace 

nitiens  Se  les  Provinces- Unies  avoient  (i)  de  quinze  années  , on  frappa  la  Mé- 

faircs  avec  d’autres  Souverains.  En  me-  daillc  que  voici. 


Un  Lion  aile , qui  tient  dans  lès  griffes  lu  Armes  de  Venife.  On  l’appelle  d’ordinaire  le  Liotl 
(»)PraJi&  de  Saint  Marc,  parce  que,  fclon  l'opinion  générale  des  Pères  , (2)  & des  Théologiens  modernes, 
1«  quatre  Animaux  ailes  de  la  Vifion  du  Prophète  Ezéchicl  (\)  dclignent  les  quatre  Evangéliftcs, 
in  kï.ceh.  & qu'en  particulier  l'Animal  qui  avoit  b tête  d’un  Lion  , pa(Tc  pour  l'Emblcmc  de  l’Evangile  de 
tom.  I.  Saint  Marc.  Au  Revers,  le  Lion  des  Provinces- Unies  , tenant  de  (à  griffe  droite  une  Epée  nue  , A: 
toi.  f+.  ij  MUche  b Faifccau  des  fept  fléchés  : 

& ff.  0 

(j)CJup-!. 


FOEDUS  INITÜM,  An  no  CI  3 ID  CXX. 


L'ALLIANCE  CONCLUE , L'AN  \6io. 


On  faifoit  d’autant  plus  de  cas  des  Al- 
liances contra&écs  avec  les  Etats , que 
cette  meme  année  ils  avoient  fccouru  puif- 
famment  tous  leurs  Alliés  , Se  fur-tout  les 
Bohémiens.  Outre  qu’ils  avoient  menacé 
4)  Mère,  de  la  Guerre  les  (4)  Electeurs  de  Colo- 
,w'  cnc  Se  de  Treves,  s’ils  fottoicnt  de  la 
Neutralité  -,  ils  permirent  au  Comcc  de 
^ Stirum  de  lever  dans  leur  Pais  cinq-cens 
Cavaliers)  Se  à Jean-Emeft  Prince  de 
Saxc-Wcymar,  deux -cens  Chevaux  & 
(f)  Ibid,  deux-mille  Fantaffins.  (f)  Qui  plus  cil, 
p*g-  ’58-  le  Prince  Maurice  , pour  empêcher  que 
l’Archiduc  n’envovâc  des  Pais -Bas  un  fé- 
cond fecours  à l’Empereur  Ferdinand, 
tira  des  Gamilbns  les  Troupes  de  l’Etat, 
au  nombre  de  dix-mille  FantalTins  & de 
rrois-mille  Chevaux.  Il  vint  avec  cette 
Armée  à Emmeric  dans  le  Duché  de  Clc- 
ves  le  24  d’Août,  & il  le  porta  enlùite  à 
une  lieue  au-dcllbus  de  la  Ville  de  Clcvcs 
kmTvin  m^mc  (6)  ^ ^ trouvoit  dans  ce  Camp 
HoÏÏldS  deux-mille  Anglois  , commandés  par  le 
p*g  »»+•  Colonel  Vcrc  , qui  plutôt  par  la  conni- 
vence , que  par  l’orare  du  Roi  Jaques, 
avoient  paflè  la  Mer.  Us  écoicnt  arrivés 
dans  le  raïs  au  mois  de  Juillet,  Se  les 
maMaken  Etats  leur  avoient  fait  diftribuer  (V)  les 
vin  rhit  en  armes  nccdlaires.  Ils  furent  détachés  de 
foi!!  ^ l’Armée  avec  quinzc-ccns  Cavaliers,  pour 
marcher  fous,  la  conduite  de  Frcderic- 


Henri , Frère  de  Maurice  , vers  le  Pala- 
tinat , afin  de  foutenir  le  nouveau  Roi 
de  Bohême , en  fe  joignant  aux  autres 
Troupes  des  Princes  rroteftans  ligués. 
Par  ordre  des  Archiducs  , & pour  empê- 
cher cette  jonétion  , Don  Louis  de  Ve- 
lafco  s’éroit  porté  avec  douze -cens  Fan- 
talTins & trois -mille  Chevaux  (8)  dans 
le  Païs  de  Clcvcs  , au-deflus  de  Wczd. 
Mais  Frédéric -Henri  ayant  partè  le  Rhin 
le  p de  Septembre  à Biflyk , prit  fa 
route  par  la  Gucldrc  , Se  partant  par-de- 
vant Treves  il  marcha  vers  Coblencz.  Le 
4 d’O&obrc  il  traverfa  le  Mcin  avec 
bien  de  la  peine  , auprès  de  Hanau  -,  & 
enfin  il  fè  joignit  aux  Troupes  (jO  des 
ProteftanS  Confédérés  auprès  de  Wor- 
mes.  Dans  les  Provinces -Unies  on  fe 
promettoit  les  plus  grands  fuccès  de  cette 
Expédition.  Chacun  fe  flatoit  de  voir 
bientôt  la  chute  de  l’Eglife  Romaine  , & 
cette  délolation  générale  prédite  (10J  dans 
l’Apocalypfc  dcS.Jean  tcnacuncroyoit  ef- 
perer  avec  fondement  la  délivrance  de  fes 
Freres  , qui  gemiflbient  fous  le  joug  des 
Princes  Catholiques.  On  fit  li-dertus  des 
Eftampes  très  piquantes  -,  Se  dans  la  Ville 
d’Amrtcrdam  on  mie  au  jour  (11)  une 
Satire  très  aigre  fur  le  même  fujer.  L’at- 
tente où  l’on  croit  de  ces  grandes  révolu- 
tions, paroic  auflî  fur  le  Jeeton  fuivanr. 


Sous 


(1)  Ibid. 

fol.  IA. 


(S)  Neuvil- 
k HilV  vin 
Hoil.  I ded 

pag-  **4- 


(9)  Aitxe- 

mi  uxkcn 
van  Hui  en 
oorl.  l.dttl 
lbl.  J. 


(10)  Cbap 
ia.8c  ij. 


(11)  Mère. 
Franç. 
16x0. 
tome  VI. 
P“g  417 


Sous  les  Armes  de  U Ville  d’Utreeht , or»  voit  plu  fi  airs  perfonàîs  à genoux  levant  les  mains  vers 
fe  Ciel  i d'où  une  gl  ande  lumière  fc  répand  de  toutes  pans  : 

LIBERATIO  FIDELIUM  PROPE.  1620. 

LA  "DELIVRANCE  DES  FIDELES  EST  PROCHAINE,  lèio. 

Le  Revers  expofe,  au-deflus  des  Armes  de  b Province  d'ürrccht,  le  Dragon  , ou  la  Bcre  1 lept 
têtes  ; & plulleurs  Guerriers  qui  fe  combattent  , & dont  quelques-uns  (ij  fc  jettent  à terre  pour  ch.  XH1. 
adorer  le  Dragon  : #4. 7.818. 


FUTURA  IN  TERRIS  DESOL  A TI  O. 

IL  T AURA  UNE  DESOLATION  SUR  LA  TERRE. 


Malgré  les  mefures  que  Maurice  avoir 
prifes  , les  Archiducs  envoyèrent  lous  la 
conduire  du  Marquis  de  Spinola  une  Ar- 
mée formidable  au  fccours  de  l’Empereur 
Ferdinand  , & contre  le  nouveau  Roi  de 
Boheme.  Ce  Capitaine  ayant  pris  congé 
(O  Aine-  de  Leurs  Altcflès  à Bruxelles  le  8 (2) 
nuzajken  d’Août , alla  joindre  Tes  Troupes  qui  s’é- 
JJJu.aS  toient  affcmblées  auprès  de  la  Meule  , & 
fri-  6 . qui  confiftoicnt  environ  (3)  en  trentc- 
{chSTÏÎo  mille  hommes,  abondamment  pourvus  de 
Hdi.i.dwl  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  une  fi 
importante  Expédition.  D’Aix  il  marcha 
à Coblcntz,&dc  là  ayant  paflè  lcLohrte, 
il  fe  rendit  à Francfort , & il  accorda  à 
cette  Ville  la  neutralité.  Au  commence- 
ment , l’Armée  des  Proteftans  Confédé- 
rés avoit  pafle  le  Mcin  pour  aller  à fa  ren- 
contre : mais  enfuire  die  prit  le  parti  de 
repafler  cette  Riviere  & ae  fe  retirer  à 
Oppenheim  -,  ce  qui  donna  occaiion  à 
Spinola  d’entrer  dans  le  Palatinat , & de 
s’afiurcr  d’Ingclheim  , de  Kraizcnau  & 
d’Aldcn.  Sur  un  bruit  que  cet  induftrieux 
Italien  avoit  fait  répandre  , qu’il  en  vou- 
loir à Wormes,  l’Armée  Proteftante  mar- 
cha de  ce  côté-là , pour  couvrir  une  Place 
de  cette  importance.  Par-là  Spinola  ob- 
tint fonbut:  il  atraqua  Oppenhèim , que 
la  Garmfon  , qui  coniiftoir  en  huit-cens 
(4)  Merc.  (4. J)  hommes , lui  livra  fans  avoir  fait  une 
Franç.  rétiftancc  fuififanre.  Ayant  ainfi  acquis 
VI.  des  Places  fortes  en  Allemagne,  avec  une 
pag-3 9*-  grande  abondance  de  toutes  fortes  de  mu- 
nitions , il  s’empara  d’une  Ville  après 
l’autre, de  manière  qu’en  très  peu  de  tems 


fes  Troupes  fc  virent  en  poficfllon  de 
plus  de  quarante  tant  (f)  Villes  que  For-  ,6,0 
tcreflcs.  La  caulé  de  ces  rapides  fuccès  tome  vl- 
étoit  la  difeorde  qui  regnoit  dans  l’Armée  P16  400, 
des  Princes  Proteftans,  & qui , bien  loin 
de  leur  permettre  de  former  quelque  cn- 
treprife  confidcrablc , les  mertoit  hors 
d’état  de  faire  tète  à leur  habile  Ennemi, 

& de  traverfer  fes  defteins.  Pour  cette 
raifon  Fredcric-Hertri , qui  n’avoit  point 
ordre  d’hiverner  dans  le  Palatinat , fe  fé- 
para  de  l’Armée  avec  fes  Troupes.  Il  fc 
mit  en  marche  le  dernier  de  Novembre  j 
& paftant  par  le  Bcrgftrafs , il  regagna  le 
Mein.  De  là , avant  repafle  ce  Fleuve  , il 
traverfa  le  Wciferwald  de  Wcreravie  , & 
le  2 f du  mois  fuivant  il  arriva  à Emmène. 

Spinola  , qui  joignoit  à une  grande  acti- 
vité & à une  habileté  conlomméc  dans 
l’Art  militaire , beaucoup  de  clémence 
envers  fcsPrifonniers,  avoit  tenu  pendant 
toute  cette  Campagne  une  conduite  très 
fingulicre  à l’égard  de  ce  jeune  Capitaine. 

Non  content  de  lui  renvoyer  généreufe- 
ment  les  Soldats  Hollandois  qui  croient 
tombes  entre  les  mains  de  (6)  fes  Trou-  £ 
p>es  en  differentes  occafions,  il  avoit  eu  v«irtaaten 
foin  de  les  faire  bien  traiter  , & de  leur  ^l,.l  deeJ 
faire  rendre  lur  le  champ  tout  ce  qui  leur 
avoit  été  pris.  La  railon  d’un  procédé  fi 
obligeant  étoit  peut-être  la  Trêve , qui 
fubfiftoit  encore  : peut-être  aufii  que  par 
une  fi  rare  conduite, il  vouloir  convaincre 
ce  jeune  Général  de  la  dilcrctc  modération 
d’Albert  & d’ifabclle  , à l’honneur  deP 
quels  on  frappa  le  Jctton  fuivant. 


Tom.  IL 
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cap.  18. 


(t)  Aitre- 
ma  Miken 
van  flaacen 
oorl.  I.deel 
fd.  7. 


(j)  Matth. 
Ch.  XXII . 
t.  ai. 


f4)  Mcrc. 
Franç. 
1610. 
tome  VI. 
P*g-  4îf* 

(r)LeVaf- 
Un  Hift.  de 
LouUXIll. 
tome  III. 

p'ü-  «7 


Leurs  Buftts.  avec  cette  Légende  t 

AI.BER.TUS  ET  ISABELLA,  Du  Csati». 
ni.BE/tT  ET  ISABELLE,  FAE  LA  GRACE  VE  V1EÜ. 


Au  Revers,  une  Ancre,  EmWème  de  l'efperance  qu'on  avoir  conçue  de  l'Expédition  de  Spino- 
la.  Au-dcfliis  de  cette  Ancre  on  voit  b ligure  de  U (I)  Foudre  , qui  exprime  la  force  Se  la  rapi- 
dité des  armes  conquérantes  de  ce  grand  Général.  Et  pour  rendre  juilice  à fa  conduite  modelée,  ITn- 
feription  confifte  en  ce  mot  1 


MODERATIO.  nSio. 

LA  MODERATION.  l«ao. 


Si  Us  Protc/hns  Confédérés  avoient  fi 
peu  de  fuccès  dans  le  Palatinac , Uurs  af- 
faires alloicnr  bien  plus  mal  encore  dans 
d’autres  endroirs.  Les  Impériaux  percè- 
rent fi  avant  dans  la  Bohême , (2)  4c  les 
Bavarois  dans  le  Hauc-Palatlnat , que  les 
deux  Armées  ayant  eu  enfin  oceaûon  de 
fc  joindre  , forcèrent  celle  des  Bohèmes, 
qui  étoit  très  inférieure  en  nombre  , à fe 
retirer  fous  Prague  Capitale  du  Roraurae. 
Ce  fut  là  que  le  Dimanche  8 de  Novem- 
bre, jour  auquel  on  lit  ce  (3)  paffage  de 
l’Evangile,  Donnez  à Ce  for  ce  qui  eji  à 
Ce  for  , on  en  vint  à une  Bataille  géné- 
rale & décifivc.  En  moins  d’une  heure, 
les  Troupes  Auxiliaires  de  Hongrie  furent 
mifes  en  déroute  -,  ce  qu»  fut  foivi  de  la 
défaite  totale  de  l’Armee  des  Bohémiens. 
Par  cette  malheureufe  Bataille  , Frédéric 
perdit  non  feulement  le  Royaume  qu’il 
avoit  acquis  depuis  fi  peu  de  terne  , mais 
encore  fes  Etats  héréditaires  , qui  lui  fu- 
rent bientôt  enlevés  par  les  (q.j  Vato- 

3ueurs  1 en  forte  qu’il  eut  à peine  le  loifir 
e fe  dérober  par  la  fuite  , avec  fa  Fem- 
me & fes  Enfans,  au  péril  qui  le  pourfui- 
voit.  Huit  à neuf-mille  (f)  de  fes  SoF 
date  forent  trouvés  mores  lur  le  Champ 
de  bataille  ( 6c  dix  Pièces  d’artillerie , avec 
cent-treize  tant  Drapeaux  qu’Eccndards, 
tombèrent  en  partage  à l’Ennemi  Victo- 
rieux Le  malheureux  Frédéric  ayant  ainli 
perdu  toute  cfperancc  de  rétablir  fes  af- 
faires , prit  le  parti  du  fe  retirer  en  Hol- 


lande (6),l’Afyle  commun  de  tous  les  in- 
fortunés. Ayant  pris  fa  soute  de  Hambourg 
par  (7)  la  Weftphalic , & efeorcé  par  quef 

?ues  Troupes  de  la  République  que  le 
rince  Maurice  avoit  envoyées  à la  ren- 
contre defon  Oncle  julqucs  à Munfter, 
il  arriva  à La  Haye  arec  toute  là  Cour,  à 
la  fin  de  l’Hiver.  On  lui  fit  une  Entrée 
royale  , 4c  il  fol  toujours  traité  cnfiiire 
fur  ce  même  pied  par  les  Etats.  On  le 
logea,  avec  ion  F.poufe,  dans  l’Hôtel  de 
Mr.  van  der  Myfe  , où  il  fut  régalé  par 
les  Etats  trois  jours  de  lutte , pendant  lef- 
quels  la  dépenfe  monta  à (8)  quarrc-cens 
francs  par  jour  : après  quoi  les  mêmes  fe- 
ues lui  ajlignercnt  dix -mille  francs  par 
mois  pour  l'entretien  de  fia  Maiibn.  De 
l’autre  côté,  Maximilien  Duc  de  Bavière, 
en  conlidcration  du  promc  fecours  dont  il 
avoit  alTtftc  la  Maifon  d'Autriche  , fut 
non  feulement  élevé  par  l’Empereur  Fer- 
dinand i la  Dignité  Eleéhorale , à la  pla- 
ce de  Frédéric  , mais  il  en  reçut  encore 
pour  récompenfe  de  fes  ferviœs  lignâ- 
tes, tout  le  Haut  4c  tout  le  Bas-Fa- 


(<)  Tem- 
ples La  ri- 
mer le.  over 
de  Veree- 
nigdc  Ge- 
wafon, 

Sfrw- 

k Hift.  vu 
Hoü.  l.dod 
PH-  »*»■ 


(8J  Refol. 
der  Suât, 
van  HoU. 
van  9 Mer 
tôt  8 Aprtl 
1611.  fol. 
4f- 


larinat  (9)  L'an  1623  ce  don  fut  ap-  (9)Heir. 
prouvé  & confirmé  folennellemcnr  par  gu.* 
tout  le  Corps  des  Electeurs , convo-  romePil. 
qués  pour  cet  effet  à Schleuzingcn.  La  F>g-70- 
mémoire  de  cette  nouvelle  élévation  de 
Maximilien,  & de  l'acquifirion  qu’il  eut 
le  bonheur  de  faire  d’un  fi  riche  Pais, 
fe  trouve  confcrvée  fur  la  Médaille  fui- 
vante. 


Son 
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(»)  Mac. 
Ftwç. 
itfu. 
tome  VI. 
P3*- 


(!)  Ibid. 

l6ll. 
tome  VI, 
!»£■*+• 


1621. 


SonUufte  CUÎqJTc,  & orné  du  Colier  de  b Toifon  d’or;  ivet  ce$  nouveaux  Titres: 

MAXIMII.IANos,  COMbs  PALATinatoj  RENt  SUPbciokis 
AC  INFemomj,  BAVARj#  DUX. 

MAXI  MI  LIE  N»  COMTE  DU  HAUT  ET  DU  B AS-PAL  AT IN  AT 
DU  RHIN*  DUC  DE  B A Kl  ERE. 


Au  Revers  » une  Main  fortant  d'une  nuée  tient  un  Bonnet  Elcûonl  » au-deflus  de  la  tête  d’uri 
Lion,  lequel  étant  l’Emblème  du  nouvel  EleÔeur  qui  «n  cette  quitté  «o*  devenu  (l)  Grarxi-Mri- 
tre  de  l'Empire , foutient  le  Globe  Impérial  d’une  de  fes  grimes. 

FATO,  NEC  FRAUDE,  NEC  ASÏU.  FE^rvarii 
ANNO  MDCXX. 

PAR  LE  DESTIN , ET  NON  PAR  FRAUDE  OU  PAR  FINESSE. 

LE  « DE  FEKRIER,  1610. 


Heîfi 


Après  que  F Armée  de  Frédéric  eur  été 
de  cette  manière  entièrement  détruire, 
ceux  de  Prague  ouvrirent  aux  Vainqueurs 
ks  portes  de  leur  Ville , où  il  ne  fe  trou- 
voie  personne  capable  de  faire  tête  à l'En- 
nemi. En  peu  de  jours  quaranre(r)  Villes 
de  Bohême  furent  prifes  \ & les  Siléfiens, 
étonnes  du  cours  rapide  des  Armes  Impé- 
riales, prirent  le  parti  de  fc  fbumettre  i 
Ferdinand  , par  l’entremife  de  i'Eleâeur 
de  Saxe  Dans  ce  deflèin  ils  lui  envoyè- 
rent une  Ambaffade  folennelle  , pour  de- 
mander pardon  de  leur  conduite  p allée,  & 
lui  offrir  de  reconnoirre  l’Empereur  pour 
Souverain , ôc  de  lui  prêter  de  nouveau  le 
Serment  de  fidelité.  Ils  s’engagèrent  en- 
core à maintenir  les  Catholiques  dans 
loirs  Privilèges  , à donner  cent-mille  du- 
cats pour  le  payement  des  Soldats  qu'on 
avott  mis  en  campagne  contre  eux  , 6c  à 
renoncer  aux  Alliances  ( 3 ) qu’ils  a- 
voient  faites  avec  d’autres  Princes , au 
préjudice  de  la  Maiibn  d’Autriche.  Sur 
ce  fondement  on  commença  les  Négocia- 
tions ; & leTraité  de  la  réconciliation  des 
Siléfiens  avec  Sa  Maicfté  Impériale  fut 
conclu  & ligné  le  8 de  Février  mille-fix- 
cens  vingt  & un  , à Drefde  , par  la  mé- 
diation de  L’Elc&cur  de  Saxe , comme 


Exécuteur  du  Ban  de  l'Empire.  Dix  jour* 
après  , ce  Prince  fit  célébrer  folennelle* 
ment  un  jour  d’ Aérions  de  grâces  , & il 
affila  hii-mêmc  au  Service  divin  avec 
l’Elo&rice  , fie  avec  plufieurs  Princes  & 
Princeflês  de  la  Maifon  de  Saxe.  Au  fbr- 
tir  de  FEelifc  on  fi:  transporta  à la  Cour, 
où  l' Electeur  ai  qualité  de  Juge  s’érant 
placé  fur  un  Siégé  élevé,  fe  fer  vit  de  U 
bouche  de  Schoenberg  Préfident  de  fon 
Confèil , pour  mftnnrc  l’ Aflcmblée  de  U 
condufion  dudit  Traité  de  réconciliation. 

Ce  Traité  fut  enfuire  lu  tout  haut  par  le 
Secrétaire  de  Son  Alreflc  Electorale , & 
mis  entre  les  mains  du  Duc  de  Munfter- 
berg  , &c  des  autres  Ambaflàdeurs  Silé- 
fkns  , f+)  que  ce  Prince  fit  féliciter  du  4)  Mère, 
rétabli  dément  du  repos  dans  leur  Patrie , 

& afiurer  de  fa  faveur  & de  fa  protec-  ,om«vn. 
tion.  Ces  Ambafladeurs  employèrent  les  6o- 
plus  fortes  expreflôns  pour  témoigner 
leur  reconnoillance  d'une  grâce  fi  fin- 
gui  iere  ; & ce  fût  ainfi  ^ue  par  cet- 
te médiation  la  tranquillité  fe  trouva 
rendue  à la  Siléfie  , comme  le  repos  a- 
voit  été  rétabli  par  les  armes  dans  la 
Lufacc.  La  Médaille  fuivante  fait  allu- 
fion  à l'un  & à l’autre  de  ces  évenc- 


Kk  a L’E- 
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L’Ele&cur  de  Saxe , (dont  l'Empereur  avoit  reeompcnfê  les  fervices  en  lui  donnant  toute  la  Luit* 
ce)  à cheval , & armé  de  pied  en  cap  : 

JOHANnes  CEORGius  , Dei  Gratià,  DUX  SAXoniæ, 
JULiaci,  CLEvia,  ET  MONtivm.  MDCXXI. 

JEAN-GEORGE*  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , DUC  DE  SAXE , DE 
JULIERS*  DE  CLETES , ET  DE  BERGUE.  i6xt. 


(i)Horat. 
Cârm. 
lib.  II. 
Od.XFX. 
t.tj.&iiS. 


Au  Revers  , une  Epée  entortillée  d'une  branche  d’Olivier  , & tenue  d'une  Main  qui  fort  d’une 
nuée.  L’Infcription  eu  empruntée  d’Horace  : (i) 

IDEM  PACIS  MEDIUSQJJE  BELLI. 


EGALEMENT  PROPRE  A FAIRE  LA  PAIX  ET  LA  GUERRE. 


La  grande  joyc  que  la  réduélion  paifi- 
blc  de  la  Siléfic , & d’autres  fuccès  avoienc 
caufee  avant  la  fin  de  l’année  précédente 
dans  les  Païs-Bas  Catholiques  , fut  extrê- 
mement troublée  au  commencement  de 
celle-ci  par  la  mort  inopinée  du  Roi  d’Ef- 
pagne.  Le  24  de  Février  Sa  Majefté 
(i)Merc.  (?)  fut  attaquée  d’une  fièvre  violente» qui 
Frans-  bien  que  continue , & accompagnée  de 
tome  "vu.  continuels  redoublcmcns  , n’avoit  pas  été 
Fg-  >>7-  jugée  mortelle  par  les  Médecins.  Mais 
ce  Prince»  inférant  le  contraire  de  la  foi- 
blcfic  de  fa  conftitution,  (?)  fit  fon  Tcf- 
pg.',’19.  tament , reçut  les  Sacremens  félon  l’ufagc 
de  l’Eglife  Romaine , & fortit  de  ce 
de  Monde  le  dernier  (4)  de  Mars  vers  les 
lipTquar-  neuf  heures.  A peine  fa  mort  hit -elle 
to,foi.j|.  connue,  que  fes  Gardes  du  corps  fe  trans- 
portèrent aux  Apparrcmcns  de  Philippe 
IV  , à oui  les  Grands  de  la  Cour  firent 
d’abord  le  compliment  de  condoléance 
fur  le  décès  de  fon  Pcrc  , & celui  de  féli- 
citation fur  fon  avènement  à la  Couronne. 
Les  Gentilshommes  de  la  Chambre  ne 
traic”C  différèrent  pis  non  plus  (f)  de  lui  pré- 
1 Ai  t.  fcniçr  les  Clefs.  Les  funérailles  du  Roi 

tome  vu.  furCnt  enfuite  célébrées  à Madrid  avec  les 
pk  ‘îj-  foicnnifés  requifes.  Son  corps  fut  porté 
dans  une  litière  à TEfcurial , où  le  Service 


fe  fit  en  pnéfence  du  nouveau  Roi , des 
Ambaflaueurs , & des  Seigneurs  de  la 
Cour.  L’après-dinéc , lorfquc  cette  Cé- 
rémonie fut  finie  , le  Gouverneur  de  Ma- 
drid , accompagné  de  la  plupart  de  la 
Nobleflè  de  cette  Ville , monta  fur  un 
Théâtre  élevé  exprès  pour  cette  occa- 
fion.  U écoit  précédé  par  Don  Rodrigue 
de  Cardenas,  qui  aidé  de  quatre  (6)  Hé-  («)  Ibid, 
rauts  d’armes  portoit  l’Etendard  Royal , t'06^vn 
qu’on  planta  avec  folennitc  fur  ce  Théa- 
tre  , & en  pluficurs  autres  endroits  de  la 
Ville  , en  ligne  que  le  nouveau  Roi  pre- 
noit  pofleflion  de  les  Etats.  Le  Monar- 
que , qui  avoit  vu  cette  Cérémonie  d’une 
fenêtre  du  Couvent  des  Carmes  déchauf- 
fes , affilia  pour  la  féconde  fois  dans 
l’Efcurial  au  Service  divin  ; & le  9 de 
Mai  (7)  il  fit  fon  Entrée  publique  à Ma-  ^ 
drid  , avec  route  la  pompe  imaginable,  tome  vu. 
Tout  retentifloit  de  joye  dans  cette  Ville  j P1*»  H®* 
chacun  falloir  des  acclamations  au  nou- 
veau Roi , dans  la  confiance  que  le  Mon- 
de Efpagnol , ou  pour  mieux  dire , les 
Royaumes  de  cette  Monarchie  , feroient 
éclairés  & réchauffés  par  les  rayons  de  ce 
Soleil  levant.  Cette  cfpcrancc  cil  expri- 
mée par  les  Médailles  fuivanres  , frappées 
dans  cette  occafion. 
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Le  Bulle  du  nouveau  Roi , armé  d'une  Cuinfle  fort  ornée  : 

PHILIPPUS  IIII,  HISP AN I ARUM  REX. 

PHILIPPE  IF , ROI  DES  ES  PAG  NE  S, 

Le  Revers  représente  Apollon  , dans  un  Char  tiré  par  quatre  Chevaux  , au-deflus  d’un  Globe 
Terreftre: 

LUSTRAT  ET  FOVET. 

IL  ECLAIRE  ET  ECHAUFFE . 

II.  La  fécondé  » faite  par  ceux  du  Haînaut , porte  le  Bulle  cuiraflê  de  ce  jeune  Monarque  , avec 
ce*  Titres  : 

PHILIPPUS  IIII,  Dei  Cratia,  HISPANiarüm  Rex.  itfai. 

PHILIPPE  IF j PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , 

ROI  DES  ESPAGNES.  i6u. 


Comme  ce  jeune  Roi , dès  qu’il  fut  fur  le  Trôric,  avoit  fait  arrêter  & punir  (i)  fe'verement  ceux  | 
qui  , fous  le  Règne  de  fon  Pere  , s’étoient  enrichis  en  tournant  à leur  profit  les  revenus  de  la  Cou-  '• 
ronne,  il  eft  repréfenté  au  Revers  comme  un  jeune  Hercule,  qui,  félon  les  anciens  Poètes  (i)  , avoit 
étouffe  deux  Serpe  ns  dans  fon  berceau.  Auffi  voit -on  ici  ce  Prince  tenir  un  Serpent  de  cha-  ' 
que  main  : 

HERCULI  HISPANO,  Senatvs  PopulusQ^ue  Hannonie. 


A L'HERCULE  ESPAGNOL , LE  SENAT  ET  LE  PEUPLE 
DU  HAINAUT. 


Neuf  jours  avant  le  décès  du  Roi  d’Ef-  nies  par  fon  Epoufc  Marie  de  Reygers-  fcqq. 
pagne  , Hugo  Grotius , qui , comme  berg  : ils  avoient  même  permis  à cette 
nous  avons  ait,  étoic  détenu  au  Château  Dame  de  contribuer  à la  confolarion  de 
de  Loeveftcyn , avoit  fu  fc  mettre  en  liber-  fon  Epoux  par  fes  vilitcs.  Pour  lui , il 
té  d’une  maniéré  très  fingulicrc.  Le  der-  pafloit  fon  tems  à lire  & à compolcr  ($)  (^Nmva- 
nier  d’Àoût  de  l’année  précédente  , les  divers  Ouvrées , de  il  recevoir  de  tems  en  ujf'j1,  !*“. 
Etats  avoient  confenti  que  la  nourriture  rems  les  Livres  qui  lui  étoient  néceflaircs, 

* & les  nccdlités  de  la  vie  lui  fiiflçnt  four-  fans  que  fes  Gardes  examinaflènt  avec  la 

Tom.  II.  L 1 pré- 
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1621.  précaution  rcquifc  le  Coffre  lorfqu’on  le 
remportoit.  Ayant  remarque  cette  négli- 
gence , & mettant  à profit  l’abicncc  du  Gou- 
verneur , il  ofa  le  renfermer  dans  un  de  ces 
Coffres  vuides.  que  les  Gardes , qui  le  fup- 
polbicnr  rempli  de  Livres  dont  le  Prifon- 
nicr  n’avoit  plus  befoin  , portèrent  eux- 
mêmes  hors  du  Château.  Le  Coffre  fut 
embarqué  dans  un  bateau  qui  partoit 
pour  Uorcum  $ & par  la  direction  d’une 
Servante  qu’on  avoit  gagnée  , il  fut  a- 
vânacT"1  drefîe  à un  certain  (ij  Adrien  Daatze- 
Hcer  Hugo  laar,  qui  étoit  Ami  de  ce  Grand-homme, 
de  Groot.  Là  il*  forcit  de  fa  prifon  de  bois  * & en 
plein  jour,  habillé  en  Maçon,  avec  une 
Equerre  dans  la  main  , il  s’échapa  de  la 
Ville  par  la  Porte  qui  donne  lur  la  Ri- 
vière , & il  fc  fit  palier  à Waalwyk  , fi- 
nie fur  les  Terres  de  Brabanr.  Arrivé  à 
Anvers  , il  écrivit  aux  Etats  une  lettre 
datée  du  30  du  même  mois  , par  laquelle 
il  leur  donnoit  connoiflânce  de  fon  éva- 

lion  , & des  raifons  qui  (2)  l’avoient 

ŸaD  lYa!crî  porte  à l’entreprendre.  Il  en  ufa  de  mè- 
^l'47dcc  me  à l’egard  de  la  Cour  de  France  , qui , 
honorant  de  la  plus  haute  eftime  l’crudi- 


(*)  Aitxe- 
nu  zaaken 


rion  de  ce  Grand-homme,  non  feulement 
reçut  cette  nouvelle  avec  fansfachon , mais 
l’invita  encore  à s’y  venir  réfugier,  6c  (3) 
le  gratifia  d’une  Penfion  de  mille  écus. 
Cependant , on  délibéra  plusieurs  fois 
dans  l’Afiemblée  des  Etats  , fur  la  con- 
duite qu’on  devoir  tenir  à l’égard  de  Ma- 
dame Grotius  , qui  avoit  contribué  à fon 
évafion  en  mettant  fes  habits , & en  le 
reprélentant  de  cette  maniéré  pendant 
qu’on  étoit  occupé  à l’emporter.  On  or- 
donna provifioncllcmcnt,  qu’elle  reliât  pri- 
fonnicre  au  Château  de  Loeveftcyn , juf- 
qu’à  ce  qu’on  eut  pris  quelque  résolution. 
Mais  lorlqu’on  eut  confidcré  que  ce  n’é- 
toit  pas  elle  , mais  lès  Gardes  memes, 
qui  avoient  fait  fortir  Grotius  de  fa 
prifon  , on  eut  égard  à fa  Requête  ; & 
avec  l’approbation  de  Maurice  lui- mê- 
me , elle  fut  rcmife  (4.)  deux  jours 
après  ai  liberté.  La  mémoire  de  cette 
avanrure  extraordinaire  fe  trouve  confcr- 
vée  fur  la  Médaille  que  voici , 6c  qui 
à été  frappée  dans  des  tems  moins  re- 
culés par  le  Graveur  de  Médailles  Jean 
Smdtlmg,  qui  étoit  de  Leyden. 


Le  Bufte  de  ce  Savant  fugitif  : 

HUGO  CROTIUS. 

Au  Revers  , le  Coffre  dans  lequel  il  s’étoit  fauve,  & qui  par  fes  fentes  répand  plufieurs  rayons. 
Ath.  Bit.  Au-defTus  du  couvercle  on  voit  deux  Couronnes  Royales  ; à caufe  de  b favorable  réception  qu’on  lui 
lib.  II.  fit  à la  Cour  de  France  , & qu’enfuite  il  fut  envoyé  à ccrtc  Cour  (f)  comme  Ambafladeur  de 

P*g'  10f*  celle  de  Suède.  Dans  le  lointain  du  côté  gauche  » on  découvre  le  Château  de  Loeveftcyn  ; & de 
gmsAra-  l’autre  côte , un  Soleil  qui  fe  levé  : 
ttorum , id 

MELIOR  POST  ASPERA  FATA  RESURGO. 

jirAti  Vh*- 


(f)  Leeven 
van  den 
Hcct  Hugo 
de  Groot. 
(6)  J oh. 
Mcuriii 


Gtaca  &C.  JE  ME  RELEVE  DE  L' ADVERSITE'  AVEC  PLUS  DE  LUSTRE. 

(?)  Refol. 

comnv  Ces  rayons  qui  s’échapcnt  par  les  fentes  du  Coffre , ne  font  pas  fans  lignification.  Dès  (6)  fa  pré- 
Raad.  van  mitre  jeunefle  , il  avoit  donne  de  lumineufes  marques  de  fon  brillant  génie.  A huit  ans  , il  compo- 
Hoil.  foit  déjà  de  beaux  Vers.  L’an  feize-cens  , âgé  de  17  ans,  il  dédia  aux  Etats  de  Hollande  fes  * Re» 

ILo.^  marques  fur  l'Ouvrage  Grec  d'Aratus , touchant  les  Phénomènes  ; & il  enfin  re'compenfé  par  un 

fol.  joy.  préfent  (7)  de  deux-cens  livres.  Oidenbameveid  , qu'il  avoit  accompagne'  deux  ans  auparavant 
Refol.  dans  fon  AmbafTade  de  France  , le  fit  connoirre  aux  Membres  les  plus  confidcrables  des  Etats  , les 
w|S|foîi.  'n^rma  d«  grands  talens  qu’avoit  ce  Jeune-homme  pour  écrire  l’IIiftoire  du  Pais  , & les  affina 
8 No*.  ’ qui'  s'y  occuperait  volontiers  , s’il  y étoit  anime  par  quelque  gratification.  I.à-deffiis  on  lui  afli- 

>601.  gna  (8;  trois-ccns  livres  , à condition  qu’il  entreprit  cet  ouvrage.  Mais  quoiqu’il  fe  mît  d'abord 


(tf  Neuvil- 
le (lift.  v-n 
lloll.I.deel 
P»g  »3 9- 


(4)Aitze- 
ma  zaïken 
van  liait  en 
oorl  . l.dccl 
fol.  46. 
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* y travailler  , les  affaires  de  fon  Pere  Jean  de  Groot  fc  trouvoient  dans  une  fi  facheufe  fituation , lt>2 1. 

qu'Oldcnbamevcld  fit  favoir  aux  Etats  , que  probablement  ce  jeune  Hiftoriographe  feroit  forcé  de  — • 

laiflcr  là  un  fi  bel  Ouvrage  , à moins  qu'il  ne  fut  encore  foutenu  par  quelque  nouvelle  afliftance.  (ORefid. 
Sur  ceb,  (i)  les  Etats  de  Hollande  lui  accordèrent  de  nouveau  trois-cem  francs  , avec  ordre  de  les  ?"  Ge~ 
prendre  chez  leur  Receveur  Microp.  Mais  bientôt  apres  , b Charge  de  Fifcal  de  la  Cour  de  Hol-  fSraa 
lande  étant  devenue  vacante  , donna  occafion  aux  Amis  de  Grotius  de  le  fervir  plus  efficacement.  HolÙ  Jan. 
Etant  propofe  pour  rcmpler  cet  Emploi  avec  Mrs.  (z)  Quirin  van  Stryen  8c  Nicolas  Bjkkcr,  J-6.0*1 
il  fut  choifi  par  Maurice  , & on  lui  donna  une  Pcnfion  de  mille  (j)  livres  ; en  lui  permettant  (i)  RCfol. 
de  porter  outre  cela  en  compte  fes  vacations  , comme  ceux  de  b Chambre  des  Comptes  , pour  àa  Su*, 
chaque  jour  qu'il  feroit  actuellement  occupé  à exercer  fa  Charge.  Cet  Emploi  interrompoit  fi  peu  Tan  HoU- 
fon  travail , que  l’an  1610  (4)  il  dédia  aux  Etats  de  Hollande  un  Ouvrage  intitule  : L'Antiquité  |6^cpt’ 
dt  U République  det  Bar  aies.  Ses  Maitrcs  lui  accorderont  d’abord  une  récompenfe  de  trois-cens  fol.  161, 
francs,  quoique  ( S ) les  Confeillers  - Députes  de  Hollande  n'ayent  donné  ordre  à Mrs.  van  U J 
Afperen  & Bofch  d’examiner  ce  Livre , que  deux  ans  plus  tard.  Etant  encore  propofe  peu  de  LNo,r* 
tems  après  pour  b Charge  de  Confciller  au  Haut-Confcii , on  trouva  bon  , en  faveur  de  fa  rare  foj.  300 
capacité,  qu’il  confervât  en  même  tems  (6)  celle  de  Fifcal , en.rchaufiant  fes  g.iges  , & en  les  (4)  Ibid, 
mettant  fur  le  meme  pied  fur  lequel  fon  Prédcccfllur  en  avoit  joui.  Trois  ans  s’etant  encore  14  Muxt 
écoulés,  il  fut  choifi  avec  le  Seigneur  de  Matcneffe  pour  examiner  les  Pièces  qui  fervoient  à l'Hif-  fbjIO,‘t. 
toriographe  Pierre  Bor  , qui  apres  cet  examen  eut  ordre  de  continuer  fon  travail  ; & pour  (7)  l’y  (f  ) Rcfel 
animer,  on  lui  accorda  une  Pcnfion  de  fix-cens  livres  , après  qu’il  eut  livré  aux  Etats  une  lifte  de  dcr  Ge* 
ces  Pièces  , vérifiée  par  fon  ferment  , 8c  qu’il  fe  fut  engagé  à les  leur  faire  remettre  entre  les  mains 
immédiatement  apres  fa  mort.  Environ  dans  le  même  tems,  favoir  (8)  l’annce  1615,  b trentième  HoU.  **" 
de  l'age  de  Grotius,  les  Magiftrats  de  Rotterdam  lui  offrirent  b Charge  de  leur  Confeiltcr-Penfio-  4 oâob. 
mire,  devenue  vacante  par  b mort  d’Elie  d'Oldenbarncvcld , Frère  de  l’Avocat-gctxVal  de  Hollande.  l6tl‘ 

11  l’accepta,  à condition  que  b Régence  de  cette  Ville  ne  pût  jamais  l’en  priver,  finon  de  fon  con-  («j  aÎo- 
fentement.  Il  croit  actuellement  revêtu  de  cet  Emploi  , lorique  l'an  1618  il  fut  arrêté  avec  le  hangicldcr 
Frere  de  fon  Prédéceffeur  , qui  avoit  auili  rempli  auparavant  b meme  Charge.  Au  refte  , on  voit  Kdo*-dcr 
encore  dans  l’Exergue  du  Revers  : HdWan" 

1 a July  10e 


Natim  1585.  Obiit 
NE  LAN  ij8j.  MORT  LAN  1^45. 


lo  Aug. 
làia. 
fol.  îtf. 
(7)  laid, 
van  8 tôt 


Sept 

lâif.fol. 


La  Trcvc  cependant  étoit  réellement 
finie  -,  mais  les  Etats  n’avoient  pas  jugé 
à propos  d’en  donna  à leurs  Sujets  le 
moindre  avertiflèment , de  peur  que  les 

(9)  RefoL  Archiducs  ne  le  priflcnt  pour  une  (9) 
Î7n  hÔÎl  déclaration  de  Guerre.  De  cette  manière 
3 Deccmb.  il  ne  fe  fit  aucune  hofiilitc  de  part  & 
sffc&an.  d'autre  ;&  même  il  fut  ordonne  par  un  E- 
2f  dit,  d’agir  en  tout  comme  fi  la  Trêve  n’c- 

toit  pas  encore  expirée.  Cette  modera- 

(10) Ncu-  tion  réciproque  fut  (10)  caule  que,  par 
v UCHoil  ^ médiation  des  Ambafladcurs  de  France 
rdcci  ’ & d’Angleterre  , la  Trêve  flic  prolongée 

pour  fix  fcmaincs,  & dans  la  fuite  encore 
jufques  au  3 d’Août.  Dans  cet  interval- 
le , l’Archiduc  Albert  décéda  à Bruxelles 
le  ij  de  Juillet.  11  n’eut  point  de  Pof- 
terite  -,  mais  il  laifla  après  lui  une  eflime 
aulïi  tendre  que  générale  dans  les  cœurs 
de  fes  Sujets  , dont  il  s’étoit  fait  aimer 
par  les  rares  qualités  qui  avoient  éclaté 
dans  toute  fa  conduite  , & fur-tout  par  fa 
judicieufe  modération.  Son  coips  embau- 
mé , & revêtu  d’un  habit  de  Religieux , 
fut  expofé  pendant  quatre  jours  aux  yeux 
de  tout  le  monde  , fur  un  Lit  de  parade 
dans  la  Chapelle  (11J  de  la  Cour.  E- 
dd'Arcb.  tanr  mis  enfuitc  dans  un  ccraieil  , il  fut 
p;^}6o.  depofé  dans  la  petite  Chapelle , en  atten- 
dant qu’on  eût  fait  les  préparatifs  nécefi 
faircs  pour  fes  funérailles.  11  cil  impofii- 
ble  de  peindre  par  des  traits  allez  forts  la 


douleur  des  Habitans  de  Bruxelles.  Pen-  *8) 
dont  fix  fcm aines  on  fonna  trois  fois  par  ™ den 
jour  toutes  les  cloches  , pour  foire  hon-  dc'owîr 
ncur  au  Prince  qu’on  venoit  de  perdre. 
Perlonnc  néanmoins  ne  fentit  cetre  per- 
te plus  vivement  que  l’Archiduchcfiè  Ifa- 
belle  , qui  avoit  été  le  principal  objet  de 
la  rendreflc  pure  de  Ion  Epoux,  (12)  a-  (*») !*»•*• 
près  Dieu  , Sc  après  fes  Sujets.  Auffi-tôt  P12®*61’ 
qu’elle  s’en  vit  privée  , elle  arracha  Ion 
cœur  & fes  pcnlccs  à tout  ce  qui  ell  ca- 
pable de  flater  les  fèns.  Elle  nt  vendre 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  fuperflu  dans  fa 
Vaiflcllc , dans  les  Bijoux  & dans  fes 
Meubles  -,  & elle  en  fit  dilhribuer  le  pro- 
duit à de  pauvres  Orphelins  & à des  Veu- 
ves affligées.  Elle  envoya  à des  Egliles 
appauvries  fcsTapiflcrics  de  brocard  d’or, 
avec  d’autres  fuperbes  Ornemcns  de  fa 
Cour  j & le  lendemain  de  la  mort  de  fbn 
Epoux  , clic  coupa  fes  cheveux  , dépofa 
fes  habics  de  Princcflif,  & prit  pour  ja- 
mais un  habit  Religieux  des  plus  fimplcs. 

Ses  Dames  d’Honneur,  qui  voyoient  ce 
fpeclacle,cn  furent  frappées;  & une  d’en- 
tre ellesprit  la  liberté  de  parler  ainfi  à fa 
MairrefTe  défoléc  : Comment  pourrez- 
vous  , Madame  , vous  réfoudre  à paroi- 
tre  en  public  , avec  un  habit  fi  méprifd - 
b le  y & à donner  Audience  aux  Ambaf- 
fadeurs  des  Princes  , parmi  lefquels  il 
s'en  trouve  qui  ne  (ont  pas  de  votre 
L 1 2 Re- 
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(i)A.Sind. 
Auét.ad 
totn.  I. 
Fjndüluft. 
„ fol.  il. 


fiJNnlvil- 
lc  Hi II.  Tan 
Ho'l.l.decl 


(J)  Ibid. 
p*g- 
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Religion  ? Qu'ejl  devenue  cette  Afajef- 
téy  qui  èclatoit  autrefois  dans  toute  vo- 
tre perfonne  ? £{u’efl  devenue  la  fplen- 
deur  de  la  Mai/on  d’Autriche  ? Que 
deviendra  cette  haute  réputation  , que 
vous  vous  êtes  acquife  par  la  longue  du- 
rée de  votre  fage  Gouvernement  ? Ne 
vaudroit-il  pas  mieux  couvrir  votre 
rare  vertu  d’un  habit  ordinaire  de  V ?«- 
ve  , que  de  choquer  les  yeux  & d ex- 
citer (*i)  les  difcours  de  tout  le  monde 
par  un  habillement  Jt  indigne  de  vous  ? 
Ce  confcil  ne  porta  point  Iiabcllc  à chan- 
ger de  réfolution  * ale  le  contenta  d’y  ré- 


pondre d’un  air  calme  & fèrain , qu’avant 
clic , plulîcurs  Reines  avoient  paru  fous  un 
habit  fcmblable,  non  feulement  en  public, 
mais  encore  dans  les  Armées.  Elle  per- 
févera  dans  ce  deflein  jufqucs  à fa  mort, 
voulant  même  qu’on  l’enterrât  dans  cet 
habit  -,  & apres  s’être  occupée  pendant 
neuf  mois  , dans  fon  Palais  , à des  exer- 
cices de  pieté,  elle  fit  vœu  publiquement, 
au  mois  d’ Octobre  de  l’année  iuivante, 
de  vivre  désormais  félon  la  Règle  du 
Tiers-Ordre  de  S.  François.  Une  conduite 
fi  peu  commune  fc  trouve  immortalifée 
avec  jufticc  fur  la  Piece  fuivantc. 


Le  Bulle  d’Ifabelle , en  Habit  Religieux  , & deftitut  des  Titres  qu’elle  porte  fur  les  autre* 
Médailles  : 

ISABELLA  CLARA  EUGENIA,  HISPahiarum  INFANS. 

I S AB  ELLE-CL  AIRE-EUGENIE  * INFANTE  D'ESPAGNE . 

Comme  la  réputation  qu’elle  s'éroit  acquifc  par  une  démarche  fî  fingulierc  fc  répandoir  par-tout» 
on  voit  au  Revers  la  Renommée,  qui.  Femme  par  le  haut  , & Aigle  par  le  bas , i eaufe  du  vol  ra- 
pide & élevé  de  cet  oifeau  , fonne  d’une  trompette  , de  laquelle  fort  une  bonderolle  où  l’on  lit  les 
mots  fuivans , qui  font  allufîon  à un  des  notqf  de  cette  illuftre  Veuve  : 

CLARA  U B I QJJ  E. 

' CELEBRE  PAR-TOUT. 


Dans  fes  dernières  heures  Albert  avoir 
été  extrêmement  (a)  touché  de  voir  la 
Paix, qu’il  avoit  toujours  defiréc  fi  ardem- 
ment , prête  encore  à s’éloigner  \ 6c  de 
1 aider  , en  mourant , fes  chers  Sujets  ex- 
po fés  à une  nouvelle  Guerre  , dont  on  ne 
s’occupoit  plus  de  part  & d’autre  qu’à 
faire  les  préparatifs.  L’Archiduc  Léopold 
Evêque  de  Strasbourg  envoya  de  l’AIfacc 
vers  Luxembourg  douze -cens  FantalTins 
& fix-cens  Chevaux , (3)  outre  quinze- 
ccns  autres  qui  étoient  déjà  arrivés  en 
Flandre.  Trois -mille  Lanfqucnets , & 
quinze-ccns  Cavaliers  vinrent  encore  de 
Wcllphalic  au  fcrvicc  de  l’Arcbiduchcf- 
fc.  Enfin  Spinola  lui-même  retourna  avec 
fbn  Armée  du  Palatinat , où  il  ne  laiflâ 
qu’autant  de  Troupes  qu’il  en  faloic  pour 
occuper  les  Villes  conquifes.  De  cette 
maniéré  l’Archiduchcflc  fc  vit , tant  en 


Flandre  que  fur  les  bords  de  la  Meufc 
& du  Rhin  , foixantc-mille  hommes, 
qu’elle  pouvoir  oppolèr  aux  forces  des 
Provinces  - Unies  -,  qui  de  leur  côté  fai- 
foient  tous  leurs  efforts  pour  fc  mettre  en 
état  de  tenir  tête  à de  fi  redoutables  En- 
nemis. Ils  envoyèrent  les  Troupes  & les 
munitions  nécefîaircs  au  Château  de  Ra- 
veftcyn  firué  fur  la  Meufé  , & au  Fort  de 
Papenmuts  , élevé  par  Maurice  l’année 
précédente  pendant  l’abfence  de  l'on 
Frère  , dans  une  petite  De  que  forme  le 
Rhin  entre  (4)  Cologne  & Donne.  Les  (+)  ibij. 
forces  navales  de  la  République  eonfif- pas  il+* 
toient  en  trente -fix  gros  V ai  fléaux  de 
guerre  , qui  outre  les  Matelots  portaient 
un  bon  nombre  de  Troupes  réglées , & 
que  Maurice  , en  qualité  de  Grand- Ami- 
ral , fit  partit  pour  les  côtes  de  Flandre. 

Dans  le  même  rems,  le  Comte  de  Stirum 
amena 
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tna  zaaken 
van  ihat  en 
oorl.  I.deel 
fri.  45». 


(i)  Ibid. 
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amena  les  nouveaux  Efeadrons  de  Cava-  de  rctranchemcns  & de  Troupes.  On  \6n. 

lerie  qu’il  avoit  levés  dans  la  Wcftphalic  drefla  des  Ponts  fur  les  Canaux  , ûir  les  , 

pour  le  fcrvicc  des  Etars-Gcnéraux.  Le  Marais  , & fur  les  Foliés  -,  6c  de  l’autre 
Prince  d’Orangc  lui-même, apprenant  que  côté  on  rompit  les  Ponts  du  Berkel  , rant 
les  Efpagnols  Je  raflcmbloicnt  auprès  de  à Kcppcl  qu’à  Dcutckom.  Ce  fut  ainii 
Martricht  & dcTongrcs,  & que  probable-  que,  pour  la  première  fois  après  la  Décla- 
ment ils  tàcheroient  de  faire  une  invafion  ration  de  la  guerre  faite  le  3 d’Août  (2),  £ HuPvîn 
du  côté  de  l’illèl , quitta  La  Haye  vers  la  Maurice  le  trouva  à la  tête  de  l’Armée  de  Hoii.Ldeei 
fin  d’Août.  Ayant  porté  fon  Armée  aux  la  République,  pour  s’oppofer  à l’atraauc  ***■ 1*1* 
environs  de  Doomik  près  de  Rées  , il  fit  redoutable  dont  clic  était  menacée.  En 
couvrir  de  retranchemens  bien  remplis  de  mémoire  de  ce  que  ce  Prince  avoit  pris 
Soldats  les  Terres  balles  ( 1 ) de  Docs-  de  nouveau  , pour  la  défenfc  de  fa  Pa- 
bourg.  Par  fes  ordres  on  abattit  dans  la  trie, le  Bâton  de  commandement  & l’Ad- 
Veluwc  les  arbres  qui  bordoient  l’illel  5 miniftration  des  afiàircs  militaires  tant  par 
on  rendit  impraticables  les  chemins  entre  Terre  que  par  Mer,  on  frappa  la  Médail- 
Docsbourg  & Hattem  , & on  les  munit  le  fuivante. 


La  Tête  porte  le  Bulle  de  ce  Prince,  ayant  le  Bâton  de  commandement  à U main  ; & le  Revers 
expofe  aux  yeux  fes  Armes  , furmontees  d une  Couronne.  La  Légende,  qui  fe  trouve  fur  l’un  & fur 
l'autre  côte , cft  celle-ci  : 

MAUR.itivs,Dii  G r ATI  a,  N AT  US  AURI  ACi  PRINCeps;  CO  ME  S 
N A SS  AV  1 æ ; MARCH10  VERve  ET  VLISSincæ;  CUBer- 
nator  PROVinciarvm  , M A R 1 s Q.U  e PRafbctvs. 

MAURICE*  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , NE‘  PRINCE  D'd  RANGE , 
COMTE  DE  NASSAU , MARQUIS  DE  TE  RE  ET  DE  FLES- 
SINGUE  , GOUTE  RNEUR  ET  GRAND-AMIRAL 
DES  P ROTI  NCES-UNIES. 


Spinola  cependant , ayant  fait  afiêm- 
bler  l’Armée  Efpagnolc  auprès  de  Maf- 
tricht,  (3)  partit  vers  la  fin  d’Août  de 
Bruxelles , 8c  fe  mettant  à la  tête  de  tren- 
te-mille hommes , tourna  d’abord  vers 
Julicrs , 8c  marcha,  de  là  vers  le  Rhin, 
qu’il  fit  pafler  à une  partie  de  les  Trou- 
pes , pour  donner  le  change  à Maurice. 
Sa  rufe  eut  l’cftêc  qu’il  s’en  éroit  promis. 
Ce  Prince,  fe  perfuadant  qu’on  n’en  vou- 
loit  point  à Juliers  , en  tira  mille  hommes 
des  meilleurs  de  toute  la  Garnifon.  A 
peine  Peut-il  fait , que  Spinola  fit  rapide- 
ment invertir  la  Place  par  le  Comte  Henri 
Tm.  IL 


de  Berguc  i pendant  que  lui  - même  avec 
le  refte  de  fon  Armée  obfcrva  Maurice, 

8c  s’empara  de  (4.)  Calcar , de  Goch , ’ 

de  Griet , 8c  de  Kesbek.  Le  prémier 
bonheur  du  Comte  , lorfqu’il  invertit  Ju- 
liers, fut  d’enlever  les  Beftiaux  qui  paif- 
foient  autour  de  la  Ville  -,  ce  qui  y caufa 
d’abord  une  grande  dilctte  de  viande.  Et 
comme  d’un  autre  côté  Frédéric  Pythaan , 
Gouverneur  de  la  Place,  ("y J avoit  négli-  Cr) 
ce  d’y  faire  cran  {porter  à tems  le  Blé  qui 
le  trouvoit  dans  les  Villages  voiiins  , Spi-  oori.i.  deci 
nola  réfolut  de  la  forcer  plutôt  par  la  fo1,  f3, 
faim  , que  par  les  armes.  Les  Afliegés 
M m ne 
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iS»t.  ne  laiiloient  pas  de  fc  bien  défendre.  Le 

«— - j 6 de  Septembre  ils  firent  une  vigpureufe 

Sorbe,  avec  deux-cens  Fantailins  ioutenus 
d’autant  de  Cavaliers  , & ils  fe  rendirent 
maitres  d'un  des  Forts  des  Afiicgeans: 
mais  le  Comte  de  Bereuc  les  repoufla  à la 
L'h^'Ï.  &>»  & les  força  (l)  » regagner  la  Ville, 
Hoii.i.dcd  où  la  difette  augmenroit  de  jour  en  jour. 
F*8‘îJ-  Pour  venir  à leur  fcc  ours  dans  cette  extré- 
mité, on  réfolut  de  percer  du  côté  de  Ma- 
zeyk  au  travers  des  Ennemis  retranchés  * 
& pour  cet  effet  on  avoit  préparé  quaran- 
te Bateaux  remplis  d’infanterie , & l’on 
avoit  (2)  fait  marcher  dix-fept  Compa- 
gnies de  Cavalerie.  Mais  Spinola , averti 
a tems  de  cette  entreprife , porta  fes 
Troupes  précifément  à l’endroit  où  l’on 
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craienoit  l’attaque  -,  ce  qui  fit  avorter  ce 
deflein , & ôta  aux  Articcés  toute  efpcran- 
ce  d’être  fecourus.  Réduits  donc  par  la 
famine  à la  dernière  mifcrc  , ils  entrèrent 
en  pourparler  avec  les  Elpagnols.  La 
Capitulation  fut  conclue  le  22  de  Janvier  1622. 

de  l’an  mille  fix-ccns  vingt  & deux , & les  * 

Afliegés  s’engagèrent  à rendre  la  Place  le 
2 de  (3)  Février,  fi  dans  cet  intervalle  ils  ne  Jri 
reeevoient  pas  un  fccours  fuffifant.  Mais  ÎSÎ, 
étant  impofliblc  à Maurice  de  les  fecourir,  9®rl- l lkd 
la  Ville  de  Juliers  & fa  forte  Citadelle  fo- f f°' 
rent  livrées  au  Comte  de  Bereuc  par  le 
Gouverneur  Pythaan  j qui  pour  fournir  aux 
befoins  de  fes  Troupes,  pendant  unSicge 
qui  les  faifoit  fi  cruellement  fouflrir , avoir 
fait  frapper  les  Pièces  d’argcnc  que  voici. 


Elks  font  differentes  en  figure  & en  grandeur  ; mais  on  y trouve  fur  toutes , un  ou  plufieurs  petits 
EcuiTons , où  Ton  voit  la  meme  Légende  : 

Fredbrik  Pythaan,  161  t.  IN  GUL11  BELEGerd. 

FREDERIC  FTTHAAN,  liai.  ASSIEGE!  DANS  LA  VILLE 
DE  JULIERS. 


La  Campagne  ne  fut  pas  fi  heureufe 
pour  les  Elpagnols  du  côté  de  la  Flandre. 
Le  Gouverneur  du  Château  d’Anvers  fut 
contraint  par  les  pluyes  continuelles , & par 
les  maladies  qui  regnoient  parmi  fes  Sol- 
dats , de  lev  er  le  Sicge  de  L’Eclufe  , qu’d 
fOltmil  avo^  Uans  le  même  tems  , 6c  où 

k Hiû.  vU  il  avoir  perdu  une  bonne  partie  (4)  de  fon 
Hofl.i^cei  Armée.  La  faifon  cependant , qui  étoit 


déjà  fort  avancée,  mit  fin  à cette  Campa- 

Çic  > & pendant  que  l’Hiver  rctenoit  les 
roupes  dans  les  Garni fons , on  conri- 
nuoit  à faire  les  préparatifs  néceflaires 

rr  les  funérailles  de  l’Archiduc  Albert. 

ne  lé  trouvèrent  faits  qu’au  mois  de 
Mars , où  l’on  rendit  les  derniers  hon- 
neurs à ce  vertueux  Prince,  de  la  (f)  ma-  (r)  Sanderi 
nierc  fui  vante.  Dés  que  le  fignal  fut 
don- 
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donné  , la  Pompe  fimcbre  commença  à 
huit  heures  du  matin  par  la  marche  des 
cinq  Corps  de  métiers  de  la  Ville  , vers 
l’Eglifc  de  Ste.  Gudule.  Es  étoient  fuivis 
de  quatre -cens  Pauvres  habillés  de  deuil, 
& tenant  des  cierges  dans  les  mains.  A- 
près  ceux-ci , deux  Aumôniers  de  la  Cour 
& le  Maître  des  Cérémonies  conduifoient 
les  fept  Ordres  Mcndians  , avec  leurs 
Provinciaux,  & leurs  Bannières.  Ils  é- 
(OHin.  ie  toient  fuivis  par  les  Curés  (i)  des  Paroif* 
lès»  & ceux-ci  par  le  Doyen,  les  Chanoi- 
pag.  j.  nés  , & par  le  bas -Clergé  de  Sainte  Gu- 
dule. Après  ceux-là  marchoient  les  Cha- 
pelains de  la  Cour  , précédés  de  leurs 
Muftcicnsi  comme  auiTi  les  Prédicateurs  de 
(i)Saodcn  la  Cour,  fuivis  de  (2)  onze  Abbés  Nor- 
Brtb^uiuftr.  Enfhite  fept  Abbés  Bernardins, 

& douze  Bénédi&ins , préccdoicnt  huit  E- 
vcques  des  Païs-Bas  , dont  le  prémier  en 


rang  étoit  Antoine  Trieft  Evêque  de  1S22. 

Gand.  Ce  Prélat,  (3 ) defeendu  d’une  des : — 

plus  anciennes  Familles  de  Gand,joignoit 
a la  noblcflc  de  fon origine,  une  rare  vertu  NcW. 

& une  grande  érudition.  Ayant  pris  fes  foL  l»°- 
Degrés  de  Dodcur  en  Droit-Civil  & en 
Droit-Canon  dans  rUniverfiré  de  Lou- 
vain, il  avoir  embraile  l’état  eccléfiaftiqucj 
& il  y avoit  cinq  ans , qu’il  avoir  été 
nommé  (4)  par  l’Archiduc  Albert  à l’Evê- 
ché  de  Bruges,  duquel  il  pafla  l’année  mé-  B*>tom.ir. 
me  dont  nous  parlons  ici  à l’Evêché  de  PJf  . 

( S ) Gand,  Ville  £6)  de  la  naifTance.  Ce  tome  11. 
fut  une  grande  fatisfadion  pour  lés  Con-  ” 
citoyens  , de  l’y  voir  fucceder  à Jaques  Wig  ' ' 
Booncn  , qui  venoit  d’être  élevé  au  Siège  chrift- 
Archiépifcopal  de  Malincs.  Au  refte  , * * 

la  mémoire  d’Antoine  Trieft  , en  là  qua- 
lité d’Evêque  de  Gand,  le  trouve  conlcr- 
vée  fur  la  Médaille  que  voici. 


Le  Bulle  de  ce  Prélat  , dont  dans  la  fuite  les  grands  raie  ns  & U rare  capacité  lui  procurèrent  . 

l'honneur  d'être  lait  Membre  du  (7)  Confeil  d’Etat.  Ce  Buftc  parait  ici  revêtu  de  la  Robbc  satMAuK- 
Epifcopale:  Cui.  foi.  4. 

ILLustrissimüs  ET  Revbr  end issi  m u s DomiNUS  ANTonidS 
TRIEST,  EPiscopUS  GANDENSIS. 


LE  TRES  ILLUSTRE  ET  TRES  REVEREND  SEIGNEUR  ANTOINE 
TRIEST , EVEQUE  DE  GAND. 


Ce  digne  Prélat  ayant  été  Prêtre  pendant  cinquante-cinq  ans  , A Evêque  (8  ) pendant  quarante , ^ paùf  ** 
mourut  enfin  à Gand  l'an  1 tf  55,  à l'âge  de  quatre-vingts  ans  j & eut  pour  Succellèur  Charles  van  den  Butom.ll. 
Bofch , donc  nous  aurons  occafion  de  parler  dans  la  fuite.  P»g  h- 

^ & jf. 


Au  Revers  on  voit  un  Chrilt,  qui  de  fon  côté  percé  répand  dans  une  coupe  un  ru i fléau  d’eau  & 
de  fang,  & qui  fou  tient  une  Croix  de  fon  bras  droit.  L’Infcription  fait  alhifion  , & (9)  à la  De- 
vifc  ordinaire  de  cet  Evêque  : CONFIDENTER:  AVEC  CONFIANCE  ; & aux®, 
paroles  de  l'Epoux  fpiricuel  de  l'Egide,  rapportées  dans  le  Cantique  des  Cantiques  : ( 10)  Mg.  j8. 

(lojCastiq. 

II.ÿ.14. 

IN  FORAMINIBUS  PETRÆ  CONFIDENTIA  MEA. 


MA  CONFIANCE  EST  DANS  LES  OUVERTURES  DU  ROCHER. 

Il  finit  entendre  par  les  êtetmtwns  dm  Rocher  , les  playes  de  Jefus-Chrift , conformément  à l'ex- 
plication de  (il)  S.  Paul,  lorfqu'il  dit:  Ce  Rocher  tnit  CbriJÎ.  (ti)LCor. 

X.  i.  4. 

Après  le  Clergé  , dont  la  marche  étoit  Portiers , les  Officiers  , les  Médecins  & 
fermée  par  les  Archevêques  de  Malines  & (11)  les  Gentilshommes  de  la  Cour.  Ils  (u)SMdcri 
de  Cambtay , alloient  les  Valets , les  etoient  fuivis  par  des  Chevaux  couverts 

Mm  a de 
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( i)  Sa»».(eTi 
Brabjlluftr. 
id.  je. 


(»^  Sandcri 
Brab.iiluftr. 
foi.  J». 


(4)  SaivJe- 
rus  de  Con- 
ciliis  Rc- 
giis,  fol.  16. 
(fiHift.de 
l’Archid. 
Aîbcri , 
m-  Î7J. 
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de  houflès  de  deuil  qui  trainoient  julqucs  d’Egmont , 8c  le  Marquis  de  Marna)*, 
à terre , & fur  lesquelles  on  voyoit  les  Ar-  Huit  Membres  de  la  Magiftrature  de 
mes  des  Pais  & des  Etats  qui  avoient  été  Bruxelles  portoient  au-dcflùs  du  Cercueil 
pollcdés  par  l’Archiduc.  Chaque  Cheval  un  Dais  quarré  de  velours  noir , orné 
étoit  conduit  par  deux  Gentilshommes , d’une  double  crépine  d’or  * & ils  étoient 
fuivis  d’un  troificme  qui  portoit  l’Etcn-  relayés  par  huit  autres.  Les  huit  premiers 
dard  de  chacun  de  ces  difterens  Pais.  On  étoient  (3)  Jean  François  van  der  Ee, 
voyoit  enfuire  un  Char  de  parade  , qui,  Seigneur  de  Mcvflcn  & de  Herent , Sm,  rc- 
pour  reprélénter  la  généralité  d’Albert,  Grand -Bailly  de  la  Ville  -,  le  Chevalier 
étoit  chargé, entre  autres  choies, des Eten-  Jaques  van  der  Noot,  Seigneur  dcKieze- 
dards  des  Provinces  qu’il  avoit  cédées  vo-  Kom  , Bourgucmellre  j le  Chevalier  En- 
lonraircment  à d’autres.  Après  ce  Char,  gdben  Tave  , Seigneur  de  Wcramcle, 
le  Bâton  de  commandement,  ( 1 ) le  premier  Echevin  -,  Régnier  de  Baronaige, 

Colicr  de  la  Toilbn  , le  Sceptre,  l’Epée,  Seigneur  de  Krainhem  * Jean-Baptifte 
la  Couronne  Archiducalc,&  d’autres  mar-  Schotte  , Doélcur  en  Droit,  & Sei- 
ques  de  Souveraineté  étoient  portées  de-  gneur  de  Beiflem  > Gérard  Oyenbrug- 
vant  les  fept  Maitres- d’hôtel  , & les  ge  , Seigneur  d’Oyenbrugge  j Paul 
treize  Pages  de  l’Archiduc.  On  voyoit  Baart , Seigneur  de  Berentrode  -,  &c  Jean 
enfin  le  rcfpc&able  Cadavre , porté  par  de  Gindcrtalc.  Chacun  de  ces  NfagiF 
huit  Chambellans,  qui  étoient  relayés  par  trats,  qui  en  Ibutcnant  le  Dais  avoient 
quatorze  autres  Gentilshommes.  Les  qua-  rendu  les  derniers  devoirs  à leur  Sou- 
tre  coins  du  Drap  mortuaire  étoient  lou-  verain , reçut , pour  en  confcrvcr  la  mé- 
tenus  par  Charles  de  Lorraine,  Guillaume  moire,  une  Médaille  d’or  dont  voici 
Marquis  (2)  de  Bade , Louis  Comte  l’dtampc. 


Le  Cercueil  de  l'Archiduc,  avec  le  Dais,  & avec  ceux  qui  avoient  porté  l’un  & l’autre: 

M.  DC.  XXII.  XII  MA  RT  II. 

LE  DOUZIEME  DE  MARS , 1611. 

Au  Revers , une  Main  forant  d'une  nuée  tient  une  Epée  nue,  entortillée  d’une  branche  d’Olivier. 
Sur  une  Banderolle  Notante  on  lit  cette  Sentence  : 

PULCHRUM  CLARESCERE  UTROQ.UE. 

IL  EST  BEAU  DE  SE  RENDRE  ILLUSTRE  PAR  L'UN 
ET  PAR  L'AUTRE. 

C’ctoir-H  l’Emblème  (4)  & la  Devife  de  l’Archiduc.  On  les  voyoit  aufli  dans  cette  occafion 
fur  k frontifpicc  d’un  fuperbe  Arc  de  triomphe,  qu’on  avoit  élevé  devant  une  efpeee  de  Pont  de  bois 
par  lequel  les  Chevaux  fs)  dévoient  entrer  dans  l’Eglife  de  Ste.  Gudulc.  Sur  le  bord  du  Revers  on 
ave  l’Infcription  fui  vante  : 

AUCUSTO  FUNERI  ALBerti,  PII  BELGarom  PRINCipis, 
UMBRACULUM  TULIT  SENATui  B RUX  el  l ensis. 
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LE  SENAT  VE  BRUXELLES  A PORTE1  LE  DAIS  AUX  FUNERAIL- 
LES  AUGUSTES  D'ALBERT  LE  PIEUXy  PRINCE  DES  PATS-BAS. 


Immédiatement  après  le  Cercueil  mar- 
choit  le  Nonce  du  Pape  , luivi  de  Don 
Alphonfc  de  la  Cucva  Marquis  de  Bcd- 
r OHift.dc  mar,  qui  ayant  la  tète  (i)  couverte  , re- 
Ateitf  prclêntoit  le  Roi  d’Efpagne  Philippe  IV. 
pag.  jô4.  Apres  lui  Jean  de  Monforc,  Intendant  de 
la  Cour  de  Leurs  Alteflès  , marchoit  de- 
vant huit  Chevaliers  de  la  Toifon  , parmi 
Icfquds  il  n’y  en  avoit  que  fix  qui  nillénc 
lortis  de  familles  du  Pais.  On  voyoit  pa- 
roitre  enfuire  le  Confeil-Privé , précédé 
de  deux  Huiflicrs.  Ce  Conleil  confiftoit 
alors  en  huit  Secrétaires  & huit  Confcil- 
^deS®  ^crs > defquds  étoit  Prélident  le  (i)  Chc- 
duu  ne  valicr  Engelbert  Maas  , qui  avoit  cu-pour 
}*•  Pcrc  Maitre  Jaques  Maas  (3)  Concilier 
Jdâ!^C  de  Brabant-  Lorfque  l’Empereur  Charles 
der  Ncdcri.  céda  folcnnellcmcnt  lés  Etats  à Ton  Fils, 
M ■ 9U  ce  fut  de  lui  qu’on  fit  choix  , à caufc  de 

(4)  b»  fa  rare  éloquence  , pour  porter  la  parole 

rocfT,  dans  (4)  l’Aflémblée , de  la  part  des  E- 

1.  bock 

fol.  *• 


tats  des  Païs-Bas.  Engelbert  Maas,  dont 
il  s’agit  ici , avoit  encore  deux  Freres  ca- 
dets , dont  le  plus  âgé  étoit  nommé  Jcan- 
Baptiltc.  11  étoit  Seigneur  de  (f)  Stcen-  <r)  sinJeri 
kerke,  de  Lakcn,  de  Diependaal , Con-  cSfoi.iJ! 
léiller  au  Conleil  des  Finances  , & Che- 
valier de  S.  Jaques.  Pour  Engelbert,  il 
s’était  rendu  aulîi  illulhrc  que  ion  Pcrc  par 
Ibn  éloquence  , (6)  dont  il  donnoit  de 
brillantes  marques  dans  plufieurs  diilcren-  Ncdcri.  ** 
tes  Langues.  Ayant  été  d’abord  Con  léiller-  foi-  9'* 
Penfionairc  d’Anvers  , il  s’acquit  par  iés 
talcns  extraordinaires  une  fi  grande  répu- 
tation , que  le  21  de  Juillet  de  l’an  (7)  (7)s«deri 
1603,  Albert  le  fit  Confciller  du  Conleil  üauTtoLs". 
Privé  -,  & que  dix-ans  après  , (8)  le  8 de  (8)ibid. 
Décembre  , il  l’eleva  à la  Dignité  de  Pré-  7‘ 
fident  de  ce  Corps.  C’elt  dans  cette  qua- 
lité qu’il  aflifta  à cette  Pompe  funèbre , & 
que  fa  mémoire  lé  trouve  confervée  fur  la 
Médaille  fuivantc. 


Son  Bulle  , couvert  d’une  Robe  de  Conseiller.  Il  avoit  eu  pour  Femme  Pauline  (9)  Schoyten,  (9)  Bafiüca 
qui  étant  morte  quatre  ans  auparavant , le  1 dOÛobre , avoir  été  enterrée  dans  l'Eelife  de  S ce  Bfux- 
G adule:  * P*g-3Ï- 


ENGELBERT vs  MAES,  SECREti  CONSIlh  PRAESES. 
ENGELBERT  MAAS , PRESIDENT  DU  CONSEIL  P RITE'. 


Ce  Grand-homme  étant  mort  enfin  le  9 d’Ottobre  , âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans  , fut  enterré  à 
Bruxelles  à côté  de  fon  Epoufe. 

Le  Revers  repréfente  la  Modération  , qui  de  la  main  droite  tient  un  Lion  attaché  à une  chaîne  , 
& de  la  gauche  ua  Agneau  attaché  à une  kfle  fort  mince  : 


MODERATA  DURANT.  (Ib) 
LES  CHOSES  MODERE: ES  DURENT. 


(lo)Senec; 
Trou  Ait. 
II.  Sc.  II. 

t.tfj- 


Après  le  Confeil-Privé,  on  voyoit  mar- 
cher les  A dm  migrateurs  des  Revenus  du 
BrabStï1  Princ<:  > Chanceliers  Ci  t)  fes  Confeil- 
M.  jj.  1ers  8 c fes  Secrétaires  -,  & tourc  la  marche 
étoit  fermée  par  lès  Gardes  du  Corps.  Le 
Tm.  II. 


jour  d’après,  le  Service  ufité  en  pareil  cas 
fut  fait  par  Jaques  Booncn  Archevêque 
de  Malincs , aîlifté  des  Abbés  de  Parc 
Sc  de  S.  Aubert , le  prémier  comme  Dia- 
cre, & le  fécond  comme  Sous-Diacre,  Sc 
Nn  les 
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ir>2  2.  les  Prières  ordinaires  furent  lues  aux  qua-  changer  de  Maitre  , conformément  aux 

tre  coins  du  Cercueil  par  les  Evêques  de  «mentions  fous  lesquelles  Philippe  II  les 

Namur  , d’Anvers  , de  Rocrmondc  , Se  avoit  cédés  à fa  P ille.  Par  ces  conditions 

d’Ypres.  Ces  Cérémonies  étant  termi-  il  étoit  ftipulé,quc  fi  le  Ciel  (2)  n’accor-  dc 
nées,  le  Corps  fut  porté  par  quatre  doit  point  d’F.nfàns  à l’Infante  , les  Pais- Nej.Hifl. 
Chambellans  dans  la  Chapelle  qui  cft  au  Bas  feroient  ccnlés  réunis  à la  Couronne  fol-  Wf 

côté  droit  dc  l’Eglifo  , & là  il  for  pofé  d’Efpagne  , Se  que  le  dernier  vivant  des 

l'Archiii.  C devant  le  grand  Autel  (1)  dans  une  tora-  Epoux  en  conforveroit  jufqucs  à fa  mort 

Aiicrt.  be  dc  pierres  blanches  & fans  Infeription,  le  Gouvernement-général,  qu’il  exercerait 

pg-  î6J-  comme  le  Prince  défunt  l’avoit  fait  con-  au  nom  du  Roi.  Ce  fut  aufli  en  vertu  de 

ftruire  lui -meme  de  fon  vivant.  Telles  cette  convention  , qu’après  la  mort  dc 

furent  les  fimeraillcs  dc  l’Archiduc  , les  l’Archiduc  Albert  ces  Provinces  furent 

plus  grandes  & les  plus  folcnnclles  au’on  gouvernées  par  fa  Douairière  au  nom  du 

ait  jamais  vu  dans  les  Pais-Bas.  Je  les  ai  Roi  Philippe  IV.  C’eft  ainli  que  l’incer- 

décritcs  un  peu  en  détail , pour  avoir  oc-  ritude  dc  la  fucccflion  ccflà  par  le  décès 

calion  de  donner  leur  place  aux  trois  Mé-  d’Albert , Se  que  les  Païs-Bas  furent  réu- 

daillcs  qu’on  vient  dc  voir.  Comme  le  nis  à la  Monarchie  Efpagnole , au/fi  étroi- 

. Prince  défunt  n’avoic.  point  eu  d’Enfans  rement  que  fi  jamais  ils  n’en  avoienr  été 

de  fon  Epoufe  Ifabcllc- Claire  , les  Pais-  féparés.  Le  Jetton  fuivant  eft  un  monu- 

Bas  Catholiques  furent  encore  obligés  dc  ment  dc  cette  révolution. 


Le  B ufte  du  nouveau  Seigneur  des  Païs-Bas  : 

REGNANTE  PHILIPPO  QUARTO.  1 6u. 

SOUS  LE  REGNE  DE  PHILIPPE  IT.  1611. 

Au  Revers,  une  Pierre  fcpulcralc , au  frontifoice  de  laquelle  on  lit  le  mot  QJJ I ES,  LE  RE- 
POS ; & fur  lequel  on  voit  un  Globe  , Emblème  des  Piïs-Bas  : ce  qui  ne  doit  pas  furprenJre, 

(j)Oudaan  puiiquc  par  un  Globe  l'Antiquité  n'a  pas  feulement  repréfenté  (})  toute  lu  Terre  , nuis  encôre  fes 
K.  Moog.  differentes  parties  : 

pag.  11 j. 

TANDEM  VOLUBILE  FIXUM. 

CE  QUI  ETOIT  INCERTAIN , EST  ENFIN  FIXE'. 

Pendant  que  dans  les  Pais-Bas  on  s’oc-  fur  les  Troupes  de  Tilly  , il  prit  Sins- 

cupoit  ainli  aux  funérailles  dc  l’Archiduc,  heym  Se  Eppenheym  , Se  mit  le  Siege 

Frédéric  Roi  dc  Bohême  étoit  allé  par  devant  Ladenbourg.  Mais  l’Armée  de 

Mer  dc  Hollande  à Calais,  déguifé  en  Tilly  (s)  s’étant  jointe  à celle  de  Don 
Marchand.  Dc  là  il  pafla  par  la  France,  Gonçales  de  Cordoue  , ces  deux  Capitai-  ' 17 

Mcrc.  par  k Lorraine,  Se  par  l’Allàce,  (4)  non  nés  marchèrent  cnfemble  contre  le  Mar- 

fôix4  fans  courir  dc  grands  dangers  -,  & il  ioi-  quis  de  Dourlach  , & le  6 de  Mai  ils  cu- 

tom.  viu.  gnit  enfin  le  Comte  de  Mansfclt , dans  rent  le  bonheur  dc  le  défaire  entieremenr. 

rd'pcrance  de  rétablir  lès  affaires  en  Aile-  Ce  Marquis  ramafla  le  peu  de  Troupes 

magne  , fécondé  par  les  forces  dc  ce  Ca-  qui  lui  rcftoit  après  la  (6)  perte  de  cette  (6)  Ibid, 

pitainc , & par  celles  du  Marquis  dc  Dour-  Bataille  , & alla  joindre  Mansfclt , qui  p»s  î<>7- 

lach  & de  l’Evêque  dc  Halbcrftad.  Au  ayant  pris  Ladenbourg  , avoit  contraint 

commencement , la  fortune  parut  favori-  l’Archiduc  Léopold  dc  lever  le  Siège  dc 

1er  allez  ce  delfein.  Ayant  pâlie  le  Rhin  Haguenau.  Cependant  Tilly  & Don  Ck>n- 

avcc  l’Armée  dc  Mansfclt,  if  força  les  Ba-  çalcs  s’étant  tournés  du  côté  dc  l’Evé- 

varois  à lever  le  Siege  de  Dilsberg  -,  Se  auc  dc  Halbcrftad  , avoient  fu  l’obliger 

ayanr  remporté  un  avantage  confidcrablc  de  hazarder  une  Bataille  , dans  laquelle 

toute 
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DES  P A Y S-B 

toute  fon  Armée  fut  ruïnée  \ ce  qui  le  dé- 
termina à fc  fauver  dans  le  Camp  de 
Mansfclt  avec  les  triftes  débris  de  fes  for- 
ces. Celui-ci , remarquant  que  les  vivres 
lui  manquoient , aulîi  bien  que  l’argent 
néceflaire  au  payement  de  les  Troupes, 
& craignant  d’étre  bientôt  cnvelopé  par 
les  Armées  formidables  de  l’Empereur , 
prit  la  réfoludon  de  tranfporter  dans  un 
autre  Pais  la  guerre  , qui  ne  lui  avoir  pas 
réurti  en  Allemagne.  S'étant  donc  dégagé 
Ct)  ReW.  du  fervicc  du  Roi  (i)  Frédéric,  il  aban- 
donna  les  Villes  qu’il  avoit  prifes  en  Al- 
3o  jujy  face  & ailleurs  > &,  accompagné  de  l’Evê- 
,6tt’ fo1-  que  de  Halberftad  , il  décampa  avec  une 
,l*‘  Armée  de  huit-mille  Chevaux  & de  dix- 
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mille  Fantaffîns,  fuivis  de  quatorze  pièces  1612. 

de  Canon  & d’un  grand  nombre  de  cha-  

riots  de  bagage.  Il  marcha  d’abord  vers 
la  Lorraine  & vers  les  Evêchés  de  Metz 
& de  Verdun  , qu’on  vit  bientôt  abfolu- 
ment  défolés  & ruinés  (2)  par  les  Soldats 
qu’on  négligeoit  de  payer.  Comme  fes  ,61». 
autres  délions  étoient  inconnus  , il  faifoit  fomc  vm. 
trembler  toutes  les  Provinces  voifines.  Par-  p3gc7' 
tout  on  parloic  de  ce  Héros  , qui  fans 
avoir  un  leul  pouce  de  terrein  en  propre , 

& fc  trouvant  à la  tête  d’une  Armée  fu- 
gitive , ne  laifloic  pas  de  répandre  de 
tous  côtés  la  terreur  de  fon  nom.  On 
frappa  même  à fon  honneur  la  Médaille 
que  voici. 


Son  Buftc  armé  ; avec  ces  Titres  ï 


ERNESTtM,  PRincëps  ET  COmes  MANSveldiæ,  MARchio 
CAStelli  Noti  (3)  Et  BUticlieræ,  Baro  HELdrungæ. 

ERNEST , PRINCE  ET  COMTE  DE  MANSFELT,  MARQUIS  DE  CHA- 
TEAU-NEUF ET  DE  BOUTIGLIERE,  BARON  DE  HELDRUNGEN. 


(})  Aitre- 
mazukcti 
ftsaren 
oo*l.  l.drel 
{ci.  j«. 


Au  Revers»  fes  Armes  écartelées  de  Mansfclt  , (4)  de  Qyemfurt  , d'Am/teyn,  8c  de  Hcldnrn-  (+)  imbof 
gen.  L'Infcription  (j)  confilte  dans  fa  Dcvifc  ordinaire  : Not.s.R., 

FOKCE  M'EST  TROP.  “) J’.U. 

ma  uaken 
van  Ifcuten 

traverfer  tout  le  Païs  pour  fe  joindre  au  fS.,^dcd 
Prince  Maurice.  Pour  exécuter  ce  pro- 
jet , ayant  bientôt  parte  la  Sambrc  proche 
d’Aycncs , il  ddcendic  avec  fon  Armée 
vers  Binch.  Mais  Don  Gonçales , qui 
l’avoit  fuivi  de  prés  pendant  qu’il  fe  rcti- 
roit  de  l’Allemagne  , & qui  jufqu’alors 
avoit  couvert  le  Luxembourg  , n’eut  pas 
plutôt  pénétré  fon  deflein,  qu’il  fc  mit  en 
marche  avec  fon  Armée  le  28  du  même 
mois  , pour  lui  difputcr  le  partage.  A 
peine  le  Général  Elpagnol  fut-il  venu  à la 
hauteur  de  (8)  Fleury  , qu’il  vit  avancer  ^mcto 
les  Troupes  Allemandes.  Quoiqu’il  fût 
déjà  fix  heures  du  loir  , il  rangea  d’abord  vm. 
les  Troupes  en  bataille.  Le  Combat  ne  p*g .7*®.- 
fut  pourtant  livré  que  le  lendemain.  Au 
commencement , celles  de  Mansfelt  cu- 
rent le  bonheur  de  mettre  en  déroute 
N n 2 trois 


A l’cxcraplc  des  Sujets  Protcftans  du 
Roi  de  France , l’Archiduchcflè  avoit 
envoyé  à Mansfelt  le  (6)  Comte  d’Jfcm- 
i6i«.  bourg  pour  l’attirer,  s’il  étoit  pofllblc  , à 
tome  vm.  fon  fcrvice  . ou  du  moins  pour  détourner 
pag' l’invafion  dont  le  Païs  de  Luxembourg 
fcmbloit  être  menacé.  Mais,  foit  que  la 
haine  contre  la  Maifon  d’Autriche  fut  en- 
racinée dans  fon  cceur  , ioit  qu’il  le  fut 
(7)  Aitze-  déjà  engagé  en  fecrct  aux  (7)  Provinces- 
m*  Unies,  non  feulement  il  rejetta  les  offres 
SîixdS  de  l’Archiduchertè , mais  ayant  palfë  la 
W-  ,l6‘  Meufe  auprès  de  Mouzon  le  8 d’Aoûc, 
& fait  brûler  fon  bagage  inutile,  il  pouffa 
encore  rapidement  fes  marches  jufqucs 
fur  les  frontières  du  Hainaut.  Son  dertein 
croit  de  pénétrer  plus  avant  dans  les  Païs- 
Bas  Efpagnols  > de  faire  fubfifter  fes 
Troupes  aux  dépens  des  Habitans  , & de 
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1 622. 


(i)  Merc. 

Fnn(. 

i6ix. 

tome  VIII. 
pag-  747- 


85.Ï 

♦.  fi. 


(4)  Merc. 
K ran  ç. 
161a. 
tome  VIII. 
P»g-  7 fo. 


(f)Aitze- 
nu  uikeo 
van  il  ut  «n 
ooti.l  ded 
fui.  iti. 
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trois  Efcadrons  Efpagnols.  Mais  Don 
Philippe  de  Sylva  & le  Baron  d’Inchy 
avant  promptement  remédié  à ce  defor- 
dre , on  fe  battit  avec  une  prodigieufe 
bravoure  jufques  à (Q  cinq  heures.  Ce 
fût  alors  que  le  Baron  d’Inchy  formant 
une  nouvelle  Attaque  l’exécuta  avec  tant 
de  fuccès  , qu’il  prit  fix  Etendards  de  les 
Ennemis.  Mansfdt , remarquant  alors 
que  fes  gens  avoient  du  pire  , fit  marcher 
en  retraite  deux  gros  Corps  de  Cavalerie, 
pour  favorifcr  celle  du  refte  de  fon  Ar- 
mée , 6c  lui  faire  pourfuivre  fa  marche. 
Mais  comme  l’Infanterie  ne  pouvoit  faire 


ETALLIQ.UE 

autant  de  diligence  que  la  Cavalerie , il 
(1)  jugea  à propos  de  l'abandonner  avec  (,)  îbüi. 
les  gros  bagnes  -,  6c  les  Efpagnols  la  p*s-74V- 
poursuivant  ians  relâche  , elle  fut  prefquc 
entièrement  taillée  en  pièces  avant  quelle 
pût  gagner  le  territoire  de  Liège  Com- 
me , au  commencement  du  nouveau  Ré- 
gné , les  Pais -Bas  Catholiques  fe  virent 
ainfi  défendus  par  le  bras  puifiânt  de 
Dieu , contre  l’invafion  de  Mansfdt  & de 
l’Evêque  de  H al  ber  ft  ad  , il  cft  probable 
que  c’eft  pour  immortalifer  cet  événe- 
ment qu’on  y aura  frappé  la  Médaille 
fuivantc. 


Le  Burte  du  nouveau  Maître  des  Païs-Ba< , cuiraflc,  & orné  du  Colicr  de  la  Toifon: 

PHILippus  IIII,  Dei  Gratia,HISPaniarom  ET  INDIARum  REX. 

PHILIPPE  IV>  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES  ESPAGNES 
ET  DES  INDES. 

Au  Revers,  une  Couronne  Royale,traverfcc  par  une  Croix,  un  Sceptre , &:  une  Epée  t 
EECIT  POTENTI  AM  IN  BRACHIO  SUO.  (j) 

IL  A FAIT  UNE  OEUVRE  PUISSANTE  PAR  SON  BRAS. 


L’Archiduchcflè  fut  tellement  fatisfaite 
de  cct  heureux  fuccès,  qu’elle  le  tranfpor- 
ta  en  perfonne  à l’Armée  de  Gonçalcs  qui 
étoit  acfccnduc  (4. J jufques  à Mannes  * & 
paroiflànc  à la  tête  des  Troupes  qu’on  fit 
mettre  fous  les  armes  , elle  témoigna  de 
bouche  aux  Officiers  & aux  Soldats  fà  re- 
connoiflancc  , pour  les  marques  de  va- 
leur qu’ils  avoient  données  dans  la  Batail- 
le contre  Mansfdt.  Cdui-ci  ayant  paflê 
par-devant  Wavcre  , Tillcmont , Halïdt , 
6c  Poltel , arriva  enfin  avec  les  débris  de 
fon  Armée  dans  le  Quartier  nommé  Lan- 
gclbaat , où  tous  ceux  qui  vouloicnt  quit- 
ter Ion  fervice  furent  congédiés  par  lui 
6c  par  PEvêquc  de  Halberltad.  Il  s’en 
trouva  plus  de  mille.  L’Evêque,  qui  à la  Ba- 
taille de  Fleury  avoit  été  f f)  blefle  dan- 
eereufement  au  bras , d’une  balle  ramée , 
fe  le  fit  couper  pendant  fa  retraite  à Pof- 
tel , avec  la  fermeté  ordinaire.  Dans  la 


dernière  Guerre  de  Bohême,  ce  Prélat 
s’étoit  acquis  une  grande  réputation  par 
fon  intrépidité i 6c  en  pillant,  brûlant  & 
mettant  fous  contribution  les  Couvents 
& les  Eglifès  , il  s’étoit  rendu  terrible  au 
Clergé  Catholique,  dont  il  s’étoit  déclaré 
Ennemi  irréconciliable.  Sans  parler  des 
grandes  fommes  d’argent  qu’il  avoit  ex- 
torquées aux  Ecdélïaftiques  des  Dioce- 
fes  de  Paderborn  6c  (6)  de  Munftcr , 
ni  de  l’immenfc  Trélor  de  Vafcs  d’or  & 
d’argent  qu’il  avoit  pillé  dans  les  Edi- 
les 6c  dans  les  Cloîtres  j je  dirai  feu- 
lement, que  d’un  S.  Libère  d’argent  (7) 
qu’il  avoit  enlevé  de  la  Cathédrale  de  Pa- 
aerborn  , il  avoit  fait  frapper  deux  for- 
tes d’Ecus  au  nombre  de  (8)  neuf-cens-, 
de  la  même  manière  qu’il  avoit  chan- 
gé en  Ducats  plufieurs  Vafcs  facrés 
d’or  mafiif.  Voici  les  cftampes  de  ces 
Pièces 


(4)  Merc. 
Fraoç. 

16x1, 

tome  vrir. 

f*g.i67. 
(l)Plri»ll 
Sicctc  de 
fer.  tome  I.' 
FS-  Ifb 

(5)  WaflSs- 
naar.  Hi£ 
torilch  ver- 
hal , iùit . 
fol.  By. 

vc.i'o. 


Une 
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I.  Une  Main  fortuit  d’une  nuée,  8c  tenant  une  Epée  nue  t 

TOUT  AVEC  DIEU,  itul 
Au  Revers  il  n’y  a que  la  Légende  que  voici  î 

CHRISTIAN,  HERTZoe  ZU  BRAUNSWeich  Und  LUNENBoroj 
GOTTES  FREUND,  DER  PFAFFEN  FEINDT. 


CHRETIEN,  DUC  DE  BRUNSWICK  ET  DE  LUNEBOURG} 

AMI  DE  DIEU , ENNEMI  DES  PRETRES . 

II.  La  féconde  Pièce,  qui  eft  un  Ducat  d’or,  eft  en  tout  fetnblabk  à la  prémiere. 

III.  On  pourroit  en  dire  autant  de  la  troifieme  , fi  l’on  n’y  voyoit  pas  un  Bonnet  de  Prêtre  fur 
la  pointe  de  l'Epée. 


Ce  fut  très  à propos  que  Mansfclt  vint  da,  & encore  huit  qui  avoient  été  ramaf- 
au  fecours  des  Provinces- Unies , puifquc  fées  dans  la  Flandre  Hollandoife  & dans 
depuis  fi)  le  18  dejuillet  Bcrg-op-zooro,  la  Zélande.  On  y avoir  fait  entrer  aufli 
wn  fta»t  en  Place  de  la  demicrc  importance  , écoit  le  23  une  grande  quantité  de  pèles  , de 
JJl-|I‘ded  alfiegée  par  l’Armée  Efpagnole  afiêmblée  boches,  de  hoyaux,  de  (4)  planches  & (4)  Aine- 
(»)  Rcibi.  (2)  près  de  Maftricht , & commandée  de  madriers,  avec  un  Mortier  & fix  Ca- 
Î^Hoiî  P21"  Spinola , (3)  qui  avoir  commencé  nons  de  grandeur  médiocre.  De  cette  oori.i.dcd  - 
y4 juiy  ‘ par  fc  rendre  maitre  de  la  Ville  de  Stcen-  manière  on  fc  vit  non  feulement  en  état  ^ nr* 
j6u. foi.  Bergen.  Il  n’y  avoir  d’abord  dans  la  de  repoufler  les  Ennemis,  mais  d’éle- 
(j/ibkl.  Place  qu’une  Gamifon  très  médiocre  -,  ver  encore  quelques  Ouvrages  hors  de  la 
*6  J'jiy  mais  en  peu  de  tems  on  y ictta  par  eau  Porte  d’Anvers  & de  celle  de  Stccnbcr- 
fuL*  »}.  une  Compagnie  qui  venoit  de  Rotterdam,  gen  , pour  retarder  les  Approches  de 
deux  autres  qui  étoient  détachées  de  Bre-  l’Ennemi.  De  jour  en  jour  il  arnvoit  dans 
Tm.  11.  O o la 
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la  Place  une  plus  grande  quantité  de  mes  -,  & ceux  de  La  Haye  en  promettoient 
Troupes  & de  munitions  , en  forte  (i)  deux,  chacune  de  cent-cinquante.  Pour 
que  Maurice  eut  tout  le  loilîr  néceflaire  ce  qui  regarde  Harlem  en  particulier  , les 
pour  fe  préparer  à faire  lâcher  prifeàl’En-  deux  Compagnies  de  fes-Bourgcois , com- 
nemi.  Ayant  réfolu  , pour  y réuflîr  , de  mandées  par  les  Capitaines  Oükan  & van 
tirer  des  frontières  les  Troupes  réglées,  der  K amer,  s’embarquèrent  le  27  du  même 
& de  les  remplacer  par  les  Compagnies  mois,  & fe  rendirent  par  le  Sparc,  VY  & 
Bourgcoifcs  des  Villes  de  Hollande,  il  écri-  le  Zuyder-Zée  , dans  l’Overyflcl , pour 
vit  aux  Etats  de  cette  Province  , pour  fa-  être  mifes  en  Gamilbn  dans  la  Ville  de 
voir  d’eux  (2)  fur  quel  nombre  ae  Bout-  Haflèlt.  Elles  y furent  jointes  le  18  d’Oc- 
ecois  il  pouvoir  compter.  Quoique  plu-  tobre  par  une  troilîcmc  Bande , com- 
fieurs  de  ces  Villes  fe  déclaraient  d’abord  mandée  par  le  Capitaine  Jean  de  WaaL 
là-defTus  , ce  ne  fut  que  le  2 de  Septem-  Quoique  dans  la  fuite  on  autoriÛt  ces 
bre,  que,  fur  une  féconde  lettre  du  Prin-  Villes  (4)  à prendre  fur  les  Imposions  (♦' RefoL 
ce,  les  Etats  prirent  à l’égard  de  cette  des  Biens-fonds  de  l’année  fuivantc,  ou 
propofition  une  réfolution  polîtive.  Selon  fur  quelque  autre  Impôt  des  moins  one-  d«.’ 
ce  qu’ils  déterminèrent  là-dcflus , Dort  reux , le  rembourfement  des  dépenfes 
dcvoit  fournir  deux  Compagnies , chacu-  où  les  avoit  engagés  l’expédition  de  '9  ' 
ne  de  deux-cens  hommes  > Harlem  autant  leurs  Bourgeois  * ceux  de  Harlem  trou- 
de  Compagnies  , mais  chacune  feulement  verent  que  c’étoit  trop  peu  pour  rccom- 
dc  ccnt-cmquantc  hommes  > les  Villes  de  pcnlér  la  promptitude  avec  laquelle  leur 
Delft,  de  Leyden  & d’Amfterdam  , cha-  Bourgcoilie  s’éroit  armée  pour  tirer  la 
cune  une  Compagnie  de  deux-cens  Bour-  Patrie  d’embaras.  On  ordonna  donc  que 
geois  i Tergau  une  de  cent-trente  -,  Rot-  des  amendes  provenues  des  Gardes  négli- 
terdam  une  de  cent  foixante&dix*  Schie-  gés  , on  fit  frapper  les  deux  Médailles 
dam  & Schoonhoven  chacun  une  de  fix-  luivantes  , pour  être  diftribuées  parmi  les 
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Le  Ville  de  Hirlem  i comme  il  parc 
haut  de  la  Pièce.  LTnfcription  qu  on 


>it  par  k Nom  s par  ks  Arme»  de  cette  Ville,  qu’on  voit  au 
trouve  fur  1‘ Exergue , confifte  en  ces  deux  Vers  Hollandois  : 


TOT  BERGENS  ONTSET  DIE  VAN  HAERLEM  GINGEN, 
HA9SELT  TE  BEWAREN  VOOR  ’S  VYANTS  BESPR1NGEN. 


AFIN 
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Itfïj. 

AFIN  DE  FAIRE  LEVER  LE  SIEGE  DE  BE RG-Of-ZOOM , CEUX  DE  

HARLEM  SORTIRENT  DE  LEUR  VILLE , POUR  DEFENDRE 
HASSELT  DES  INSULTES  DE  L'ENNEMI. 

idtj. 

C'cü  apparemment  l'année , qu’étant  de  retour  chez  eux . ils  furent  honorés  de  cette  Médaille. 

Au  Revers,  la  Ville  de  HalTclt  . & l'Epoque  de  cette  Expédition: 

ANNO  «du.  DEN  17  SEPTEMBER. 

L'AN  I«la.  LE  17  DE  SEPTEMBRE. 

Au  telle,  les  deux  côtés  de  cette  Piece  font  bordés  de  ces  deux  autres  Vers  Hollandois: 

CAPITEINEN  WAREN  OLICAN  EN  VANDER  CAMER  IN 
DIEN  TIDEN: 

GODT  WIL  ONS  BRENGEN  IN  'T  EEWICH  VERBLYDEN. 

OLICAN  ET  VANDER  CAMER  ETOIENT  DANS  CETE  MS-LA  NOS 
CAPITAINES.  DIEU  VEUILLE  NOUS  INTRODUIRE  DANS 
LA  JOTE  ETERNELLE. 

II.  La  fécondé  eil  en  tout  fembUbte  I la  ptémiere , excepté  la  I-égtndc  du  bord  de  k Tcte  : 

CAPITEIN  Jah  Da  WaaL;  LUITENANT  Thomas  HaxkSzoon; 
CORPORAEL  B....  F....  M....  ROTMEESTE  R G...  S... 

CAPITAINE  JEAN  DE  IV A AL-,  LIEUTENANT  THOMAS  HARKSZOON, 
CAPORAL  B...  F...  M...  BRIGADIER  G....  S... 

Il  ne  m'a  pas  été  polEble  de  trouver  les  noms  de  ces  Officiers  fubaltemes,  parce  qu'ils  ne  font  pas 
enregîtrés  avec  les  auttes  dans  le  Rôle  des  Compagnies  Bourgcoifcs  sic  Harlem.  Dans  l'Exergue  du 
Revers  on  Ut  cette  Epoque  1 

ANNO  t«»i.  DEN  18  OCTOBER. 

L'AN  itfaa.  LE  18  D'OCTOBRE. 

Oo  > m.  La 
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III.  La  troifieme  offre  aux  yeux  , d'un  côté  la  Ville  de  Harlem  j & de  l'autre*,  le  Vaiflèau  dans 
lequel  1rs  Bourgeois  de  cette  Ville  avoicnc  paffé  le  Zuyder-Zée  pour  fc  tranfportcr  à Haffelt.  C’eft 
ce  qui  paroit  évidemment  par  ces  deux  Vers  Hollandois,  dont  le  prétnier  fe  trouve  fur  la  Tête,  8c 
l'autre  fur  le  Revers  : 

ALS  T HAARLEMS  VOLK  NA  HASSELt  CAAT, 

DEN  V Y A ND  BERGEN  FLUX  VERLAAT. 

i(u. 

DE' S QUE  LES  BOURGEOIS  DE  HARLEM  SE  TRANSPORTENT  A 
HASSELT , L'ENNEMI  LE  TE  LE  SIEGE  DE  BERG-OP-ZOOM. 


Il  nous  refte  à faire  voir  de  quelle  ma- 
niéré cetrc  affaire  fe  paflà.  Aufli-tôt  que 
l’Armée  Efpagnolc  fut  arrivée  devant  la 
Place  , elle  ^étoit  mife  à en  attaquer  les 
Dehors  avec  une  fureur  fans  égale.  Mais 
enfin  die  fit  les  plus  grands  efforts  contre 
le  Fort  du  Nord  qui  couvrait  le  Port* 
perfuadée,  que  fi  elle  réufliflôit  à le  pren- 
dre , elle  lcroit  en  état  de  couper  aux  Af- 
fiegés  les  Convois  qui , par  les  foins  des 
Etats  , leur  venoient  par  Flottés  entières. 
(0  Aitw-  Ce  fut  dans  ccttc  vue  que  du  côté  du  (i) 
™ fSÎtî  Nord  Spinola  fit  élever , & enfuite  ap- 
oori  i.dcd  procher  davantage  , une  grande  Batterie, 
foi.  in.  & qUC  poyj.  y travailler  il  donna  à chaque 
Soldat  par  nuit  jufqucs  à huit  ou  dix  écus. 
Il  eft  certain  auflî , que  s’il  avoir  pu  porter 
cet  Ouvrage  à fa  perfection  , il  aurait’ 
commandé  non  feulement  tous  les  Dehors, 
mais  le  Port  même.  Ceux  de  la  Ville  ne 
l’ignoroicnt  pas  j & pour  traverier  un  tra- 
vail qui  leur  pouvoit  devenir  fi  pernicieux, 
ils  firent  de  ce  côté -là  un  feu  li  horrible, 
que  fouvenr  dans  un  feul  jour  ils  y confu- 
(i)  ibid.  moient  huit-mille  livres  de  poudre  (2)-,  ce 
loi.  114.  qui  empêcha  l’Ennemi  de  gagner  un  fcul 
pied  de  terrein.  Maurice  cependant  dvoit 
aflèmblé  avec  toute  la  promtitude  pofiiblc, 
les  Troupes  qu’il  croyoit  néceffaires  à 
Rcfoi.  l’exécution  de  ion  cnrrcprife.  Le  dernier 
•itr  mm.  de  Septembre  il  paffa  avec  elles  par  fa  V ille 
•rM?’  ®rcc^a>  tandis  que  Mansfclt  (à  qui  les 
1611  foi.  Etats  (3)  a voient  accordé  une  fomme  de 
' c ÜVw  dcux-cens-mille  florins)  en  faifoit  le  tour 
foi.  14}. *’  par-dehors  , pour  fc  rendre  aux  Villages 


\<Siz. 

de  Haag  & d’Eramer  i&  deux  jours  après 
ils  fc  mirent  en  marche  vers  Rofcndaal , 
par  la  Bruyère  de  Sprund.  -Quoique  le 
Comte  Henri  de  Bergue , après  avoir  quit- 
té le  Rhin  d’où  il  avoir  menacé  les  fron- 
tières de  la  République,  fc  fut  joint  avec 
fes  Troupes  à l’Armée  de  Spinola  , qui 
par-là  devint  fupérieurc  à celle  de  Maurice* 
l’Ennemi , voyant  le  peu  de  progrès  qu’il 
avoit  fait  jufques-là  malgré  tant  de  fang 
répandu  , refolut  pourtant  de  lever  le  Sié- 
gé. Pour  le  faire  avec  moins  de  déshon- 
neur , il  prit  pour  prétexte  de  fa  retraite, 
l’approche  de  l’Armée  du  Prince  d’Or an- 
ge. Le  2 d’Odobrc(4.)en  plein  midi,  Spi-  (+)Airw- 
nola  ayant  fait  mettre  le  feu  à fon  Camp 
du  côté  du  Nord,  fit  marcher  fcsTroupes  oori.i.dod 
& lès  Bagages  du  côté  oppofe  -,  & avant  {oL  ***' 
la  nuit  il  abandonna  aulli  le  refle  aux  fiâ- 
mes , afin  de  fc  retirer  pendant  les  ténè- 
bres, à la  dérobée.  Ce  fut  ainfi  que  le  3 
du  même  mois,  au  lever  du  Soleil , ceux 
de  la  Ville  fc  virent  délivrés  d’un  Siège 
qu’on  avoit  pouflè  avec  une  fi  opiniâtre 
ardeur  , & qu’üs  n’ap  perçurent  autour  de 
leurs  remparts  qu’un  Camp  abandonné  par 
les  Ennemis.  Spinola  cependant , mar- 
chant avec  beaucoup  de  lenteur  du  côté 
(f)  d’Anvers,  de  Lire, de  Malincs,  & de  (f)  twa. 
Mailricht,  mit  enfin  fes  Soldats  harafles  fiiL 
en  Gamifon  dans  les  Villes  de  Julicrs, 
de  Clcve  & de  Bergue.  Les  Provin- 
ces-Unies  tâchèrent  d’immortalifer  un  fi 
heureux  fuccès  , par  les  Médailles  fui- 
vantes. 
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I.  La  prémiere , gravée  par  P.  van  Àbele , porte  le  Bufte  armé  de  Maurice  ; avec  ces  Titres  : 

MAURITIO,  De  1 Gratia,  PRINCipi  AURAÎco, 
COMiti  N A S S a v 1 a ; E T C. 

A L'HONNEUR  DE  MAURICE  , PRINCE  D'ORANGE  , 

COMTE  DE  NASSAU , ETC. 

Au  Revers  dans  le  lointain  , la  Ville  délivrée  ; 8c  fur  le  devant , Maurice  l cheval , armé  de 
pied  en  cap.  L'Infcriptioa  codifie  en  ce  Vers  Latin: 

T»m.  11.  P p MAU- 
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(i)  Aitze- 
mauikcn 
vi  □ ftutcn 
oocl.  I.dcci 
toi.  Ilf. 


«5o  HISTOIRE  METALLIQUE 

MAURICIi  AUXILIUM  PRÆSTANS  VICTORIA  BERGIS. 

LE  SECOURS  DE  MAURICE  PROCURE  UNE  BELLE  VICTOIRE 
A B ERG-0  P-ZOO  M. 

II.  La  Ville  affiegée , avec  les  Ouvrages  qu’on avoit  élevés  contre  elle: 
BERGEN-OP-ZOOM  HISPanos  FUGat,  i OCTobris,  ÀNNO  itfn. 

BERQ-OP-ZOOM  MET  LES  ESPAGNOLS  EN  FUITE , 

LE  x D'OCTOBRE  i6xx. 

Au  Revers  , un  monceau  de  differentes  Armes  : 

HOSTIBUS  MAURITIO  DUCE  FUGATIS, 

JEHOVÆ  VICTORIA. 

LES  ENNEMIS  ETANT  CHASSEZ  SOUS  LA  CONDUITE 
DE  MAURICE  i VICTOIRE  DE  L‘ ETERNEL. 

III.  Le  Bufte  armé  de  Maurice,  avec  ces  Titres: 

MAURITIUS,  Dei  Gratia,  PRincïps  AURanis;  COMes  N A S- 
saviæ,  CATZemhliboci,  VI  AND  æ,  MOERSiæ,  Z. 

MAURICE , PAR  LA  GRACE  DE  D/EU , PRINCE  D'ORANGE , COMTE 
DE  NASSAU , DE  CATZENELLEBOGEN , DE  VIANDEN , 

DE  MEURS , ETC. 

Au  Revers,  fes  Armes  couronnées  , au-deflbus  de  l’Epoque  idiz.  L'Infcription,  qui  tend  en- 
core à donner  à Dieu  tout  l’honneur  de  cet  important  fuccès,  eft  celle-ci  : 

SOLI  DEO  HONOR  ET  GLORIA. 

A DIEU  SEUL  SOIT  HONNEUR  ET  GLOIRE. 

IV.  Le  Lion  Belgique , tenant  de  b griffe  droite  une  Epée  nue , & de  l’autre  un  Faifceau  de  fept 
flèches  ; avec  la  même  Infcription  : 

SOLI  DEO  HONOR  ET  GLORIA. 

A DIEU  SEUL  SOIT  HONNEUR  ET  GLOIRE. 

Au  Revers  , les  Armes  couronnées  du  Prince  , entre  deux  branches  de  Laurier  j avec  1a  Devife 
ordinaire  : 

JE  MAI  NTI  END  RAT. 

Sur  lî  bord  on  voit  encore  les  Armes  de  Weft-Frife,  de  Horne,  d’Enlchuyzen  8c  de  Mcdcnblick. 
Peut-ctre  Te  fera-t-on  fervi  de  cette  Médaille,  à l’exemple  de  b Ville  de  Harlem,  pour  récompenfcr  le 
zcle  des  Bourgeois  des  Villes  de  b Nord- Hollande,  8c  pour  les  exciter  à y perféverer;  ce  qui  eft  confirmé 
par  ces  deux  Vers  Holbndois,  qu’on  lit  dans  les  efpaces  qui  fe  trouvent  entre  ces  differens  Edifions. 

DOOR  WAPENF.N  NASSOUWE 
STRYT  GODT  GHETROUWE. 

DIEU  COMBAT  POUR  NOUS  FIDELEMENT , PAR  LES  ARMES 
DE  NASSAU. 


Le  jour  que  les  Ennemis  fe  retirèrent , 
étoit  juftement  un  (O  Dimanche  ddtiaé 
à la  Communion.  Dès  que  la  nouvelle 


s’en  répandit  parmi  le  Peuple  aflcmblé 
dans  l’Eglifc*  , un  cri  de  joye  général  fut 
poulie  vers  le  Ciel , & un  grand  nombre 

de 
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(i)Siegede 
Bergnlur 
kSoom, 
P*B  *}*• 


I.  Les  Armes  de  la  Ville  , qui  font  d’argent  » l trois  (î)  Croix  de  gueules  ; & qui  ont  pour 
Soutiens  deux  Sauvages  i 

Pp  a FAUS- 


de  curieux  fc  précipita  hors  des  portes, 
où  l’affluence  du  monde  & la  prefle  fu- 
rent aufli  grandes  , que  les  Combats  qui 
s’étoient  donnés  près  de  là  avoient  été 
violons.  L’un  montrait  où  avoit  été  le 
Quartier  de  Spinola  , dans  quel  endroit 
on  avoit  vu  les  rencontres  les  plus  chau- 
des , dans  quel  autre  les  Ennemis  avoient 
été  repou  (Tes  , quels  endroits  avoient  été 
contrcminés  , jufqu’oii  les  Ouvrages  des 
Ennemis  avoient  été  poufles , 6c  dans  quels 
endroits  ils  avoient  été  comblés  par  la  va- 
leur de  la  Garnifon.  Un  autre  courait  fur 
le  bord  de  la  Rivière, pour  y voir  la  place 
où  une  femme  proche  de  fon  terme  avoit 
été  coupée  en  deux  par  un  boulet  de  ca- 
non , (i)  de  maniéré  que  lès  entrailles 
s’etoient  répandues  à terre , aux  yeux  d’un 
grand  nombre  de  fpcétatcurs  , qui  y dé- 
couvrant encore  quelque  mouvement , y 
avoient  trouvé  un  Enfant  vivant , que  le 
coup  n’avoient  point  endommagé.  Ce 
Garçon  , fauvé  d’une  manière  fi  prodi- 
gieulc  , fût  nommé  Albert- Ambroifc  , 6c 
élevé  par  ordre  & aux  dépens  de  l’Archi- 
duchefle.  Maurice , animé  d’une  curiofité 
fcmblable  , arriva  le  lendemain  pour  voir 
le  Camp  & les  Ouvrages  des  Elpagnols, 
accpmpagné  des  principaux  Chefs  de  fon 


Armée,  & en  particulier  de  Mansfclt,  & 
tk  Fredcric-Hcnri.  Les  Ltats,  pour  ré- 
compenlèr  ce  dernier  de  la  conlilcation 
(2)  que  les  Elpagnols  avoient  faite  de  les 
Biens , cette  meme  année  , lors  du  renou- 
vellement de  la  Guerre  , lui  accorderait 
le  revenu  des  Biens  de  la  Maifon  de  Waf- 
fenaar  (3}  qui  avoient  été  faifis.  La  là- 
tisfaction  qui  parut  fur  le  vifage  de  Mau- 
rice lorlqu’il  vilita  les  Ouvrages  extérieurs, 
rendit  fuperflues  , en  quelque  forte  , les 
paroles  dont  il  fc  lcrvit  pour  aflùrcr  la 
Gamifon  qu’il  approuvoit  toute  fa  con- 
duite i 6c  qu’il  ne  manquerait  pas  de  la 
récompcnfcr  de  les  fervices , quand  les 
conjonctures  le  permettraient.  Comme  le 
jour  d’ Aérions  de  grâces  avoit  été  différé 
à caulc  de  l’arrivée  de  ce  Prince  , ce  ne 
fut  que  le  y qu’il  fut  célébré  avec  tout  le 
zclc  pofliblc  par  les  Bourgeois  dans  les  E- 
çlifês,  6c  par  les  Soldats  dans  les  Travaux. 
Le  Service  divin  fut  fuivi  de  grandes  ré- 
jouïllânccs  -,  & dans  la  fuite  on  prit  pour  e- 
xemple  ce  qui  s’étoit  prariqué  lors  de  la  le- 
vée du  premier  (4.)  Siège  abandonné  par  le 
Duc  de  Parme  : c’eft-à-dire  qu’on  honora 
les  Officiers  qui  s ’étoient  fi  bien  acquittés 
de  leur  devoir , d’une  des  Médailles  luivan- 
tes  , chacun  félon  fon  rang  6c  fon  mérite. 
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fl ) Refol. 
der  Siaat. 
ran  Holl. 
xi  Jxn. 
i6xx. 
fol.  XO. 

(J)  lllid. 

7 Mcy 
i6*x. 
fol.  89. 


(+)  I.  Fart  U 
à t'*n 
i;88. 


l 

if)  Motif. 

Marc  h.  9. 
R.  lmp. 
fol.  92. 
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(.)  Refol. 
der  S tait, 
van  H ail. 

7 Jul7 
1610. 
fol.  no. 
en  10  Juljr 
1610.  fol. 
1*6. 


(»)  Neuvil- 
le Hift.  v*n 
HoU.l.deel 
pag.  x6j. 


(j)Aiwe- 
ma  xaaken 
vau  (lut  en 
ourl.l.dccl 
fil.  167. 


iji  HISTOIRE  METALLIQUE 

FAUSTO  NUMINE  BERÇA  VICTRIX. 
BERG-OP-ZOOM  VICTORIEUX  PAR  LA  FAVEUR  DU  CIEL. 


Au  Revers,  le  Lion  Belgique  couronné  , tenant  d’une  griffe  une  Epée  nue,  8c  de  l’autre  le  Faif- 
ccau  de  fept  fléchés.  ’L’Infcription  répond  à la  precedente: 


AUXILIIS  PROTECTA  T U I S. 

5 O C T O B r 1 $ : 1 6u. 

PROTEGE’  PAR  TON  SECOURS. 

LE  5 D O CTO  B R E 16x1. 

II.  III.  8c  IV.  La  féconde  8c  la  quatrième  font  fcmblahles  à b prémierc  , excepté  en  grandeur, 
8c  en  ce  que  les  Armes  de  la  Ville  n’y  font  pas  furmontées  d’une  Couronne  ; ce  qui  fc  voit  fans  peine 
par  les  Eflampcs  mêmes.  Il  faut  remarquer  feulement,  qu’on  trouve  quelquefois  la  demiere  a' une 
figure  quarrcc , comme  elle  eft  placée  ici  dans  le  troifiemc  rang. 


La  gloire  que  Maurice  s’etoit  acquife 
ar  la  levée  du  Sicge  de  cette  importante 
lace  , ne  détourna  pas  Guillaume  d’Ol- 
dcnbamevcld , Seigneur  de  Stoutenbourg, 
d’une  Confpiration  qu’il  avoit  formée 
contre  la  vie  de  ce  Prince  , pour  fc  ven- 
ger de  la  mort  de  fon  Perc , & de  ce 
qu’on  avoit  (1)  ôté  les  Emplois  à tous 
ceux  de  fa  famille,  fl  avoit  informé  de 
fon  delfcin  Ion  Frcre  Régnier  d’Oldcn- 
barnevcld , Seigneur  de  Groencvcld , qui, 
effrayé  de  l’atrocité  du  crime  , rcfufa  non 
feulement  d’en  être  complice,  mais  lui  con- 
feilla  fortement  d’abandonner  un  fi  abomi- 
nable projet.  Mais  fon  efprit  vindicatif 
l’emportant  fur  cette  exhortation  frater- 
nelle, le  porta  à faire  entrer  dans  fa  Con- 
juration ceux  dont  tout  l’exrérieur  dé- 
couvrait leur  profonde  haine  pour  la  fi- 
tuation  préfente  du  Gouvernement  poli- 
tique 8c  eccléfiaftique.  Ses  principaux 
Complices  furent  Adrien  van  der  Duflèn 
de  Rotterdam  , (2)  David  Korcwinder 
Secrétaire  de  la  Seigneurie  de  Berkcl, 
Henri  Slatius  autrefois  Minière  des  Re- 
montions à Bleyfwyk  , Corneille  Gcrrits- 
zoon  Gendre  de  Slatius  , Adrien  van 
Dyk  Secrétaire  de  Bleyfwyk , Corneille 
Gcciteranus  autrefois  Paftcur  des  Rcmon- 
trans  à Hoogblokland , Gérard  Vclfius 
qui  avoit  été  Miniftre  à Racangic , & plu- 
lieurs  autres  H abitans  de  Rotterdam  8c  de 
Leyden.  Leur  intention  étoic  d’alfafTincr 
Maurice  à Ryfwyk  dans  un  carrefour, 
devant  un  Cabaret  qui  s’appelle  encore 
Wicfenbourg.  Ils  avoient  choifi  cet  en- 
droit, parce  que  le  Prince  y pafloit  très 
fouvent  avec  peu  de  fuite.  Mais  l’atten- 
tat lui  ayant  été  (3)  découvert  par  quatre 
Matelots  qu’ils  avoient  follicité  d’entrer 


dans  la  Confpiration  , les  Conjurés  fu- 
rent pour  la  plupart  faifis  , 8c  jettes  en 
prifon.  Adrien  van  der  Duflcn  8c  Guil- 
laume d’Oldenbarncvcld  curent  le  bon- 
heur de  fe  fauver  par  une  promtc  fuite  à 
Bruxelles.  Gecfteranus  & Vcllius  fc  dé- 
robèrent de  même  au  danger , quoique 
dans  la  fuite  on  les  ait  reconnus  pour  in- 
nocens.  Le  Seigneur  de  Groencvcld , qui 
n’avoit  jamais  donné  les  mains  à ce  noir 
projet , & dont  tout  le  crime  confiftoic  à 
l’avoir  fu  , tâcha  aufll  de  s’échaper.  Ha- 
billé en  Pêcheur  il  prit  fon  chemin  par 
Schcveling,  Zandvoort , Egmont  & ret- 
ten  j & étant  parvenu  dans  Plie  de  Texel, 
il  fc  fit  tranlporcer  de  là  dans  celle  de 
V lie, dans  l’intention  de  s’y  embarquer  8c 
de  fc  fauver  par  Mer.  Mais  par  malheur, 
il  fut  reconnu  par  le  Bailly  du  Village,  8c 
conduit  à La  Haye.  Ce  fut  là  que  la 
Sentence  contre  les  Conjurés  fut  bientôt 
drcflcc  8c  prononcée.  Les  trois  Matelots 
qui  dévoient  commettre  le  parricide  , cu- 
rent la  tête  tranchée.  Le  Seigneur  de 
Groencvcld  eut  le  même  fort , non  com- 
me Complice  de  l 'attentat , mais  comme 
Criminel  de  Leze-Majefté.  Korcnwinder, 
van  Dyk,  8c  Corneille Gerritfzoon  furent 
coupés  en  quatre  quartiers  , après  que  le 
Bourreau  leur  eut  tranché  la  tête.  Enfuite 
Slatius , Abraham  8c  Jean  Blanfaart  8c 
Guillaume  Party  furent  auflî  décapités* 
8c  plufieurs  autres  Conjurés  fubirenc  le 
même  fupplice,  à Lcydcn  8c  à Rotter- 
dam. Comme  ils  croient  tous  Remon- 
trans  , on  recommença  à exécuter  contre 
leurs  Frères  toute  la  rigueur  des  Edits, 
comme  fi  cette  Confpiration  fut  fortie  du 
fein  même  de  cecre  Seétc.  On  défendit 
tout  commerce  de  lettres  avec  les  Fugi- 
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tifs , 6c  fur-tout  avec  le  Seigneur  de  Stou- 
renbourg  & avec  Adrien  van  der  Duf- 
(i)Refol.  ftn  on  vit  le  2+  de  Juillet  la 

v«S|io,'t.  Cour  de  Juftice (2)  mettre  entre  Tes  mains 
1 r M*m  des  Etats  de  Hollande  quelques  nouveaux 
Articles,  tendant  à pourvoir  plus  efficace- 
(*)  ibid.  ment  à la  fureté  de  l'Etat  On  donna  à 
Maurice,  pour  mettre  fa  perfonne  à l’abri, 
ÿs 13  de  femblaolcs  projets  , une  Compagnie 

(i)JJjJ  de  Gardes  } & (O  dès  le  mots  de  Fc- 
Îô»î.  vrier  on  avoit  publié  un  Edit  au  nom  de 
foi.  t».  Maurice  & des  Etats  d’Utrccht , par  lc- 
(4)  Ncuvil-  quei  1^  Arminiens  ou  Remontrons 
HotLi.dnS  rebelles  étoient  bannis  de  nouveau  , avec 
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promeflê  de  fix-cens  francs  à ceux  qui  de-  162 
nonceroienc  qui  que  ce  fût  d'entre  eux,  — ; — - 
ui  contre  cette  défenfè  auroit  l'audace** 
c rentrer  dans  le  Pais.  Cet  Edit  caufa 
de  grands  murmures , excita  des  icnri- 
mens  bien  différais  , 6c  rouvrit  les  blef- 
fùrcs  à peine  cicatnfées , que  les  pré- 
cédentes divilions  avoient  faites  à la  ^Ré- 
publique. Pour  empêcher  ces  divilions 
d’éclater  de  nouveau  , 6c  pour  faire 
voir  qu’il  faloit  maintenir  la  Concorde, 
même  par  la  voye  des  armes,  on  mit 
au  jour  dans  cette  Province  la  Médaille 
que  voici. 


Un  Bras  armé,  qui  tient  lefaifceau  des  fept  fléchés.  Au  Rever»,  les  Armes  de  b Province  d’U- 
trecht  j & fur  les  deux  côtés , cette  Infcripcion  : 

CONCORDIA  RES  PARVÆ  CRESCUNT  DOMINII 
TRAJECTENSIS.  itfxj. 

LE  PETIT  ETAT  DE  LA  PROVINCE  D'XJTRECHT  SE  RENFORCE 
PAR  LA  CONCORDE.  1*15. 


Tandis  que  les  Cours  de  Juftice  s’occu- 
pe icnt  à faire  le  procès  à tant  de  Crimi- 
nels , il  ne  fe  pafTa  rien  de  décifif  pen- 
dant toute  la  Campagne  de  l’an  mille  fix- 
cens  vingt-trois  , ni  de  la  part  de  l’Archi- 
ducheflê  , ni  de  celle  de  Maurice.  11  eft 
vrai  que  ce  Prince  forma  une  enrreprife 
fj-îNcttvil-  fur  la  Ville  {y)  d’Anvers  : mais  l’cxécu- 
Hoin.d«i  bon  en  fut  traverféc  par  une  furieufe  tem- 
jag.  jo/.  pête , accompagnée  d’une  forte  gelée. 
Pour  l’Archiduchcflè , fes  plus  grandes 
vues  ne  fcmbloiene  pas  être  tournées  vers 
la  Guerre.  Scs  Miniftres  6c  ceux  de 
l’Empereur  venoient  de  conclure  à Lon- 
dres, à fa  grande  fatisfaéhon,  une  Trêve 
(OMcrc.  (6  J de  quinze  mois  avec  le  Roi  de  la 
Grande-Breragne  agiflànt  pour  fon  Gen- 
t ome  IX.  dre  l’Elc&cur  Palatin  , qui  étoit  chaffè  de 
pag.jj8.  fès  Etats.  Apres  avoir  réuflî  dans  cette  Né- 
gociation , elle  trouva  à propos  d’en- 
voyer en  qualité  d’AmbafTadeur  Extraor- 
dinaire , Charles -Alexandre  de  Croy, 
Prince  du  Saint  Empire  6c  Comte  de 
Fontanoy  , à la  Cour  de  France  , avec 
un  Cortège  fuperbe  , pour  féliciter  le  Roi 
& la  Reine  fa  Niccc  de  leur  heureux  re- 
tour dans  leur  Capitale , 6c  de  la  Pajx 
Tefn.  IL 


que  ce  Prince  venoit  de  faire  avec  fes  Su- 
jets Proreflans.  Elle  ne  faifbit  que  fuivre 
à cet  égard  l’exemple  (?)  des  Provinces- 
Unies  , qui  pour  s’acquitter  du  même  van  HoU* 
devoir  avoient  nommé  pour  Ambafla-  * Ma*£, 
deurs  Mrs.  de  (8)  Noordwyk,8c  Paauw  îy*5 
Seigneur  de  Hcemftedc , à qui  ils  avoient 
aflîgné  foixantc  6c  quinze  livres  par  jour, 
fans  compter  les  fraix  du  voyage  , & le 
louage  d’un  Hôtel.  L’Ambafladeur  de 
l’Archiducheflè  , arrivé  à Paris  , fut  reçu 
par  le  Roi  avec  les  plus  grandes  marques 
de  confideration.  Il  fut  Toge  dans  l’Hô- 
tel des  Ambafladeurs  Extraordinaires,  6c 
fomptueufement  régalé  par  Sa  Majefté 
durant  fon  lcjour  , qui  fut  de  vingt  jours. 

Lorfque  ce  Miniflrc  eut  fon  Audience  de 
congé , le  Roi , lui  témoignant  la  plus 
haute  cflime , eut  la  bonté  de  lui  faire 
préfent  d’un  Colier  (9)  couvert  de  picr-  ^)Merc 
res  précicufcs  de  la  valeur  de  quatrc-millc  Fno$. 
écus.  Cet  Ambafladeur  avoit  eu  pour  !6i}  ,y 
Pere,  Charles-Philippe  de  Croy  Marquis  pJg’V®- 
de  Havré  , dont  nous  avons  eu  occa- 
lion  de  parler  (*)  ci-dcfliis.  Il  fut  marié  (•)?.  Panh 
deux  fois.  La  prémierc  , avec  Yolande  ir4,"*0‘* 
Princdlc  de  Ligne , de  laquelle  il  eue 

Q.q  (0  Ma- 
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i(Sî  j.  (i)  Marie-Claire  de  Croy-Havré  Mai»  il  la  perdit  l’an  itfn.  Il  décéda  lui-mé- 

» cette  première  Epoulc  étant  venue  à mou-  me  fc  f de  Novembre  161+  à Bruxcl- 

LiitSp  rir , U fe  remaria  avec  Geneviève , Fille  les,  où  il  fut  enterré  dan»  l'Eglife  nommée 
ton  d’or,  du  Marquis  d’Urfï  te  de  Marie  de  Ncu-  la  Chapelle  Sa  mémoire  le  trouve  con- 
ofii*»!,-  v‘Ue-  ü n'ea  eut  (j)  point  d’Enfàns,  je  lcrvéc  fur  la  Médaille  fiiivante. 

fou  de  U 

Toiion  , — ..  _ ... 

d’or , fol.  * 


Son  Burte  armé  : 

CARolqs  ALEXander  DE  CROYf  Sacii  Romani  Imperii 
Princeps,  Comes  De  FONTANOY. 

CHARLES- ALEXANDRE  DE  CRÛT,  PRINCE  DU  SAINT  E MP  IRE 
ROMAIN , COMTE  DE  FONT  ANOT 


Au  Revers  on  lit  > au-deffus  de  deux  Mains  jointes»  ces  paroles  : 

J AIME  QUI  M'AIME . 

C'ctoit  fa  Devifc  ordinaire,  aufli  bien  que  celle  qui  fe  trouve  au  bas  du  Revers  : 


JE  SUSTENTE  R AT  CROT. 


1 6t 4.  L’année  fcize-cens  vingt-quatre  fût  très 

(i)Ainc-  remarquable  (3)  par  une  gelée  peu  com- 
ma  Makca  mune,  qui  donna  occafion  aux  Efpagnols 
™ de  pafïêr  PIflèl , & de  faire  une  invallon 
M.  »6j.  dans  les  Provinccs-Unies  , avec  quarante 
Cornettes  de  Cavalerie  & plus  de  dix- 
mille  Fantalîins,  commandés  par  le  Comte 
de  Bcrguc.  Ce  Capitaine  parue  d’abord 
devant  Arnhcm  : mais  la  rigueur  de  la 
ttueSft.  J*'ai^on  k força  à abandonner  les  (4.)  Ac- 
Tin  hÆ  taques  qu’il  avoit  commencées.  11  réfolut 
1.  ded  alors  de  pénétrer  plus  avant  dans  le  Païs, 
>eo'  & il  fe  porta  auprès  d’Ecde.  Ayant  ap- 
pris cependant  que  Maurice  venoit  à lui 
avec  toute  l’Armée  des  Etats  & avec  un 
train  d’Artillerie  de  quarante  pièces  de 
Canon  , il  prit  le  parti  de  repaflèr  l’Iflcl, 
& de  mettre  fes  Troupes  , fort  diminuées 

Ear  ccrtc  infniéhicufc  Expédition  , dans 
s Villes  frontières  les  plus  prochaines. 
Ce  ne  frit  pas  avec  un  meilleur  fuccès  que 
les  Efpagnols  , pour  favorifer  l’invauon 
du  Comte  de  Bcrgue  , en  firent  une  autre 
(f)  ibîd.  dans  les  Provinces  - Unies  du  côté  de  (f) 
Fg  F*.  Groningue.  Dégagés  de  tous  ces  périls, 
les  Etats  trouvèrent  à propos  de  fe  déba- 
rafler  de  Mansfdt  & de  l’Evéquc  de 


Halherrtad,  dont  le  fecours  leur  étoit 
plus  onéreux  qu’utile  Ils  donnèrent  une 
groflè  femme  d’argent  au  prémier , qui 
leur  livra  à fon  tour  toutes  les  Places  for- 
tes dont  il  s’était  emparé  dans  POoft- 
Frife  (6)  Comme  ils  étoient  déjà  en  (6)  iba. 
poflèfîîon  de  la  Ville  & du  Coraté  P****8, 
d’Embden , ils  fe  virent  par  cette  ceflion , 

& fans  la  moindre  ertufion  de  fang , maî- 
tres de  la  meilleure  partie  de  toute  cette 
Province.  La  Compagnie  des  Indes  Oc- 
cidentales , érigée  l’an  1621,  (7)  rem- 
porta  aufli  deux  Vi&oires  fignolées,  l’une  m»  i<ukax 
fur  les  côtes  du  Pérou , & l’autre  fur  celles 
du  Brezil.  L’Amiral  L’Hermitc , qu’elle  fol.  6%. 
avoit  envoyé  vers  le  Pérou  avec  douze 
Vaiflcaux  , attaqua  devant  le  Port  de 
Lima  une  Flotte  Espagnole  qui  étoit  plus 
forte  du  double  que  la  fienne.  Dans  le 
premier  choc , l’Amiral  des  Ennemis 
nie  coulé  à fond , le  Vice-Amiral  fut 
brûlé  , & l’on  ruina  entièrement  neuf  au- 
tres de  leurs  Vaiflèanx.  Les  Efpagnols 
fe  voyant  fi  rudement  traités  , fâchèrent 
de  fe  retirer  fous  le  Canon  de  la  Ville. 

Mais  trouvant  la  chofe  impraticable  , ils 
furent  contraints  d’efluyer  un  nouveau 
Cora- 
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Combat , dans  lequel  en  moins  d'une 
fi) Neuf 0-  heure  de  tems  on  coula  à fond  (i)  qua- 
^ThoL  ^ aurres  de  leurs  Vaifleaux,  on  en  brûla 
Ldcd  encore  fept  j & les  trilles  débris  de  ccrtc 
paB  *9î-  formidable  Flotte  fe  fauverene  du  mieux 
qu’il  leur  fut  poflible.  La  terreur  & la 
conftcrnation  , que  ce  Combat  avoit  ré- 
pandues dans  la  Ville  de  Lima  même, 
turent  fi  grandes , que  les  Vainqueurs  au- 
raient pu  s’en  rendre  maîtres  fans  peine, 
fi  pour  reprendre  haleine  ils  n'euffent  pas 
différé  l’Affaut  jufques  au  lendemain  } ce 
qui  fit  échouer  leur  deflein  , en  donnant 
au  (2)  Viccroi  le  loifir  néccffairc  pour 
fe  mettre  en  état  de  défenfe.  Une  autre 
Efeadre  de  neuf  Vaifleaux  , que  la  même 
Compagnie  avoit  mife  en  Mer  fous  le 
commandement  de  l’Amiral  Willens , 

Çarut  le  8 de  Mai  devant  la  Baye  de 
bus  les  Saints,  dans  l’intention  de  pren- 
dre Saint-Salvador  , où  réfidoit  le  Vice- 
roi.  Pendant  que  l’Amiral , qui  avoit 
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débarqué  avec  deux- mille  Soldats  bien  1624.. 
difeiplinés  , forcoit  les  Ennemis  de  fe  rc-  — 
tirer  dans  la  Ville,  fon  Vice- Amiral  fe 
mit  à la  tête  de  quinze-ccns  Soldats  de 
marine,  &fe  rendit  maître  d’un  Fort  fitué 
fur  un  rocher  , & muni  de  dix  pièces  de 
Canon.  Ce  fiiccès  inopiné  effraya  telle- 
ment ceux  de  la  Ville  , que  bien  loin  de 
le  défendre  , ils  gagnerenr  les  Montagnes 
pendant  la  nuit , & laiflcrent  la  Flacc  en 
proyc  à leurs  Ennemis  , qui  y mirent  une 
bonne  Garnifon  , fous  le  commandement 
du  Colonel  Jean  van  Dort.  Lorfquc  ces 
importantes  nouvelles  furent  arrivées  dans 
les  Provinces- Unies  , on  en  fit  par-  (})  ibu. 

tout  de  grandes  réjouïffances.  Il  cil  mê-  191  ' 
me  très  probable  , qu’à  l’occafion  de  ces 
deux  Victoires  la  Médaille  Juivante  aura 
été  frappée  à l’honneur  de  Maurice  comme 
Grand- Amiral  , puifque  dans  toute  cette 
année  on  ne  fauroit  trouver  aucun  autre 
événement  qui  puiflè  y avoir  donné  lieu. 


Son  Bulle  en  cuiraffe , & entouré  des  Armes  des  fept  Provinces- Unies  : 


MAURITIUS,  Obi  Gratia,  PRINCEPS  AURIACÆ,  COMes 
N ASS  av  ia  ETC.  PROVinciarum  CONFOEderatar  vm 
GUBbrn  ator. 


MAURICE  , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PRINCE  D'ORANGE, 

COMTE  DE  NASSAU , ETC.  GOUVERNEUR 
DES  PROVINCES  CONFEDEREES. 

Au  Revers  on  voit , dans  une  bordure  formée  par  deux  branches  de  Laurier  , Emblème  des  deux 
Viétoires  en  queffion,  fon  Bulle  entouré  de  la  Jarretière: 

HONI  SOIT  QUI  MAL  Y PENSE. 

Au  relie,  au-deffiis  des  mots  CUM  PRIVIlegio,  AVEC  PRIVILEGE , on  lit 
encore  fur  une  bander oüc  la  Devife  ordinaire  de  ce  Prince: 

JE  MAINTIENDRA  Y. 

Q.q  » La  * 
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16:4.  Les  Armes  d’Efpagnc  curent  cette  an- 

. née  plus  de  fuccès  dans  les  Païs-Bas  , que 

dans  l’Amérique.  Ayant  fait  à loifir  les 
préparatifs  néccflaires  pour  la  Campagne, 
le  Marquis  de  Spinola  le  mit  en  marche 
vers  la  lin  de  Juillet , avec  vingt-fix-mille 
(ONeu»il-  hommes  d’infanterie , Se  fi)  quatrc-mil- 
HoU.l.ded  le  cinqnxns  Chevaux.  Apres  avoir  fait 
Pai  î°y-  fcmblantd’cn  vouloir  à Hcufden  , il  in- 
vertit Breda  à Pimprovirte.  Le  27  d’Août 
il  donna  les  ordres  pour  fortifier  telle- 
ment Ion  Camp  de  remparts,  de  fortes, 
de  Redoutes  & de  parapets , & pour  le 
munir  fi  bien  de  pahrtadcs  & de  canon, 
qu’il  eut  en  tout  la  forme  d’une  Fortifica- 
tion régulière.  Jurtin  de  Naflau  , Fils- 
A'.'vÜ  naturel  de  (2)  Guillaume  I Prince  d’O- 
van ftiitca  range,  commandoit,  en  qualité  de  Gou- 
m ' 08 Cd  vcrnciur  de  la  Ville  affiegée,  une  Gamilbn 
° . 90  ‘ de  plus  de  fept  - mille  nommes  , capable 
de  défendre  comme  il  faut  tous  lesOuvra- 
cs  extérieurs,  qui  étoient  en  grand  nom- 
rc.  Cette  Ville  par  confisquent  étoit  bien 
pourvoie  de  Soldats,  mais  cllel’étoit  très  mal 
de  vivres  & de  plusieurs  fortes  de  muni- 
tions -,  & elle  eut  le  malheur , au  commence- 
ment du  Siégé , de  voir  un  Convoi  de  trente 
bateaux  plats  dertinés  à lui  porter  du  lc- 
cours  , tomber  entre  les  mains  des  Enne- 
mis. Maurice , (à  qui  les  Etats  de  Hol- 
lande avoient  accordé  de  nouveau  , com- 
me dans  fes  Campagnes  précédentes , une 
gratification  extraordinaire  de  vingt-mille 
(j)  RefoL  francs,  pour  faire  fes  Equipages)  accom- 
™»SHo$.  P3^  de  (3)  Frederic-Hcnri  fon  Frere, 
j le  hâta  pour  cette  raifon  d’artembler  les 

loi'tô  Troupes  de  la  République.  Il  lé  porta  à 
(4)  Ncuvil-  Maade  & à Houtc  , entre  (+)  Geitruy- 
icitiit.  denberg  & Breda  , à une  demi-lieue  des 

Holi.  l.ded  ° * 


rctranchcmcns  de  l’Ennemi  -,  dans  l’cfpc- 
rancc  que  fa  nouvelle  entreprifc  fur  An- 
vers , de  laquelle  il  avoir  confié  l’exécution 
au  Gouverneur  de  Berg-op-Zoom , auroic 
une  hcurcuic  réurtltc  , & qu’elle  forceroit 
les  Efpagnols  à lever  le  Siège  de  Breda. 

Mais  ce  dclléin  ayant  encore  échoué  -,  & 
un  autre  , qui  tendoit  à inonder  le  Camp 
de  Spinola  par  le  moyen  d’une  Digue  éle- 
vée auprès  de  Steenbergen,  n’ayant  pas  eu 
tout  le  fuccès  qu’il  s’en  éroit  promis  -,  il  fot 
attaqué  d'une  fievTc  violente,  qui  le  con- 
traignit de  laillér  le  Commandement  de 
l’Armée  au  Comte  Ernelt  de  Naflau  , Se 
de  le  faire  (f)  tranfporter  à La  Haye.  Les  (r)  Aine- 
Allicgeans  cependant  avoient  poulie  leurs  011  zî*ken 
Approches  julqucs  aux  Bartions -,  & le  oori.i.dcd 
Gouverneur, tandis  qu’il  fc  défendoit  avec  M-  in* 
la  plus  opiniâtre  bravoure , n’a  voit  rien 
négligé  pour  bien  ménager  les  vivres.  Il 
ordonna  entre  autres  de  n’en  point  diftri- 
bucr  aux  Soldats,  mais  plutôt  de  l’argent, 
afin  qu’ils  s’en  pourvurent  eux -mêmes  à 
leur  gré.  Pour  en  fournir  les  moyens  à ce 
brave  Gouverneur,  les Magirtrats  emprun- 
tèrent tout  l’argent  comptant  de  leurs 
Bourgeois , en  leur  donnant  des  (6)  Let-  W Narra, 
tres  de  change  pour  s’en  faire  payer  avec  niîu.S 
intérêt  dans  quelque  autre  Ville  à leur  p»g  î«r* 
choix.  Par-là  Jurtin  de  Naflau  fe  trouva 
pendant  toute  l’année  courante  parfaite- 
ment bien  en  argent.  Mais  lorfqu’au 
commencement  de  l’année  fuivantc  cet-  i6if. 
te  fource  fot  tarie , il  obligea  les  Ca-  ■ 
pitaincs  qui  étoient  dans  la  Place , de 
déclarer  lous  ferment  ce  qu’ils  pou- 
voient  avoir  de  Vaiflèlle,  (7)  & il  en  fit  £2*ÜÜ£L 
frapper  ces  quatre  fortes  de  Pièces,  pour  vannât  en 
les  donner  en  payement  à fa  Garnilon.  JJ1*^**4 


I.  La  première,  qui  eut  cours  pour  quarante  lois , comme  il  paroit  par  les  Chiffres  Puniques  qui 
fe  Trouvent  au  haut  de  h Pièce , a du  côte  droit  les  Armes  d’Orange  , du  côte  gauche  celles  de  U 
Ville  afliegée,  A au  milieu  le  Lion  Belgique  : % 

BREDA  OBSESSA.  xtfaj. 

BREDA  ASSIEGE’,  itfij.  II.  La 
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II.  La  fécondé  eft  en  tout  fembhblc à la  première , excepté  quelle cfl  un  peu  plus  grande  , ayant  1627. 

eu  cours  pour  foixante  fols , comme  on  le  voit  marque  au  haut  de  b Piece.  

III.  La  troifiemc  cft  du  meme  prix  que  la  première,  de  laquelle  elle  ne  diffère  qu'en  ce  que,  au- 
licu  du  Lion  Belgique, elle  porte  les  Armes  du  Prince  Maurice,  comme  Seigneur  de  Bruiu 

IV.  Celle  qui  cft  placée  ici  au-deffousde  toutes  les  antres  , & qui  cft  aufli  d’argent  , eut  cours 
pour  vingt  fols.  On  y lit , autour  des  Armes  de  b Ville  : 

BREDA  OBSESsa.  itfij. 

BREDA  ASSIEGE.  16:5. 

V.  Outre  ces  Pièces  d’argent , on  en  trouve  deux  de  cuivre , dont  b première  eut  cours  pour  deux 
fols  & demi.  On  y voit  b meme  Infeription  pheée  au-dcfïus  des  Armes  de  b Ville  : 

BREDA  OBSESSA.  1625. 

BREDA  ASSIEGE.  i$*J. 

VI.  La  plus  petite,  qui  a valu  un  fol  , cft  aufli  de  cuivre  : le  prix  en  eft  marqué  de  l’un  fie  de 
l'autre  côté  des  Armes  de  b Ville,  au-deflus  defqucllcs  on  voit  1 


Breda. 

Par  cette  fage  précaution  du  Gouver- 
neur , & par  la  fobrictc  de  la  Garnilon , 
qui  dès  le  commencement  du  Siège  fccon- 
kHiïTwn  tcnta  de  Pa'n  de  (0  d’huile  de  na- 
h®ii. i.dccl  vette,  & de  bierre  qui  ne  coutoit  que  vingt 
fs-  3 fols  le  tonneau,  Spinola  fe  trouva  force  ac 
relier  devant  la  Place  pendant  tout  l’Hi- 
ver. Par-là  , & par  l'inondation  que  les 
Afliegés  caillèrent  dans  fon  Camp  en  bou- 
chant la  Rivière  de  Merk,  l’Armée  Efpa- 
gnolefe  vit  ravagée  par  des  maladies.  Bien- 
tôt elle  fot  tellement  diminuée, qu’à  peine 
(*)  Ibid,  il  y relia  neuf-mille  (1)  F antailins  & quin- 
1 lJccl*  ze-cens  Cavaliers  capables  de  porter  les 

p*8' Î1J  armes.  Le  trille  état  où  le  trou  voient  les 

Aflîcgcans  anima  Maurice  , tout  malade 
qu’il  étoit,à  tenter  de  nouveau  de  fceourir 
la  Ville.  Les  Etats-Généraux  lui  accorde- 
0)  Refol.  rent  pour  cette  entreprife  fix-ccns-millc(j^ 
^55:  livres.  Ceux  de  Hollande  firent  (4.J  ramal- 
,,  Fe£.  fer  un  grand  nombre  de  Chariots , & nom- 
idtf.foi.8.  mcrcnt  Mrs.  de  Sommelsdyk,de Beveren, 

4 friait  & Oetgens  , pour  lècondcr  le  Prince  (f_) 
i6if.  de  leurs  perlonncs  & de  leurs  confcils,  dans 
SJ  JjJj  une  affaire  de  cette  importance.  Il  aflèm- 
tx  Mure  bla  rapidement  fes  T roupes , chargea  cinq- 
jj*  mille  Chariots  de  vivres  & de  munitions, 

° î5  & il  fe  campa  entre  Gorcum  & Heufden , 
fcHüTvân  (6)  pour  faire  la  revue  de  l’Armée  quiétoit 
Hoü.i.dfci  ddlinée  à l’exécution  de  ce  grand  deflein. 
Fg-  3*/-  Mais  les  Troupes  de  Spinola  ayant  été  ce- 
pendant augmentées  très  à propos  par 
l’Archiduchdlè  & par  l’Empereur  jufques 
à vingt-cinq-millc  hommes  d’Infànterie  & 
huit-mille  Chevaux , Maurice  foc  contraint 
de  fe  délillcr  de  fon  entreprife,  & de  s’en 
retourner  à La  Haye  aufli  mortifié,  qu’ac- 
cablé de  fa  maladie.  Ce  fot  alors , qu’à  fa 
0)  Com-  pcrfuafion,  fon  Frcrc  (7)  unique  Frcdcric- 
lyn  Leeven  Henri  époufa  le  4.  d’ Avril,  fans  beaucoup 
d’éclat,  Amélie  Comtdlc  de  Zolms,  Fille  de 
jean-Albert  Comte  de  Zolms  , qui  étant 
Grand-Nlaitre  de  la  Maifon  de  Frédéric 
Tom.  11. 


1625. 

Roi  de  Bohême,  s’étoit  refogié  avec  lui  à La 
Hayc,où  ( 8)  il  éroit  mort  il  y avoir  deux  ans. 

Ceux  qui  pénétraient  les  lècrcts  de  l’Etat,  jw  foi. 
avoient  de  fortes  raifons  de  s’étonner  de  +*6- 
ce  mariage.  Il  y avoit  déjà plufieurs  années 
que  la  Douairière  du  Prince  Guillaume 
avoit  fait  connoirrc  par  un  Mémoire  aux 
Etats  de  (9)  Hollande  , que  le  Traité  de  £ suit.’ 
mariage  étoit  à peu  près  conclu,  avec  l’ap-  Holi. 
probation  de  Maurice,  entre  fon  Fils  F're-  IJVprü"* 
deric-Henri  & la  Fille  ainée  de  Maurice  i«i6.«bi8. 
Landgrave  de  Heflè.  Les  Etats  de  Hol- 
lande voulant  contribuer  à faire  réuflir  ce 
mariage  , avoient  déjà  deftiné  à la  Fian- 
cée une  Rente  viagère  de  douze-mille  li- 
vres. (10)  Leurs  Députés  avoient  con- 
fenti  même  en  leur  nom, dans  l’Aflcmblée  16  Aprîi 
des  Etats  - Généraux  , à fournir  leur  part 
des  prclèns  confiderablcs  qu’on  trouvoit 
à propos  de  faire  en  Allemagne , Se  des 
fraix  d’une  magnifique  réception  qu’on 
préparait  à cette  Princcflè.  Mais , foit  que 
les  interets  politiques  foflent  changés,  ioic 
que  le  Prince  Frédéric  fentît  une  forte 
paflion  pour  Amclie  , qui  brilloit  extrê- 
mement par  les  rares  talcns  de  fon  cfprit, 
on  ne  longea  plus  à cette  première  Al- 
liance. On  s’en  tint  à la  Comtefle  de 
Zolms  , dont  le  mariage  avec  F'rcderic- 
Henri  fot  célébré  , fans  la  formalité  ordi- 
naire des  Bans  qui  fe  publient  pendant 
trois  Dimanches  confccutifs , le  Prince  en 
avant  été(i  1 ) difpcnle  par  les  Confeülcrs- 
députés , & par  les  Etats  de  Hollande  me-  v7a  hÏÏ’ 
me.  Certainement,  la  Maifon  de  Zolms  16  Af*ü 
cft  très  ancienne.  Elle  cft  alliée  avec  celles  ioi!n- 
de  Hennenberg,  de  Mcklcnbourg,  de  Hellc, 
d’Anhalt,  de  Bade  , des  Comtes-Palatms 
du  Rhin,  de  Brandebourg , & fur-tout  de 
Naflàiij  (1 2)  à laquelle  elle  s’cll  unie  par  f*»)Neu- 
fcptdiftcrcns  mariages.  Au  relie,  on  trou- 
vc  la  mémoire  de  ces  deux  jeunes  Epoux  î-deci 
conicrvcc  fur  les  Médailles  lui  vantes.  P'S-  îj°- 

Rr  I.Le 
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A ' MA  PATRIE  , ET  A MON  PERE. 


•SP 


IiSjf. 


Au  Revers , le  Buflc  de  ion  Epoufc , dans  de  fuperbes  ajuftemens.  L'Inferiprion  eft  tirfe  du  Livre 
des  Pfeaumes  : (i) 


(.)  PC 

CXVI. 


qUlD  REDDAM  DOMINO? 
QUE  RENDRAI-JE  AU  SEJGNEURi 


II.  La  fécondé  eft  en  tout  fcmbbbk  à la  prérakre , excepté  qu'il  n'y  a point  d lnfcriptbn. 


III.  Sdr  b troifieme  on  voit  encote  le  Bulle  de  Frtderic-Hcnri , qui  en  faveur  de  ce  mariage  reçut 
des  Etats-Géncraux  une  Rente  viagère  C 1 J dc,vlngt-einq-mitlc  francs. 

HENRICUS,  De t C»atu,  PRINcbps  AURIACÆ, 

COmes  NASSAviæ. 


(»)  Merc. 
Frarrç. 
i6af. 
lom.XT. 
P*g-  4»a* 


HENRI , PAR  LA  GRACE  DE  DLEU , PRINCE  D'ORANGE , 
COMTE  DE  NASSAU. 


Ce  n’eft  pas  fans  raifon  qu'il  eft  nommé  ici  fimplement  Henri  : car  il  s’appelloit  du  nom  de  fes 
deux  Parains , le  Roi  de  France  & celui  de  Danemarc  , Htnri-Frtleric  ; & non  pas  , comme  on  le 
dit  d’ordinaire , Fredtric-Hcnri. 

Au  Revers  , le  Bufte  de  fon  Epoufe  , qui  jufques  alors  avoit  logé  î La  Haye  auprès  (})  de  h 
Reine  de  Boheme,  & à qui  les  Etats  de  Hollande  venoient  de  donner  un  prefent  de  noces  (4)  de  ded 

vingt-mille  livres  : pag-Y?*- 

AMALIA,  Dit  Gratis  > PRINCIPIssa  AURanim, 

COmes  NASSAviæ.  ‘“'P 

fol.  6}. 

AMELIE  y PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  y PRINCESSE  D'OR  ANGE  y 
COMTESSE  DE  NASSAU. 


A peine  ce  mariage  eut-il  été  célébré , 
que  Maurice  , fcncanr  fa  maladie  s’aug- 
menter de  jour  en  jour  , remarqua  que  la 
vie  tiroir  à fa  fin.  Aufli-tôt  il  le  prépara 
à la  mort , & ayant  réglé  toutes  les  affài- 
(5O  Aine»  rcs  domeftiques,  il  décéda  le  23  (f)  d’A- 
v*®  > âgé  de  cinquante  ans  , après  avoir* 
oorLi.  dfc!  gouverné  les  Provinces  - Unies  pendant 
w-  38î-  Fcfpace  de  quarante  & une  années.  Par 
fonTeftamcnt,  qui  fut  ouvert  en  préfencc 
W de  fes  (d)  plus  proches  Parens  8c  de 
yÜÜ  hou!  quelques  Dépurés  des  Etats  de  Hollande , 
* m<7  il  avoit  déclaré  Ion  Héritier  unique  & uni- 
f&l.6y.  verfel,  tanrpour  la  Principauté  d*Orange 
que  pour  fes  autres  Seigneuries,  Frederic- 
Henri  fon  Frere  du  côté  paternel.  (7}  Le 
lé**;  mois  luivant , ce  Prince  fut  établi  par  les 
fol-  6j-  £^5  de  Hollande , de  Zélande  & de 


Weft-Frifc  , Gouverneur  - général  & Gc- 
néralifTime  des  forces  de  la  République, 
tant  par  N fer  que  par  Terre.  Ce  fut  ain- 
fi  qu’il  fucccda  à Ion  Frere  dans  ces  Char- 
ges confidcrables.  Le  (S)  Corps  de  Mau-  (8)  îbid. 
ricc  fiit  ouvert,  en  préfencc  de  quelques 
Députés  des  Etats  de  Hollande.  On  lui  foi.1  *7. 
trouva  le  foyc  tellement  deffeché  & en- 
durci , qu’il  éroit  hors  d’état  de  plus  four- 
nir (9)  du  fang.  Quoiqu’il  parut  évidem-  (9)  Ibid, 
ment  par-là  que  fa  mort  rt’avoit  point  été 
caufëe  par  le  poilbn  , fon  cadavre  ctoit  foi.  *9. 
tellement  couvert  de  taches,  qu’à  la  prière 
des  EtatS , on  ne  l’cxpôfa  fur  un  lit  de 
parade  que  pendant  un  petit  nombre  de 
jours.  Ayant  été  Cqjbaumé  par  les  Mé- 
decins VaJfcnfis  8c  Rumpf , il  fot  dépofé 
dans  une  chambre  , juiqu’à  ce  que  tout 
Rr  1 fut 
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HISTOIRE  METALLIQUE 


i<$2f.  E*t  préparé  pour  Tes  funérailles.  Après 

— que  les  Etats  eurent  (i)  fait  & reçu  (2) 

(•'  SnSt  * ^ compI“ncns  de  condoléance  , qu’ils 
van  Hoii.  eurent  donné  ordre  à leurs  Miniftres  dans 
April  les  Cours  (3)  Etrangères  de  prendre  le 
deuil , & qu’on  eut  fulpendu  les  Armoiries 
(*)  ibid.  du  Prince  défunt  au-dcfliis  de  la  grande 
Rif?"*  po^e  de  (+)  la  Cour,  on  longea  à lui 
fol.  ai.  rendre  les  derniers  honneurs  -,  ce  qui  le 
jjjj*  fit  à Dclft , avec  une  très  grande  magni- 
idir.  ficencc.  Le  cercueil  étoit  précédé  des 
fo]  Jjv  Compagnies  Bourgeoifes  de  cette  Ville , 
16  Aprii  fuivics  des  Gentilshommes  & des  Officiers 
fl*  do  du  Prince.  Après  eux  on  menoit  par  la 

0 main  douze  Chevaux  couverts  de  deuil , 

fuivis  chacun  d’un  Etendard  , & portant 
tous  les  Armes  des  Seigneuries  du  Prince. 
On  voyoit  paroitre  enluite  plufîcurs  per- 
fonnes , qui  expofoient  aux  yeux  des  fpec- 
tateurs  les  marques  des  Dignités  qu’il  avoir 
poflèdécs.  On  voyoit  derrière  le  cercueil 
Frederic-Hcnri , le  Roi  de  Bohçjnc  , les 
autres  Pareils , les  Etats  - Généraux  , le 


Confeil  d’Etat , les  Députés  des  Villes  de 
Hollande,  tous  habillés  de  (f)  deuil  aux 
dépens  de  la  République  ; & les  Magilfarats  i6xf.pt 
de  Dclft  & de  La  Haye  , accompagnés  foL 
de  leurs  Portiers  & <ie  leurs  Huiflicrs. 

Pour  empêcher  la  preflc  d’un  prodigieux 
nombre  de  perlonncs  accourues  de  toutes 
parts  , on  avoit  drefie  des  barrières  de 
bois  des  deux  côtés  des  rues  par  lefquellcs 
b Pompe  funèbre  devoit  paner.  Ces  bar- 
rières ^étendoient  (6)  jufques  à l’Eglifc  twMwS 
neuve  , où  le  Corps  fut  inhumé  dans  une  h»L  417. 
Tombe  , fous  le  fuperbe  Monument  que 
les  Etats-Généraux  avoient  érigé  pour  ion 
Père  Guillaume  , à la  requête  de  fa  (j) 

Veuve.  Quelques  - uns  prétendent  que  **n  HoU. 
tous  ceux  qui  ailidcrcnr  à ces  funérailles, 
portèrent  fur  1a  poitrine  la  petite  Médail-  imj.  ‘ 
le  fuivante  : mais  cette  particularité  n’eft  fo1- 1** 
pas  trop  bien  prouvée.  Ce  qu’il  y a 
de  certain  , c’eif  que  c’eft  la  derniere 
Piece  fur  laquelle  fa  mémoire  fe  trouve 
confcrvée. 


Son  Bufle  cuiraiTé;  fans  autre  Légende  que  ccllc-ci  : 

Æ T a t 1 s 58. 

A L’AGE  DE  j8  ANS. 

(8)  Leeren 

vanMauriu  II  naquit  au  Chat  eau  de  Dillenbourg  en  Allemagne  , (8)  le  15  de  Novembre,  l’an  1567. 

Au  Revers,  qui  n’a  point  d’Infeription  non  plus,  on  voit  au-dcffiis  de  fes  Armes: 

1 6 1 5. 


Parmi  les  Magifirats  de  Dclft  qui  affi£ 
terent  à ces  funérailles  , Paul  de  Bcrc- 
ftcyn  mérite  d’être  particulièrement  re- 
marqué -,  tant  à caule  que  fa  Pofterité, 
alliée  aux  principales  familles  de  cette 
Ville  , y fubfifle  encore  , quoique  fous 
d’autre  noms  parce  qu'elle  ne  s’y  eft  con- 
fervée  que  par  les  Filles  -,  que  pour  donner 
à la  Médaille  fuivante  fa  véritable  place. 
H étoit  ne  le  8 de  Mai , l’an  1 *48.  Par- 
venu à l’âge  d’environ  vingt  - fix  ans , il 
époufa  le  28  de  Janvier  1574,  Volkcrc 
Nicolaï,  Fille  de  Nicolas  Adrianszxxîn & 
de  Marie  Duyft  -,  de  laquelle  il  eut  fix  Fils 
6c  autant  de  Filles.  Parmi  les  premiers, 
Gisbert , Corneille  , & Arnaud  de  Bcrc- 
fteyn  méritent  une  attention  particulière. 


Le  prémier  , qui  ait  pour  Epoufe  Marie 
Prins  , eut  d’elle  premièrement  une  Fille, 
qui  fut  mariée  avec  Mrc.  Abraham  Oyens, 
de  qui  elle  eut  Marie  Oyens  Epouiè  de 
Corneille  de  Jonge  Seigneur  d’Ellcmeet, 
Receveur -général  des  Provinces -Unies. 

Le  même  Gisbert  eut  en  fuite  de  la  même 
Epoufe  un  Fils  du  meme  nom  que  lui, 
dont  la  Fille  Marie-Madeleine  s’étant  unie 
par  les  liens  du  mariage  (9)  à Adrien  (9)  Le  tout 
d’Ailèndelft , eut  de  lui  Agnès , Comclic , Lrc  dcs 
Marie,  & Gérard  d’Aflendelfr.  La  Fille  a/entT* 
de  Corneille  de  Berelfeyn , nommée  Aga-  &œiDe* 
the,  eut  pour  Epoux  Théodore  Vallcnlis, 
Confcillcr  & Bourguemeftre  de  Dclft , & 
Curateur  de  l’Univerfité  de  Leyden  -,  6c 
elle  le  fit  Père  de  Jaques , de  Corneille, 

Se 
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& de  Confine  Vallenfisj  dont  le  premier,  tat  dans  la  même  Ville,  où  il  a été  hono-  iCij, 

ayant  été  Confeiller  au  Confcil  de  Bra-  ré  plufieurs  fois  de  la  Dignité  de  Bourguc- 

bant  qui  fe  dent  à LaHaye,l’cft  à préfent  mettre.  Pour  revenir  à Paul  dcBcrcfteyn 
à la  Cour  de  Juftice  de  Hollande  * le  fe-  lui-même  , il  fut  admis  à Délit  l’an  i y 9 6 
cond  a été  Confeiller  5c  Echcvin  à Delft:*  dans  le  Confcil  des  Quarante.  Quatre 
& la  troificmc  a été  mariée  à Gérard  de  ans  après  , il  devint  Echevin.  Il  remplit 
Borfiele.  Enfin  , Arnaud  de  Berefteyn , enfuite  , pendant  fept  années  conlccuti- 
qui  avoit  pour  Femme  Marie  van  der  ves  , la  Charge  de  Bourguemcttre.  Pen- 
Graaf,  eut  d’elle  ncufEnfans,  dont  l’ainé  dant  les  deux  années  fui  vantes,  il  fut  Ad- 
éroit  une  Fille,  nommée  Sara.  Elle  épou-  miniftrateur  des  Biens  des  Orphelins  -,  6c 
fa  Mre.  Abraham  Hogcnhock,  &elle  eut  l’an  161  y il  fut  créé  Tréforier  de  la  Vil- 
de  lui  Marguerite  Hogenhoek,  qui  devint  le.  Il  mourut  enfin  le  23  de  Novembre 
Epoufc  du  Bourguemeftre  de  Delft  Hugo  de  l’année  dont  il  eft  à préfent  queftion , 

’s  Gravefande.  Elle  eut  encore  un  Fils  âgé  de  foixante  & dix-fept  ans , après  avoir 
nommé  Abraham  Hogenhoek  ; une  Fille  eu  la  fadsfaéfion  le  2 1 d’ Avril  de  l’année 
nommée  Marie,  Femme  de  Mre.  Antoine  précédente,  de  faire  fes  Noces  et  or , fête 
Wevering,  Confeiller  & enfuite  Bourguc-  qu’on  célébré  dans  cesPaïs  après  cinquan- 
meftre  de  Delft  \ & enfin  une  autre  Fille  te  ans  de  mariage  -,  & de  voir  ce  jour-là  à 
nommée  Anne  , qui  devint  Epouic  de  fa  table  douze  Enfans,&  trente-fix  Perits- 
Mrc.  Franco  van  Bleyfwyk,  Confeiller,  fils  ou  Petites-filles.  A chacun  de  ces  chers 
Echcvin  , & Receveur  des  Droits  de  l’E-  Convives  il  donna  la  Médaille  fuivante. 


Son  Butte,  avec  celui  de  fon  Epoufc  , qui  mourut  le  27  de  Septembre  1634, âgée  de  foixante 
& dix-neuf  ans. 


PAULUS  A BERESTEYN.  LXXV  ANnorum. 
VOLCKER A NICOLAÏ:  LXIX  ANnorum. 

PAUL  DE  B E RESTETN j AGE1  DE  75  ANS . 

VOLKERE  NICOLAÏ,  AGEE  DE  69  ANS. 

Au  Revers  on  voit , au  milieu  d'un  Ccrck  formé  par  un  Serpent , deux  Corbeaux  dans  un  même 
nid , au-deflous  de  cette  Infcription  : 

CURA  DOM  I. 

VIVAX  CONCORDIA. 

CI3  13  CXXIV. 


LE  SOIN  DE  LA  MAISON. 


UNE  LONGUE  VIE  PASSEE  DANS  LA  CONCORDE. 
1614. 


Chez  les  Anciens,  comme  fur  cette Piece  , les  Corbeaux  ont  été  non  feulement  l'Emblème  de 
l'Union  fi)  conjugale  , comme  on  peut  le  voir  fur  plufieurs  Tombeaux  dreffés  par  les  Romains  ; 
mais  encore  ( 1 ) d’une  vie  longue  & fortunée.  Au  bord  du  Revers  on  trouve  la  Légende 
que  voici  : 


(OOuJaan 
K.  Moog. 

B 


afg. 


Pierii  Vaie- 
riani  Hic- 
rogl  lib. 
XS.cap. 

taJurrniL 
Sat.  X. 


T*m.  IL 


S s 


CO  N- 
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CONJUGES  L A N KO  RU  M POSTERIS  MONUMbntum 
RELIQUERUNT. 

EPOUX  DEPUIS  CINQUANTE  ANNEES , /Ai*  O/VT  LAISSE  CE 
MONUMENT  A'  LEUR.  POSTERITE. 


(>)  l-ce^cn 
vauNiaums’ 
fui.  416. 


(i)  Rcfb!. 
dcr  Staar. 
v»n  Holl. 

I 

l«*f. 

fol.  66. 


(3)  Ibid. 
30  Aptil 
i6if. 

fol.  61. 


(4)  Neuvil- 
le (lift,  van 
Holl.  I.deel 
F*g  33 *- 


Frédéric -Henri  (1)  fc  trouva  dans  le 
Langc-firaat , lorfqu’il  apprit  la  mort  de 
fon  Frere-,  &ce  fut  là  qu’il  reçut  les  com- 

Êlimens  -de  condoléance  , de  la  part  des 
tats  de  Hollande , par  leurs  Députés 
Mrs.  de  Sommelsdyk,  (2)  Muys , & 
Octgcns.  Son  intention  étoit  d’employer 
l’Armée  nombreufe,  que  l'on  Frcrc  & lui 
avoient  aflêmblcc  , pour  forcer  le  Camp 
des  Ennemis  devant  Brcda.  Afin  d’attirer 
fur  cette  entreprife  la  protection  du  Ciel , 
les  Etats -Généraux  avoient  ordonné  un 
jour  de  Jeûne  & de  Prières.  (3)  Mais 
Spinola  , non  content  de  l’attendre  de 
pied  ferme,  confia  le  Commandement  ab- 
lolu  du  Siégé  au  Comte  de  Bcrguc  , en 
lui  lailTant  autant  de  Troupes  qu’il  en  fo- 
loit  pour  tenir  la  Place  bloquée  i & il  alla 
lui-même  à la  rencontre  de  ce  nouveau 
Généralifiime  . ( 4.)  avec  vingt-fix-mille 
FantaiTins  & fix-millc  Chevaux.  Le  Prin- 
ce , fe  voyant  fur  les  bras  des  forces  fi 
confiderables , évita  le  Combat , foit  qu’il 
fc  défiât  de  fon  expérience  parce  qu’il  ne 
s’étoit  point  encore  trouvé  à la  tète  d’une 
Armée  dans  une  Bataille , (bit  qu’il  eût 
reçu  des  Etats  un  ordre  exprès  de  ne  pas 
hazarder  toute  la  République  pour  fauver 


une  foule  Ville.  Il  fc  retira  donc  vers  le 
Langc-firaat,  & envoya  un  ordre  au  Gou- 
verneur de  la  Ville  allicgéc , de  la  rendre 
fous  les  meilleures  conditions  qu’il  pourroit 
obtenir.  Les  Aflicgés  là  - deftùs  nommè- 
rent des  Députés  pour  foire  la  Capitula- 
tion avec  Spinola  -,  qui , bien  que  parfai- 
tement infirme  de  l’ordre  qu’ils  avoient 
reçu , & de  l’état  de  la  Place  qui  étoit  in- 
capable de  fc  défendre  encore  au-delà  de 
onze  (f)  jours  , leur  accorda  pourtant  fr)  iuj. 
une  Capitulation  honorable  , pour  témoi-  P*g-  Jrr- 
gner  par-là  le  cas  qu’il  fail'oit  de  leur  va- 
leur (6).  En  vertu  de  ce  Traité,  la  Gar-  ^ 
nifon , encore  forte  de  plus  de  trois-millc  van  Holl. 
hommes,  fortit  de  la  Ville  le  y de  Juillet.  ♦ Jufr 
La  nouvelle  de  la  prife  de  Brcda  fut  por-  foi* s’,, 
téc  par  Jean  de  Medicis  à l’Archiducnef- 
fc  , (7)  qui  quelque  tems  après  , ayant  fr)M«re. 
été  félicitée  de  cette  conquête  par  une  let- 
tre  du  Pape  , fe  tranfporta  en  perfonne  tomexi. 
dans  cette  Ville.  Non  lculcment  elle  fit  P**8*8* 
bénir  de  nouveau  les  Eglifes , par  les  Evê- 
ques d’Anvers  & de  Bois-le-Duc  3 mais 
elle  ordonna  aufil  qu’on  gravât  cet  évé- 
nement fur  une  pieoe  ( 8 ) de  Marbre  , ^ 
qu’elle  fit  placer  au-deflus  d’une  des  Portes,  nôtom 
Elle  y fit  frapper  aufii  le  Jetton  fuivant.  £*lldcd 


Au-dcflus  de  l’Epoque  de  cet  événement , (avoir  l'an  itfij  , on  voit  un  Lion  , qui  d’une  de  fes 
griffev  de  devant  tient  une  branche  de  Ijurier  ; & de  l'autre  un  Serpent , Emblème  de  b prudente  va- 
leur'à  laquelle  ce  fucccs  étoit  dû:  comme  il  paroit  par  l’Infcription: 


VICTORIA,  PRUDENTIA  ET  FORTITUDINE.  1*25. 

VICTOIRE  OBTENUE  PAR  LA  PRUDENCE  ET  PAR 
LA  VALEUR.  1615. 


Au  Revers,  b Ville  conquife: 

BRIDA  A PHILippo  IIII  HISPaniarum  REGE  CAPTA. 
BREDA  CONQUIS  PAR  PHILIPPE  IV  ROI  D' ESPAGNE. 

Les 
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(«)  Neu- 
ville Hift. 
van  HoU. 
I.  dccl 
34»- 


(»)Merc. 
Franç. 
i6xf. 
tonve  XI. 
p»g.  1046. 
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(j)  Mac. 
Ftjn<j. 
1616. 
tome  XII. 
pg.  30. 
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Les  Efpagnols , qui  avoient  encore  re- 
pris fur  la  République  la  Ville  de  Saine 
Salvador  (*i)  dans  le  Brczil , avoient  rc- 
folu  d’employer  tous  leurs  efforts  pour  tra- 
verfer  la  Navigation  des  Provinces-Unies 
par  tous  les  moyens  imaginables.  Non 
contents  d’avoir  faifi  tous  les  Vaiflcaux 
marchands  de  la  République , qui  fous 
prétexte  d’apparrenir  à des  Nations  neu- 
tres étoient  entrés  dans  les  Ports  de  leur 
Monarchie  -,  non  contents  d’avoir  défendu 
tout  Commerce  avec  les  Habitans  des 
Païs-Bas  Confédérés  3 ils  avoient  équipé 
depuis  quelque  tems  quelques  Armateurs 
dans  les  Ports  de  Flandre , & fur-tout 
dans  celui  de  Dunquerque.  Jufques  alors, 
les  Vaiflèaux  des  Etats  qui  croifoicnt  de 
ce  côté-là  les  avoient  empéché  de  Ibrrir  -, 
mais  une  violente  tempête  ayant  difperfé 
l’Efcadre  de  la  République , ces  Corfaires 
mirent  en  Mer  au  nombre  de  douze  (2) 
Navires,  le  17  d’Oétobrc  , furprirent  les 
bâtimens  qui  alloicnt  à la  Pêcnc  du  Ha- 
reng, & leur  cauferent  un  très  grand  dom- 
mage. L’Archiduchcffc,  voulant  profiter 
de  ces  bons  commencemcns , pal  là  elle- 
même  de  Breda  à Dunquerque  , & y éta- 
blit une  Amirauté , qui  devoir  entretenir 
toujours  vingt-quatre  V aiflcaux  de  guerre. 
Et  pour  encourager  d’autant  plus  ce  Con- 
fiai de  Marine  , le  Roi  d’Elpagnc  lui  ac- 
corda non  feulement  le  dixième  de  toutes 
les  P ri  les  qui  fe  feroient , mais  encore  la 
confifcation  de  tous  les  effets  qui  fe  trou- 
veroient  appartenir  aux  Sujets  des  Etats. 
Le  feul  but  du  Roi , en  favorifant  cette 
nouvelle  Amirauté  de  tant  de  Privilèges , 
étoit , fmon  de  ruiner  (3)  entièrement , du 
moins  de  troubler  comidcrablemcnt  le 
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ïaifoient  en  Angleterre , en  F rance , en  

Grocnlandc,  en  Mofcovie  , dans  la  Gui- 
née, & dans  les  deux  Indes.  Comme  on 
avoit  fait  attention  aulîi  depuis  quelque 
tems  aux  grands  profits,  que  les  Habitans 
de  ces  Provinces  tiroienc  de  leur  Négoce 
le  long  de  la  Meufe  & du  Rhin , l’Archi- 
duchcflè  réfolut  de  s’ouvrir  un  paflage 
vers  le  dernier  de  ces  Fleuves  , afin  de 
pouvoir  tirer  de  l’Allemagne  le  bois  nc- 
ceffaire  pour  bâtir  des  V aiflèaux  , & de 
mettre  à couvert  les  Sujets  d’au-delà  de  la 
Meufe , de  l’incuriion  des  Troupes  des  E- 
tats.  Pour  cet  effet  clic  fit  creufer,  fous  la 
direérion  du  Comte  de  Bcrguc,  un  large 
Canal , qui  s’étendoit  du  Rhin  auprès  de 
Rhinbcrk  , par  la  Ville  de  Gueldre,  juf- 
ques à la  Meule  auprès  de  Vcnlo  3 & 
pour  mettre  ce  Canal  hors  d’infulre  , elle 
rit  élever  fur  fes  bords  vingt-quatre  Forts , 
éloignés  les  uns  des  autres  de  huit-cens 
pas.  (4)  Les  Troupes  de  la  République 
n’avoient  pas  manqué  de  femettrccnv3niu.il. 
campagne  pour  s’y  oppolcr  : mais  tous  l dec*6| 
leurs  efforts  furent  infructueux.  L’ouvrage  p*8’  * ' * 
fut  porté  à fa  perfection  3 & le  Comte  de 
Bcrgue  eut  même  le  bonheur  de  tomber 
auprès  de  Calcar  fur  la  Cavalerie  des 
Etats , fi  inopinément  & avec  tant  de 
valeur , qu’après  en  avoir  taillé  en  piè- 
ces une  bonne  partie , il  prit  ( y)  le  (r) Ain*- 
Comtc  de  Stirum  qui  la  commandoit, 
avec  quatre-vingts  Cavaliers  & trois-  oori.i.dcd 
cens  Chevaux.  Le  concours  de  tant  de 
malheurs  donna  lieu  à ceux  d’Utrecht 
de  faire  frapper  cette  année  le  Jctton  fui- 
vant , deuiné  à ranimer  les  efprits  con- 
fternés  par  tant  de  dcsaltrcs. 


Plufieurs  Troupes  qui  fe  combattent,  à pied  & à cheval.  Au  haut  de  b Piecé  on  voit  en  Hé- 
breu le  mot  JEHOVAH,  SEIGNEUR  : 

USQJJEQJUO  ? HOSTES  IMMINENT  UNDIQUE. 

JUSQUES  A QUAND ? LES  ENNEMIS  NOUS  MENACENT 

DE  TOUS  COTEZ . (tf)  Refol. 

der  Staat. 
van  Hoil. 

Ce  qui  caufoit  pourtant  les  plaintes  les  plus  amcrcs  , c’étoit  les  pâtes  qu’on  fouffroit  fur  (6) 

Mer  par  les  Dunquerquois.  Ceux  qui  équipoient  pour  b Pcehe  avoient  dreffé  b-deffus  des  Mé-  toi.  69. 
moires  très  forts  , 8e  dès  l'année  précédente  on  avoit  déjà  mis  en  délibération  de  boucher  l'cntrcc  du 
(7)  Port  de  Dunquerque,  & de  le  rendre  par-là  inutile  aux  Ennemis.  Les  Etats  d'ailleurs  ne  ne- 
gligeoient  rien  pour  aflurer  b Navigation.  Ils  promirent  de  grandes  récompcnfcs  à tous  ceux  qui  fol.  43. 

S s a pour- 
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ifiîS. 

(i)  Relui. 

CCT  St-Ut. 

van  HoU. 

i J“>r 

idif. 
fol.  79- 
(*)  Ibid. 

if  Jiily 

irtif. 
f il-  90. 

(i;  Ibid. 

»l  Juif 

idtf. 
fol.  09. 

(4)  Ibid. 

4]uly  1616, 
fol  8d. 

(f)  lWd. 

>7  Joly 

|6|4.  loi. 
in.  fc 
*4  Sept, 
fol.  119. 
(4)  Ibid. 

6 Junp 
16:6. 
fol.  87. 

(7)  Ibid. 

8 Ottob. 
1*17. 
foi.  ail. 


(8)  Ibid. 
6 OOob. 
ifif. 

fol  l«). 

(9)  Ibid. 
10  April 
»<*♦• 
fol.  48. 


pourroient  fc  rendre  maitresd'un  Armateur  de  Ci)  Dunquerque  ; ils  leur  accordèrent  meme  (2)  la 
propriété  des  Navires  & de  tout  ce  qu’ils  pourroient  gagner  fur  de  fi  dangereux  Ennemis.  Mais 
quoique , non  content  de  toutes  ces  mcfurcs  , on  eût  encore  donne  ordre  d'empêcher  les  Barques  & 
les  Chaloupes  des  Efpagnols  d’infefter  les  Rivières  , ($)  on  entendit  de  nouveau  cette  année  de 
grandes  plaintes  de  la  part  de  l’Amirauté  (4)  d’Amllerdam  , & de  ceux  de  la  grande  & de  fs)  la 
petite  Pêche , touchant  les  dommages  qui  leur  étoient  caufés  par  les  Dunquerquois.  Comme  on 
apprit  encore  que  la  nouvelle  Amirauté,  établie  (6)  dans  cette  Ville  maritime  , fe  préparoit  à faire 
de  nouveaux  efforts  ; le  Revers  de  cette  Piece  , où  l’on  voit  un  Combat  entre  quelques  Vaifleaux 
Efpagnols  & Hollandois , tend  à relever  les  efprits  par  l'Infeription  fuivantc: 

CONFORTAMINI  DEO  CONFIDENTES.'  1616. 

PRENEZ  COURAGE , EN  METTANT  VOTRE  CONFIANCE 
EN  DIEU,  ifii 6. 


Tous  les  grands  préparatifs  que  fai- 
foient  les  Efpagnols  depuis  longtcms  pour 
exécuter  ces  lôrtcs  de  defleins , avoient 
porté  les  Provinces -Unies  à envoyer  une 
Ambafladc  folennellc  au  Roi  de  France, 
avec  lequel  on  conclut  alors  à Compïègne 
( 7 ) une  Alliance  défcnfivc  , pour  arrêter 
le  cours  des  fuccès  de  la  Nlailon  d’Autri- 
che. Quelque  teins  après  , Mrs.  Fran- 
çois Aarfens  , Albert  Joachim  , & Noël 
de  Caron  , étoient  au  fil  venus  à Londres 
en  qualité  d’Ambafiadeurs  Extraordinai- 
res : ils  avoient  eu  le  bonheur  de  faire  un 
femblablc  Traite  (8)  à l’avantage  de  la 
République , avec  le  Roi  Jaques , qui 
ayant  été  attaqué  depuis  d’une  fievre  quar- 
te, étoit  mort  le  17  de  Mars  (p)  de 
l’année  162  f.  Il  lailTa  pour  Succcfieur  Ion 
Fils  Charles  , qui  approuva  d’abord  tout 
ce  qui  avoir  été  fait  par  fon  Perc.  Il  con- 


firma tous  les  Traités  qui  avoient  été  con- 
clus avec  les  P ui  fiances  étrangères  * & 
ayant  donné  aux  Etats  , & à Frcdcric- 
Henri,  connoifiànce  du  décès  de  Jaques, 
& de  Ion  avènement  à la  Couronne  , il 
en  reçut  (i°)  les  complimens  de  condo- 
léance & de  f n J félicitation.  Les  funé- 
railles du  démnt  Roi  fe  firent  à Londres 
le  17  de  Mai  de  la  même  année  , avec  la 
pompe  la  plus  fuperbe.  Le  nouveau  Roi 
rut  couronné  l’année  lui  vante  , avec  les 
folennités  ordinaires,  le  2 de  Février  (12  J 
(Vieux  Stile).  Cette  augufic  cérémonie 
le  fit , félon  la  coutume  , dans  l’Abbaye 
de  Wefiminfier , où  ce  Prince  reçut 
l’Onftion  des  mains  de  Guillaume  Laud , 
alors  Evé-que  (12 ) de  Bath-&- Wells. 
Dans  cette  occanon  on  ictta  parmi  les 
Ipc&atcurs  , des  Médailles  dont  voki 
I’cftampc 


(10)  Neu- 
ville Hift. 
van  HoU. 

I.  dcd. 

der  S rut. 
van  Holl. 
19  April 
itfir- 
'fol.  ff. 
(ia)  Ai  tré- 
ma zaaien 
van  llaaten 
oorl.  l.ded 
fol.  440. 

(•  l)L*rrejr 
Hift.  d'Ao- 


p*>6. 


fc 


Son  Bulle  couronne  ; avec  ces  Titres  i 

CAROLUS  I,  Dei  Gratia,  MAGNæ  BRIT  AN  NI  Æ,  FR  ANc  1 * 
ET  Hibernic  REX. 


CHARLES  /,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DE  LA  GRANDE-BRE - 
TAGNEy  DE  FRANCE  ET  D'IRLANDE. 


Au  Revers,  un  Bras  armé,  tenant  une  Epée  nue: 

DONEC  PAX  REDDITA  TERRIS. 

JUSQU'A'  CE  QUE  LA  PAIX  SOIT  RETABLIE  DANS  LE  MONDE. 

Pour  comprendre  cette  Devife,  il  faut  favoîr  que  Charles,  indignement  fruftré  du  mariage  qu’il 
croyoit  conclure  avec  la  Fille  du  Roi  d’Efpagne  , avoit  réfolu  , immédiatement  après  la  mort  de 
fon  Pere  , de  rétablir  le  repos  de  l’Europe  en  abai  fiant  la  Mai  fon  d’Autriche.  Au  relie  , on  lit  dans 
l’Exergue  ce  qui  fuit: 

CO- 
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CORONatus  z FEBRvarY  \6i6. 


1626. 

COURONNA  LE  z DE  FEVRIER  161 6. 


A la  faveur  de  cette  Convention  faite 
muoken  CO  avcc  Charles,  de  réunir  les  forces  des 
van  n*«  en  deux  Etats  contre  les  entreprifes  du  Roi 
«jri.i.dcci  d’Elpagne,  les  Etats  réfolurent  de  faire 
0 ' 47  3 ‘ désormais  la  Guerre  offenfivement.  Pour 
cet  effet  le  Prince  Frédéric -Henri  , (qui 
der  Suât.-  avo‘f  pris  fbn  logement  (2)  à la  Cour  de 
vu  Hoü.  Hollande)  voulant  donner  contentement 
aux  Païs  fitués  à l’Orient  du  Rhin,  fit  in- 
31*  veftir  le  25  de  Juillet  la  Ville  f$)  d’Ol- 
ijjAitxe-  denzeel , par  le  Comte  Ernert  ac  Naffau 
Haat'en  Gouverneur  de  Frife.  Le  Baron  de  Mon- 
oori.i.dcci  clé  commandoit  dans  cette  Place  -,  mais 
*"*’  J4°'  n’ayant  pas  une  Gamifon  fuffifante  pour 
détendre  une  Ville  d’ailleurs  mal  fortifiée, 
(4)  New  vil-  ü fc  trouva  en  peu  de  jours  (4.)  réduit  à 
hSu'.JÏÏ  rendre.  Durant  ce  Siégé  , Fredcric- 
pag.jdo.  Henri  s’étant  mis  à la  tête  d'une  autre  Ar- 
mée de  fcize-mille  hommes,  s’étoit  campé 
au-deffus  de  Cleves,  entre  Calcar  & Cra- 
nenbourg,  comme  s’il  eut  formé  le  deflein 
d’aflieger  Wezd.  Mais  après  avoir  fait 
élever  un  Fort  entre  Iflelbourg  Se  le 
Rhin,  il  fe  mit  avec  les  meilleures  Trou- 
pes dans  quatrc-ccns  Bateaux  -,  il  defeen- 
dit  le  Vahal,  & fc  joignit  à plus  de  trois- 
(f)  Ibid,  (7)  mille  autres  Barques,  qui  ayant  été 
a^cm^^cs  a Dort  & dans  l’Ile  de  Sainte 
Anne , fc  trouvèrent  toutes  prêtes  à fé- 


conder fon  deflein.  Avec  cette  formida- 
ble Flotte  il  tourna  vers  les  côtes  de  Flan- 
dre, dans  la  vue  de  débarquer  auprès  de 
Kieldrecht,  de  furprendre  ce  Fort , avec 
deux  autres  fitués  près  de  là  * & d’aller 
enfuite  mettre  le  Siégé  devant  Hulft.  Pour 
cet  effet  il  fit  approcher  fes  Barques  le 
plus  près  qu’il  fut  poffible,  de  Kieldrecht. 

Mais  les  eaux  s’étant  baillées  trop  proti- 
tement  Se  rendant  par -là  l’exécution  de 
fon  deflein  impraticable,  il  fut  obligé  d’y 
renoncer.  Bientôt  après  il  eut  le  malheur 
de  voir  quatre  de  fes  bârimens  arrêtés  fur 
un  banc  de  fable  vis  à vis  de  la  Jettée  de 
Kieldrecht  * ce  qui  fit  tomber  entre  les 
mains  des  Ennemis  vingt -cinq  chevaux, 

(6)  une  grande  quantité  de  hoyaux  Se  de 
pèles  , & quelques  Pionniers.  A la  pré-  Us- 
inière nouvelle  de  cette  entreprife,  les  Ef-  î^'xii. 
pagnols  étoient  accourus  vers  la  Fortereflè  p*ï  *97  « 
menacée  , Se  s’étoient  rendu  mai  très  du 
butin  dont  nous  venons  de  parler.  Quoi- 
que cet  avantage  fût  peu  conliderable, 
on  fit  pourtant  frapper  dans  les  Païs-Bas 
Catholiques  le  Jetton  fui  vaut,  comme  un 
monument  de  la  proteébion  du  Ciel , par 
laquelle  feule  le  Territoire  de  Hulft  ve- 
noit  d’être  mis  à couvert  de  l’invafion  de 
Frcdcric-Henri. 


Le  Bufte  cuiraffe  du  Roi  d’E  fpagne: 

PHILippus  IIII , Du  Gratia,  HISPaniarvm  ET  INDIARum 
R E X.  Z. 


PHILIPPE  IV , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES  ESPAGNES 
ET  DES  INDES.  ETC . 


Au  Revers  on  voit , dev  ant  la  Jettée  de  Kieldrecht  , quatre  Navires  arrêtés  fur  un  banc  de  fable,’ 

rdant  que  les  autres  fe  retirent  ; & au  haut , une  branche  de  Palmier , au  milieu  d’une  Guirlande 

Laurier.  L’Infcription  cft  tirée  de  l’Epitre  de  l’Apôtre  S.  Jaques  : (7)  (7)Cfc*p.I. 

t.  17. 

OPTIMA  QU Æ Qu b AB  ALTO,  idztf. 


TOUTES  LFS  MEILLEURES  CHOSES  VIENNENT  D'EN- 
HAUT  i<5i  6. 


Tom.  IL 


Tt 


Le 
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I(ç,g  Le  Prince  d'Orange , apres  s'être  en- 

1 corc  arrêté  pendant  quelque  tems  auprès 

de  Calcar  , fcpara  fon  Armée,  l’envoya 
dans  les  Quartiers  d’hyver , & partit  lui- 
même  pour  La  Haye  ■,  où , quoiqu’il  n’cûc 
rien  fait  de  fort  conüdcrable,  il  eut  l’hon- 
neur d’être  folenndlemcnt  complimenté 
üst^1  (t)  par  les  Etais  de  Hollande,  llpaflâ 
v»  Hoii  cette  faifon  à délibérer  arec  les  Etats  tou- 
chant  les  préparatifs  de  la  Campagne 
fai‘  prochaine  -,  & tout  ayant  été  mûrement 
1617.  examiné , on  prit  de  nouveau  la  réfolu- 

tion  de  faire  la  Guerre  oflenfivement. 

(i)Ncuvü-  Piftr  ceteflèt  on  prépara  foixante  8c  quin- 
hS.S  œ grofles  (a)  pièces  d' Artillerie  , avec 
pvg.jss.  tout  leur  tnun  , & mille  (3)  Chariots 
<5™!x  Be-  P0^  porter  les  munitions  & les  inftru- 
icg  vû  mens  de  guerre.  L’Armée  qu’on  réfolut 
Croi.foi.  t jg  former  J devoit  confiftcr  en  cent  foixan- 
te & huit  Compagnies  d’infanterie, 8c  en 
cinquante -cinq  Cornettes  de  Cavalerie. 
)Kma-  ^ Troupes  s’adèmblcrent  entre  Amhem 
i;iii",„  8c  Nimeguc,  au  mois  de  Mai  de  (+)  l’an 
Hoii.i.dcd  mille  foc-cens  vingt-fept.  Mais  avant  que 
^ !“6  Frcdcric-Henri  fe  fût  mis  à la  tête  de  ces 
(r)  Reioi.  forces,  il  fe  vit  honoré  par  le  Roi  d’An- 
gletCTTc  de  l’Ordre  de  (f)  la  Jarretière, 
19  juay  & Ton  Inltallarion  folcnndlc  le  fie  à La 
jjf1/  Haye  le  3 de  Juillet , de  la  maniéré  qui 
fuit.  De  bon  marin  on  planta  vingt 
pièces  de  Canon  fur  le  quai  du  Vivier, 
& les  Bourgeois  de  La  Haye  le  mirent 
fous  les  armes,  auïïi  bien  que  les  Gardes 
(tf)  Ibid,  du  corps  du  Prince  armés  de  pied  en  cap, 
3u  on  ranBca  c^ans  k Cour  intérieure  au 
' Palais.  À trois  heures  (6)  après  midi, 


les  Députés  des  Etats  allèrent  chercher 
avec  pluiieurs  Caroflcs  les  Ambafladcurs 
de  France  & de  Venifc  , le  Roi  de  Bo- 
hême, le  Prince  d'Orange,  & l’Ambafia- 
deur  d’Angleterre  Carlcton,  que  les  Etats 
avoicnt  fut  complimenter  fur  fon  heureu- 
fc  arrivée  (7)  dans  la  République.  Ce  (7) 
Miniftre  , accompagné  d’un  Héraut-d’ar- 
mes  , Ce  plaça  fur  un  (8)  fiege  vis  à vis  fbl. 
du  Comte  de  Culcmbourg  j & dès  que 
les  fanfares  des  Trompettes  eurent  ceffë,  ^oLtca 
il  remit  à l’Aflêmblcc  la  Procuration  du 
Roi,  qui  fut  lue  tout  haut  par  le  Greffier 
des  Etats.  Ayant  enfuite  adrdfê  une 
courte  Harangue  à l’Aflcmbléc  & au  Prin- 
ce , il  ordonna  au  Héraut  d'attacher  la 
Jarretière  à la  jambe  gauche  de  Frcderic- 
Hcnri , qui  témoigna  ià-deflus , dans  les 
termes  les  plus  obhgeans  , la  vive  recon- 
noiflànce  qu’il  lentoit  de  l'honneur  que 
lui  faifoit  le  Roi , & remercia  l'Ambafla- 
deur  & le  Héraut  de  la  peine  qu’ils  s’é- 
taient domée.  Dès  que  ce  dilcours  fut 
fini,  & que  le  Héraut  eut  lu  les  Titres  du 
Prince  d’Orange , on  entendit  le  bruit 
des  Trompettes  & des  décharges  du  Ca- 
non & de  la  Moufquctcric  -,  & après  que 
Leurs  Hautes  Puiflanccs  curent  remercié 
l’Ambafladeur  , & félicité  leur  Capitaine- 
général  , toute  la  Cérémonie  fut  terminée 
par  un  Sermon  , que  fit  le  Minière  Jean 
a’Efpagnc  fur  un  Texte  de  (9)  l’Apoca-  (9>ch*p.U. 
lypfc.  En  mémoire  de  cette  nouvelle  c-  ‘7‘ 
levation  de  Frcdcric-Henri , on  frappa 
les  deux  Médailles  lui  vantes,  ornées  de  la 
Jarretière. 


Le  Bufte  du  Prince,  placé  dans  un  cercle  que  forment  les  Armes  des  fept  Provinces  , attachées 
les  unes  aux  autres  s 

FR.EDER.icus  HENRicus,  Dei  Gratia  , PRINCEPS  AURIÀc*; 
COMês  NASSaviæ. 


FREDERIC-HENRI , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PRINCE  D'ORANGE , 
COMTE  DE  NASSAU. 


Au  Revers , fes  Armes  , furmont&s  d'une  Couronne  , & entourées  de  la  Jarretière,  fur  laquelle 
on  Ut  la  Deviic  ordinaire  de  l'Ordre: 


HONI  SOIT  QUI  MAL  Y PENSE, 


Sur 
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Sur  la  féconde , qui  eft  d:  figure  ovale,  ou  voit  encore  le  Bu  fie  du  Prince,  avec  ces  Titres  : 

EREDERICUS  HENricim,  P R inceps  A U R a n r æ ; COmej  N A S j a- 
viæ,  CATtimeliboci;  MARchio  VERæ  ET  VLISsingæ. 

FREDERIC-HENRI , PRINCE  D'ORANGE  ; COMTE  DE  NASSAU 
ET  DE  CATZENELLEBOGENi  MARQUIS  DE  y ERE 
ET  DE  FLESSINGUE. 

Au  Revers,  l’Ecuffbn  du  Prince,  furmonté  d’une  Couronne  , & borde  par  la  Jarretière: 

HONI  SOIT  QJUT  MAL  Y PENSE. 

Autour  de  la  Jarretière  on  Ut  encore  b Deviic  du  Prince  : 

PATRIÆQ.UE,  PATRICE. 

A'  MON  PERE  ET  A'  MA  PATRIE. 

(0  Rcfol.  A peine  cette  Ceremonie  (i)  fut-elle  Efpagnolcs  auprès  de  Keyfcrswert.  Elles 
dcrStaat.  terminée,  que  le  Prince  partit  pour  join-  confiftoicnt  en  plus  de  dix  -huk-  mille 

™ ”oU‘  dre  fon  Armée,  avec  laquelle  il  mit  le  hommes,  (f)  tant  à pied  qu’à  cheval*  & (r)Neuvil- 

i6»7.y  Siégé  devant  (2)  Grol.  Pendant  la  Trêve,  s’étant  avancées  vers  le  Camp  du  Prince, 

f»)  Ibid  Spinola  avoit  fait  fortifier  cette  Ville  de  la  elles  attaquèrent  de  nuit  le  Quartier  du  plg!  jij. 
juîy  maniéré  la  plus  régulière.  Elle  écoit  en-  Comte  Emcft  de  Nafiau.  Cette  Attaque 
touréc  de  fix  Basions,  d’un  double  Rem-  fiit  faite  avec  tant  de  vigueur  & d’intrépi- 
‘ * part,  de  larges  Fofics  , & d’un  Chemin-  dité,  qu’après  avoir  arraché  les  paliflàdes, 
ri)  De  couvert  avec  un  glacis.  (?)  La  Garni-  les  Ennemis  fe  jetterent  (6)  les  piques  W 06 

k^°Sne  fon  > commandée  par  Matthieu  Dulken,  baillées  fur  les  Àffiegeans  , &c  firent  tous 

Oral,  fol.  7.  confiftoit  en  douze -cens  hommes  , fans  les  efforts  pollibles  pour  iecourir  la  Place.  GroL&L 
compter  ceux  des  Habitons  qui  furent  en-  Ils  furent  repou  fies  néanmoins  par  la  bra-  u‘ 
rôles  durant  le  Siège.  Il  y avoit  feize  pic-  voure  extraordinaire  des  Ecoflois  , avec 
ces  de  Canon  , & abondance  de  muni-  une  fi  grande  perte , que  le  Comte  ne 
tions  &c  de  vivres.  Le  Prince  d’Orange  voyant  aucune  apparence  de  fucccs,  fe  vit 
ayant  divifé  fon  Armée  en  trois  différons  contraint  de  fe  retirer  à Vrede.  Cette  rc- 

Quarticrs,  fit  fortifier  fon  Camp  de  tou-  traite  , jointe  à la  prife  du  Chemin-cou- 

(4)  Ibid,  ces  parts  , & le  rendit  (4.)  aufii  inaccdfi-  vert,  & à la  ruine  ac  la  Fauflc-brayc  que 

fot*  8-  blc  que  l’avoit  été  celui  des  Efpagnols  de-  les  Affiegeans  firent  fauter,  dilpofa  les  Aff- 

vant  Breda.  11  pouffa  enfuite  les  Tran-  fichés  à prêter  l’oreille  à la  fommation 
chécs  vers  la  Ville  , en  formant  trois  dit-  réitérée  du  Prince.  Ils  reçurent  des  Ota- 
ferentes  Attaques  du  côté  de  l’Eft  & de  ges  , entrèrent  en  négociation  , & obtin- 

cclui  du  Nord  ; & de  fes  Batteries  dref-  rent  à peu  près  la  même  Capitulation 

fées  fur  dilfcrens  Cavaliers  il  fit  battre  les  que  celle  qui  avoit  été  accordée  à ceux  de 

dehors  de  la  Place  , avec  la  dernière  vi-  Breda.  Les  Habitans  furent  laides  dans  la 

gueur.  Pendant  qu’il  s’y  occupoit  fans  poflefiion  de  leurs  anciens  Privilèges.  La 
relâche  , & que  ceux  de  dedans* faifoient  Gamifon  fortit  de  la  Place  avec  toutes  les  ® 06 
de  tems  en  tems  des  Sorties  pendant  la  marques  d’honneur  * & Philippe  Rovenius,  i4°Sa 
nuit  pour  ruiner  les  ouvrages  des  Allie-  qui  fous  le  Titre  (7)  d’ Archevêque  de  ^ • 
geans,  on  reçut  la  nouvelle  que  le  Comte  Philippcs  exerçoit  le  Gouvernement  (8)  (g) 

Henri  de  Bergue  allcrabloit  les  Troupes  ccclélîaffique  iur  tous  les  Catholiques  ûcr* 

T t 2 des  7*‘ 
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1617.  des  Provinces  - Unies , obtint  deux  mois 

— entiers  pour  mettre  ordre  à fes  aflài- 

res.  Par  cette  Conquête , l’OverylTcl 
& la  Guddrc  fe  virent  délivrés  des 
Cour  lès  des  Eipagnols»  & pour  immor- 
tabler  cet  avantageux  fuccès , on  frap- 


pa les  Médailles  fùivantes , dont  je  n'ai 
trouvé  la  prémierc  nulle -part  en  or, 

?u'à  La  Haye  cher  Madame  Sufanne 
luygens  de  Zuylichcm , Veuve  de  Phi- 
lippe Doublet  Seigneur  de  Saint  Annc- 
laod. 


(")  Tmiln 

ÿfi. 

treu-jmt  tet 


tnlttUnt, 


en  <*- 


I.  La  Ville  affiegée , & les  (•)  FrAtfùt  ] les  Anglais , tes  Frifm  , les  HeÜjndais  , & les  autres 
Troupes  qui  formoient  l'Armée  des  Etats , campés  à Alt  ru  & dans  les  autres  Quartiers  autour  de 
Grol , fous  la  conduite  du  Comte  Ernefi,  du  Prince  et  Oronge  , du  Colonel  Vortk  , du  Colonel  Pin  fi  » 
du  Lieutenant-Colonel  Stnkenbraek  , du  Comte  de  Stirmm , & de  \ Aanrol  Guillaume  de  N a (Tau. 

Au  Revers  on  lit  cette  Infcriprion  : 


FAVENTE  DEO  OPTimo  MAXimo, 


ARMIS  FOEDER.ataiwm  PRO Vinciar um  , 

VINDICE  HENRico  FREDbrico  PRINCIPE  AURAICO, 
GROLLA,  REPU  LS  O HISPANO, 

OBSIDIONEm  VI  FRUSTRA  SOLVERE  TENTANTE, 
PAUCORUM  NOSTRORUM  STRAGE  LIBERTATI  GELDri* 
COMITatusQüb  ZUTPHANIÆ  RESTITUITUR: 

XVIII  CALendai  SEPTbmbris  ï ANNO  16x7. 


FAR  LA  FAVEUR  DE  DIEU  TRESBON  ET  TRES  GRAND , 
PAR  LES  ARMES  DES  PROFINCES  CONFEDEREES , 

ET  SOUS  LA  CONDUITE  DU  LIBERATEUR  HENRI-FREDERIC , 
PRINCE  DO  RANG  Ei 

LA  FILLE  DE  GROLt  APRES  QUE  LES  ESPAGNOLS 
QUI  S'EPEORCOIENT  A FAIRE  LEFER  LE  SIEGE 

> F 
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EURENT  ETE  REPOUSSES , 

EST  REUNIE , ^£C  P£U  Z>£  PERTE  DE  NOTRE  COTE , 

^17  £/S££  D£  GUELDRE  ET  DU  COMTE  DE  ZUTPHEN , 

££  ij  D'AOUT , LAN  i6i7. 

II.  Sur  la  féconde  on  voit  le  Plan  de  Grc/ , avec  les  Ouvrages  & les  Attaques  des  Aflicgeans.  Au 
Revers  on  lit  quatre  Vers  Latins  « lignés  des  lettres  initiales  C.  B.  ; qui  font  croire  qu’ils  auront 
étc  compofés  par  Ctfpar  But  Uns , qui  fit  dans  cette  occafion  quelques  autres  Pièces  en  Vers  Latins , 
à l’honneur  du  Prince  : 

AD  PRINCIPE  M. 

QUÆ  TIBI  MAJORES  SPONDET  FREDERICE  TRIUMPHOS, 
BELLIPOTENS  VICTAS  DAT  TIBI  GROLLA  MANUS. 
TOT  VALIDAM  VICERE  DUCES,  SED  VINCERE  POSSE 
TOT  CIRCUMFUSIS  HOSTIBUS  OMNE  TUUM  EST. 


AU  PRINCE. 

LA  GUERRIERE  EILLE  DE  CROL,  QUI  TE  PROMET , O FREDERIC , 

DE  PLUS  GRANDS  TRIOMPHES , TEND  ENFIN  VERS  TOI  SES 
MAINS  EAINCUES.  D'AUTRES  CAPITAINES  ONT  PRIS 
CETTE  FORTERESSE ; MAIS  DE  POUVOIR  LA  CON- 
QUE RI  R y MALG  RE  TANT  D'ENNEMIS  QUI 
LE  N El  R 0 NNO I E NT , CESTUN  HONNEUR  V 
QUI  N'APPARTIENT  QU  ut  TOI, 

Outre  que  Grol  croit  une  Ville  forte,  & bien  pourvue  de  Soldats  Sc  d’ Artillerie  , elle  eft  éloignée 
des  Rivières  de  plus  de  cinq  lieues  ; ce  qui  rendoit  (i)  facile  aux  Efpagnols  de  couper  les  Convois,  ou  (•) 
de  donner  Bataille  au  Prince , qui  ne  pouvoit  pas  la  hazarder  fans  danger  , ni  la  refufer  fans  honte.  1^°^ 

Ce s particularités  augmentent  certainement  b gloire  de  cette  Conquête.  Auili  le  Prince , étant  de  re-  Grol.  fol*, 
tour  à La  Haye,  fut  félicité  (1)  de  ce  fucccs  , au  nom  des  Etats  de  Hollande  , par  tout  le  Corps  (*)  RcfoL 
de  la  Noblcflc,  &:  par  les  Députes  de  Dort , de  Harlem  , de  Delft , d’Amfterdam  .d'Alcmar  , & 
de  Horne.  Celui  qui  porta  b parole  dans  cette  occafion , fut  le  Concilier- Penfionaire  de  b Province.  ( » oüob. 

Autour  de  ces  quatre  Vers  on  lit  encore  l'Infcription  que  voici  : 16*7 

FREDERICUS  HENRICUS,  PRincepi  AURIACUS,  AUSPICIIS 
ILLostrium  ORDinum  FEDERATI  BELGII  GROLLAM 
VICIT  16  27  AnnO. 

FREDERIC-HENRI  PRINCE  D'ORANGE  CONQUIT  GROL,  SOUS  LES 
AUSPICES  DES  ILLUSTRES  ETATS  DES  PATS-BAS 


CONFEDERES  t LAN  i6z7. 


Si  le  Siégé  de  Broda  avoir  épuife  quel- 
(*)  De  que  tems  auparavant  les  (3)  Finances  de 
Groot  Be-  l’fcfpagne  ; celui  de  Grol , qui  avoir  coûté 
GroUoi  3.  aufii  des  fommes  immenfes , fut  caufo  que 
l’année  fuivante  les  Provinccs-Unies  n’en- 
treprirent rien  de  confidcrablc  par  Terre. 
Ce  qui  y contribua  beaucoup  , fut  l’inva- 
(4)  Neuvil-  fion  que  Tilly  fit  (4.)  alors  avec  l’Armée 
HouVi  dccî  Impériale  dans  l’Ôoltfrifo  , dans  le  Pais 
pag.  377.  d’Oldenbourg,  & dans  la  partie  inférieure 
de  l’Evêché  de  Munfter.  Après  que  ce 
Capitaine  eut  entièrement  défait  auprès  de 
Lutter  , l’an  1626,  l’Armée  du  Roi  de 
Danncmarc  , que  ce  Prince  avoit  menée 
lui-même  au  lécours  des  Princes  Protellans 
(f)  Hcifs  d’Allemagne  -,  Wallenftcin,  (y)  autre  Gé- 
rEmpdc  néral  de  l’Empereur  , s’éroit  jetté  fur  le 
tome  11.  Duché  de  Holllein.  Il  y avoit  remporté 
PaK-78-  Tom.  IL 


des  avantages  fi  confiderables  pendant 
deux  Campagnes  confécutives , que  le  Roi 
de  Dannemarc  s’étoit  vu  contraint  de  né- 
gocier la  Paix  (6)  avec  l’Empereur.  Elle 
rut  conclue  à Lubec  au  commencement  de  van  hou. 
l’année  162  7, fous  cette  condition  cxprcfïê,  • ? 
ue  le  Roi  ne  fc  mêleroit  plus  des  affaires 
e l’Empire.  Cet  événement  mortifia  ex- 
trêmement les  Etats-Généraux  -,  d'autant 
plus  que  depuis  quelque  tems , ils  avoienc 
affilié  ce  Prince  d’un  fubfide  de  cinquante- 
mille  (7)  francs  par  mois  , & qu’ils  ne  fe  (7)  îb«. 
promettoient  rien  de  bon  du  voifinagc  des  J 
Armées  Impériales.  Ils  ne  négligèrent  rien  foi.  Vu  h 
pour  fc  munir  contre  les  dangers  qui  pa- 
roillbient  les  menacer  de  fi  près.  Pour  ror-  Jy* 
tificr  les  bords  de  l’Elbe  , ils  accordèrent  (®) 
cent-mille  francs  (8),  que  la  Ville  d’Am-  )6ia.  rt 
V v lier-  w.  6>- 
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i (S28.  fterdam  voulut  bien  avancer.  Ils  porterait 
fur  les  frontiefes  de  Frifeôc  de  Droite  dou- 
ze-mille Fantaflins  & cinq-mille  Chevaux, 
* commandes  par  le  Comte  Emeft  de  N aflau. 

Pour  empêcher  d’ailleurs  que  le  Comte 
fô  suîîï’  C 1 ) d’Anhalt,  Lieutenant-Général  dcTilly, 
van  HoU.  ne  fit  une  invafion  dans  le  Pais  avec  les 
nAprii  Troupes  particulières  de  l’Elefteur  de  Co- 
Jî*®;.  logne  , (1)  ils  curent  foin  de  faire  rendre 
(a)Ncu»îi-  l’illcl  plus  profond  , dans  les  endroits  où 
Holu.dS cette  ICvicre  étoitguéablc.  Toutes  ces  pré» 

!»£•  J77- 


cautions  ne  détournèrent  pas  les  Impé- 
riaux d’entrer  dans  le  Comté  de  La  Mark 
& dans  les  Duchés  dcjulicrs  6c  de  Bcrguc, 
pour  aider  les  Efpagnols  à conduire  dans 
la  Ville  deLingcnles  vivres  les  muni-  fj)  Ibid, 
rions  nécelfaires.  Cette  bonne  intelligence 
qui  regnoit  parmi  ceux  de  laMaifon  d’Au-  P** 
triche , & l’étroite  union  de  la  Ligue  Catho- 
lique, donnèrent  lieu  à frapper  cette  année 
le  Jetton  fuivant , en  mémoire  des  grands 
avantages  qu’elle  avoit  remportés. 


Le  Buftc  armé  du  Roi  d’Efpignej  avec  ces  Titra  î 

PHILippuj  IIII,  Dei  Gratia,  HISPaniarum  ET  INDIARum  REX. 
PHILIPPE  IV,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES  ESPAGNES 
ET  DES  INDES. 


Au  Revers  on  voit  , fous  deux  branches  de  Palmier  , un  Faifceau  de  fléchés  pofé  fur  un  Autel , 
U)  Joan  Emblème  (4)  de  h Pieté  : 

UNIONI  PI  Æ VICTORIA  LÆT  A.  i<Si8. 

rogl.  lib. 

XLIX.  L'HEUREUSE  VICTOIRE  S~ ATTACHE  A LA  PIEUSE  UNION. 

cap.  ij. 


Les  Provinces- Unies  furent  plus  heurcu- 
fes  par  Mer.  La  Compagnie  Occidentale 
envoya  cette  année  dans  1 Amérique  Efpa- 
gnole  deux  differentes  Flottes , après  avoir 
obtenu  des  Etats'  un  fccours  ac  quatre- 
(rj  Refoi.  mille  (f)  quatrc-ccns  Soldats  détacnés  de 
dcrSiMt.  leurs  Troupes  réglées.  La  prémiere,  forte 
de  douze  Vaiflcaux,  étant  forrie  du  Texel 
i«i8.  au  mois  de  Janvier  (6)  fous  la  conduite 
K îtai-  de  l'Amiral  Pierre  Adriarvszoon  , eut  le 
ville  Hift  bonheur  de  rencontrer  à la  hauteur  de  l’Ilc 
J»"*  de  Cuba  la  Flotte  Efpagnolc  qui  venoit  du 
Golfe  de  Honduras.  Les  Ennemis  fe 
voyant  dans  un  fi  éminent  danger , & bien- 
tôt hors  d’état  de  défênfc , tichcrcnt  de  le 
fauver  dans  un  Port  près  de  la  Ville  de 
Saint  Chriftofîc.  Mais  ils  furent  ferrés  de 
f»  près  , qu’ils  forent  forcés  de  fe  faire  é- 
chouer  fur  le  rivage, où  le  fccours  qui  leur 
foc  envoyé  d’une  V die  voifrne  ne  put  em- 
pêcha que  les  Hollandois  ne  fe  rendiflènt 
maîtres  de  tous  leurs  V aideaux , & qu’après 
les  avoir  brûlés  , ils  n’emportaffent  dans 
leur  Patrie  le  burin  qu’ils  y avaient  trouvé. 
Au  mois  de  Mai  de  fa  même  année , cette 
Compagnie  équipa  une  féconde  Flotte  de 
trente  & un  Vaifleaux,  qu’elle  mit  en  Ma 
fous  le  commandement  de  Pierre  Heyn 
Fils  de  Pierre  j avec  ordre  de  croilér  à la 
hauteur  de  la  Havane  , pour  tâcha  d 'in- 


tercepter les  Galbons  qui  retoumoient  en 
Efpagnc  chargés  d’argcnc.  Le  8 (7)  de 
Septembre  cette  Flotte  foc  artaillic  à cette 
hauteur  meme  d’un  violent  orage  , qui  la 
jetta  fur  les  côtes  de  la  Floride,  non  loin 
de  la  Baye  de  Matança.  Ce  fot  le  plus 
grand  bonheur  qui  pût  lui  arriva,  puilque 
la  Flotte  Efpagnolc  ayant  pris  fa  route  par- 
là  , s’aHa  jeteer  pour  ainfi  dire  d’clle-même 
entre  les  mains  de  les  Ennemis,  qui  après 
une  courte  réfiftancc  fe  rendirent  maîtres 
des  Galbons  ,&  de  tous  les  Tréfors  qu’ils 
renfermoient.  On  y trouva  de  très  gran- 
des richeffes.  L’or  & l’argent  qui  en  fot 
enlevé , montoit  à fept  millions  deux- 
ccns-mille  livres;  les  marchandifes,  à trois 
millions  fix-cens-mille  livres  -,  6c  le  canon, 
les  cordages , 6c  tout  ce  qui  fert  aux  armé- 
niens maritimes,  fot  eftirné  quatre  millions. 
D’une  fi  riche  proye  on  diftribua  aux  Par- 
ricipans  (8)  cinquante  pour  cent  de  leur 
capital  ; & cette  brillante  Expédition  valut 
à Pierre  Heyn  , né  d’une  famille  des  plus 
baffes  de  Del  ftsh  aven,  l’honneur  d’être  con- 
fidcré  comme  le  Reftauratcur  des  forces  de 
la  Patrie.  Il  y fot  reçu  au  bruit  des  cloches, 
6c  avec  les  plus  grandes  acclamations , par 
le  Prince  d’Orange  lui-même  (9),  accom- 
pagné du  Roi  de  Boheme  6c  des  Ambaf- 
fadeurs  des  Têtes  couronnées.  Le  Prince 

le 


(7)  ibid. 
I.  dccl 
pag-ÎSM. 


1 619. 

(8)  Aide- 
rai uakea 
van  ftaatcn 
oorl.l.dee) 
fa.  7» j. 


(S)  Merc. 
Franç. 
1619. 
tome  X V. 
pig  *44* 
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(0  Refol. 
dcr  Siaat 
van  Moll, 
ten  tyde 
vanj.de 
Wit, 
fa.  104. 


le  régala  fomptueufement , non  feulement 
pour  rcconnoitrc  fes  grands  lcrviccs , mais 
encore  pour  le  récompenfcr  du  profit  con- 
fiderablc  qu’il  tiroit  de  cette  heurculc  Ex- 
pédition , comme  Grand- Amiral  de  la  Re- 

Eubliquc.  La  dixième  partie  de  fout  ce 
utin  lui  appartenoit  en  cette  qualité  , & 
par  conféquent  il  y faifoit  un  gain  ( 1 ) 
d’environ  fept- cens-mille  livres.  Les  E- 
tats  de  leur  côté  honorèrent  ce  Héros  , 


aufli  chargé  de  gloire  que  des  dépouil-  j6ip. 
les  des  Espagnols , de  la  Dignité  de  — — 
Lieutenant  - Amiral  de  Hollande  , va- 
cante par  la  mort  de  Guillaume  de  Naf- 
fau  qui  étoit  Fils -naturel  du  (a)  Prin-  Sd^Leô- 
cc  Maurice  , & qui  avoit  perdu  la  vie  veo  van 
au  Siégé  de  Grol.  Au  relie,  les  Médail-  gjjjg* 
les  fui  vantes  furent  frappées  à la  gloire  foi.  7. 
du  Vainqueur  des  ricnes  Galbons  d’Ef- 
pagne. 


Le  Bulle  de  cet  Amiral  fortuné,  omé  de  la  quadruple  chaîne  d’or , dont  les  Etats  lui  avoient  lait 
préfent  : V v » P E- 
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1619. 


P ET*  vs  PETRI  HEINIUS,  FOEDbrati  BELGii  ORDinvm 
ARCHITHALASSvs. 

PIERRE  H ET N FILS  DE  PIERRE  , AMIRAL  DES  ETATS 
DES  PATS- B AS  CONFEDERES. 

Au  Revers , la  prife  des  Galbons  d'Efpagne;  avec  ce  Vers  Latin: 

HEINIADES  NUPer  SENSIT  SPOLIATA  MATANCA.  i<Ji8. 

MATANCA  PILLÉ  A SENTI  DEPUIS  PEU  LE  COURAGE 
DES  GENS  DE  PIERRE  HETN.  i6iZ. 


II.  La  fécond-  repréfente  l'Amerique  * ainfi  nommée  d' Amerie  Vefpuce  » qui  en  fit  la  découverte 
vers  la  fin  du  XV  Siècle.  On  y voit  encore  b Ligne  équinoâialc,  Sc  les  deux  Tropiques  : 

GENTES  SERVIENT  El,  DONEC  VENI AT  TEMPUS,  QJUO 
EAnDEM  AB  IPSO  SERVITÜTEM  EXIGENT. 

JERemir  17.  V £ R s v 7. 

LES  NATIONS  LUI  SERVIRONT*  JUSQU'A  CE  QUE  ri  EN  NE  LE 
TE  MS  QUELLES  EXIGERONT  DE  LUI  LA  MEME  SERVITUDE. 
JEREMIE  CH  AP.  ij.  VERSET  7. 

Au  Revers  on  voit  b Flotte  Holkndoife , qui  gagne  le  coin  de  b Baye  de  Mata  n ça  , pour  tom- 
ber fur  les  Galbons.  Sur  l’Exergue  on  bt  l'Infcription  fuivante  : 

VI.  IDvum  SEPTembris  CI3  13  CXXVIII, 

AUSPICiis  FÆDérati  REGIMinis  BELGii» 

SOCIETas  INDiæ  OCCIDentali  j 
DUCTU  Pétri  Phtri  HEINIi 
POTITA  EST  IN  ET  SUB  MATANZA* 

SINU  CUBAb  INSulæ, 

REGIA  CLASSE  ARGENTEA  REGNI  NOVÆ  HISPania. 

LE  8 SEPTEMBRE  i<Ja8, 

LA  COMPAGNIE  DES  INDES  OCCIDENTALES  A PRIS , 

PRES  DE  MATANCA  BATE  DE  L' ILE  DE  CUBAt  ET  AUX  ENVIRONS , 
SOUS  LES  AUSPICES  DES  ETATS  DES  PATS-BAS  CONFÉDÉRÉS , 

ET  SOUS  LA  CONDUITE  DE  PIERRE  HETN  FILS  DE  PIERRE , 

LA  FLOTTE  ROT  ALE  DES  G ALLIONS 
DU  ROTAUME  DE  LA  NOUVELLE  ESPAGNE. 

Comme  l'Efpagne,  qui  étoit  à b tête  des  Puiflances  Catholiques , vit  b moi  (Ton  qu'elle  attendoic, 
tomber  entre  les  mains  d’un  Peuple  Septentrional , on  voit  autour  du  même  Revers  cette  autre 
Iqfcription  : 


FILIA  BABILonis,  QUASI  AREA,  CALCABITUR  AB 
AQUILONE  TEMPORE  MESSIS  EJUS. 
JEREMi/e  51.  Vers  v 55  ET  48. 


LA 
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LA  FILLE  DE  BABEL  SERA  FOULE1 E COMME  UNE  GRANOE 
DU  COTE  DU  NORD,  AUTEMS  DE  SA  MOISSON. 

JEREMIE  CHAP.  Jl  VERSET  55  ET  48. 

III.  Les  Cillions  d'Efpagne  dans  U Baye  de  Matança  , où  ils  furent  attaquds.  LTnfcriptioa 
confifte  dans  ces  deux  Vers  Latins  : , 

NON  FERRO  TANTUM  HISPANUS,  Q.UAM  VALET  AURO. 
AURUM  AUFER,  FERRO  NON  SUPERABIT  IBER. 

L'ESPAGNOL  NE  ST  PAS  SI  PUISSANT  PAR  LE  FER,  QUE  PAR  L'OR. 
OTEZ  LUI  L'OR,  IL  NE  VAINCRA  PLUS  PAR  LE  FER. 

Au  Revers  on  ne  voit  que  l'Infcription  c'tendue  que  voici  : 

INDICA  CLASSE  INTERCEPTA, 

PARTISQUE  SINE  SANGUINE  OPULENTISSIMIS  SPOLIIS, 
AD  CUBÆ  PORTUM, 

HISPANORUM  NUNC  DAMNIS.QJJAM  OLIM  CÆDE  NOBILIOREM, 
FOEDERATÆ  BELG1CO-GERMANIÆ  PROCERES 
E GAZA  CAPTIVA  MONUMENTUM  CUDI  FECERUNT. 

CIO  D.  CXXIX. 

CUM  PRIVILBcto. 


LA  FLOTTE  DES  INDES  ETANT  INTERCEPTEE, 

ET  UN  TRES  RICHE  BUTIN  ATANT  ETE  FAIT  PAR-LA  SANS  EFFUSION  DE  SANG, 
AUPRES  DU  PORT  DE  CUBE, 

A PRESENT  PLUS  CELEBRE  PAR  LES  PERTES  DES  ESPAGNOLS, 
QU  AUTREFOIS  (I)  PAR  LEUR  DEFAITE-, 

LES  ETATS  DES  P RO  VINCE  S-UNIES  ONT  FAIT  FAIRE, 

DE  L'ARGENT  MEME  PRIS  SUR  LES  ENNEMIS, 

CETTE  MEDAILLE, 

POUR  ETRE  UN  MONUMENT  DE  CETTE  VICTOIRE. 


(OU»* 

U mtmt 
* omit,}» 
Pitrrt  Jih 
J'AJrim  : 
ci-Àtffm 

Ml-  «7°- 


1 619. 


AVEC  PRIVILEGE . 


ÎV.  Le  Bu  fie  de  ce  nouveau  Jafon  , qui  avoit  autrefois  ramé  fur  les  Galères  d'Efpagne  , & qui 
avoit  été  échangé  avec  plufieurs  autres  Sujets  de  la  République  contre  l’Amirante  d’Ârragon. 
L’Infcription  confifte  en  ces  deux  Vers  Hollandoiss 

NOCH  SILVER,  GOUT,  NOCH  STAET, 

DE  DEUGT  TE  BOVEN  GAET. 

NI  L'ARGENT,  NI  L'OR,  NI  LE  RANG,  NE  SURPASSENT 
LA  VERTU. 

Au  Revers , la  prife  des  Gallions  dans  la  Baye  de  Matança  t 

SILVERVLOOT.  t«i8. 

LES  G ALLIO NS,  Ht,  ctmmt  m I exprime  ett  Heümtieit , LA  FLOTTE  D'ARGENT. 
Ttm.  II.  X X Si 
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Si  la  perce  d’un  fi  grand  Tréfor  mettoit 
* “ l’Eipagne  hors  d’état  d’entreprendre  rien 

(i)Rdbl.  d’important,  (i)  Ion  acquifition  fit  un 
Îm  hSÎ."  effet  tout  contraire  fur  les  Provinces- U- 
i Msârt  nies.  La  Compagnie  Occidentale  fit  d’a- 
£»  bord  aux  Etats  (2)  un  prêt  de  fix-ccns- 
(*)’  nSa.  mille  francs.  Soutenus  ae  ce  fecours  , ils 
*!  formèrent  fous  la  conduite  de  Frcdcric- 
foj?*-77.  Henri  une  Armée  de  (})  vinH-quatrc- 
(îJNnjvil-  mij|c  hommes  d’Jnfantcne,  & de  quatre  à 
«nHoii.  cinq-mille  Chevaux.  Après  avoir  mterdic 
I.  ded  (4.)  depuis  un  mois  tout  tranfport  de  vi- 
{^fVcibi.  vres  ^ Bois-le-Duc  , ccttc  Armée  invertit 
«krSua.  cette  Ville  le  1.  de  Mai.  Celui  qui  y 
Si?  commandoit  étoit  Antoine  Schets , Sct- 
161p.  gneur  de  Grobbcndonck,  Fils  du  célèbre 
fot  Gafpar  Schets  dont  nous  avons  fait  men- 
»é»9r  tion  Çf)  ci-defius.  Ccttc  Ville,  qu’on 
apclloit  la  "P  uct  lie  du  Brabant , parce 
F6o.  * Siuc  jamais  perfonne  ne  s’en  étoit  rendu 
maitre,  n’avoit  pas  voulu  autrefois  fè 
charger  d’une  Garnifon  , même  pendant 
les  plus  violens  mouvemens  des  Gucrres- 
. Civiles.  Lorfquc  Don  Juan,  comme  nous 
avons  dir  (*)  ci-dcffiis,  fè  fut  emparé  par 
force  du  Château  de  Namur,  quatre  Com- 
pagnies de  Soldats  Allemands  , qui  occu- 


poient  Bois-le-Duc  fous  le  commande- 
ment du  Comte  d’Overrtcyn,  & qui  avoient 
des  intelligences  fccrctcs  avec  ce  Prince, 
ne  fe  prefTerent  pas  de  vuider  la  Place  & 
d’obeïr  Cf)  par-là  aux  ordres  des  Etats-  ^oven^- 
Généraux.  S’étant  au  contraire  retranchées  ich  dcrSod 
dans  le  Marché  & dans  les  rues  , elles  fè  ’s  Hfrt*' 
fâifircnt  de  leurs  Officiers  \ & , prêtes  à 
imiter  l’exemple  de  la  Garnifon  d’Anvers, 
elles  femblercnt  menacer  les  mai  Ions  d’un 
cruel  pillage  , & les  Habitans  d’une  mort 
certaine.  Néanmoins  le  1 2 de  Septembre 
if 77  ces  Mutins  étant  entrés  en  confé- 
rence avec  des  Députés  des  Etats  touchant 
le  payement  de  leurs  arrerages  , en  vin- 
rent à un  Accord,  en  vertu  auquel  la  Ville 
fut  délivrée  de  cctce  fkchcufe  Gamilon,  à 
la  grande  fatisfa&ion  des  Bourgeois  , (6)  W 
1 1 du  même  mois.  La  mémoire  de 
cette  délivrance  fe  trouve  confcrvce  fur 
une  Médaille , qui  cft  des  plus  rares.  J’ai 
cru  pouvoir  la  placer  ici , puifque  je  ne 
l’ai  découverte  qu’après  l’impreffion  du 
prémier  volume.  Elle  m’a  été  communi- 
quée par  Mr.  Quirin  Crollius , Conlcüler- 
Pcnfionaire  de  Bois-le-Duc  ; 6c  je  ne  l’ai 
jamais  vue  ailleurs. 


Les  Armes  de  cette  Ville;  6c  au  Revers,  l’Infcription  foivante  : 


CI  VIT  as  BUSCIDuceksi  j MILITE  EXTRaneo  A FOE- 
DERATi  BELGII  ORDlNIBus  LIBERATA, 

21  SEPTEhBrij  1577. 

LA  VILLE  DE  BOIS-LE-DUC  DELIVREE  DU  SOLDAT  ETRANGER , 
PAR  LES  ETATS * DES  PATS-BAS  CONFEDERES , 

LE  2t  DE  SEPTEMBRE  1577. 


Depuis  ce  tcms-là , les  Bourgeois  de 
Pois -le -Duc  fc  font  maintenus  toujours 
dans  ccttc  Liberté , & ils  ont  conftam- 
mcnt  recevoir  (y)  Garnifon , 

fchr.  d<r  jufqu’à  ce  qucMaurice  vint  pour  les  affie- 
J“^Her'  ger,  comme  il  a été  rapporté  (*)  ci-def- 
j»g.  *.‘4..  lus.  Ils  fc  chargèrent  d’autant  plus  vo- 
lonticrs  de  la  défenfe  de  leur  Ville,  qu’elle 
crt  fituée  au  milieu  de  differens  Marais, 
dans  un  terrein  fi  bas  & fi  peu  ferme, 


qu’il  paroit  prefque  impoffible  d’y  faire 
des  Approches.  Malgré  toutes  ces  diffi- 
cultés , le  Prince  d’Orangc  ayant  bien  re- 
tranché fon  Camp  , en  joignit  les  difiè- 
rens  Quartiers  par  des  Digues  pouflees  à 
travers  les  Marais  ; & bouchant  par  le 
moyen  de  deux  Batardeaux  les  petites 
Rivières  d’Aa  & de  Dommd  , il  inonda  (8)Aitw- 
les  Terres  (8)  baflès  qui  étoient  hors 
de  fes  Lignes.  Pendant  qu’il  prenoit  ces  oori.i.dcei 
pré-w‘8^ 
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précautions  Sc  qu’il  s’occupoit  à faire 
conftruire  des  Moulins  defti nés  encore  à 
détourner  les  eaux  , le  Comte  de  Bcrguc 
s’avança  vers  les  rctranchcmcns  du  Prince 
avec  l'Armée  Efpagnolc  , force  d’environ 
dCTSwt1*  trente-mille  hommes.  Mais  ayant (i) fait 
vm  Hoii.  en-vain  pluficurs  Attaques  fur  les  Quar- 
•p  Julx  tiers  du  Comte  Emeft  de  NafTau  & du 
foL<Jiil0.  Seigneur  de  Brederode,  il  prit  le  parti  de 
fc  retirer.  S’étant  joint  enfuitc  le  1 6 
Juillet  au  Comte  Emeft  de  Montecuculi, 
(ONcuvil-  qUi  étoit  campé  dans  le  Païs  de  (z)  Clc- 
Kdu.dec!  ves  avec  dix -feot- mille  Impériaux,  il 
pag  î°v  marcha  du  côté  de  la  Veluwc  , dans  l’in- 
dlisuK.*  tention  de  fe  rendre  (3)  maître  du  Fort 
viniioii.  d’Iflèloord.  Mais  le  voyant  occupé  par 
jr  July  un  bon  nombre  de  Bourgeois  d’Arnhem , 
JS!  1 if.  il  palfa  cette  Rivière  avec  l’Armée  réunie, 
U)  un  peu  au-deflous  de  cette  (4.)  Forterefle, 
16x9*  malgré  les  efforts  redoublés  du  Comte  de 
W.  «4*.  Stirum  , (y)  qui  ne  négligea  rien  pour 
k\u(Tvan  l’empêcher.  Les  Ennemis  fc  trouvant 
Hoü.i.dcd  ainfi  dans  un  Païs  ouvert , firent  ( 6 ) d’a- 
(6f  'R&  bord  attaquer  Amersfort  Sc  Hattum.  La 
dei  Suai,  prémicrc  de  ces  Villes  fut  emportée  en 
vin  Hoi).  très  peu  de  tems  -,  mais  la  féconde  fît 
1619° y une  fi  brave  defenfe,  (SJ  que  forcés  d’en 
foK-n?-  abandonner  le  Siégé  , us  foulagcrent  le 

(7)  ibid.  dépit  que  leur  donnoit  ce  mauvais  fucccs, 

16  Aug.  en  pillant  le  Plat -païs  , & en  y mettant 
fol!%o.  tout  à feu  & à fang.  Au  milieu  de  tant  de 

17  Aug.  ffchcufcs  conjonctures , le  Ciel  donna 
fo|19if4.  tout  unc  autre  ^acc  aux  a^aires  des  Pro- 

(8)  îb-d.  vinces-Unies,  en  favorifant  une  entreprife 
*°Aug-  fur  Wezel , d’où  l’Armée  Efpagnolc  ti- 

folî%i. 
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roit  tous  fes  Convois.  Mr.  Otton  de  1629. 
Gendt,  Seigneur  de  Diede  & Gouverneur  — — • 
d’Emmerik,  ayant  appris  d’un  certain  Pier- 
re Muller  qu’on  avoit  abattu  une  des 
Tours  qui  flanquoiem  les  remparts  de 
cette  Ville  , pour  élever  dans  cet  endroit 
un  nouveau  baftiort  , Sc  que  cette  ouver- 
ture n’étok  fermée  que  d’une  barricade  ; & 
ayant  eu  avis  d’ailleurs  que  la  plus  grande 
partie  de  la  Garnifon  étoit  fortie  de  la 
Place  pour  marcher  vers  la  Veluwc  , for- 
ma fon  plan  fur  ces  informations.  Il  tira 
des  Places  voifincs  un  Corps  de  douze-  fç) Ncu, 
cens  (9)  Fantaflins  & de  dix-huit  Cornet-  ville  Hîft. 
tes  de  Cavalerie  , Se  il  le  fit  marcher  vers  ïanj^cfL 
Wezel  pendant  la  nuit.  Ce  Camp-vo-  pag.  308.  „ 
lant,  arrivé  le  matin  du  19  d’ Août  devant 


la  Ville,  mit  la  (10J  barricade  en  pièces, 
Sc  malgré  la  réfi  fiance  de  ceux  qui  y é- 
toient  ae  garde  , il  pénétra  dans  la  Ville. 
On  força  d’abord  deux  Corps  de  garde, 
on  occupa  les  rues  & les  remparts  , Se 
l’on  ouvrit  unc  Porte  pour  donner  paflage 
à la  Cavalerie.  Ce  fut  ainfi , (11 J qu’au 
grand  préjudice  des  Efoagnols , on  em- 
porta en  moins  de  rien  (1 2)  cette  impor- 
tante Place  , où  l’on  fit  onze-cens  Prifbn- 
niers.  Sur  un  fuccès  fi  confidcrablc  un 
Miniftre  de  Dort , nommé  Wefterbourg, 
fit  un  excellent  Poème , dont  les  Etats  de 
Hollande  le  récompcnfcrent  par  un  prê- 
tent (1  ; ) de  deux-cens  livres.  On  vou- 
lut au  llï  im  mort  ali  fer  ce  grand  événe- 
ment , par  le  moyen  de  la  Médaille  fui- 
vante. 


(10)  Aitie- 
ma  za^ken 
van  ftaai  en 
oocl.  l.dcel 
fol.  87t. 


(il)  Mère. 
Franç. 
1619. 
tome  XV. 
f>8  J!«. 
(la)  R cto!, 
der  S tut. 
van  HoU. 
ao  Aug. 

foî,  163.  & 
ai  Aug. 
16*9. 
fol.  i<Sf. 
(13)  Ibid. 

1 9 Dec. 
1619. 
fol.  «14. 


... 
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Un  Lion , le  Roi  des  Animaux  , Emblème  des  Provinces-Unies , arrache  ï un  Renard  qui  re- 
préfente l’Efpagne , une  Belette  qui  dcfîçnc  b Ville  de  Wezel,  dont  les  Ennemis  s’étoient  emparés  par 
une  rufe  il  y avoit  quinze  ans.  L’Infcnption  e(l  empruntée  d’Ovide  : (14)  (»♦)  0rM* 

Fonto 

REGI  A RES  , IDEOQJJE  MEUM  EST,  SUCC  URRERE  LAPSIS.  {*•  »£ 

*.  11. 

IL  EST  DIGNE  D'UN  ROI,  ET  PAR  CONSEQUENT  IL  EST  DE  MON 
DEFOIR  , DE  RELEFER  CEUX  QUI  SONT  TOMBEZ. 

La  raifon  pourquoi  la  Ville  de  Wezel  cil  figurée  ici  par  une  Belette  , c’eft  qu’en  Hollandois 
Wcz^l  fignifie  unc  Belette.  Au  Revers  on  ne  trouve  que  cette  Infcription  étendue  : 

Xx  x VE- 
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(0  Mm. 
Fran(. 
16x9. 
tome  XV. 

r»s-  n6- 


(1)  M»uf. 
de  aToif. 
d’or. 

î*&  ?«>• 


(j)  Huba. 

grüichtk. 
utcl  140. 
(4)  Imbof. 
Mot.S.R.1. 
Proc, 
fol.  joi. 
(t)ll.PMTti, 
fAg.  » I4. 
(6)  M»ul. 
de  iiToif. 

P*g  J49- 
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VESALIA,  AB  HISPANO  CONTRA  JUS  ET  FIDEM  OCCUPATA, 
DE I OPTimi  MAXimi  MANU,  EXIGUIS  QJUIPPE  COPIIS, 
IMPERIO  FREDerici  HENRici  PRincipis  ARAUSionensis, 
DUM  I PS  E S IL  V AM  DUCIS  OPPUGNAT, 

EO  MISSIS,  CÆSO  CAPTOQjxi  PRÆSIDIO, 

IN  PRISTIN AM  LIBERTATEM  RESTITUTAj 
ET  CUM  ILLA  SIMUL  PATRIA  AB  HOSTE, 
VISCERA  E J US  INSIDENTE, 

LIBERATA  EST.  XIX  SEXTILis,  MDCXXIX. 

CUM  PRIVilegio  Fibri  Fecerunt. 

ivezel  occupe:  par  les  espagnols  contre  le  droit, 

ET  CONTRE  LA  FOI  DONNEE, 

SE  TROUVANT  RETABLIE  LE  19  D'AOUT  1619 
DANS  SA  PREMIERE  LIBERTE PAR  LA  MAIN  DE  DIEU , 
COMME  ETANT  PRISE  PAR  UN  PETIT  NO  MB  RE  DE  TROUPES, 
DETACHE!  PAR  ORDRE  DE  F RED  ERIC-HENRI  PRINCE  D'ORANGE, 
PENDANT  QU'IL  ASSIEGEOIT  LUI-MEME  BOIS-LE-DUC; 

LA  GARNISON  DE  CETTE  PREMIERE  VILLE  AYANT  E!TE 
EN  PARTIE  PRISE  , ET  EN  PARTIE  TUEE, 

ET  LA  PATRIE  SE  VOTANT  PAR  CE  SUCCES  DELIVREE  DE  L'ENNEMI, 
QUI  AV01T  PENETRE  JUSQUES  DANS  SES  ENTRAILLES j ' 
ON  A FAIT  FRAPPER  CETTE  MEDAILLE, 

AVEC  PRIVILEGE . 


H y avoit  eu  dans  la  Place  deux  Cor- 
nettes de  Cavalerie-,  fix  Compagnies  de 
Fantaflîns  Espagnols , trois  d’Italiens, 
fi)&fept  autres  tant  d’Allemands  que  de 
Walons.  Dans ‘la  chaleur  du  combat  on 
avoit  fait  main  - balte  fur  tout  ce  qu’il  y a- 
voit  d’F.fpagnoIs  & d’Italiens  , & l’on 
n’avoit  gucrcs  épargné  les  Walons  & les 
Allemands.  Les  E nnemis  rcgrctcrcnt  lûr- 
tout  (2)  le  Prince  de  Chimay,  qui  étant 
Chevalier  de  la  Toifon  d’or,  avoit  donné 
pendant  l’Expédition  de  Spinola  dans  le 
ralatinat  de  il  grandes  preuves  de  valeur 
& de  conduite , qu’il  avoit  été  élevé  par 
l’Empereur  Ferdinand  à la  Dignité  de 
Prince  de  l’Empire.  Né  (3)  l’an  1 y 90, 
il  étoit  Fils  de  Charles  de  Ligne  Prince 
(4)  d’Aremberg , & d'Anne  Princelte  hé- 
réditaire de  Cray , de  laquelle  nous  avons 
parlé  (f)  à l’occafion  de  l’heurcute  adref- 
le  avec  laquelle  clic  avoit  abattu  l’Oifeau. 
De  ion  Epoufe  Madeleine  d’Egmont , (6) 


avec  laquelle  il  s’unit  l’an  1613,  il  eut 
deux  Fils  & autant  de  Filles,  dont  l'une, 
nommée  Anne  de  Chimay  , mérite  une 
attention  particulière , parce  que  s’étant 
mariée  avec  Eugene  (7)  Comte  de  Bolfu, 
elle  eft  Grand-mcre  ac  Thomas-Philippe  afci.  %+<>' 
Comte  de  Beaumont , à prêtent  Arche- 
vêque de  Malincs  & Cardinal  de  I’Eglife 
Romaine.  Alexandre  Prince  de  Chimay,  * 
qui  mourut  ainii  au  lit  d'honneur  dans  la 
Ville  de  Wezel , laiflà  à fon  Fils  aine  Al- 
bert fa  Principauté , & fes  autres  Seigneu- 
ries. Mais  comme  celui-ci  n’eut  point  de 
pollerité  de  fon  Epoufe  (8)  Claire-Eu-  <8)  imbof. 
genie  Fille  du  Duc  Philippe  d’Aremberg, 
tous  tes  Biens  dévolurent , l'an  1648,  à faL  jot. 
fon  Cadet  Philippe.  Outre  que  la  mé- 
moire d’Alexandre  de  Chimay  vit  en- 
core dans  les  Defcendans  de  la  Cadette, 
celle  de  1a  trille  fin  te  trouve  confervée 
fur  la  Médaille  fuivante  , frappée  l’année 
de  fa  mort 


Com- 
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Comme  il  mourut  pour  fa  Patrie , les  armes  11  la  main  , on  voit  ici  fort  Bulle  cuiratfe  , avec  ce* 

Titres: 

ALEXandek  PRINcbps  CHIMAY  ET  Sacri  Romani  Imperu, 

COM  ES  BELle ho nt  m.  Z. 

ALEXANDRE  , PRINCE  DE  CH  IM  AT  ET  DU  SAINT  EMPIRE 
RO  MAI  N y COMTE  DE  BEAUMONT , ETC. 

Au  Revers,  une  Aigle  vigoureufe,  Emblème  de  l’Ame  immortelle  de  ce  Prince  , s’élève  vers  le 
Ciel  , du  Commet  d'une  haute  Montagne  : 

ALTIORA  PETO. 

JE  M'ELEVE  A DES  CHOSES  PLUS  SUBLIMES. 

Par  la  prife  de  Wezcl  foixanre  & fîx  fe  retirer  (6)  avec  précipitation.  Pen-  (s)  twa. 
Pièces  d*  Artillerie  , & toute  la  Caille  mi-  dant  que  ces  éhofês-là  fc  pafioient  dans 
litaire  de  l’Armée  Espagnole  , tombèrent  ces  quartiers  , le  Prince  Frédéric  - Henri  I^Aug. 
entre  les  mains  des  Vainqueurs.  Les  fim-  avoit  tellement  poulie  Tes  attaques  devant  l*1* 
pies  Soldats  firent  aufii  un  budn  confidc-  Bois-le-Duc,  qu’après  avoir  pris  les  Forts  ,f  Àug. 
rable.  Ce  grand  fuccès  donna  tanc  de  de  S.  Antoine  & a’Ifabellc,  avec  plufieurs  \6l9- 
fatisfadion  aux  Etars-Généraux , qu’ils  re-  aurres  Ouvrages  , il  le  rendit  maître  le  8 *7r‘ 

compenferent  la  valeur  du  Seigneur  de  de  Septembre  de  la  dernière  Demi -lune, 

, Refol  Dieae,  d’une  Médaille  & Chainc  d’or  de  placée  devant  (y)  la  Porte  de  Vucht.  On  (7)  Airw- 
sJat.  quinze-ccns  (T)  francs,  & d’une  penfion  attacha  enfuirc  le  Mineur  au  corps  de  la  ma  îakm 
I*" f*Ï*  annuelle  de  la  même  fomme,  qui  fut  en-  Place,  avec  tant  de  fuccès,  que  les  Allie-  ™nd3 
*6jo.  * fuite  (a)  doublée,  à la  requête  du  Prince,  gés  voyant  leur  Baftion  fauter  en  l’air, dé-  &.  es», 
toi.  î4-  Pierre  Muller  , aufii  bien  que  Ion  Frcre  puterent  le  1 1 du  même  mois  les  Sieurs 
i6M*an  & fon  Bcau-frere,qui  par  leurs  confdls  St  Oppcrmont  & Appdman  pour  capituler 
i6}o.  par  leur  lecours  avoient  extrêmement  con-  avec  le  Prince.  Quoiqu’ils  prétendirent 
fcu*3,  tribué  à la  réuflite  de  cette  entreprife,  re-  des  conditions  excdïïvement  favorables, 
curent  chacun  mille  livres , outre  une  pen-  le  Prince  d'Orange,  fachant  que  les  Ennc- 
(»)  Akzc-  «on  de  fix-ccns  , & une  (*)  Médaille,  mis  avoient  abandonné  la  Vduwe  & mar- 
in! taaken  qui  aura  été  apparemment  la  même  dont  choient  à lui, trouva  bon  de  les  favorifer 
IS.nSS  nous  venons  de  parler.  Les  Etats-Gcnc-  d’une  Capitulation  honorable , fur  le  pied 
foi.  67».  raux  ordonnèrent  aufii  un  jour  d’Aélions  de  celle  qui  avoit  été  accordée  à la  Gami- 
5»  sm!’  £raccs  » & (+)  des  réjouïflânccs  pu-  fon  de  Brcda.  Aufii  étoit-il  tems  de  termi- 
vîn  BdL  bhqucs , proportionnées  à l’avantage  qu’on  ncr  un  Siège  fi  pénible , & qui  coutoit  des 
Aug.  venoit  de  remporter  en  prenant,  avec  une  fommes  fi  immenfes.  En  vertu  de  cet  Ac- 
fol!%8.  fi  importante  Ville  , l’ Artillerie, les  Equi-  cord,  qui  fut  (8)  conclu  le  14.,  on  vit 
pages  , les  vivres  , & les  munirions  que  trois  jours  après  le  Gouverneur  avec  la 
les  Ennemis  y avoient  amafiès  pour  fervir  Gamifon , encore  foite  (9)  de  douzc<cns  (+)Ncuvi3- 
à l’exécution  de  leur  entreprife  fur  la  Vc-  hommes , forrir  de  la  Ville  avec  toutes  les 
luwe.  Cet  avantage  étoit  effectivement  fi  marques  d’honneur  ftipulécs  par  le  pré- 
confidcrable,  aue  T'Armée  ennemie , dès  micr  Article,  & prendre  le  chemin  de 
îcHiiTràn  qu’elle  en  reçut  la  nouvelle  , (f)  le  vit  Dicft.  Le  Commandement  de  la  Ville  fut 
Hoü.i.dcd  forcée  d’abandonner  Les  conquêtes  & de  donné  à Philippe  de  Tiencn  Lieutenant- 
wi# »•  Tm.  II.  Y y Co- 
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(i)  Rcfol. 
dcrStxir. 
v«  Hoil. 
>9  Sept. 
1619. 
fol.  186. 


(»)Capitu- 
ùtic  met  Je 
Magiftr.  en 
de  üccftl. 
Art.  +. 

(t)  Rcfol. 
der  Sruc. 
van  Hoil. 

7 M«y 
l6jo. 

fol.  66. 


• II.  Partit 
fag.uii. 

(4)  Aine* 
ma  ï.aakcn 
van  (Uat  en 
oo»l  I dccl 
loi.  888. 
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Colonel  du  Régiment  de  Brederode  , & extraordinaire, qu’on  mettoit  de  niveau  a- 
le  Gouvernement  au  Comte  de  Brederode  vcc  ceux  d’Oftende,  de  Breda  & de  La  Ro- 
lui-même.  Pour  immortalifcr  un  Siège  fi  chclle,  on  fit  frappa  la  Médaille  fuivantc. 


On  y voit  Frederic-Hcnri  » (que  les  Etats  avoient  fait  feliciter  de  U prife  de  Bois-le-Duc  par 
(1)  le  Seigneur  de  Duyvenvoordc  & par  leurs  autres  Députés,)  à cheval,  & armé  de  pied  en  cap. 
La  Place  même  s'y  découvre  dans  le  lointain  : 

ORDin vm  CONFOEDirati  BELGii  AUSPtcio,  PRincipis  FR.E- 
Derici  HENRici  FORT itudinb,  SILVA  DUCIS  CAPTA. 
BOIS-LE-DUC  PRIS  SOUS  LES  AUSPICES  DES  ETATS  DES  PATS-BAS 
CONFEDERE  S , ET  PAR  LA  BRAVOURE  DU  PRINCE 
FREDERIC-HENRI. 


Au  Revers , le  Plan  de  Wczel , avec  cette  Infcriptioo  : 

FACTUS  EST  YOVA  REFUGIUM  ET  ADJUTOR  IN 
TEMPORE  OPORTUNO.  16x9. 


L'ETERNEL  NOUS  EST  DEVENU  UN  REFUGE  ET  UN  SECOURS 


EN  TEMS  OPPORTUN,  itfip. 


Par  la  prile  de  Bois-le-Duc  la  Religion 
Catholique  , qui  jufques  alors  avoir  été 
profdTéc  feule  tant  dans  1a  Ville  que  dans 
la  Mairie,  fouftric  de  grandes  révolutions. 
Conformément  à la  Convention  faite  par 
le  Prince  avec  les  Magiftrats  & avec  le 
Clergé , il  éroit  défendu  de  remplacer  (2) 
par  d’autres  , les  Rcligieufes  qui  vien- 
draient à mourir.  Pour  les  Religieux  de 
tout  Ordre  , ils  éroient  obligés  (3)  de  for- 
tir  de  la  Ville  dans  l’efpace  de  deux  mois» 
& les  Députés  des  Etats-Généraux  s’étant 
mis  en  pofiefiion  de  toutes  les  Eglil’es  de 
la  Ville,  firent  faire,  comme  il  a été  dit, 
dans  la  Cathédrale  un  Sermon  d’Aéhons 
de  grâces  par  le  * Mini  lire  Voet.  Le  ao 
d’Odobre  ils  firent  donna  un  ordre  très 
rigoureux  aux  Curés  (4.)  &c  aux  Chapelains 
Catholiques  de  toute  la  Mairie , d’évacua 
d’abord  & d’abandonner  pour  jamais  leurs 
Eglilcs , fans  y faire  déformais  aucun  Ser- 
vice. Ils  leur  ordonnèrent  d’ailleurs  de  li- 
vrer dans  huit  jours  de  teins  un  état  exaét 
de  tous  les  Biens  & de  tous  les  Revenus 
de  chaque  Eglifc  en  particulier.  L’éclat 


que  fit  ce  procédé  , non  lculement  dans 
les  Pais- Bas  Catholiques  , mais  encore  en 
France,  eft  inexprimable.  Le  Roi  Louis 
lui-méme  écrivit  aux  Etats  de  Çf)  fa  pro-  friRefol. 
pre  main  une  lettre , datée  du  1 2 de  Dé-  vu  HoH.' 
cembre  , dans  laquelle  il  les  pria  très  in-  |jJjnuar* 
Raniment  d'accorder  aux  Hahitans  de  la  jy?*. 

V illc  conquifc  le  libre  exercice  de  leur  Re- 
ligion. (6)  Mr.  de  Baugy  fon  Ambaflâ- 
deur  leur  demanda  la  même  grâce  dans  >«3°. 
une  Audience  publique.  On  offrit  même  foJ'  9' 
fccretcment  aux  Etats  de  la  part  de  cette 
Couronne  , en  cas  qu’ils  voulu  fient  faire 
ccttc  faveur  aux  Catholiques,  de  les  afiif- 
ter  encore  d’un  million  par  an  (7')  durant  (7)  ibid. 
toute  la  Guerre  , outre  le  Sublîdc  d’une  JJ 
pareille  font  me  qu’ils  avoient  ftipulé  par  le 
Traité  de  Compicgnc.  Les  Finances  de 
l’Etat  le  trauvoient  (8)  alors  tellement  dé- 
chucs  , qu’on  ne  favoit  comment  faire  1619. 
pour  pava  les  Troupes  , & pour  mettre  fo1- 
en  Merles  Vaiflcaux  nécefiaircs  pour  bri- 
da (9)  les  Armateurs  de  Dunquaquc.  («)  IKJ. 
Comme  cependant  on  vcnôit  de  conquérir 
Bois-le-Duc  par  la  force  des  armes , on  fol.  303. 

prit 
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prit  la  réfolution  de  rejetrer  cette  propo- 
(i)Rcfoi.  iltion  de  la  France  , aufli  polijnenc  (ij 
van  *Hoii  ^CTO‘t  polfible.  Le  Roi  d’Eipagnc 

17  jmuàr.  néanmoins  s’efforça  de  maintenir  la  Rdi- 
16jo.fol.51.  «ion  Romaine  dans  le  Plat-païs  de  Bois- 
le-Duc.  Pour  cet  effet  il  ordonna  malgré 
les  Edits  des  Etats  , à tout  le  Clergé  Ca- 
tholique de  refter  en  poflèfiion  des  Egli- 
Aitze.  fes  > & il  commanda  à fon  Avocat-Filcal 
riai^kcn  de  pourfuivre  en  Jufticc  (F)  tous  les  Ec- 
vao  ftaat  en  cléiiaftiques  qui  oferoient  fui  désobéir  à 
S 888.  cet  égard.  Il  fit  plus  > voyant  que  les  E- 
tats  11e  laifloicnt  pas  de  perlëvercr  dans 
leur  réfolution , il  ordonna  d’enlever  tous 
les  Miniftres  Proteftans  aux  environs  de 
Bcrg-op-Zoom  & de  L'Edufe.  Comme 
la  conhifion  , produite  dans  le  Plat-païs 
par  ces  ordres  contraires  , étoit  très  gran- 
de, elle  caufa  une  Conférence  à Tilbourg 
entre  quelques  Minières  de  l’Archiduchcl- 
(t)  Refoi.  & Mr.  Bruiningsjenfcma  avec  le  Tré- 
àcr  stwt.  forier  Jean  Goch , ( a)  que  les  Etats  avoienc 
Apurés  pour  cette  Négociation.  Dans  ces 
iôjo.  Conférences, les  Miniftres  des  Etars  prou- 

fc>1-  3-  verent  que  la  conduite  de  leurs  Maitrcs 
n’étoit  rien  moins  qu’une  nouveauté,  & 
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qu’elle  étoit  fondée  fur  un  ufage  confiant:  1629. 

que  par  une  Sentence  formelle  , la  Mairie 

avoir  été  déclarée  appartenir  à la  Ville  de 
Bois-lc-Duc  j 6c  que  dès  qu’une  Place  é- 
toit  conquife  par  les  armes  , le  Plat-païs 
de  fon  refiort  étoit  fournis  au  Vainqueur, 
tant  pour  l’Eccléfiaftiquc  que  pour  le 
Temporel  Pour  le  faire  voir  (4)  par  des  U)  J^ïd- 
argumens  fans  répliqué , ils  alléguèrent 
l’exemple  des  Villes  d’Anvers,  de  Brcda, 
de  Lingcn,  de  Groningue  & deZutphcn, 
qui  pendant  cette  Guerre  même  avoient 
dé  prifes  de  part  & d’autre.  Il  eft  vrai 
que  pour  obtenir  la  liberté  des  Miniftres 
Proteftans  dont  les  Ennemis  s’étoient  fai- 
fis , on  permit  par  connivence  aux  Catho- 
liques (y)  de  Bois-le-Duc  & de  fa  Mairie  fr)  iwd. 
l’cxcrcicc  de  leur  Religion  dans  quelques  Jà 
Granges:  mais  comme  ils  ne  laiftbient  pas  fol  no. 
d’ètre  chafies  de  toutes  les  Eglifcs  pu- 
bliques , qui  éroient  actuellement  pofiè- 
dées  avec  tous  leurs  Revenus  par  les  Pro- 
teftans , cette  révolution , jointe  à la 

ftrilè  de  la  Capitale  de  ce  Pais , donna 
icu  à faire  firapper  les  crois  Médailles 
fuivantes. 


I.  Le  Lion  Belgique  couronné  , qui  l'épée  levée  chaffe  d’un  Bois  , (allufion  au  nom  de  k Ville 
conquife ,)  plufteurs  Monftres  & Animaux  odieux  ; comme  Chats-huans , Chauves-fouris,  Araignées, 
Serpens,  Crapauds,  Bafilics,  Dragons,  Ours,  Loups,  Cochons,  Singes,  Anes,  & un  mot  toutes 
fortes  de  Bctcs  haï (Tables  ou  méprifées , par  lefquelleson  crut  pouvoir  repréfenter  le  Clergé  Catholique: 

HINC  INIMICA  MIHI,  SILVA  EST  MEA,  CEDITE  MONSTRA. 


HORS  D'ICI , MONSTRES  ENNEMIS  j CE  BOIS  M'APPARTIENT. 


Au  Revers , cette  Infcriptkm  étendue , renfermée  dans  une  Couronne  triomphale  : 

Yy  x 
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SILVA-DUCIS, 

A MAXimisORBIS  TERKaibm  DUCIBtrs  OLIMOBSESSA, 
NEC  CAPTA; 

A FREDerico  HENRICo  Principe  ARAUSioninsi» 
EXERCituom  FOEDeratarvm  BELGii  PROvinciarum 
IMPirato  rb» 

PRIDie  CALendarvm  MAIi  OBSESSA; 
MUNIMENTIS  IPSI.UR.BI  PARIBus, 

IN  ADITU  QJJI  UNICus, 

OBJECTIS,  SUB  OCULIS  AUXILII  REPULSI,  EXPUCNATIS; 
HOSTE  CUM  SUO  ET  CÆSARIS  EXERCITU 
IN  VELA VI A M TRANSGRESSO, 

ET  CUNCTA  FRUSTRA  MO VENTE  » 

CAPTA  EST. 

XVII  SEPTembris,  MDCXXIX. 

CUM  PRIVilegio  Jt  LOOFF  FEcit. 

BOIS-LE-DUC, 

JADIS  ASSIEGE  PAR  LES  PLUS  GRANDS  CAPITAINES  DU  MONDE » 
MAIS  TOUJOURS  MANQUE , 

FUT  INVESTI  LE  DERNIER  D'AVRIL 
PAR  FREDERIC-HENRI  PRINCE  D'ORANGE , 
GENERALISSIME  DES  ARMEES  DES  PROVINCES-UNIES  DES  PAYS-BAS, 
ET  LES  OUVRAGES 

PLACES  DANS  LE  SEUL  ENDROIT  OU  LA  VILLE  ETOIT  ACCESSIBLE , 
ET  EGAUX  EN  FORCE  A LA  PLACE  MEME, 

AYANT  ETE  PRIS  AUX  YEUX  MEME  DU  SECOURS  REPOUSSE, 
CETTE  FORTERESSE  FUT  CONQUISE  LE  7 DE  SEPTEMBRE  itfapj 
PENDANT  QUE  L'ENNEMI  ETANT  PASSE  DANS  LA  VELUfVE 
AVEC  SON  ARMEE  ET  CELLE  DE  L'EMPEREUR, 

S'Y  DONNOIT  DES  MOUVEMENS  AUSSI  GRANDS  QU'INFRUCTUEUX. 
FAITE  AVEC  PRIVILEGE , PAR  J:  LOOFF. 

TI.  La  fécondé  efl  en  tout  fcmblable  à h première  » excepté  la  figure  de  la  Guirlande  oui  entoure 
le  Revers. 


5i:  ;.VÂ-ï3vri.O 

. MAX-OHMS  TEMPÊ^L. 

_ _ JCnSVB  «HT J M gBSE&HAStfc 
/ÊSlSJL  rXPTAAKfflUXHXrfïi 

J’O’lPRIIMAXMAJ  J IîR5t,,'4v<AA\ 
VN3MKTTTISJPSI Y .MU  PA  RO. 
J BVSJ  N AJ51TV,  O VI A NI  CVS, 'Il 
f a&UECÏI&ftVB  JM VIXtAIIOUZ  il 

IKEFVIAI  T.XFVTrNATÏ AHOSTE1  ,1 

k ctm  srv  xr  rjuaiu  xx 
rrrv  xx  yxubtsxx.  tsanst,/ 

1 EBisao.XT  cvbtctx  fa 

PRYSTRA  JIOYftCTft  // 
CAPTA  K ST, 

XVU-WWX-BCAXIX/ 
v mvJE  -1. 


HT.  On  poutroit  en  dire  autant  delà  troilume  , Ci  , outre  qu’elle  eft  faite  par  un  autre  Ou- 
vrier, 
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(i)  Refol. 
dcr  Sa». 
Tin  Holl. 
i)  Oâob. 
1619. 
fol.  199. 
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vricr,  elle  n’expofoit  pas  aux  yeux  une  autre  difpofition  par  rapport  aux  Arbres  & aux  Animaux;  fi  jtfjp, 
le  Revers  n'ttoir  pas  (ans  Guirlande;  & Il  1 Inicription  n’ea  ctoit  pas  d’un  autre  caractère.  — 

Quoique  les  Efpagnols  après  la  fatale  Ville  & le  Village  de  Keppel.  Son  intert- 
perre  de  Wczel  fc  fuflènt  retirés  de  la  tion  étoit  de  marcher  lui-même  lorfquc 
Veluwe,  ils  confèrverent  pourtant  le  del-  Bois-le-Duc  fe  feroit  rendu , avec  les  Trou-* 
fein  de  tenter  de  nouveau  la  même  inva-  pes  qui  étoicnt  encore  devant  cette  Pla- 
fion  dans  des  conjonctures  plus  favorables,  ce,  vers  la  Ville  de  Zutphen,  de  fe  porter 
& d’cxécutcr  alors  les  grandes  entreprifes  près  de  là,  de  ferrer  les  Efpagnols  entre  le 
qui  venoient  d’échouer.  Dans  cette  vue,  Comte  Emcft  & lui , & de  leur  couper 
le  Comte  de  Bcrguc  avoir  fait  deux  bons  ainfi  les  vivres  & le  fourage.  Mais  dès 
Forts,  l’un  d’un  côté  de  l’Iflèl , & l’autre  que  ceux-ci  curent  le  vent  de  ce  dcflèin 
de  l’autre  , pour  couvrir  un  Pont  qu’il  a-  par  l’approche  du  Comte  Erneft  , & par 
voit  jetté  fur  cette  Rivicre,  afin  de  garder  la  difette  qui  commcnçoit  à fe  faire  fentir 
par-là  un  partage  dans  la  Veluwe.  L’un  dans  leur  Camp,  ils  Te  virent  obligés  aufli 
de  ces  Forts  , placé  auprès  de  Spankeren  bien  (2)  que  les  Impériaux  , afm  de  ne 
du  côté  de  la  Veluwe  , fut  occupé  par  le  pas  périr  de  miiére  , de  demander  au  Holi.i.ded 
Comte  Jean  de  NafTau  avec  quelques  Comte  Erneft  des  fauf- conduits  pour  ^ ,lB‘ 
Troupes  Impériales  , & l’autre  par  le  Co-  faire  leur  retraite  en  fureté.  Les  ayant  ob- 
loncl  Disfort.  Frcdcric-Hcnri  jugeant  par  tenus  fans  peine,  ils  tirèrent  des  nouveaux 
b conduite  des  Ennemis  , de  leur  inten-  Forts  leurs  Troupes  , commandées  par 
tion,  & fachant  combien  il  importoit  à la  Jean  de  Nartau  , (3)  & ils  marchèrent  j^S»». 
République  qu’ils  fuflènt  chartes  de  là,  avec  tout  leur  bagage  vers  Borchholte  vm  noiii 
en  écrivit  aux  Etats,  & obtint  que  les  dans  l’Evêché  de  Munfter.  Erneft  fit  rafer  1 ’oaob- 
Troupes  qu’on  avoit  levées  pour  ( 1 ) les  nouveaux  Ouvrages  qui  étoienr  au-delà  ioi%9. 
forcer  les  Efpagnols  d’abandonner  la  Ve-  de  l’Iflèl  j mais  il  mit  une  bonne  Garnifon 
luwe , ferviflènt  encore  pendant  l’cfpacc  dans  ceux  qui  étoient  en -deçà  de  cette 
de  deux  mois.  Son  deflèin  étoit  a cm-  Rivière.  Enfuitc  , fécondé  par  Frederic- 
ployer  ces  forces  à couper  les  Convois  aux  Henri,  après  la  prife  de  Bois-le-Duc,  il  fe 
Ennemis  , afin  de  les  contraindre  par-là  rendit  maitre  de  Duysbourg,  & de  diffe- 
dc  quitter  les  nouveaux  Ouvrages  qu’ils  rentes  autres  Places  dont  les  Efpagnols 
avoient  faits  fur  les  bords  de  l’iflel  Pour  s’étoient  emparés  dans  le  Duché  de  dé- 
mettre ce  projet  en  exécution  , il  envoya  ves  , Ç4.J  & dans  le  Comté  de  la  Mark  ; 
ordre  au  Comte  Erneft  de  Naflàu  de  paf-  & par-là  Wezel  fut  entièrement  mis  hors  »àn  hou. 
fer  cette  Riviere  auprès  du  Fort  d’Iilcl-  d’infultc.  Au  refte  , la  délivrance  de  la  1 d«1 
oord,  avec  dix-mille  hommes  d’infanterie  Veluwe  , aufli  bien  que  la  prife  de  Wc-  ^ iio' 
& treize  Cornettes  de  Cavalerie  -,  de  mar-  zcl  & de  Bois-le-Duc  , fe  trouvent  con- 
cher  rapidement  par-devant  Zeventer  vers  fervées  fur  la  Médaille  & fur  le  Jctton 
Doesbourg , & de  1e  camper  entre  cette  fuivans. 
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La  Haye  * il  fut  félicité  pour  la  fécondé  fois  * de  fes  Conquêtes  , par  une  Députation  folennelle» 
compofce  de  quelques  Membres  de  la  Nobleflê , des  Députés  des  cinq  premières  Villes  de  b Sud-Hol- 
lande , 6c  de  ceux  des  trois  premières  de  b Nord-Holhndc.  Ce  fut  le  ( 1 ) célèbre  Catz  , nouvel- 
lement élu  Confciller-PenConairc , qui  porta  b parole  de  b part  des  Etats  de  cette  Province  : 


ORDinum  CONFOEDbrati  BELGii  AUSPicio,  PRincipis 
F REDerici  HENRici  FORTitvdinb,  SILVA  DUCIS  CAPTA. 

BOIS-LE-DUC  PRIS  SOUS  LES  AUSPICES  DES  ETATS  DES  PAYS-BAS 
CONFEDERES  t ET  PAR  LA  BRAVOURE  DU  PRINCE 
FREDERIC-HENRI. 


Le  Revers  eft  féporé  en  deux  parties  : celle  d’en-haut  repréfente  l'Expédition  de  Wezcl , fous 
cette  Infcription  : 


VESALIA  EXPUGNATA. 

WEZEL  EMP  O RTE'. 

Dans  b partie  inferieure  on  voit  l’IlTcl  , le  Pont  qu'on  y avoir  dreffe , 8c  les  deux  Forts  qui  les 
défendoient  , & qui  , abandonnés  par  les  Elpagnols  t furent  failis  par  tes  Soldats  de  b Répu- 
blique: 

VELAVIA  LIBERAT  A. 

LA  VELU WE  DELIVREE. 

Comme  b proteâion  vifible  de  Dieu  avoit  procuré  aux  Provinces-Unies  tous  c«  grands  avanta- 
ges avant  b fin  de  cette  glorieufe  Campagne , on  lit  au  bas  de  b Pièce  l'Infcription  fuivante  : 

OPORTUNE  VINDICAS  CAUSA»*  TUAx,  DOMINE! 

TU  DEPENS  TA  CAUSE , SEIGNEUR  , EN  TEMS  OPPORTUNl 

II.  La  Tête  du  Jetton  porte  les  Armes  couronnées  de  b Province  d’Utreeht  , dont  b Capitale 
(i)  meme  avoit  couru  grand  rifque  par  l'invafion  des  Ennemis  , 6c  que  (jj  douze-mille  Païlans 
avoient  déjà  commencé  à mettre  en  état  (4)  de  défenfe.  Aufli  ccrtc  Pièce  fut-elle  frappée  dans 
cette  Vilk  : 

ÆTERNO  VICTORI  GLORIA.  1 619. 

GLOIRE  AU  VAINQUEUR  ETERNEL,  1619. 

Au  Revers,  la  Tcte  du  Prince , couverte  d'un  cafque  orne  d’un  pennache.  L'Infcription,  qu'on 
lit  de  l'un  & de  l'autre  côté  de  ce  Jetton  , eft  celle-ci  : 

FRederici  HENrici,  Dbi  Gr  atia,  PR  incipis  AURania, 

CONGR ATULATIO, 

EX  AMERSFORTIO  VELUAquh  FUGA  &C.  HOSTIUM, 

VESALIA  EREPTA,  SILVA  DUCIS  VICTA. 

TEL  I C IT  AT  10  Ny 

ADRESSEE  A FREDERIC-HENRI  PRINCE  D'ORANGE , 

SUR  LA  FUITE  DES  ENNEMIS  D'AMERSFORT , ET  DE  LA  VELUWE , 

SUR  LA  SURPRISE  DE  WEZEL , 

ET  SUR  LA  CONQUETE  DE  BOIS-LE-DUC. 

Quoique  les  Provinces-Unies  euflent  eu  d’infanterie  , elles  n’avoient  pas  négli- 
cctte  année  à leur  lolde  (f)  au-delà  de  gé  cependant  de  défendre  leur  Naviga-  ic  hYiT^ï" 
ccnt-vingt-millc  hommes  de  Cavalerie  & cioa  (6).  Sous  la  conduite  de  leur  nouvel  Hoii.i'.&d 
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(0  Rdôl. 

dcr  Stuc 
v»n  HoU. 
»7  Fcbr. 
i6iÿ. 

foi.  «4.  k 

6 Maire 
1619. 
fol.  xj.k 
si  Maart 
16*9. 
fol.  fo. 

(1)  Urrey 
Hift.  d’An* 

Îlet.tomc 
V.pag.86. 


(j)  Mère. 

Franç. 

1619. 

tome  XV. 
PS-  »)«• 


(6)  Mère. 

Frtoç. 
%6*Ç. 
tome  XV. 
pig.78». 


Amiral  Pierre  Heyn , elles  avoient  mis  en 
Mer  à la  fin  de  Mai  fept  Frégates  bonnes 
voiliercs,  avec  un  Yaent,  pour  brider  les 
courtes  des  Armateurs  Dunquerquois.  Ces 
gens  s etoient  rendus  tellement  redouta- 
bles , en  prenant  un  très  grand  nombre 
de  (1)  Vaifteaux  Hollandois , que  tous 
les  Capitaines  de  haut-bord  des  Provin- 
ccs-U  nies  s’étoicnt  engagés  par  un  fer- 
ment réciproque  , (a)  de  mettre  plutôt  le 
feu  aux  poudres  , que  de  fe  laificr  pren- 
dre par  ceux  de  Dunquerque.  L'Amiral 
Heyn  ayant  ordre  de  les  Maitres  de  croi- 
fer  à la  hauteur  de  cette  Ville  pour  empê- 
cher ces  Armateurs  de  fortir  de  leur  Port, 
vit  à la  fin  de  Juin  trois  Vaifteaux  de 
guerre  ennemis  , au  mépris  de  fes  forces, 
le  mettre  en  Mer  avec  une  audace  inouïe , 
comme  pour  le  défier  au  Combat.  Sans 
délai  il  tourne  la  proue  de  leur  côté,  don- 
ne le  lignai  de  l’attaque  , & fe  jette  entre 
les  deux  premiers  qui  s’offrent  à fa  valeur. 
Mais  à peine  la  bataille  cft-elle  commen- 
cée, qu’à  la  troilïemc  bordée  de  l’Ennemi 
un  boulet  emportant  l’épaule  droite  (3) 
de  ce  brave  Amiral , qui  étoit  fur  le  rillac, 
le  prive  de  fa  glorieute  vie.  Son  corps 
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fut  lî  promptement  couvert  par  ordre  de  1619. 
fon  Lieutenant , que  perlbnne  de  l’Equi-  — - 

page  ne  fut  inllruit  de  ce  fatal  desartre. 

Le  combat  continue  avec  la  même  vi- 
gueur-, & les  Matelots, croyant  combattre 
tous  les  yeux  & fous  les  ordres  de  leur 
intrépide  Commandant , forcent  les  trois 
V ai  fléaux  ennemis  à fe  rendre  , 6c  à le 
laifler  amener  à Rotterdam.  Le  corps  de 
ce  Grand-homme  fut  porté  à Délit , où 
le  4 de  Juillet  il  fut  enterré  dans  l’Eglife 
de  S.Hippolyte,  vulgairement  nommée  la 
vieille  Eglife  , avec  une  très  grande  pom- 
pe , les  Etats  (4)  de  Hollande  fuivant 
eux-mêmes  le  Convoi  funèbre.  Les  Etats-  v«  hoIl 
Généraux  firent  élever  au-dcflus  de  fa  ♦ Ju|r 
Tombe  un  fuperbe  Monument  de  marbre  ^*88. 
blanc  & noir  , fur  lequel  ils  exprimèrent 
leur  rcconnoifïance  des  tervices  fignalés 
qu’il  leur  avoit  rendus  , fur-tout  en  cnri- 
cniffant  (y)  fa  Patrie  fans  effiifion  de  (r) Ncuvil- 
fang  , & en  perdant  gloricufement  la  vie  nEd»! 
dans  le  tems  même  qu’il  triomphoit  des  pag.314. 
Ennemis  de  la  Patrie.  En  périflant  ainfi  il 
a plus  contribué  à rendre  fon  nom  immor- 
tel , que  ne  le  fait  la  Médaille  fuivante, 
frappée  pourtant  dans  cette  intention. 


Le  VaifTeau  de  l’Amifol,  entre  les  deux  Vaifleaux  d’Offende  ,fur  la  côte  de  Flandre.  Au  haut  ,1e 
refte  de  fa  Flotte  ; & autour  de  la  Pièce , quelques  Ecuflbns  d*  Armes  : ce  font  probablement  celles  des 
Navires  qu’il  commanda  dans  cette  Expédition.  De  l’autre  côté  on  voit  fon  Portrait  , avec  cette 
Infcription  Hollandoilê: 

AFBEELDINGE  Van  dbn  VERMAERDEN  HELT  PIETER 
PIETERsZoon  HEYN,  ADmiraai. 

PORTRAIT  DU  FAMEUX  HEROS  PIERRE  HE  TN  FIL  S DE  PIERRE , 
AMIRAL. 


Au  milieu  de  tant  de  cataftrophcs  que 
les  Païs-Bas  Catholiques  avoient  efluyées 
cette  année  fur  Mer  & fur  Terre,  la  naif- 
fance  d’un  Héritier  de  la  Monarchie  d’Ef- 
pagne  parut  donner  quelque  foulagement 
à ces  Provinces  abattues  & conftemécs. 
Après  un  mariage  de  quatorze  ans  avec 
la  Fille  de  Henri  IV  Roi  de  France  , il 
nâquit  enfin  un  Fils  à Philippe , (ôj  le 


17  O&obre  à fept  heures  du  matin.  La 
conftiturion  faine  & robufte  de  cet  auguf- 
te  Enfant  promettoit  une  longue  vie  $ fon 
Pere  s’en  natoit*  & le  Dimanche  fuivant, 
il  fe  fit  accompagner  par  fes  F reres  & par 
tous  les  Grands  de  fa  Cour , pour  rendre 
fblenndlemcnt  grâces  au  Ciel  de  ce  bien- 
fait fignolé , dans  l’Eglifè  de  Notre-Da- 
me. Tour  en  témoigner  encore  mieux  fa 
Z z 2 j°ye. 
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1619.  joye  , il  honora  de  la  Clef  d’or  fix  dé  les 

premiers  Courtifans.  Le  4 de  Novembre 

(0  le  jeune  Prince-Royal  fût  porté  en 
iôTç!  cérémonie  , environ  à quatre  heures  de 
l’après-dinéc , à l’Eglifc  de  S.  Jean , à 
psg'  7 * travers  une  Galerie  de  bois  faite  exprès. 
Dans  cette  Eglifc  il  y avoit  au  côté -droit 
du  Maître- Aurel  un  Théâtre  fur  lequel  on 
voyoit  les  Fonts  où  S.  Dominique,  Infti- 
ruteur  de  l’Ordre  des  Freres -Prêcheurs, 
avoit  été  batifé.  Le  Cardinal  de  Zapata, 
aflîfté  de  quatre  Evêques , adminiftra  ce 
Sacrement  au  jeune  Prince , qui  ayant 
pour  Parain  Don  Carlos  Frère  du  Roi, 
(»)  iwd.  & pour  Moraine  fa  Sccur  Marie  ( 2 ) Rei- 
p»g-787-  ne  fiancée  de  Hongrie , fût  nommé  Bal- 
thazar  - Charles  - Dominique  - Luc  -Philip- 


pe d’Autriche.  Après  la  fin  de  ces 
cérémonies , que  Sa  Majcfté  avoit  vues 
incognito  d’un  appartement  fecret  de  l’E- 
glile , tous  les  Ambafiadcurs , les  Sei- 
gneurs &c  les  Dames  de  la  Cour  retour- 
nerait au  Palais  dans  le  même  ordre 
au’ils  en  croient  fortis , par  la  Galerie 
dont  nous  avonsparlé,  qui  étoit  ornée  de 
très  riches  tapifleries.  La  Cour  retentif- 
foit  de  cris  de  joye  -,  & les  Pais-Bas  Ca- 
tholiques , attachés  de  nouveau  à la  Mo- 
narchie d’Efpagnc  après  la  mort  d’Al- 
bert , firent  voir  qu’ils  prenoient  part 
à l’allégrcflè  publique.  Ceux  de  Cam- 
bray  en  donnerait  une  marque  parti- 
culière , en  fàifant  frapper  la  Médaille 
que  voici 


Le  Bufte  armé  du  Roi  d’Efpagne  ; & au  Revers , cette  Infcription  : 

OB  NATUM  PHILippo  4.  HISPaniaru**  REGI  PRIMOGE- 
NITUm,  17  OCTobris  ANni  i 619,  SENATos  CAMera- 
censis  Fieri  Fecit. 

POUR  CELEBRER  LA  NAISSANCE  DU  FILS  TREMIE  R-NE'  DE 
PHILIPPE  IV  ROI  DES  ES  PAG  NES,  ARRIVEE  LE 
17  DOCTOBRE  DE  VAN  LE  SENAT  DE  CAM- 
BRAT A TAIT  FRAPPER  CETTE  MEDAILLE. 


(OTabclb 

Mortuaiia 

Abhir.in 

fine  riix 

Corn. 

Vranx. 

M.  S. 


(4)  Anth. 
Scruter  i 

Garni,  live 

Gandar. 

rcrum 

p»g-  iw* 


Outre  la  joye  générale  excitée  par  la 
n ai  fiance  tant  defirée  de  ce  Prince  héré- 
ditaire , la  Ville  de  Gand  eu  eut  une  oui 
lui  étoit  particulière , de  ce  que  les  fonde- 
mens  de  la  célèbre  Eglifc  de  l’Abbaye  de 
S.  Pierre  venoient  d’être  jettés  par  l’Abbé 
Joachim AarfiensSchaik.  Ce  Prélat,  né  à 
Utrccht , avoit  été  donné  , à caufe  de  fes 
éminentes  vertus  & de  fon  rare  génie, 
pour  Coadjuteur  à l’Abbé  (3)  Corneille 
Vranx.  Après  le  décès  de  celui-ci , qui 
étoit  mort  le  1 f d’Août  1 61  f , il  lui  avoit 
fuccedé  -,  & il  avoit  été  inauguré  folennel- 
lemcnc  par  l’impofition  de  la  Mitre  par 
Henri  van  der  BurgEvéaue  de  Gand,  par 
Guillaume  de  Caftello  Abbé  de  Baudclo , 
& par  Levin  Molincus  , Abbé  de  Dron- 
gen  dans  la  Seigneurie  de  Zwynaardc, 
qui  (4)  appartient  à ccttc  Abbaye.  Lors- 


qu’il eut  pris  poflefiion  de  fa  nouvelle 
Dignité,  il  trouva  les  affaires  de  l’Abbaye 
dans  un  très  mauvais  état.  Mais  il  fes 
dégagea  bientôt  par  fa  bonne  ceconomie  -, 

& ayant  rétabli  la  Difciplinc  parmi  fes 
Religieux  , & foutenu  avec  fermeté  les 
Droits  & les  Privilèges  de  fon  Abbaye , il 
réfolut  de  répara  les  Edifices  de  fon  Cou- 
vent, qui  menaçoient  ruine.  Il  commen- 
ça par  les  Cellules  des  Moines  , qui  é- 
toient  féparées  les  unes  des  autres , & dif> 
perfées  çà  & là.  Il  les  fit  joindre  par  une 
large  Galerie , fous  un  même  toit.  Il 
abattit  enfiiite  la  demeure  des  Abbés , & 
l’ayant  magnifiquement  renouvdléc , il 
l’orna  d’un  Dôme.  Son  zèle  , peu  fatis- 
fair  de  tant  d’utiles  foins,  le  porta  encore 
à amafler  plufieurs  Orncmens  (f)  ddîi-  AbbS“iî? 
nés  au  Service  divin  , & un  grand  nom-  »*ta  Arfcaü 

bre^s' 
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brc  de  Livres  pour  nourrir  l’érudition  des  mens  d’une  nouvelle  Egide  , qui  étant  un  1619. 

Religieux  fournis  à fes  ordres.  Ayant  en-  des  plus  magnifiques  Edifices  de  G and , fe  

fin  acheté  le  terrein  nécdïaire  à l’exécu-  trouve  repréfentée  fur  la  Médaille  fui- 
(1)  Ant.  tion  du  grand  deflein  dont  nous  avons  vante, frappée  dans  cette  occafion  à l’hon- 
, (0  d pofa  cette  année  les  fonde-  neur  de  ce  Prélat. 

Gandav. 

rerum  , - ...» 


La  Te  te  de  S.  Pierre , Patron  de  cette  Abbaye  , qui  fut  bâtie  fur  la  montagne  de  Blandin  (a) 
l’an  par  Dagobert  Roi  de  France.  L’Infcription  eft  empruntée  de  l’Evangile  (j)  de  Ne-erl' 
S.  Matthieu  ï fol  190. 


ÿvST. 

SUPER  HANC  PETRAM  ÆDIFICABO  ECCLESIAM  MEAM. 


SUR  CETTE  PIERRE  JE  FONDERAI  MON  EGLISE. 

Il  eft  remarquable  que  perfonne  n’eft  reçu  dam  cette  Abbaye,  avant  que  d’être  vifité  par  un  Mé- 
decin & par  un  Chirurgien  de  b Ville  » & d’être  déclaré  par  eux  mâle  dans  toutes  les  formes.  Au 
refie  cette  Abbaye  , autrefois  ruinée  par  les  Normans  , fut  rebâtie  par  (4)  Charles  le  Chauve.  (♦)  Mont»» 
Joachim  en  fut  le  (bixante  & unième  Abbé , 8c  le  prémier  Fondateur  de  l’Eglife  dont  il  s’agit  ici , & “"krcünj 
que  le  Revers  de  cette  Pièce  repréfente  avec  cette  Infcription  î Bdchr.  dér 

Neder. 

JOACHIM  ARSENIUs,  ABBas  Sahcti  PETRI  JUXTA 
G AND  av  v m IN  MONTE  BLANDini. 

ANno  MDCXXIX. 


JOACHIM  AARSSENSy  ABBE'  DE  SAINT  PIERRE  PRES  DE  G AND 
SUR  LE  MONT  DE  BLANDIN , 

VAN  ldap. 


Cette  Abbaye , qui  avoit  etc  cflfcéH- 
vement  autrefois  hors  de  Gand  , y fut 
enfermée , lorfquc  les  remparts  furent 
reculés  du  tems  que  le  Commerce  y fleu- 
riflbit.  Mais  cet  neureux  tems  étoit  palîë, 
& tous  les  Païs-Bas  Catholiques  étoient 
réduits  à la  dcmicrc  mifere.  La  Noblefle, 
qui  avoit  acquis  tant  de  réputation  dans 
le  monde,  y étoit , ou  ruinée  , ou  péric 
par  la  longueur  d’une  fanglantc  Guerre  j 
ce  qui  en  reftoit  encore, étoit  conftcmé  & 
atterré  , aufli  bien  que  les  Ecclcfiaftiqucs, 

Êar  les  amer  es  plaintes  de  ceux  que  les 
dits  des  Provinccs-Unics  avoient  chaflë 
Fnn,CrC"  Bois-le-Duc  (y)  & de  fa  Mairie  , en 
,6?9.  les  privant  de  leurs  Biens  & de  leurs  Re- 
tome xv.  vcnus>  Le  fujet  de  toutes  les  converfa- 
w 7i°*  fions  étoit  le  péril  auquel  la  Patrie  & la 
Religion  Catholique  alloicnt  être  expo- 
7 ont.  II. 


fées,  par  l’invafion  générale  dont  on  étoit 
menacé  de  la  part  des  Provinces- Unies. 

Pour  prévenir  ce  mal , le  Clergé  & les 
Nobles,  animés  par  leur  dévouement  pour 
la  Religion  de  leurs  Per  es , ayant  tenu 

Plufieurs  Conférences  , députèrent  vers 
Archiduchcflc  Jaques  Booncn  (6)  Ar-  («)NeuTil- 
chevêquc  de  Malincs  de  b part  dcsEcclé-  hSli’.IS 
fiafliques  , & Philippe  Duc  d’Aremberg  p*g.  jifl. 
de  la  part  de  la  Nobleflè.  Après  avoir 
expofé  à cette  Princcflc  les  malheurs  dont 
la  Patrie  avoit  été  accablée  depuis  plus  de 
cinquante  ans  , ils  déclarèrent  que  tous 
ces  desaftres  étoient  les  fruits  de  la  con- 
duite des  Efpagnols  , auxquels , en  fè  dé- 
fiant mal  à propos  des  Sujets  , on  avoit 
confié  les  principales  Charges  (7)  politi-  fr)  Meic* 
ques  & militaires.  Ces  Etrangers  y con-  ,£5' 
tinucrent-ils  , Je  font  enrichis  à mefure  tom 


Aaa 


que  ‘ 
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(.)  Mère. 
Franç. 
1619. 
tome  XV. 

F9  g-  ns- 


1630. 


(î)Mere. 

Franç. 

i6jo. 

tome  XVI. 
F»î.  fitf- 
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que  vos  Peuples  font  tombés  dans  la 
pauvreté  -,  & il  femble  que  tout  fe  dif- 
pofe  dans  le  "Pais  à courir  fus  à cette 
Nation  univerfellement  haie.  Que  pro- 
duirait un  pareil  desordre , fi-non  la  rui- 
ne entière  de  notre  Religion  , la  chute 
certaine  de  l'Etat , & un  Efclavage 
qui  nous  ferait  d'autant  plus  rude  , que 
le  joug  nous  en  fer  oit  impofé  par  des 
Maîtres  d'une  Religion  differente  de  la 
nôtre  ? Si  nos  Tréfors  font  épuifés , nous 
avons  encore  une  rejfource  dans  notre 
courage  , qui  a défendu  autrefois  avec 
tant  de  gloire  contre  tous  nos  Ennemis , 
& notre  Patrie  & nos  familles.  Fon- 
dés fur  ccspuifïàns  motifs,  ils  conjurèrent 
Son  Altcflc  Ci)  de  députer  fans  delai 
quelqu’un  de  là  Cour  au  Roi  d’Efpagne , 
pour  le  fupplicr  de  n’envoyer  plus  de 
Troupes  aux  Païs-Bas  , & d’en  confier  la 
délcnfc  aux  Habitans  mêmes , qui,  mieux 
inftruits  des  affaires  de  leur  Pais  que  les 
Etrangers , fauroient  mieux  fauver  leur 


Patrie  , & détourner  le  joug  de  l’Efdava- 
ge  de  defîus  leurs  familles  & de  leur  Reli- 
gion , qui  fembloient  en  être  également 
menacées.  L’excellent  cœur  de  cette  Prin- 
ccflc  fut  tellement  touché  par  un  difeours 
fi  pathétique,  qu’elle  ne  put  l’écouter  làns 
larmes.  Elle  rendit  grâces  aux  Députés , 
de  leur  remontrance  -,  accepta  leur  propo- 
rtion} & elle  dépêcha  (2)  le  Comte  de 
Solrc  au  Roi  d’Efpagne  , pour  lui  expo- 
fer  les  juftes  plaintes  de  fcs  Sujets  mécon- 
tens.  L’attention  de  tout  le  monde  fe 
fixoit  fur  une  fi  importante  Députation. 
Tous  les  Habitans  commencèrent  à elpc- 
rcr  que  le  Vaiflcau  de  l'Etat  , qui  jufques 
alors  avoit  été  fi  mal  conduit  par  des  Pi- 
lotes Efpagnols , entreroit  au  Port  defiré  de 
la  Paix  & de  la  Profpcrité  , dès  que  le 
Gouvernail  en  ferait  confié  à leurs  Com- 
patriotes. Ils  ne  concevoient  pas  d’autre 
remede  à leurs  maux  : cette  cfperancc  étoit 
l’unique  bien  qui  leur  rcftoit  ; comme  il 
paroit  avec  évidence  fur  le  Jetton  fuivanr. 


Un  Vaiffcau  extrêmement  délabré  , & portant  Pavillon  EfpagnoL  Au  haut  on  voit  l’an  nSjo; 
A une  Ancre,  Emblème  de  l’Efperance: 

SPES  SUPEREST  SOLA,  SPES  ULT1MUM  SOLAMEN. 

L'ESPERANCE  SEULE  NOUS  RESTE  , L'ESPERANCE  EST 
NOTRE  DERNIERE  CONSOLATION. 


Au  Revers , les  Armes  du  Roi  d’Efpagne  ; avec  ces  Titres  : 

PHILippus  IIII,  Du  Gratia,  REX  HISPaniarum,  INDIARvm,  Z"\ 

PHILIPPE  ir,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES  ESPAGNES , 
DES  INDES  t ETC. 


Le  Comte  de  Solre  , qui  avoit  été  en- 
voyé en  Efpagne  fur  la  fin  de  l’année  pré- 
cédente pour  s’acquitter  d’une  fi  importan- 
te commifiîon,  revint  à Bruxelles  vers  la  fin 
de  Janvier  de  (3)  l’an  mille  fix-cens  tren- 
te. Il  apportoit  une  lettre  du  Roi  Philip- 
pe adrcfîee  aux  Etats  de  Brabant , dans 
laquelle  ce  Prince  exprimoit  la  fatisfa&ion 
que  lui  donnoit  la  confiante  fidelité  de  les 
Païs-Bas  Catholiques  , qui  par  leur  loua- 
ble conduite  s’étoient  acquis  dans  fa  ten- 
dre bienveillance  une  elpecc  de  Droit 


d’aincfïc  par-dcflîis  tous  les  autres  Etats 
de  fa  Monarchie.  Il  les  afiiiroit,  que  pre- 
nant leurs  intérêts  fortement  à cœur  , il 
ferait  tous  les  efforts  poffibles  pour  en 
donner  des  preuves  -,  & que  pour  cet  effet 
il  avoit  réfolu  de  venir  en  perfonne  (4.) 
aux  Païs-Bas  le  plutôt  qu’il  lui  ferait  pol- 
fiblc  , pour  en  rétablir  plus  furement  les 
affaires  & la  réputation.  Le  Comte  de 
Solre  , qui  au  commencement  de  Février 
rendit  la  lettre  du  Roi  aux  Etats  affètn- 
blés  , non  feulement  en  confirma  le  con- 
tenu 


(1)  Neuvil- 
le Hift.  van 
Holl.  I . ilcd 

P*2*  1*7- 


( 4)  Ibid. 

p*g-  s*  s- 
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tenu  par  un  Mémoire  qu’il  leur  mit  encre 
les  mains  dans  le  même  tems-,  mais  il  leur 
donna  encore  un  Etat  des  Subtides  qui 
dévoient  en  peu  de  tems  être  envoyés 
d’Efpagnc  , félon  la  promefle  que  le  Roi 
lui-même  lui  en  avoit  faite  ae  bouche. 
Pour  que  perfonne  ne  doutât, ni  des  ton- 
nes difpolitions  de  Sa  Majefté,  ni  de 
l’exécution  de  fes  promcfiês  , il  livra  aufli 
(I)  Mcrc.  à l’Aflcmbléc  les  lettres  de  change  (i)  du 
JJJJ’  Roi , qui  montoient  à des  fommes  fuffi- 
ÏoL'xvl  fantcs  pour  fournir  à tous  les  fraix  de  la 
P3*-  r17-  Campagne  prochaine.  La  promefTe  de 
la  venue  du  Roi , & les  Subfides  qu’on 
venoit  de  recevoir  de  fa  part , ayant  rani- 
mé tous  les  efprits  , on  donna  ordre  de 
remplir  les  Magafms  & les  Arlenaux  , de 


j87 

reparer  les  Fortifications  délabrées,  de  1 6%0. 
lever  de  nouvelles  Troupes  , & de  faire  — - — * 
tous  les  préparatifs  nécclîaircs  pour  pouf* 
fer  la  Guerre  avec  vigueur.  Les  nuages 
d’affliétion  & de  terreur  étant  ainfi  difii- 
pés,  on  fe  flatoit  que  les  affaires  de  la 
Maifon  d’Autriche  prendroient  ici  le  mê- 
me tour  qu’elles  avoient  pris  en  Allema- 
gne (z)  pendant  la  Guerre  de  Bohême. 

On  le  perfuadoit  que  le  Vaificau  de  PE-  r 
tat,  qui  s’était  vu  prêt  d’être  englouti  par 
les  ondes  , alloit  enfin  fc  relever  -,  & que 
les  Pages  précautions  d’un  Prince  fi  atten- 
tif forceraient  le  Dcftin  ennemi  à fc  dé- 
clarer en  faveur  de  ces  Provinces  , après 
leur  avoir  été  fi  longrcms  contraire.  C’eft- 
là  le  fins  des  deux  Jettons  que  voici. 


Le  Buite  de  Philippe»  orné  du  Colier  de  h Toifon  j 

PHILippus  II 1 1 » D s i Gratta,  HISPaniarum  ET 
INDIARum  REX,  Zc. 


PHILIPPE  IVt  ROI.  DES  ES  PAO  NES  ET  DES  INDES , ETC. 

Au  Revers,  le  Vaiffeau  de  l’Etat , non  » comme  auparavant , entièrement  délabré  j mais  pourvu  de 
mâts  & de  voiles,  & bravant  la  Mer  irritée*  dont  les  ondes  Pélevent  jufqucs  au  Ciel  i 


AGIT  ATA  RESURGO.  itfjo. 


AGITE ‘ JE  ME  RELEVE,  idjo. 


Un  Serpent,  Emblème  de  (?)  la  Prudence,  faifant  un  cercle  autour  (4)  d’une  Etoile,  Emblè* 
me  de  la  De  fanée  : 

FATO  PRUDENTIA  MAJOR.  i5jo. 

LA  PRUDENCE  EST  SUPERIEURE  AU  DESTIN,  itfjo. 


(?) 

Pierii  V de- 
mai  Hic- 


rogi 

lib.  XVI. 


cap.  j-. 

(4)  Ibid, 
lib.  XLIV. 
cap.  19. 


Au  Revers , te  Armes  de  l'Echeviti  Jean-François  de  Tourneau,  Seigneur  de  Kruykenbourg , de 
Wanbeeke  St  de  (5)  Lombeeke  , trois  Seigneuries,  («)  dont  la  prérmcrc  fut  dans  la  fuite  engee  en  M Troph. 
Barome  pat  le  Roi  d'Efpague  : £“"*>,■ 

POST  NUBILA  PHOEBUS.  ps)  îîrii. 

prud.  He- 


APRE'S  LES  BROUILLARDS  , LE  SOLEIL. 


roica, 
fol.  jo3. 


Pendant  que  ces  chofes  fc  pafloient 
dans  les  PaïsSas  Efpagnols,  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  accoucha  d’un  Fils  le 


ip  Mai , (7)  à la  grande  fatisfâéHon  du  (7)  Larrey 
Roi  & de  tout  le  Royaume.  Ce  Monar-  »><*-  d’-An- 
que,non  content  de  donner  aux  Etats  Gé-  f 
A a a z né- 
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1 630.  néraux  connoifïàncc  d’un  bonheur  fi  long- 

rc«ns  defiré  , par  le  moyen  de  Carkrton 

Ion  Ambafladeur  ordinaire  , le  fit  encore 
par  une  lettre  écrite  de  fa  propre  main, 

3ui  leur  fut  rendue  par  un  Gentilhomme 
c fa  Cour  dépêché  exprès  pour  s’acquit- 
ter de  cette  commiflion.  Leurs  Hautes 
Puiflanccs  employèrent  d’abord  leur  Am- 
bafladeur ordinaire  J oachimi,  pour  féliciter 
Sa  Majefté  Britannique  de  la  naiflàncc 
d’un  Fils , Héritier  futur  de  fes  Royau- 
mes -,  & dans  la  fuite  elles  le  firent  plus 
folcnnellement  & de  la  manière  la  plus 
obligeante  , en  répondant  à la  lettre  dont 
ce  Roi  les  avoit  honorés.  Un  compli- 
ment fcmblable  fut  fait  de  leur  part  au 
Roi  & à la  Reine  de  Bohême  , par  Mef- 


ET  ALLIQ.UE 

fleurs  Huygens  , de  Noordwvk  , & van 
der  Duflèn  , tous  trois  Membres  de  leur 
Aflcmbléc.  Et  pour  témoigner  leur  gra- 
titude de  l’honneur  que  le  Roi  d’Angle- 
terre leur  avoit  fait , & la  part  qu’Ellcs 
prenoient  dans  fa  fatisfaéhon  , Elles 
ordonnèrent  fi)  qu’on  tirât  le  Canon,  (i)Aitze- 
qu’on  fonnât  les  cloches  , & qu’on  allu-  ™ 
mât  par-tout  des  Feux  de  joye.  Le  27  de 
Juin  ce  jeune  Prince  fut  batiië  , avec  une  foL  99°- 
magnificence  royale  , dans  le  Palais  de 
S.  James.  Il  eut  pour  Par  ain  & Mar  aine, 
le  Roi  de  France  & la  Reine- Mer e , & 
on  lui  donna  le  nom  de  Charles  i comme 
il  parait  par  les  Pièces  fuivantes , frappées 
à roccauon  de  fa  Naiflàncc  & de  fon 
Batême. 


I.  Les  Armes  d'Angleterre,  de  France,  d'EcofTe  & d’Irlande  ; avec  cette  Infeription: 
HACTENUS  ANGLORUM  HULLI. 

CECI  N'EST  ARRIVE:  JUSQUES  A PRESENT  A AUCUN 
ANC  L OIS. 


C'eft  à dire  , que  jufques-Ü  il  n’étoit  arrivé  à aucun  Anglois  de  naitre  Prince  héréditaire.  Pour 
le  Roi  d’alors,  il  étoic  déjà  né  avant  que  fon  Pcrc  montât  fur  le  Trône  de  ce  Royaume. 

Au  Revers  on  ne  voit  qu'un  Cartouche,  qui  renferme  l’Infcription  fuivante  î 

HONORI  PRINcipis  MAGK*  BRITanni*,  FRAncu, 

ET  HIBerni  a,  NATi  19  M Ali,  ANNo  itfjo. 

A L'HONNEUR  DU  PRINCE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE , 

DE  FRANCE , ET  D'IRLANDE , NE!  LE  19  DE  MAI> 

L'AN  itfjo. 

Cette  Epoque  cft  réglée  fur  le  Vieux  Stile , qui  eft  en  ufage  en  Angleterre. 

If.  La  féconde  a la  meme  T cte.  Au  Revers  on  lit , au  milieu  d’un  autre  Cartouche,  la  Légende 
que  voici  : 

IN 
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ville  llift. 
vanHoü. 
I.  ded. 
Fg-  **«. 


(a)  m. 

l.deel 
Fg-  Jîï* 


DES  P A Y S-B  A S..  Part.  IL  Liv.  IL  *8  9 

IN  HONORem  CAROLi)  PRINCipis  MAGnæ  BRItansiæi 
FRanci*,  ET  HIdep.niæ,  NATf  29  MA  11,1650. 


A L'HONNEUR  DE  CHARLES , PRINCE  DE  LA  GRANDE- 
BRETAGNE,  DE  FRANCE , ET  D'IRLANDE , NE' 

LE  19  DE  MAI  1650. 


III.  La  troificmc  , qui  a une  relation  particuliers  à Ton  Bateme*  a encore  la  TetC  à peu  près  font-* 
bbble  à celle  de  la  première.  Au  Revers  on  lit  l’Infcription  que  voici: 


MEMoriæ  CAROLI,  PRINcipis  MAGNæ  BRITANNiæ* 
FRANC  iæ  , HIBERNiæ  q.u  e , NATI  XXIX  MAli, 
BAPTIZati  XXVII  J U N 1 1 MDCXXX, 

Sacrum. 


CONSACRE'  A LA  MEMOIRE  DE  CHARLES  PRINCE  DE  LA 
GRANDE-BRETAGNE , DE  FRANCE  ET  D'IRLANDE , NE 
LE  29  DE  MAI , B ATI  SE'  LE  27  DE  JUIN  1650. 


Les  holfilités  recommencèrent  cette 
année , dans  le  même  Pais  où  elles  avoient 
fini  l’année  precedente.  Le  Comte  Guil- 
laume de  Nafiàu  pouffant  fes  entreprifes 
dans  le  Duché  de  Cleves  & dans  le  Com- 
té de  la  Mark  , eut  le  bonheur , après 
avoir  manqué  Dufleldorp  & Mulheim, 
de  s’emparer  de  la  Ville  ae  Sichtelen  , & 
(1)  de  quelques  autres  Places  dans  le  Pais 
de  Juliers.  Lorfquc  dans  la  fuite  on  eut 
appris  que  les  Efpagnols  avoient  com- 
mencé d’élever  un  nouveau  Fort  à la  tête 
du  Canal  qu’ils  avoient  creufé  auprès  de 
Rhinberk  , le  Gouvernait  de  Wczel  ré- 
folut  de  ramaflèr  les  Garnifons  voifincs 
pour  challcr  les  Ennemis  de  ce  polie. 
Mais  ce  Camp-volant  s’en  étant  appro- 
ché , trouva  ce  Fort  à peu  près  en  état 
de  défènfc  , & la  Garnilon  fi  bien  fur  les 
gardes , qu’on  cnit  devoir  prendre  le  par- 
tf  de  la  retraite.  Pendant  qu’on  la  failoit, 
le  Colonel  Y Ifellleyn , qui  commandoit  ces 
Troupes  , remarqua  qu’il  étoit  pourfuivi 
par  un  Corps  de  quinze-ccns  Fantaffms 
& de  huit  Cornettes  de  Cavalerie.  Là- 
dclTus  il  donne  ordre  à fes  gens  de  faire 
volte-face,  jes  partage  en  cinq  Gros, 
tombe  fur  les  Efpagnols  , & malgré  leur 
valeur  , dont  pendant  tout  le  combat  ils 
donnèrent  les  plus  fortes  preuves , il  les 
renverfe  , les  défait  entièrement , & fait 
prilonnicr  le  Comte  (2)  Jean  de  Naflâu 
qui  commandoit  les  Ennemis.  Cet  avan- 
tage , tout  glorieux  qu’il  étoit , n’étoit 
cependant  rien  au  prix  de  ceux  que  la 
Compagnie  Occidentale  remporta  cette 
année  lur  les  Efpagnols  dans  le  Brezil , 
Tom.  IL 


fous  la  conduite  de  Henri  Lonken  , au- 
quel on  avoit  joint  quelques  Vailïêaux  de 
guerre  de  l’Etat,  commandés  par  Thierry 
de  Waardenbourg.  (3)  Ces  deux  Flottes 
combinécs,  faifant  en  tout  cinquante-trois  nu  tukm 
voiles,  firent  route  vers  Fernambouc  (*)  ^LLdeS 
dans  le  dcfiêin  de  s’emparer  f+^d’Olinde,  foi.  99/. 
Capitale  de  tout  ce  Pais-là.  W aardenbourg 
s’étant  approché  de  la  Ville  du  côté  du  (4)  Rcfoi. 
Nord  avec  leizc  Vaificaux  , y débarqua  dcr 
avec  environ  trois-millc  hommes  -,  pen-  April 
dant  que  du  côté  du  Sud  le  rcflc  de  la  ,6î° 
Flotte , commandée  par  Lonken , attaquoit  fol‘ 
le  Château  S.  George , firué  devant  le 
Récif , qui  cfl  une  Fortereflè  placée  fur 
le  fommet  d’une  Colline.  Les  Portugais 
firent  certainement  ici  une  brave  déicnlc. 

Ils  ne  purent  pas  empêcher  cependant, 
que  malgré  le  Baftion  qui  délcndoit  le 
corps  de  la  Place  , on  ne  le  rendit  maî- 
tre d’Olindc  à la  fin  de  Février  , par  le 
moyen  d’une  Attaque  qu’on  avoit  dreflee 
du  côté  du  Couvent  dés  Jéfuires.  Peu  de 
tems  après , les  trois  autres  Forts  iitués 
près  de  là  fe  rendirent  auffi  aux  Vain- 
queurs , en  vertu  d’une  (f)  Capitulation  (r)  NeuviC 
lignée  le  2 de  Mars.  Ceux  de  la  Flotte,  HoUideS 
profitant  de  la  conllcrnation  générale  eau-  pag.  318. 
lec  par  ces  conquêtes  , s’emparèrent  le 
jour  d’après  fans  peine  de  l’Ilc  (6)  d’An- 
tonio  Vaz,  &de  tout  le  Pais  de  Fetnam-  ™ S, S! 
bouc.  Peu  contcns  encore  de  tant  de  prof  °°ri.i.d«i 
perités , ils  firent  le  tour  de  la  partie  occi-  "9‘ 
dentale  de  l’Amérique  , & ils  abordèrent 
au  mois  d’ Avril  à la  Ville  de  S.  Martin. 

Ils  la  brûlèrent , & apres  avoir  pillé  & 
ruiné  le  Plat-païs  , ils  fe  rembarquèrent. 
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Tous  ces  fucccs  donnèrent  un  fi  grand  ric-Hcnri  l’Age  d’or  (1)  fi  v: 
lufire  à la  Compagnie  Occidentale,  qu’on  anciens  Poètes 
commença  à la  confiderer  comme  maitref-  ccs-Unies. 
fc,  non  feulement  de  tout  le  Brezil,  mais 
encore  de  l’Amerique.  On  fe  flaroit  même  l’occalion  de  la 
de  voir  fous  le  Gouvernement  de  Frede-  bouc. 


, renaitre  dans  les  Provin- 
Ccrtc  efpcrancc  fe  trouve  ex-  & fcqq. 
tnméc  fur  la  Médaille  lui  vante  , faite  à Ji( 
conquête  de  Fcmam-  il.* . jjs. 

Æneid. 

lib.  vm. 


T.  Au-deflus  de  Bois-le-Duc  on  voit  le  Bulle  du  Prince  d’ O range  j fur  U tête  duquel  Mars  6c  U 
Ytâoirc  foutiennent  une  Couronne  de  Laurier  : 


AUREA  CONDET  SÆCULA. 


IL  FERA  NAITRE  L'AGE  D'OR. 


Au  Revers  , deux  Anges  tenant  une  Couronne  de  Laurier  au-dcffiis  de  la  tête  du  Lion  Belgique. 
A b droite  on  voit  1a  Prudence  , qui  tient  en  main  un  Serpent  ; & à 6 gauche  la  Confiance  , qui 
s' appuyé  fur  une  Colomnc.  Au -de  (Tous  de  ces  figures  on  trouve  quatre  différais  Cartouches  , qui 
reprefentent  la  Ville  de  Grol , b prife  des  Gallions  , b conquête  de  Wezel  , & celle  de  Femam- 
bouc  , avec  les  Epoques  de  chacun  de  ces  évenemens.  Au  haut  de  b Pièce  on  lie  cette  In— 
feription  : 


AUSPICIIS  ADSIT  VICTRIX  CONCORDIA. 


QUE  LA  VICTORIEUSE  CONCORDE  SOIT  UNIE  AU  POUVOIR 
SUPREME . 


II.  J’ai  trouvé  i propos  de  pbeer  fous  cette  Pkce  une  autre  Médaille , qui , fins  marquer  aucun  évé- 
nement particulier  , paroit  avoir  été  deftinée  uniquement  à Élire  honneur  à Frederic-Henri.  On  y 
voit  fon  Bufte  cuirafle,  avec  ces  Titres  : 


EFFIgies  FRIDERICI  HENRICI,  Dei  Gratia,  PRINCIPis 
AURAICÆ;  COMITis  A NASSavia, 

C AT  Z 1 MF-  I.  I B O COQ.U  E. 
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IMAGE  DE  FREDERIC-HENRI , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , 
PRINCE  D'ORANGE , COMTE  DE  NASSAU  ET  DE 
CATZENELLEBOGEN.  ' 


ld$0. 


Au  Rover. , un  Bns  armé,  qui  au  milieu  d'une  Couronna  do  Laurier  tient  une  Epe;  , entortillée 
d une  handcrollc  où  l’on  voit  la  Devile  ordinaire  du  Prince  : 


PATRIÆQUE,  PATRIQ.UE.  tdjo. 

POUR  MA  PATRIE , ET  POUR  MONPERE.  itfjû. 


Pendant  que  les  armes  de  la  Républi- 
que failbient  de  fi  confidcrables  progrès 
par  Mer  & par  Terre  , & que  le  Prince 
s’occupoit  à faire  en  faveur  de  fa  Patrie 
(i)Aiue-  une  Alliance  (1)  plus  étroite  avec  la 
raftMrn  France,  peu  s’en  falut  que  les  efforts  po- 
TOri.i.dttl  litiques  au  Cardinal  de  Richelieu  ne  lui 
w.  978.  firent  perdre  fa  Principauté  d’Orange. 
Ce  Prélat  rufé  rcmarquoit  qu’en  foutenant 
Proteftans,  tant  dans  l’Empire  (1) 
Hoîi.'dod  que  dans  les  Païs-Bas  , il  avoit  rendu  la 
ï*g-î3P-  conduite  odieufe  à la  Cour  de  Rome.  Il 
crut  trouver  un  fur  moyen  de  regagner 
les  bonnes  grâces  du  Pape  , en  unifiant  à 
la  Couronne  de  France  la  Principauté 
d’Orange,  dont  la  Souveraineté  étoit  d’u- 
ne extrême  incommodité  pour  la  Cour, 
& qui  jufqucs  alors  avoit  été  un  ferme 
appui  pour  tous  les  Proteftans  des  Pro- 
vinces voifines.  Pour  parvenir  à Ion  but, 
il  entra  en  négociation  touchant  la  reddi- 
tion de  la  Ville  & de  toute  la  Princi- 
pauté, avec  le  Seigneur  de  Valkenbourg, 
a qui  le  Prince  en  avoit  confié  le  Gouver- 
nement. La  rccompenfe  que  le  Cardinal 
lui  promit,  confiftoit  en  quatre-cens-mille 
livres  en  argent  comptant , & dans  une 
Penfion  annuelle  de  quaranrc-millc  , dont 
il  devoir  jouïr  dès  qu’il  auroit  livré  ce 
Pais  aux  François.  Il  le  tarifa  gagner  par 
SI  «Sen  des  offres  fi  confiderablcs,(j)  & il  y avoit 
van  ftauen  déjà  trois  ans  que  la  convention  en  étoit 

oorl.I.  deel 

fol.  1031.  


Le  Bufte  du  Prince  ; avec  ces  Titres  : 


faite  entre  le  Roi  de  France  & lui.  Mais 
lorfqu’il  étoit  occupé  à chercher  les  plus 
fùr  moyens  d’exécuter  Ion  projet , Frede- 
ric-Hcnri  fut  informé  de  cette  perfidie-, 

& pour  en  prévenir  l’effet,  il  envoya  dans 
fa  Principauté  Mrs.  van  der  Docs  8c 
Montes,  deux  de  fcsConfcillcrs,  avec  or- 
dre d’approfondir  cette  affaire  , de  de  dif- 
polcr  le  Gouverneur  à fc  démettre  de  fa 
Charge.  Mais  ils  y furent  fi  malrraités, 
que  le  premier  en  mourut  de  chagrin , &c 
que  l’autre  fut  forcé  d’abandonner  la  Ville. 

La  douceur  ayant  fi  mal  réuffi , le  Prin- 
ce  y envova  Mr.  Knuyt  (4)  déguifé  en  lîiSTn* 
Marchand  , pour  s’y  faire  en  cachette  un  Hoiu.ded 
Parti , & pour  contraindre  par  la  force  w î+‘* 
ce  perfide  Gouverneur  d’obcïr  à fon  Maî- 
tre. Dès  qu’il  y fut  arrivé  , il  déterra  les 
Ennemis  de  Valkenbourg  , il  leur  com- 
muniqua fes  ordres  , & les  détermina  à 
donner  des  preuves  de  leur  amour  pour 
leur  légitime  Seigneur  , en  le  liguant  con- 
tre V aïkenbourg  , & en  faiiànt  entrer  fc- 
cretement  des  Soldats  dans  la  Ville.  Son 
projet  eut  tout  le  fuccès  imaginable.  Val- 
kenbourg  étant  forti  du  Château  , fut 
attaqué  Te  11  de  Juin  dans  unemaifon» 

& comme  il  faifoit  de  la  réfiftancc , on 
le  tua.  Ce  fut  ainfi  que  le  Prince  rentra 
dans  la  (y)  pofièfiîon  d’Oranee  , où  (f)Aitze- 
cette  même  année  on  frappa  Ta  Piece  £“*** 

y»  . * » vin  itaat  en 

lui  van  te.  oottLdcd 

foi.  lOJf. 


FRLDeRicos  HENRicus,  Dei  Gratia,  PRINceps  AURaniæ, 

CO  MES  N A SS  AVI  Æ. 
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FREDERIC-HENRI , PAR  LJ  GRACE  DE  DIEU , PRINCE  D'ORANGE , 
COMTE  DE  NASSAU. 


Au  Revers,  une  Croix  formée  de  quatre  Lis  unis  par  quelques  feuillages  , &;  entourée  de  la  Dc- 
vife  ordinaire  des  Souverains  de  ce  Pais  : 


SOLI  DEO  IlONOR  ET  GLORu.  i<î?o. 

A DIEU  SEUL  SOIT  HONNEUR 
ET  GLOIRE,  iiîio. 


La  perte  de  Fcrnambouc  donnant  un 
nouveau  poids  aux  difeours  que  le  Comte 
de  Solrc  avoit  tenus  à la  Cour  d’Efpagnc, 
la  tira  enfin  de  fa  lêcurité  léthargique,  & 
lui  fit  prendre  la  rélolution  d’employer 
toutes  les  forces  à le  remettre  ai  poflefi 
fion  de  ce  Pais  fi  fertile  en  Sucre.  Au 
commencement  de  l’an  mille  fix  - cens 
trente  & un  , on  fit  équiper  un  grand 
0)  Refol.  nombre  fi)  de  Vaifleaux  à,  Lisbonne  & 
▼In  hS'  dans  te  E°rrs  de  la  Galice  j & quoiqu’une 
van  io.  maladie  contagieulc  emportât  en  peu  de 
loûob  3ours  plus  de  deux-mille  hommes , l’ar- 
■6)i.  * mement  alla  toujours  fon  train.  La  Cour 

fol.  h/.  ]c  preffa  tellement , qu’au  milieu  de  Mai 
une  Flot  te  de  trente  Vaifleaux,  comman- 
dée par  Don  Antonio  d’Oquendo  , mit 
en  Mer  & porta  dans  la  Ville  de  S.  Sal- 
vador  (2)  le  fccours  néccflairc  d’armes, 
Hoii.i.deei  de  munitions,  & de  vivres.  L Amiral, 
p>«-  ir1-  le  voyant  fortifié  enfuite  par  vingt-quatre 
Vaifleaux  de  différées  Ports  de  l’ Améri- 
que , apprit  que  l’Amiral  Hollandois  Pa- 
ter , qui  commandoit  dans  le  Brezil , 
avoit  forcé  les  Portugais  à lever  le  Siege 
d’Olinde  , s’étoit  rendu  maitre  des  Riviè- 
res de  S.  Antoine  & de  S.  Michel , & 
avoit  envoyé  deux -mille  hommes  vers 
Tamaraca  , & le  relie  de  fes  Troupes 
vers  Paraïba  , pour  attaquer  la  Baye  de 
Tous  les  Saints.  Informé  de  ces  fàchcu- 
fes  particularités  , il  réfolut  de  chercher 
la  Flotte  Hollandoifc  , & de  la  combat- 
tre. Elle  n’étoit  que  de  feize  Vaifleaux, 


I.  Se  II.  Sur  la  Tête  de  l’une  & de  l’autre  , 
Titres  : 


dont  dix  , effrayés  par  le  grand  nombre 
des  Navires  Elpagnols  , abandonnèrent 
leur  Amiral  pour  le  fauver  par  une  hon- 
teulc  fuite  , de  laquelle  ceux  qui  les  com- 
mandoient  furent  ($)  dans  la  fuite  pu-  (jj* 
nis.  Pater,  cependant,  ne  perdit  point  vin  h“l 
courage.  Avec  les  fix  Vaifleaux  qui  lui  IO 
relient,  il  donne  fur  (4)  les  Ennemis, 

& avant  qu’ils  puiflént  l’environner , il  en  f«->  **“«!- 
coule  quelques-uns  à fond  , & en  brûle  î^an^HoÎL 
pluficurs  autres.  Après  avoir  donné  Ion"-  r.  dee! 
rems  aux  Efpagnols  d’incontcllablcs  preu-  pa*'  îfî‘ 
ves  de  fa  valeur  héroïque  , il  voit  un  de 
lés  Vaifleaux  , nommé  le  Prince  Guillau- 
me , englouti  par  la  Mer , avec  deux- 
cens  cinquante  hommes  d’Equipage.  II 
ne  laiflâ  pas  de  continuer  le  combat  avec 
la  meme  intrépidité,  jufqu’à  ce  qu’un 
boulet  ayant  mis  le  fèu  dans  fa  Soute 
aux  poudres , le  fit  fauter  en  l’air  avec 
tout  Ion  monde.  Les  quatre  autres  ayant 
perdu  leur  Amiral  , le  retirerait  en  com- 
battant , & gagnèrent  le  Port , avec  un 
Vaifleau  ennemi  dont  ils  s’étoient  ren- 
dus maîtres.  Quoique  ce  Combat  ne  fut 
pas  extrêmement  glorieux  pour  les  Efpa- 
gnols, ils  ne  laiflèrent  pas  d’élever  jufques 
au  Ciel  les  avantages  qu’ils  prétendoient 
en  tirer.  Ils  avoient  fait  fauter  un  Ami- 
ral Hollandois  * & leur  Roi , comme  un 
autre  Samfon,  alloit  bientôt  arracher  de  la 
gueule  du  Lion  Belgique  les  douceurs  que 
produit  le  Brezil.  Cette  flateufe  idée  brille 
lur  la  Médaille  &fur  le  Jetton  que  voici. 


le  Bulle  cuinife  du  Roi  d'Efpagne  j avec  ces 
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PHILIPp  üj  IIII,  HISPaniarum  INDIARümclve 
REX  CATHOLICUS.  itfji. 

PHILIPPE  /H,  ROI  CATHOLIQUE  DES  ESPAONES 
ET  DES  INDES.  i<Sji. 

Elles  ont  toutes  deux  fur  le  Revers  , Samfon  ouvrant  la  gueule  fi)  au  Lion  qu’il  terra  (Ta  fur  le  qL^xut. 
chemin  de  Thimnath  » & dans  le  corps  duquel  il  trouva  quelques  jours  apres  un  rayon  de  f f 

miel  : 

DÜLCIA  SIC  MERUIT. 


CE  ST  AINSI  QJJTL  A MERITE  LES  DOUCEURS. 


Après  que  Frederic-Henri  eut  fait  une  par  ce  fâcheux  accident.  Sa  Flotte  , qui 
invalion  allez  infruétoeufe  dans  la  Flan-  le  jour  precedent  avoit  été  repoufléc , fe 
dre  , on  tâcha  dans  les  Païs-Bas  d’imi-  trouvoit  alors  remplie  de  gens  de  guerre* 
ter  l'exemple  de  la  Cour  d’Efpagnc , & & renforcée  par  quelques  Vaiffèaux  Zé- 
d’exécutcr  par  Mer  quelque  entreprife  landois  commandes  par  l’Amiral  Hol- 
confiderablc.  Pour  cet  effet  on  équipa , laart.  Le  Combat  commença  le  foir  mê- 
conformémcnt  au  confèil  d’un  Capucin  me  fur  les  dix  heures.  L’eau  parut  être 
nommé  Philippe  de  Bruxelles  , cinquante  changée  en  feu.  Une  épaiffe  fumée  cou- 
grands  Navires  , dix  Pontons  , huit  Ba-  vroit  de  ténèbres  l’air  déjà  obfcurci  par 
reaux  plats  , & un  grand  nombre  de  Ba-  la  nuit  -,  pendant  que  les  rivages  tortueux 
teaux  à rames.  Cette  Flotte  étoit  defti-  répondoient  au  tonnerre  du  Canon  par 
née  à la  conquête  d’une  des  Iles  de  Zc-  d’norribles  mugiflcmens.  Le  Comte  Jean 
lande.  Outre  une  grande  quantité  de  de  Naffàu  repouflà  deux  fois  l’attaque  im- 
vivres  & de  munitions  de  guerre  , elle  pétueufe  de  lès  Ennemis  , avec  une  bra- 
étoit  chargée  de  pluficurs  milliers  de  Sol-  voure  étonnante  : mais  étant  affàillt  pour 
(ONeuvil-  dats  & de  Matelots  choiffs.  Le  10  (2)  la  troifiemc  fois  entre  Viancn  & Stavcnif- 
vanHoii.  de  Scptcm^re  e^c  defeendit  l’Efcaut  fous  le  , il  eut  le  chagrin  de  voir  Ion  Ordre 
1.  dc*i  ’ la  conduite  de  Jean  de  Naffàu  , & à la  de  bataille  entièrement  rompu  -,  ce  qui 
P*g-  347*  faveur  de  deux  Batteries  clic  pafla  par-  fut  fuivi  d’une  déroute  générale  & d’une 
devant  le  Fort  de  la  Perle  & par  le  défaite  li  entière , que  lui  fcul , accom- 
Trou  de  Zaftingen , dans  l’intention  de  pagné  de  dix  autres , échapa  dans  une  , 
s’approcher  de  Valkeniflc  à travers  les  chaloupe  (4.)  à la  fureur  des  Ennemis  k H>ftUV'  * 
bas-fonds  dcsTcrres  inondées.  Mais  trou-  victorieux.  Leur  ViCtoirc  fut  complerte:  van  Hoi!. 
vant  cette  route  impraticable,  les  Ennc-  foixantc&  fix  Vaiffcaux  avec  tout  leur  équi- 
mis,  après  avoir  chaffe  quelques  Vaif-  page  & toute  leur  charge  leur  tombèrent  cn- 
Refol.  fèaux  (i)  Hollandois  & Zélandois , tour-  tre les  mains , tous  les  autres  ayant  été  bru- 
Hoii.  nerent  la  proue  le  12,  & prirent  le  chc-  lés  ou  coulés  à fond  ils  firent  prilonnicrs  . 

*-«**■  min  de  Tcr-Tolcn  par-devant  Bcrg-op-  quatre-mille  Soldats,  (f)  fans  compter  les  <£!$««.’ 
*“jî.  ‘ Zoom.  Mais  comme  la  Flotte  rafoit  Matelots.  Par  ce  fuccès  prodigieux,  ils  ™ HoU- 
fol.  1 if.  toujours  les  bas-fonds  pour  éviter  les  curent  le  bonheur  de  garantir  la  Zélande  scpt'u>t 
gros  Vaiffcaux  de  Zélande,  il  arriva  d’une  invafion , que  les  Efpagnols  avoient  1 oâob. 
pendant  la  baffe  marée,  qu’une  partie  compte  (6)  de  foutenir  avec  leur  Armée  ^ 'Ix6 
des  Navires  chairs  d’ Artillerie  & de  de  Terre  qui  s’étoit  portée  auprès  de  Ro-  «s  iNeuvih 
munitions  de  guerre  , échoua  * ce  qui  fendaal  & de  Brcda , & .qui  avoit  déjà  HJ{% 
obligea  l’Avant-garde  de  s’arrêter  fur  le  fait  paffer  dans  le  Prinfen  - land  un  déta-  1.  ded 
Slaak  pour  les  attendre.  Dès  que  le  chcment  de  trois-mille  hommes  d’infante-  p^-  349- 
Comte  Emeft:  de  Naffàu  eut  appris  ce  rie  & de  douze-cens  Cavaliers.  On  trou- 
desaftre  de  la  Flotte  Efbagnole,  il  s'avança  vc  la  mémoire  d’une  ViCtoire  fi  confide- 
aufli  rapidement  qu’il  lui  fut  pofliblc  vers  rable  immortalise  fur  les  Médailles  fui- 
tes Ennemis  , embarafles  & déconcertés  vantes.  , 
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I.  Le  Prince  d'Orange  , à cheval  > arme  de  pied  en  cap.  La  Vi&oire  vole  au-dcfïus  de  là  tere, 
tenant  d’une  main  une  Couronne  de  Laurier  , & une  branche  de  Palmier.  Dans  l’Exergue  on  Ut 
ces  deux  Vers  Hollandois: 

DEN  PR.INS  VAN  ORANGIE,  ONZEN  HELD  V AARDICH, 

STR.YD 
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STRYD  VOOR  *T  VADERLAND  ENDE  VRYHEID  WAARDICH.  l6l°‘ 
CUM  PR.IV1i.egi  o, 

LE  PRINCE  D'ORANGE , NOTRE  HEROS , COMBAT  POUR  LA 
PATRIE  ET  POUR  LA  LIBERTÉ  , AVEC  UNE  BRAVOURE 
QUI  RE  PO  ND  A DE  SI  GRANDS  MOTIFS. 

AVEC  PRIVILEGE. 


Au  Revers,  on  voit  le  Combat  naval  qui  fc  donne  auprès  des  Villages  nommés  Ondetonge  , Niruw- 
vefmturr  , Si  PbilipsUnd.  Dans  l’Exergue  on  trouve  encore  ces  deux  Vers  Hollandois  : 

GOD  WAS  ZYN  VOLK  DEN  15°“  SEPTEMBER  GEDACHTIGH, 
EN  BRACHT  TOT  NIET  *S  VYANTS  VLOOT  OVER  DE  SEYLEN  80. 

1 <Sj  1. 


DIEU  SE  SOUVINT  DE  SON  PEUPLE  LE  15  DE  SEPTEMBRE , EN 
RUINANT  LA  FLOTTE  DES  ENNEMIS , FORTE  DE  PLUS 
DE  QUATRE-VINGTS  VOILES. 

1651. 

II.  Le  Bufte  armé  de  Frederic-Henri  , que  les  Etats  de  Hollande  avoient  félicité  folennellcmcnt 
de  cet  heureux  fuccès , & par  lettres,  & par  la  bouche  des  Confcillers-Dcputés , qu’ils  avoient  en- 
voyés pour  cet  effet  (1)  à l’Armée: 

FREDERicos  HENRicvs,  Dëi  Gratia,  PRINCEPS  AURIACus, 
COMes  NASSavivs. 

FREDERIC-HENRI  y PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PRINCE  D'ORANGE , 
COMTE  DE  NASSAU. 

Au  Revers , le  Combat  naval , avec  cette  Infcription  tirée  de  Claudien  : (a; 

CONJURATI  VENIUNT  AD  CLASSICA  VENTI.  ifjt. 

LES  VENTS  LIGUEZ  OBEISSENT  AU  SIGNAL  DONNE  PAR  SES 
TROMPETTES.  1631. 


[ I J HC1W. 
dcrStut 
van  Holl. 
van  10 
Sept,  tôt 
aOû.idji. 
fol.  iap. 


(i)De  III. 
Conful- 
Honorii 
Aug.  1 . 98. 


III.  La  troifieme  fut  frappée  par  ordre  des  Etats  de  Zélande.  On  y voit  une  Victoire  ailce  & 
couronnée  , aflife  entre  les  Ecuflbns  des  Villes  particulières  de  cette  Province,  & environnée  d'une 
lumière  célefte  où  l’on  voit  le  mot  JEHOVAH.  Elle  tient  de  fa  droite  l’Etendard  des  Provinces- 
Unies , & de  fa  gauche  les  Armes  du  Prince  d'Orangc.  Sous  les  pieds  de  b Viûoire  on  lit  dans 
l'Exergue  l’Infcription  fuivantc  : 

AUSPICIIS  ARMATA  DEI, 


ARMEE  SOUS  LA  PROTECTION  DU  CIEL , 

Au  haut  du  Revers  on  trouve  les  Armes  de  Zéhndc  , éclairées  d’une  lumière  célefte.  La  partie 
inférieure  repçéfente  les  deux  Flottes  , les  Eaux  où  le  Combat  fe  donna  , & les  Terres  adjacentes. 
L’Infcription  eft  une  fuite  de  celle  de  b Tctc  : 

ZELANDIA  VICTRIX, 

PRISCAPER  INDIGENAS  REGNA  TUETUR  AQJJAS.  itfji. 

LA  ZELANDE  VICTORIEUSE  DEFEND  SON  ANCIEN  EMPIRE 
SUR  SES  PROPRES  EAUX.  1631. 

IV.  Les  deux  Flottes,  avec  les  Eaux  & les  Terres  voifines  , & une  explication  Holkndoifc  de 
ce  qui  fe  trouve  de  plus  fur  b Tcte  de  cette  Pièce  : 

Ccc  z A.  ’T 
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A.  T LEGER.  VAN  den  P R.  IN  S. 

B.  GRAEF  JAN  ceSALVEïRT. 

C.  EENIGEm  AEN  den  GRONT. 

D.  DE  VLOOT  OP  ANCKER. 

F.  TROUPPEN  GEVANGENEN. 

F.  O NS  E OORLOOGHSCHEPEN. 

SEADMIRAEL  VAN  ZEELANDT  (?)  Marinus  H0LLARE. 
Capiteyn  AERT  MET  ’T  SCHIP  VAN  SYN  EXCELLentie. 

Capiteyn  Cornelis  ROGIERSZoon.  Capiteyn  Frans  JACOBSZoon. 

Capiteyn  EEUWICHRYKE.  Capiteyn  Jan  De  CO  CK. 

Capiteyn  Jan  De  MOL.  Capiteyn  Daniel  CORNElisioon. 

Capiteyn  Philips  Joo sten.  V.  ...  O.  ...  J V W.  . . . 

A.  L'ARMÉE  DU  PRINCE. 

B .LE  COMTE  JEAN  QUI  SE  SAUVE. 

C.  QUELQUES  NAVIRES  ECHOUEZ. 

D.  LA  FLOTTE  A L'ANCRE . 

E.  TROUPES  DE  PRISONNIERS. 

F.  NOS  VAISSEAUX  DE  GUERRE . 

VICE-AMIRAL  DE  ZELANDE  MA  R INUS  HO  LL  ARE. 

CAfitAin*  AERT , AVEC  LE  VAISSEAU  DE  SON  EXCELLENCE. 

CAfitAint  CORNEILLE  ROGERSZOON.  CafitMint  FRANÇOIS  JACOBSZOON. 
Capitaine  EEUWICHRTKE.  C^istint  JEAN  DE  CO  CK. 

CApiuÙHt  JEAN  DE  MOL.  CAfiuùnt  DANIEL  CO  R NE  LIS  ZOO  N. 

CAfitAiM  PHILIPPE  JOOSTEN.  V.  ...  O.  ...  J.  ....  V.  ....  fV.  ..  . 

Au  Revers  il  n'y  a que  l'Inicription  étendue  que  voici: 

Deus  Optimus  Maxim  us  HISPanorum  CLASSE  M, 
AUSPiciis  ORDinvm  BELGII, 

DÜCTU  FReperici  HENrici  PRincipii  AURaicæ, 

SUB  LEGATO  SUO  IN  ZEELandia  HÔLLARIO, 
DISSIPAVIT  INTRA  VIANEN  ET  STAVEN1SSE, 

ET  POSTea  NEBULA  CIRCUMFUSAM  VADISQjJE  ALLISAM 
IN  MANUS  SUORUM  OMNES  DEDIT, 

AUT  PE  RDI  DIT , 

SOLO  PRÆFECTO  COMitb  JOHannb  DE  NASSAU, 
SOCIISQUE  X EXCEPTIS; 

LXXVI  N AVIBUS,  ET  CID  CID  CID  CIO  CXL  MILITIBUS 
CAPTIS, 

PERQJJE  CASTRA  PRINCIPIS  B E R G A M AD  ZOMAM 
GREGATIM  DEDUCTIS. 

XIII  SEPTEMBris,  ANNO  16$ i.’ 

J : Loofp  FEC I T. 

DIEU 


(i)  Smilie-  V I 
gaoK  K.ro- 
nvk  vin 
Zrciind . 
bLjJt. 
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DIEU  T RE' S BON  ET  TRES  GRAND 
A DISSIPE , SOUS  LES  AUSPICES  DES  ETATS  DES  PAYS-BAS , 
SOUS  LE  COMMANDEMENT  DU  PRINCE  D'ORANGE, 

ET  SOUS  LA  CONDUITE  DE  HOLLAAR  VICE-AMIRAL  DE  ZELANDE , 
LA  FLOTTE  ESPAGNOLE, 

ENTRE  VI ANE  N ET  STAVENISSE-, 

ET  LORSQU'ELLE  S'ESTTROUVEE  ENVELO  PE'E  D'UN  BROUILLARD , 
ET  ECHOUEE  SUR  DES  BASSES , 

CE  MEME  DIEU  L'A  DETRUITE  EN  PARTIE, 

ET  EN  PARTIE  L'A  FAIT  TOMBE  R E NTRE  LES  MAINS  DES  SIENS-, 
PERSONNE  NE  S'ETANT  SAUVE, 

QUE  LE  COMMANDANT  JEAN  COMTE  DE  NASSAU, 

ET  DIX  DE  SES  COMPAGNONS j 
7 S VAISSEAUX  AXANT  ETE  PRIS,  AVEC  4140  SOLDATS, 
QUI  ONT  ETE  CONDUITS  PAR  TROUPES  A BERGOPZOOM 
A 7"  JP  A irv  v X T.  F.  CAMP  DU  PRINCE. 

LE  13  DE  SEPTEMBRE  , L'AN  1*31. 

FAIT  PAR  Ji  LO  O FF. 


V.  Le  Revers  de  la  cinquième  porte  la  même  Infcription.  La  Tète  repréfente  le  Combat  & les 
Lieux  voifins,  L’Infcription  eft  empruntée  (1)  des  Pfcaumcs  du  Roi- Prophète  David: 

VERE  SURREXIT  DEos,  ET  DISSIPÀTI  SUNT  INIMICI  EJvs. 

CERTAINEMENT,  DIEU  S'EST  LEVE,  ET  SES  ENNEMIS  ONT 
ETE  DISSIPEZ. 


(0  « 
lxviii. 

tj  ». 


\trta..  Üiu 


VI.  La  fixieme,  que  je  n’ai  vue  nulle-part  qu’à  La  Haye  chez  Mr.  Guillaume  Lormicr  , efl  en 
tout  femblable  à la  prémiiîte  j excepté  que  dais  l'Exergue  de  la  Tête  on  nt-casuvc  que  l’InTcription 
fuivante  t 

PATRIÆ  QJU  E , PATRIQ.UE. 

A SA  PATRIE  , ET  A SON  PERE. 

Après  le  Combat  donné  en  Amérique,  mettre  ce  Païs  en  état  de  réftfter  à (es 
dans  lequel  le  Vice -Amiral  Hollanaois  Ennemis.  Enfuite  il  prit  pofte  fur  la 
avoit  péri  avec  fon  Vaifïèau  & tout  ion  Riviere  de  S.  François , non  feulement 
Equipage,  Oqucndo  fit  voile  avec  le  refte  pour  couvrir  le  Pais  de  Scrcgippe  & la 
de  fa  Flotte  vers  les  côtes  de  Paraiba,  où  Baye  de  Tous  les  Saints  , mais  encore 
il  débarqua  douze -cens  Soldats,  pour  pour  favorifer  l’Expédition  qu’on  avoit 
Tom.  il.  Ddd  en- 
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viilc  Hiil. 

« an  HoU. 
I.  W 
J»g-  If4- 


cntreprifè  pour  reconquérir  Femambouc. 
Après  avoir  encore  rafraîchi  l’Armée 
d’Albuquerque  qui  avoir  été  forcée  de 
lever  le  Siège  d’Olinde , comme  nous 
l’avons  dit,  il  fit  voile  vers  Lisbonne  avec 
fa  Flotte.  Dans  fon  retour  il  fut  rencon- 
tré par  quatre  Vaiflcaux  (i)  Hollandois, 
qui  avoient  de  très  nombreux  Equipages, 
& qui , nonobstant  b grande  fupériorité 
des  Ennemis , réfolurent  d’avoir  revanche 
du  dernier  Combat  donné  dans  le  Brczil. 
Dans  cette  intention  \ls  font  force  de 
voiles  , mettent  Pavillon  rouge,  & fc  jet- 
tent comme  des  Lions  furieux  fur  les  Ef- 
pagnols , en  leur  donnant  la  bordée.  Es 
firent  un  feu  fi  terrible  de  leur  canon  & 
de  leur  moufqucterie  , tantôt  en  les  com- 
battant de  loin , & tantôt  en  les  ferrant  de 
près,  qu’en  peu  de  tems  ils  ruinèrent  en- 
tièrement la  Flotte  ennemie.  D’Gqucndo 
perdit  dans  ce  Combat  fon  propre  Lieu- 


tenant, vingt-deux  Capitaines  , fcpt-ccns 
Soldats  ou  Matelots,  Je  Vaiflèau  de  fon 
Vice- Amiral , trois  autres  Vaiflcaux  , & 
deux  petits  Navires.  Ce  fut  ainfi  que  le 
Lion  Belgique,  en  fàifanc  fentir  à fès  En- 
nemis ics  forces  fur  les  flots  de  l’un  & 
de  l’autre  Monde  , (c  rendit  par-tout  fa- 
meux & redoutable  * ainfi  que  dans 
les  deux  Parties  de  l’Univers  il  ébranla  fur 
leurs  bafes  les  Colomnes  d’Hercule,  qu’a- 
près  la  découverte  de  l’ Amérique  Cnar- 
Ics-Quint  avoit  porté  du  Détroit  de  Gi- 
braltar jufqucs  dans  les  Indes  Occiden- 
tales , & que  les  grandes  Conquêtes  des 
Hoüandois  dans  le  Nouveau  Monde 
venoient  de  déplacer  une  féconde  fois, 
en  les  reculant  fl  conflderablemcnt  en 
arrière  C*eft  à quoi  fait  alluflon  la 
Médaille  fuivante  , frappée  à l’occa- 
flon  des  deux  Combats  donnés  contre 
Oqucndo. 


I.  Le  Bulle  cuirafle  du  Prince  , Grand- Amiral  des  Provinces-Unies: 

FREDERicus  HENRichï,  Dei  G a ati  a , PRINCeps  AURIACæ, 
COM  es  N A SS  avi  æ. 

FREDERIC-HENRI,  FAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PRINCE  D'ORANGE , 
COMTE  DE  NASSAU . 

Au  Revers  on  voit  l’une  des  deux  Colomnes  d' Hercule  déjà  pendante,  & l’autre  arrachée  de  fà 
bafe  par  le  Lion  Belgique  : Emblèmes  de  l'abaiflement  des  forces  maritimes  de  l’Efpagne  dans  les 
deux  Mondes.  Ç'elt  aufll  le  (êns  de  l’Infcription  qu’on  lit  dans  l’Exergue  : 

CONCUSSIT  UTRAMCLUE.  itfji. 

IL  LES  A EBRANLEES  L'UNE  ET  L'AUTRE . itji. 

Comme,  par  la  conquête  de  différé  ns  Païs  dans  les  Indes  Orientales  & Occidentales , les  Provin- 
ces- U ni  es  avoient  étendu  leurs  propres  limites  bien  au-delà  de  ces  Colomnes,  ont  lit  encore  fur  le 
bord  du  Revers  cette  fécondé  Infcnption  : 

HERCULEAS  ULTRA  EXTULIT  COLUMNAS. 

IL  A ETENDU  SES  LIMITES  AU-DELA  DES  COLOMNES 
D'H E R CU LE. 

II.  On 
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II.  On  trouve  quelquefois  la  meme  Tcte  jointe  à un  autre  Revers,  qui  porte  les  Armes  du  Prin- 
ce, fans  aucune  Infcription;  comme  il  cil  aile  de  le  voir  par  l'Lifhmpe  meme. 


Le  loin  de  faire  des  Conquêtes  , & de 
porter  l’Art  militaire  par  Terre  & par 
Mer  au  plus  haut  degré  de  perfection , 
n’cmpêchoit  pas  qu’on  ne  travaillât  dans 
les  Provinces-Unics  à faire  fleurir  les  Bel- 
les-Lettres. A quoi  ferviroit-il  d’acqué- 
rir au  péril  de  la  vie  une  fi  brillante  gloi- 
re dans  routes  les  Parties  de  l’Univers , fi 
la  mémoire  de  tant  d’aétions  héroïques, 
fixée  par  de  favans  Hiftoriens , n’écoit 
as  communiquée  à la  Pofterité  , pour 
aiguillonner  a la  pratique  des  vertus? 
(•)f.  unit  Nous  avons  déjà  vu  (*)  , que  pour  em- 
w'ly4,  pêcher  la  Jcuncflc  du  Païs  de  chercher  le 
Savoir  chez  les  Etrangers,  le  Prince  Guil- 
laume I avoir  érigé  le  6 de  Février 
1 574  une  Univerfité  à Leydcn,  fous  l’ap- 
(0  Rrfoi.  probation  (i)  des  Etats  de  Hollande. 
val^HoU  *our  ^re  un  ^ utile  Etabiiflêmcnt,  il  s’é- 
6 Fcbr.  toit  fervi  du  nom  du  Roi  d’Elpagne  -,  & 
«m-  en  qualité  de  fon  Lieutenant  dans  cette 
Province , il  avoit  accordé  à cette  Uni- 
verfité  de  grands  Privilèges , pour  dédom- 
mager la  Ville  même  de  ce  qu’elle  avoit 
foutfert  pendant  un  long  Siège.  Depuis 
ccs  tems  fâcheux , les  Magiftrats  de  la  Ville 
d’Amftcrdam  avoient  vu  le  nombre  de 
leurs  Habirans  s’augmenter  fi  fort,  que  dès 
l’année  précédente  ils  avoient  réfolu  d’é- 
riger  chez  eux  une  Ecole  llluftre  , afin 
uc  leur  Jeuneflc  ne  fut  point  obligée 
'aller  à Leydcn  pour  faire  quelques  pro- 
grès dans  I’Hiftoirc  , dans  la  Phyfique  & 
dans  l’Eloquence.  Dès  que  ce  aeflein 
fc  fut  répandu  dans  le  public  , les  Magis- 
trats dcLeyden  firent  là-defiùs  une  forte 
(i)  Ibid,  remontrance  ( 2)  dans  l’ Aflèmblée  des 
8^prii  Etars  de  Hollande.  ' Ils  foutinrent  que 
foi!  61.  cette  réfolurion  étoit  directement  oppolce 
aux  Privilèges  de  leur  Univerfité.  Ils  dé- 
clarèrent même , que  fi  cette  nouveauté 
étoit  autorilee  , ils  ne  donneraient  point 
leur  fuflrage  pour  l’augmentation  générale 
des  Impôts  , & que  leur  Ville  ferait  hors 
d’état  de  porter  la  charge  du  Deux -cen- 


tième denier  , â laquelle  la  Province  étoit 
fur  le  point  de  conlcntir.  Comme  ceux 
d’Amftcrdam  ne  lailfoient  pas  de  pcrlève- 
rcr  dans  leur  projet , on  ne  conclut  rien 
pour-lors  à l’égard  de  cette  affaire.  Mais 
après  avoir  pris  l’avis  du  Prince  , on  ar- 
rêta que  ceux  d’Amflcrdam  auraient  à 
fufpendrc  les  Leçons  publiques , jufqu’à 
ce  aue  le  Haut-Conlcil  eut  prononcé  for- 
mellement lur  la  jufticc  de  ce  deflein , (2  ) îWd; 
ce  qui  devoit  fc  foire  dans  l’cfpace  d’un  IôjiT 
mois.  Conformément  à cette  réfolurion,  foLn* 
l'affaire  fut  portée  devant  ce  Tribunal , & 
le  22  de  Décembre  elle  fut  décidée  en 
faveur  de  la  Ville  d’Amflcrdam.  Les  Ma-  ( ^ lbjJ 
giftrats  de  Levden  cependant,  (4)  foutenus  vtn  i+t0c 
du  Confeil  de  leur  Univerfité  , deman-  î*  Jan- 
derent  par  écrit  aux  Etats  de  Hollande  foi?V9. 
d’être  admis  en  Appel  par-devant  cette 
Aflèmblée  même  , 6c  qu’en  attendant  fa 
Sentence  définitive,  l’exécution  de  la  Sen- 
tence qui  leur  étoit  contraire  reliât  fuf- 
pendue.  Dans  une  affaire  fi  délicate  on 
trouva  bon  de  confulter  le  Haut-Confeil , 
avant  que  de  rien  déterminer.  Mais  com- 
me les  Députés  de  Leydcn  fouhaitoient, 
avant  que  d’y  conlènnr  , d’en  informer 
leurs  Maicrcs , & que  ceux  d’Amftcrdam 
déclaraient  ne  pouvoir  pas  fouflfir  un 
plus  long  délai  par  rapport  à un  droit 
qu’ils  avoient  prouvé  h évidemment , & 
qui  venoit  d’être  reconnu  par  une  Senten- 
ce formelle  du  Haut-Confèil , cet  Appel 
n’eut  pas  lieu.  L’Ecole  llluftre  fut  aonc 
érigée  à Amfterdam.  On  y deftina  le 
Couvent  de  Stc.  (5)  Agnès*-,  on  le  par- 
tagea  en  differens  Auditoires  , & l’on  y fL'hr- 
forma  une  Bibliothèque  qui  devoit  être  Jam!" 
ouverte  au  Public  deux  fois  par  femaine, 
favoir  les  mccrcdis  & les  fomedis  , de- 
puis deux  julqucs  à cinq  heures  de  l’a- 
près-dinéc.  Outre  Gafpar  van  Baarlc, 
qui  fit  l’ouverture  de  cette  Ecole  par  une  « 
doébc  Harangue  fur  le  Sage  Négociant , 
on  y appclla  Gérard  Vollius  en  lui  afli- 
D d d 2 gnanr 
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Kt  des  appointemens  fixes.  C’étoit  un 
me  extrêmement  verte  dans  les  His- 
toires & dans  les  Langues  anciennes. 
Dans  la  fuite  on  lui  donna  encore  pour 
Collègue  Martin  Hortenfius  , appelle 
•pour  cnlcigncr  les  Mathématiques.  JJ  y a 
à préfent  nx  Profeficurs , qui  dans  certains 
jours  & à des  heures  réglées  font  des  Le- 
çons publiques,  tant  en  Latin  qu'en  Hol- 
landois , fur  la  Jurisprudence  , la  Phyfi- 


que,  la  Médecine,  les  Mathématiques, 
l’Hiftoire  & l’Eloquence.  Cette  Ecole  eft 
ouverte  à tout  le  monde; mais  clic  eft  fur- 
tout  fréquentée  par  ceux  qui  s’attachent  à 
la  Marine  & à la  Navigation.  Je  laiflè  à 
mes  Le&eurs  de  juger  des  fruits  que  lajeu- 
nefie  d’Amfterdam , & d’autres  Auditeurs, 
peuvent  avoir  recueillis  de  cet  Etabliflèmenti 
& je  me  contente  de  placer  ici  une  Mé- 
daille qui  fut  frappée  dans  cette  occafion. 


La  Religion,  la  Jufliec , A la  Prudence,  étroitement  unies.  L’Iofcription  confifte  dans  ce  Vers 
Latin  : 

PRÆVALET  HAC  TRIGA  VIS  CONCORS  AMSTELODAMI. 

LA  FORCE  REUNIE  D'AMSTERDAM  L'E  M PO  RTE  PAR  L'UNION 
DE  CES  TROIS. 


Au  Revers , les  Armes  couronnées  de  cette  Ville  ; foutenues  par  deux  Lions.  Au  - deffus  dé 
l’Ecuffon  on  Ut  dam  une  baoderollc  les  mots  fuir  ans  : 

IN  HOC  SIGNO  TUTA. 

SURE  SOUS  CET  ECUSSON. 


C’eft  1 dire,  Vunion  de  ces  trois  Vertus,  ou  plutôt , l'Ecole  Illuffre  elk-mcme,  dont  on  voit  fur 
le  bord  les  Inftrumens  & les  Machines  attachés  l’un  à l’autre  par  un  ruban  , fur  lequel  on  Ut  cette 
Infcription  : 


ARTE  ET  LABORE  FRUITUR  HONORE. 

PAR  L'ART  ET  PAR  LE  TRAVAIL  ELLE  ACQUIERT 
DE  L'HONNEUR. 


Les  Etats -Générai»  cependant  conti- 
nuoient  à donner  une  grande  attention 
aux  affaires  de  la  Guerre , dans  l’efpe- 
rance  de  faire  quelque  chofe  de  confî- 
dcrablc  pendant  la  Campagne  de  cette 
année.  Ils  le  fondoient  fur  les  fuccès  ra- 
(0  Rcfoi  pides  de  Guftave-Adolphe  Roi  de  Suc- 
vm  Hoii.  de  , qu’ils  affiftoient  d’un  fubfide  de  (i) 
van*»  o cinquante -mille  francs  par  mois.  Les 

M“rti|lot  avantages  que  ce  Conquérant  avoir  rcm- 
Uxy  portés  fur  la  Maifon  d’Autriche,  don- 
tèl. 

va 


noient  à l’Empereur  d’aflez  grands  cm- 
baras , pour  que  de  ce  côté- là  les  Pro- 
vinces-Unies  n’euflènt  rien  à craindre. 

Les  Conquêtes  de  Guftave  relevoienc  fur- 
tout  le  courage  de  Frédéric  Roi  de  Bo- 
hême , qui , fc  flatant  de  rétablir  fes  af- 
faires en  Allemagne  par  le  moyen  des 
armes  vi&orieuiès  du  Roi  de  Suède  , prit 
la  réfolurion  de  l’aller  (a J joindre  en  per-  CO  Ibid, 
fbnnc.  Comme  il  avoit  prêté  à l’Etat 
trois  ou  quatrc-cens-millc  francs  , il  de-  * 
manda  ful*  xo* 
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manda  le  rembourfement  d’une  partie  de  honneurs  de  la  République  , ils  l’accom- 
ccrcc  fomme,  &mèmc  le  lecours  de  quel-  pagnerent  jufqucs  au-delà  du  Bois  de  La 
ques  fubfides.  Le  24  de  Janvier  de  l’an  Haye.  Ayant  pris  fa  route  par  le  Dioccfe 
mille  lix-cens  traite-deux  , il  fut  conduit  de  Cologne  , efeorté  de  quelques  Cava- 
à l’Aflanblée  des  Etats  par  le  Comte  de  liers,  il  alla  de  Wezd  vers  le  Pais  de 
Culemboure  & par  Mrs.  de  Noordwyk,  Hcflè , d’où  le  Landgrave  lui-même  le 
Knuyt  & Walta.  Les Etats-Genéraux  en  conduiît  jufques  à Francfort,  où  il  arriva 
Corps  vinrent  le  recevoir  jufqucs  à la  avec  foixante-dix  chevaux  & quarante 
porte.  S’étant  placé  vis  à vis  du  Préfident  voitures.  Le  jour  fuivant  il  alla  voir  à 
defemaine,  il  informa  Leurs  Hautes  Puif-  Hoegft  le  Roi  & la  Reine  de  Suède, 
fances  du  voyage  qu’il  alloit  entreprendre,  pour  folliciter  le  fecours  de  ce  vi&oricux 
. les  remercia  des  honneurs  , de  l’amitié  & Monarque.  Mais  celui -ci  lui  préferivit 
(0  Ait**-  fi  J du  fecours  qu’il  avoit  reçus  d’elles  -,  f$)  des  conditions  li  dures,  au  détriment 
ÎS  ftmen  & les  conjura  de  protéger  & de  foutenir,  de  fon  Autorité  Royale  & à l’avantage  de 
owLï.ded  pendant  fon  ablènce,  fon  Epoufe  & fes  la  Confeiïïon  d’Augsbourg  , qu’il  perdit 
foL  ll6°'  Enfans.  Le  jour  fuivant  on  lui  accorda  entièrement  l’efperance  de  fe  rétablir  ja- 
Jj}  ££!*  un  de  (2)  cen t-c inqu ante-mille  mais.  Peu  de  tems  après  , attaqué  d’une 

vm  Holl.  francs  -,  & il  fut  informé  de  cette  réfolu-  maladie  contagieufè  qui  regnoit  dans  l’Ar- 
vTim<*  t'on  de  Leurs  Hautes  Puiflances  par  le  mée  Suedoifè , & qui  fut  augmentée  fe- 
itf}*.  Comte  de  Culcmbourg  , Se  par  Mrs.  de  Ion  toutes  les  apparences  par  le  chagrin 
^ Noordwyk  , Broekhove  , Knuyt , Zuy-  que  lui  donnoit  la  ruine  de  fes  affaires, 
len,  Van  der  Haar  , & Haarfolte.  Ces  (4)  il  mourut  à Mayence  le  9 de  Décem- 
mèmes  Députés  lui  fouhaiterent  de  la  part  brc.  L’efperance  , qu’on  avoit  d’abord 
des  Etats  un  heureux  voyage  * Se  comme  conçue  de  fon  retabliffoment,  avoit  ccpen- 
rindifpofîtion  du  Prince  d’Orange  l’em-  dant  donné  lieu  à faire  frapper  la  riece 
pêchoit  de  faire  dans  cette  occafion  les  fuivante. 


Les  Bufles  de  ce  Prince  & de  fon  Epoufe  ; avec  ces  Titres  : 


FRIDericus  ET  ELIZabetha,  Dei  Gratta,  Rex  Recixa^ui 
BOHemia  ; COMis  PALATikos  Rheni,  ET  PRincepi 
ELECtorjDUX  BAVarije. 

FREDERIC  ET  ELIZABETH , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  ET 
REINE  DE  BOHEME ; COMTE  PALATIN  DU  RHIN-,  ELECTEUR-, 
DUC  DE  BATIE  RE. 

Au  Revers,  un  Soleil  couchant,  au-deflus  de  l'Epoque  du  voyage  de  ce  Roi,  Taq  \6\i.  L’Iaf- 
eription  cft  empruntée  (j)  de  l'Eccléfîafte  de  Salomon: 

SOL  OCCIDENS  RENASCITUR. 

EC  CL  ES  I A ST  I S I. 

LE  SOLEIL  QUI  SE  COUCHE  SE  RELETE. 
ECCLESIASTE  I. 

Tom.  II.  Ecc  Tout 


1632. 


(j)  Aitie- 
imz.uk  en 
ran  llauea 
oarL  I.  deel 
tü  is6i. 


(4)  Refol. 
der  Stax. 
van  Holl. 
van  ta  tôt 
x9  J“- 


(f)Chap.L 

t.f. 
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163a.  Tout  étoit  prêt  cependant  dans  les 
Provinces-U  nies , pour  l’ouverture  de  la 
Campagne.  Le  Prince  d 'Orange  , apres 
avoir  été  complimenté  fur  Ion  départ  par 
un  des  Nobles  de  Hollande  , Se  par  les 
Députés  de  Dort , de  Leyde  , d’Amllcr- 
dam,  d’Alcmar  & d’Enkhuyzen , accom- 
£!  Sï  pagnés  du  (1)  Confciller-Penfionaire  qui 
▼an  HoU.  porta  la  parole  , ibrtit  de  La  Haye  , & 
Muit°toc  lc  mir  à la  tête  de  l'Armée  au  milieu  du 
7 Aprîi  mois  de  Mai.  Elle  (2)  conlilfoit  en  deux- 
cens  cinquante-trois  Compagnies  d’infan- 
(xjNcûvil-  teric  , & en  cinquante-huit  Cornettes  de 
S*pf.wn  Cavalerie.  Après  avoir  pris  Arien  , pc- 
rite  Ville  fituée  au-delà  de  la  Meule  , il 
(j,  Aitte-  jc  1.  de  Juin  le  (3)  Siégé  devant 
v^niiaat  en  Vcnlo.  Pendant  que  les  Bourgucm dires 
ooci.J.dcel  de  cette  Ville  prenoient  la  route  de  celle 
w "9°'  de  Gucldre  pour  prendre  les  ordres  du 
Comte  Henri  de  Bergue  , il  fit  attaquer 
la  Place  de  deux  différons  côtés,  avec 
tant  de  vigueur  , que  les  Bourgeois  , fui- 
vis  bientôt  par  la  Gamifon  , capitulèrent 
le  quatrième  jour  du  Siégé  , & rendirent 
la  Ville  au  Vainqueur.  Le  même  jour, 
lier  s»*.  Comte  r+)  Erneft  de  Naflau  lût  deta- 
vm  HoU.  ché  avec  fix-millc  hommes  vers  Stralc  & 
Roermonde.  Il  le  mit  (f)  d’abord  en 
163t.  portèrtion  de  la  première,  & avant  la  nuit 
M a^9  a ^xxjnde  fe  trouva  invertie  de  toutes 
mi  v'Ckcn  parts.  Le  jour  luivant  le  Prince  joignit  Er- 
nert,  avec  toute  Ion  Armée.  11  fit  drcfiêr 
S!  1191.  des  Batteries  & ouvrir  la  Tranchée  avec 
tant  de  promritude,  qu’en  peu  de  tems  les 
Alliegés  ne  longèrent  qu’à  le  loumettrc  à 
d2  (6)  les  armes  viftoriculcs.  Ce  fiit  ainfi 
vm  HoU.  que , la  Meule  étant  réduite  jufques-là  lous 
ton  Aug/  Pul^*ancc  Etats  , aux  dépens  néan- 
t«î».  moins  de  la  vie  d’Emert  qui  hit  tué  dc- 
*“*• S9'  vant  Roermonde  d'un  coup  de  moulqucc , 
on  s’ouvrit  un  partage  pour  conduire  iuf- 
ques  à Maftricht  tout  ce  qui  cft  néccfiairc 
)Neu-  * unc  Année.  Cette  Place  confidcrablc  fut 
ville  1 lift,  invertie  le  1,0  du. même  (7)  mois,  par  les 
«-HdL  Troupes  Nationales  & par  les  Troupes 

P®g  îô4 


auxiliaires  de  France.  L’importance  de 
cette  Ville  porta  l'Archiduchertc  à em- 
ployer toutes  lès  forces  pour  la  lauvcr. 

Elle  fit  venir  du  Palatinat  dirterens  Corps 
de  Troupes, (bus  la  conduite  de  Gonzales 
de  Cordouc  -,  elle  envoya  au  lecours  de 
la  Place  le  Marquis  de  Santa  Croce  , (8)  W 
avec  tout  ce  qu’on  avoir  pu  ramartèr  de  van  Hoii. 
Soldats  dans  lc  Brabant  -,  Se  elle  reçut  de  V4niiJ“D3r 
l’Empereur  un  puifîànt  lecours , commandé  “8' 
par  le  Comte  de  (9)  n 


Papenheim.  Mais 

rien  ne  Fépondit  à lès  dperanccs.  Tous  ^ 
les  efforts  de  ces  différais  Corps  d’Arméc  *an  «ait  en 
furent  inutiles  ( 1 o) -,  & les  differentes  At- 
taques  qu’ils  donnèrent  aux  rctranchemens  (10)  RcioL 
des  Affiegeans  , furent  repouflècs  avec 
grande  perte.  Les  Affilés  même,  voyant  nmiiuny 
leurs  Ouvrages  emportés  les  uns  après  les  **  ? Autf- 
autres  par  dcsAflàuts  continuels , le  virent 
forcés  de  capituler  f 1 1 ) le  22  d' Août.  Dès  00  Neu- 
que  la  Place  le  fût  rendue,  le  Prince  d’O-  ÜJJ; 
range  détacha  vers  Limbourg  vingt-cinq  i.d«i 
Compagnies  de  Cavalerie  Se  autant  din-  pJ*-  ,107‘ 
fanterie,  avec  dix-fept  pièces  de  Canon, 
fous  la  conduite  de  Srakenbroek  , Lieute- 
nant-Général de  la  Cavalerie.  La  Place  étant 
mal  fortifiée,  & n’ayant  rien  de  (1 2)  bon  2Ë  HS” 
que  fon Château,  le  rendit  (13)  le  8 de  vmHoIL 
Septembre , làns  avoir  ofë  attendre  le  Ca- 
non.  Après  cette  nouvelle  conquête  , qui  (ijjAitzc- 
fot  fuivic  de  celle  de  la  petite  Ville  de  ™ gjjj 
Weerd  & de  quelques  autres  , le  Prince  «*1.1.  d«i 
s’étant  mis  à la  tète  de  foixantc-troisCom-  foi*  ,l07- 
pagnics  de  Cavalerie  foutcnucs  de  quinze- 
ccns  Moufquctaircs  , fit  unc  terrible  inva- 
fion  dans  lc  Brabant  , Se  mit  fous  contri- 
bution tout  lc  Plat-païs  julqucs  aux  portes 
de  Namur.  Les  Etats-Généraux,  ravis  de 
tant  de  fuccès  importons  , Se  les  conlidc- 
rant  comme  dûs  principalement  à la  pro- 
tection du  Ciel , ordonnèrent  par  toutes 
les  Provinces  un  jour  (14.)  d’ A étions  de  ^s^fo1’ 
grâces.  Us  firent  encore  frapper  la  Mé-  van  Hoii! 
d aille  liiivantc,  en  mémoire  de  la  conque-  TanlîJunr 
te  de  Martrichi  Se  de  Limbourg.  yïj».  Ufr 

toi.  98. 


Le  Buffe  cuirafle  du  Prince  d'Orange  , qui  à fon  retour,,  ûyoir  lc  10  de  Décembre,  fut  félicité 
de  fes  conquêtes,  par  les  Seigneurs  de  Brederode  Se  de  Duyvcnvoordc  , & par -les  Députés  de  Dort, 

de 
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ds  Harlem,  de  Dclft,  de  Lcyden,  (1)  d’Arnftcrdim,d'Àlcnnr , de  Home,  6c  d'Enkhuyzen,  aflif-  j(Sl2. 
rés  du  Confeiller-Penfionaire,  qui,  félon  b coutume , porta  b parole.  LTiifcription  fui  vante  fait  un  * 
double  tour  fur  le  bord  de  cette  Pièce  : 

AUSPICtis  POTENT  i sï  1 m o r o m BËLG11  ORDinum, 

ARMIS  ET  INDUSTRia 

INVICTijsimi  PRINCipis  ARAUSiokij  FRederici  HENRict, 

Et  Sociorum  Ipsius, 

LIBerata  M O S A LIMBorcoq.ue  RECEPTo, 

A DEO  ILLustrm  VICToria. 

LA  MEUSE  DÉLIVRÉE  ET  LIMBOURG  REPRIS , 

SOUS  LES  AUSPICES  DES  HAUTS  ET  PUISSANS  ETATS  DES  PATS-BAS , 

PAR  LES  ARMES  ET  PAR  LA  CONDUITE 
DU  TRÈS  INVINCIBLE  PRINCE  DO  R ANGE  FR  ED  ERIC-HENRI, 

ET  DE  SES  COMPAGNONS : 

ILLUSTRE  VICTOIRE , QUI  VIENT  DE  DIEU. 

Il  faut  entendre  par  ces  Compagnons  du  Prince , les  Anglois  & les  François.  Dans  la  marche  vers 
Maftricht  , ces  derniers  avoient  formé  le  (i)  Coros  de  bataille.  Pendant  le  Siégé  ils  avoient  été  f»)  Aitze- 
dans  les  Approches  (3)  de  fept  en  fept  jours  ; & fous  le  commandement  du  Marquis  d’Eftiau  ils 
avoient  donné  des  preuves  tignalées  de  leur  valeur  , en  chaiïant  les  Ennemis  , qui  avoient  traverfé  b oorl.l.dcd 
■ Meufe  , des  Ouvrages  qu’ils  avoient  commencés,  8c  en  les  forçant  à repaüer  b Riviere  avec  perte  (4)  fol-  «»pj. 
de  quatre-cens  des  leurs. 

(♦)  lbidî' 

Au  Revers  , le  Pbn  de  Maftricht , & l’Armée  de  Papenheim  qui  marche  vers  les  Lignes  des  W*  ««s8- 
Aftiegcans  : 


(>)  ReibL 
der  Staic. 
van  fiofl. 
van  8 toc 
ajDccemb. 
lA]t. 
tuL  11 6. 


TRAJECTüm  AD  MOSAm  RECEPTüm.  itfji. 
MASTRICHT  REPRIS.  Itfji. 


Cette  gloricufc  Campagne  fut  terminée 
par  la  prife  d’Erkclens  , de  Suftercn  , & 
de  quelques  autres  petites  Villes  qui  ref- 
toient  encore  aux  Elpagnols  dans  la  Gud- 
tf)  Ncovîi-  dre  (f).  Ce  n’étoic  pas  feulement  à la 
**J*®  ”"i  protection  du  Ciel, à la  conduite  dûPrm- 
p»g-373-  ce  , & à la  valeur  des  Soldats  , que  les 
Provinces-Unics  dévoient  l’état  floriflânt 
de  leurs  affaires  telles  enétoient  encore  re- 
devables à leur  Commerce  par  Mer , qui, 
malgré  la  longue  durée  de  la  Guerre, 
mcttoit  les  Sujets  en  état  de  fournir  les 
groflès  fommes  qui  étoient  néceflaires 
pour  des  Campagnes  ft  oncrcufcs.  Le 
Commerce  des  Indes  Orientales  étoit  de- 
venu fur-tout  un  des  plus  vigoureux  nerfs 
de  h République.  La  Compagnie  qui 
faifoit  ce  Négoce  coniiderable  avoit  chalTé 
les  Portugais  , & s’étoit  emparée  des  ri- 
ches Païs  qui  produifênt  la  Mufcade,  le 
Girofle  & la  Canelle.  Par  de  li  utiles 
Exploits  die  s’étoit  rendue  formidable  à 
tous  les  Princes  & i toutes  les  Nations  de 
(s)  ibid.  cette  vafte  Contrée.  L’an  1615?  (6)  elle 
1.  deel.  avoit  pris  Batavia  dans  Pile  de  Java  -,  & 
pag.  *ot.  ejjc  U1  avoit  fait  le  centre  de  Ion  Com- 


merce & le  Siège  du  Gouverneur-général , 

& de  fbn  Confcil.  Par-là  Batavia , qui  au- 
paravant n’avoit  rien  de  coniiderable  que 
Ion  Port  , étoit  devenue  en  peu  de  teins 
une  des  plus  belles  & des  plus  confidera- 
bfes  Villes  de  route  l’Afie.  En-vain  le 
Roi  de  Java  , qui  faifoit  la  réfldence  (7)  (7)  ibij. 
à Japara  , peu  content  de  voir  le  Com-  dcd- 
mercc  avec  la  Chine  fortir  de  fes  Etats  P*8'5**’ 
pour  fc  fixer  entièrement  à Batavia  , mit 
pluficurs  fois  le  Siège  devant  une  Place 
qui  lui  écoit  devenue  li  odieufe  -,  tous  fes 
dcflèins  échouèrent.  Il  fut  forcé  (8)  d’a-  (8)  ib»d. 
bandonner  chaque  fois  honteufement  cet-  '•  d“1* 
te  entreprifc,  après  y avoir  eoniiimé  bien  55,5  J1  ' 
du  tems  & du  monde , de  d’immenfes 
tréfbrs.  Ces  évcnemens  portèrent  au  plus 
haut  point  le  crédit  & la  réputation  de 
cette  Compagnie.  Son  Commerce  avec 
les  Chinois  en  devint  de  jour  en  jour  plus 
coniiderable  -t  & même  pluficurs  Mar- 
chands de  cette  Nation  prirent  le  parti 
de  s’établir  dans  une  Ville  qui  s’etoie  fi 
glorieufcment  défendue.  On  leur  y ac- 
corda , aufli-bicn  qu’aux  autres  Nations, 
de  grands  Privilèges  , dont  ils  profitèrent 
Ecc  a avec 
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163  J.  avec  rcconnoiflànce.  Ils  en  donnerenr,  Septembre  162p.  Huit  jours  avant  fon  N“m- 

l’année  dont  il  s’agit  ici  , une  forte  mar-  départ  (2)  pour  retourna  en  Hollan- 

viSjn  que  au  Gouverneur-général  Jaques  Spcks,  de,  ils  lui  préfcntcrcnt  la  Médaille  d’or 

ou^mi  qui  étoit  arrivé  à Batavia  (ij  le  23  de  que  voici, 

Ooftind.  . * — - 


La  Tête  reprefente  b Ville  de  Batavia  ; là  Citadelle  quarrée  , féjour  ordinaire  du  Gouverneur- 
Génial}  là  Rade,  Sc  les  Jardins  d'alentour.  Au  Revers  on  voit  la  Sentence  que  voici,  en  Langue 
Mabye,  mais  exprimée  en  vieux  Caraâeres  Chinois  : 


ë 

* 
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V LE  SOLEIL  E CH  AV  F F A NT  COMMUNIQUE  SA  LUMIERE  DU  CIEL 
JUSQUES  A'  LA  TERRE:  DE  LA  MEME  MANIERE  UN  SAGE 
GOUVERNEMENT  COMMUNIQUE  LA  GLOIRE  DE  CELUI 
QUI  L'EXERCE , JUSQU'A  LA  QUATRE-CENTIEME 
GENERATION  DE  SA  POSTERITE \ 

La  Traduôion  de  cette  Sentence  m’a  été  procurée  par  Mr.  Julien  de  Groenewegen  , un  des  qua- 
rante Confeillers  de  Delfc  , ic  Caiflîer  de  la  Compagnie  Orientale  pour  b Chambre  qui  eft  établie 
dans  cette  Ville  : il  a pouffé  même  là  bonté  jufques  à me  faire  venir  cette  Tradudion  de  Batavia. 
Sous  cette  Infcription  Orientale  on  lit  encore  cette  autre  en  Latin  : 


IN  PERPETUAM  gratitudinis  memoriam, 

HOC  MUNÜSCULUM  NOS  CIVES  CHINENSES  BATAVIÆ 
Lobenter  Mbrito  QU  E OBTULIMUS  INSIGNI  HEROI 
JACOBO  SPEXIO, 

IN- 
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INDI ARUM  ORIENT ÀLIUM  GENERALI, 

PATRONO  NOSTRO  OBSERVANDO, 

ANNO  îtfji , ADY  25  NOVEMBRES,  B AT  AVI  Æ. 

EN  MEMOIRE  ETERNELLE  DE  NOTRE  RECONNOISSANCE , 
iVOC75  CI7  OTE  NS  CHINOIS  DE  B ATAVI A 
AVONS  FAIT  AVEC  PLAISIR  ET  A BON  DROIT  CE  PETIT  DON 
A L'ILLUSTRE  HEROS  JAQUES  SPEKSt 
GOUVERNEUR-GENERAL  DES  INDES  ORIENTALES , 

NOTRE  RESPECTABLE  PATRON , 

L'AN  \6\\>  LE  2 j yOE/Æ  I>£  NOVEMBRE , ^ BATAVIA. 

Les  grands  fucccs  que  les  Provinces-  d’un  fi  fâcheux  embaras , fut  de  deman- 

Unics  curent  pendant  cette  Campagne  le  der  la  Paix  aux  Provinces- Unies.  Pour 

long  de  la  Meule,  dévoient  être  attribués  cet  effet  elle  fit  écrire  par  le  Duc  d’Arcm- 

cn  partie  à la  conduite  du  Comte  de  Ber-  berg  (y)  , de  la  part  des  Etats  du  Pais,  (f)RdU. 

eue.  Mécontent  de  la  négligence  avec  à F rcacric-Hcnri , pour  lui  demander  des  dcrS,,at- 

laquelle  la  Cour  d’Efpagnc  trairoic  les  Paflèports  pour  trois  Députés  dellinés  à vw'^tc- 

affaires  des  Païs-Bas  , & du  tort  qu’elle  lui  communiquer  des  choies  de  la  demie-  *yScpi. 

(ONaiTi,-  lui  avoit  fait  en  fauflant  fa  promefiè  pour  re  importance.  Ces  Députés  étoienc  le  foiîVp». 

kHif».  «n  faire  paficr  devant  lui*  le  (ij  Marquis  de  Baron  de  Zwartfenbourg , (é)  Mr.  Hcllc-  (r  Aîné- 

Ho)1- 16^“1  Sanra  Crocc  , il  ne  longea  pas  au  com-  bus,  & Mr.  Edelheer  Conleillcr-Penlio- 

^ 3 °'  menccment  de  la  Campagne  à faire  tête  à naire  d’Anvers.  Les  faufeonduits  furent  oori.i.dcd 
Frcdcric-Henri.  Entretenant  au  contraire  accordés,  & ceux  qui  en  étoient  munis  ,1,x* 
(»)  Refoi.  avec  ce  Prince  (a)  des  intelligences  fc*  étant  partis  pour  l’Armée  des  Etats  cam- 

dcrSHoii  crctes  » ^ fc  retira  vers  Gueldre  avec  les  pée  auprès  de  Mallricht , furent  menés  à 

▼anijjuny  Troupes  qui  lui  avoient  été  confiées  \ & l’ Audience  du  Prince.  Ils  lui  témoigne- 
ra 7 Aug.  s’étant  dans  la  fuite  démis  de  les  Charges,  rent  qu’ils  étoient  venus  pour  favoir  le 

fbi?7x.  il  fe  réfugia  à Liège.  L’Archiducheflè  ta-  fondaient  des  Provinces -Unies  touchant 

cha  en-vain  de  l’attirer  à fa  Cour  par  des  la  Paix  , Çy)  & touchant  les  moyens  de  (7)  iwj. 

lettres  carcflàntcs  : il  ne  s’y  fia  pas  j & terminer  à la  fin  une  fi  fanglante  Guerre.  ,jl  >ll#» 

comme  il  fut  bien  moins  dilpole  encore  à Ils  promirent  en  même  rems  que  fi  les 

(3)  Ibid,  obeïr  à une  citation  formelle  , le  Etats-Généraux  avoient  du  penchant  pour 

îïir'^coc  Haut-Confeil  de  Malincs  le  conaamna  l’exécution  d’un  fi  falutaire  deflcin  , les 

8 Aprii  par  contumace  à perdre  la  vie  & les  biens.  Pais -Bas  Catholiques  envoycroient  un 

Le  Comte  , fe  voyant  traité  avec  tant  de  nombre  plus  conudcrablc  de  Députés, 

‘ rigueur,  fit  répandre  par-tout  un  Mémoi-  pour  entreprendre  & pour  terminer  une 
re , dans  lequel  il  déclarait  qu’il  avoit  ré-  affaire  defirée  depuis  fi  longtems.  Com- 

folu  de  lever  une  Armée  pour  défendre  le  me  cette  Députadon  fe  fit  publiquement, 

Pais  contre  l’opprcffion  des  Efpagnols.  elle  attira  l’attention  de  tout  le  monde, 

Cette  démarche  parut  à la  Cour  de  Bruxel-  & fur-tout  des  Habitons  des  Païs-Bas  Ca- 
les un  jeu  concerté  : elle  en  conclut  , que  rholiques  , qui  étoient  le  plus  interefles 

s’entendant  avec  la  Nobleflè  mécontente  dans  fa  bonne  ou  dans  fa  mauvaife  réufi 

des  Païs-Bas  Catholiques  , il  s’étoit  ligué  fitc.  Un  cri  général  avoit  été  poulie  vers 

(4',Neuvii-  avec  elle  pour  chaflcr  les  Efpagnols  , (4.)  le  Ciel,  dans  ces  raalheureufes  Provinces, 

Holu.àcd  par  un  Mani telle  que  Frédéric-  caufé  par  I’invafion  desTroupes  des  Etats 

pas-  3«i.  FIcnri  avoit  fait  répandre  par-tout , & qui  avoient  brûlé  les  mailons , les  Châ- 
dans  lequel  ce  Prince  pramettoit  de  fecon-  tcaux  , les  Couvents  , les  Eglifes  & les 

der  puifiamment  cette  entreprife.  L’Ar-  Villages.  Tant  de  mifercs  faiibient  defi- 

chiducheffc  craignit  que  cette  affaire  n’cüt  rcr  la  Paix  à ces  Peuples  malheureux, 

de  dangereufes  conféquenccs.  Elle  fc  d’autant  plus  ardemment , qu’ils  voyoienr 

voyoit  hors  d’état  de  tenir  tête  tout  à la  quelque  apparence  de  fucccs  dans  les  Né- 

fois  aux  Ennemis  , & aux  \ écontcns  ; & gociations  qu’on  venoit  d’entamer.  Cet  ar- 

l’unique  moyen  qu’elle  trouva  de  fe  tirer  dent  defir  ell  exprimé  fur  lejettonfuivant. 

Tom.  IL  F f f La 
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La  Tcte  repréfente  une  des  Egtifes , qui  par  l'invafion  des  Troupes  de  h République  3 larfqu’d- 
1«  avoient  nus  fous  contribution  le  Plat-païs  de  Luxembourg,  de  Namur,  de  Brabant  & du  Hai- 
naut , avoient  etc  donnée;  en  proye  aux  fiâmes.  Auprès  de  cette  Eglife  toute  en  feu  on  trouve 
trois*  Villageois  affligés , dont  deux  ont  les  mains  jointes , pendant  que  k t roi  berne  paroit  s'arracher 
les  cheveux  s 


QJJID  MISERIS  SUPEREST? 

QUE  NOUS  RESTE-T-IL , MISERABLES  QUE  NOUS  SOMMES^ 

Au  Revers,  ils  fe  jettent  tous  trois  à genoux  devant  la  Paix , pour  la  prier  de  leur  accorder  la 
branche  d'Olivier  qu’elle  rient  dans  (à  droite.  A côté  de  la  Paix  on  voit  les  Armes  de  Mr.  van 
der  Marck , Confcillcr-Penfionairc  de  Bruges  , qui  alloit  être  Députe  pour  ce  grand  ouvrage  : ce  qui 
f.mble  lignifier  , qu’on  attendoit  b Paix  par  le  moyen  de  fes  foins  & de  fon  habileté.  L'Infcriprion 
(«'  Æncid  cmPruiU*c  Virgik  : (i) 
lib.  XL 

TE  POSCIMUS  OMNES.  l«5j. 

NOUS  TE  DEMANDONS  TOUS.  iSjj. 


Les  Négociations  ayant  été  commen- 
cées , les  Députés  de  part  & d’autre  dref- 
(0  Rdôl.  ferent  un  Plan  , qui  devoit  lervir  de  (2) 
tm  hSl  bafe  & règle  aux  Conférences , & 
vjo  8 toi  dont  voici  les  Articles  les  plus  dlènticls. 
»3  Dec.  QyC  içg  pais  _ 3as  Carholiqucs  fe  ren- 
foif  Vu.  droicnc  garants  que  le  Traité  de  la  der- 
nière Treve  ferait  obfervé  en  toutes  fes 
parties  par  le  Roi  d’Efpagnc -,  &c  que  l’on 
s'obligerait  réciproquement  à maintenir 
ledit  Traité , comme  auflï  les  Privilèges 
& les  Libertés  de  part  & d’autre  , contre 
tous  ceux  qui  tâcheraient  de  les  violer: 
Que  toutes  les  Troupes  Efpagnolcs  lorti- 
roient  du  Païs  ; que  tous  lesChâtcaux  fe- 
raient rafés  du  côté  des  Villes  -,  & que  les 
Officiers  ne  prêteraient  ferment  qu’aux  (3) 
ml  /.Mken  Etats  du  Pais  : Que  dans  les  Villes  raari- 
rimes  de  la  Flandre  , les  Gamifons  ne  fe- 
toL  iâi”  raient  ni  placées  ni  changées  , que  d’un 
contentement  réciproque } & que  quel- 
ques Places  , qui  lèroient  nommées  dans 
la  fuite,  ferment  cédées  aux  Provinces-U- 
nies  pour  leur  fureté.  Ces  Préliminaires 
furent  communiqués  à Bruxelles  & à La 
Haye , afin  que  les  deux  Cours  puflent 
(♦)  Refol.  envoyer  au  plus  vite  à Maifncht  leur  ré- 
der  scaat.  folution  à cec  égard  , avec  les  autres  Dé- 
ïî!  s°tot  Puc^s  C1UI  dévoient  travailler  à ce  grand 
13  Dec?  ouvrage.  De  la  part  des  (4)  Provinces- 
Unies  on  nomma  pour  le  Congrès  de  Maf- 


trichtjMrs.  Terrefteyn , Haarlolte,  & le 
Trcforicr  Goch  j & de  la  part  des  Païs- 
Bas  Catholiques , outre  les  trois  dont 
nous  avons  déjà  parlé  , l’Archevêque  de 
Malincs , l’Abbé  de  S.  Vaaft,  Mr.  van 
der  Marck  dont  nous  venons  de  faire 
mention  , Mr.  Danchcrmont  de  la  part 
du  Hainaut , Mr.  Ronnet  Echcvin  de 
Namur , Mr.  Broide  Confciller-Penfio- 
naire  de  Douay,  & le  (y)  Duc  d'Aron-  ff)N«ra- 
berg.  Ce  Seigneur  étoit  Fils  de  Charles 
de  Ligne,  & d’Anne  de  Cray,  Reine  de  pag-  *77-. 
la  Confrérie  des  Arbalétriers , comme 
nous  l’avons  rapporte  (*)  allez  au  long  (*) 
ci-dcflus.  Par  le  décès  de  fon  Oncle  lL 
Charles  de  Cray  Duc  d’Arfchoc , mort  ç?i'/V 
fans  Enfans , toutes  les  Seigneuries  de 
cette  Maifon  lui  étoient  échues  en  parra- 
en  vertu  des  droits  de  fa  Merc  qui 
Sœur  ainéc  du  défunt.  Il  étoit  Ma- 
réchal héréditaire  , Sénéchal  & Chambel- 
lan du  Brabant , Gouverneur  du  Pais  de 
Hainaut,  Grand  d’Efpagnc  -,  & Philippe 
III  l’avoit  honoré  du  Colicr  de  (6)  la 
Toifon , Pan  1618.  Il  fut  marié  trois  ^n/Wn 
fois-,  la  prémiere , avec  Hippolyte  de  ?f,*,*ded 
Melun  , Fille  du  Prince  d’Efpinoy  > en-  ° 1x6 *' 
fuite  avec  IfabeUc-Qaire,  Fille  du  Comte  ojimbof 
Florent  de  Barlemonc  j & enfin  , avec  Not.s.R.1. 
Marie  (7)  Cleophe  de  Hohenfollem , 

Veuve  de  Jean  Comte  de  Bronkhorit  De 

ce 
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ce  dernier  mariage  il  lui  nâquit  cette  an-  l’an  1711  la  Princdîc  de  Bifignano , de  1 63  3. 

née-mème  un  Fus  , nommé  Charles-Eu-  laquelle  il  a eu  un  Fils  & une  Fille.  La  

(i)Hubo.  gcne  , dont  le  Petit-fils  Léopold  , qui  fe  Médaille  fuivante  a été  frappée  à l’hon- 
tient  à prêtent  à (ij  Bruxelles  , époufà  neur  de  leur  TrifayeuL 


Son  Bufte  cuiraffc,  & orné  du  Coiicr  de  U Toifon  ; *vec  ces  Titres  : 

PHilippus,  Dei  Gratia,  Princeps  Commq.ue  AReNBURGicv j, 
DUX  ARSCHOTanuj. 


PHILIPPE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PRINCE  ET  COMTE 
D'AREMBERG , DUC  D'ARSCHOT. 


Au  Revers , une  Main  fortant  d'une  nuée,  tache  de  faifïr  la  Vittoire  , qui  eft  figurée  ici  par  une 
branche  de  Palmier , & par  une  Couronne  triomphale  : 

STET  Q.UOCUNQJJE  LOCO. 

DANS  QUELQUE  ENDROIT  QU'ELLE  SE  TIENNE. 


Comme  la  Perte  cauféc  par  le  Siège 
tféfoit  répandue  par  tout  Maftricht , le 
Congrès  fut  tranfporté  de  cette  Ville  à La 
(O  Rcfi»\  Haye  (t),  où  la  Guerre  aufli  bien  que  la 
van  St  Paii  ét°it  alors  le  fujet  de  fréquentes  dé- 
▼an  8 tôt  libérations  entre  les  Etats  8c  le  Prince 
d’orange.  On  avoit  réfolu  , malgré  les 
loi.  11  a.  Conférences  déjà  commencées,  cr  entrer 
de  bonne  heure  en  campagne,  & de  don- 
ner un  nouveau  poids  aux  Négociations, 
par  la  conquête  de  quelque  Place  d’im- 
portance. Dans  cette  intention  le  Prince 
dOrangc,  accompagné  des  jeunes  Com- 
tes-Pal atins  Charles  & Robert , partit 
{3) Aîtie-  pour  (3)  la  frontière  vers  la  fin  d’ Avril, 
*na  & le  1 1 du  mois  fuivant  il  mit  le  Siège 
ÎÏÏi.iiJed  devant  (+)  Rhinberk.  Cette  Ville  , 11- 
MNcutfl-  tuée  fur  le  Rhin  entre  Wczel  & Orfoy, 
l! Miftlnâ  fervoit  de  Pont  aux  Efpagnols  pour  paUcr 
Hoii.  i.dcd  çn  Frifc,  & pour  exiger  de  grandes  con- 
pâg' 37  ’ tributions  des  Terres  de  la  République 
fituées  au-delà  de  cette  Rivière.  Le  Prin- 
ce d’Orange  , qui  avoit  fon  Quartier  du 
côté  méridional  de  la  Place  , ordonna  à 
Mr.  van  Gent  Gouverneur  de  Wezd, 
de  partèr  le  Rhin  avec  dix  Compagnies 
de  Fantaflms  & fix  de  Cavalerie  , 8c  de' 
battre  avec  fix  pièces  de  Canon  le  grand 


Fort  qui  couvrait  le  Pont  du  côté  du 
Nord  Mais  pendant  qu’il  y étoic  occupé 
8c  qu’on  poufloit  vigoureufement  les  Tran- 
chées , on  fut  informé  que  le  Comte  Jean 
de  Nartâu  artèmbloic  auprès  de  Juliers  un 
Corps  d’ Armée , dans  le  deffein  de  le 
joindre  avec  Don  François  de  Moncadc 
(f)  Marquis  d’Aytonc  , qui  avoit  déjà  (f)  twa. 
traverfe  la  Meute  à la  tête  de  vingt-mille  1 &xi 
hommes,  pour  fecourir  Rhinberk  , s’il  y pi*' i19’ 
voyoit  le  moindre  jour.  Pour  prévenir 
ce  coup , le  Prince  ayant  envoyé  à la 
rencontre  de  l’Ennemi  le  Colonel  Pinte 
avec  toute  la  Cavalerie  de  l’Armée,  pref- 
fa  les  Atcaques  avec  tant  de  vigueur 
& de  fuccès , que  le  Gouverneur  de  la  Pla- 
ce Alexandre  Dicsdorf  fût  contraint  de 
fimier  la  Capitulation  (6)  le  2 de  Juin. 

Deux  jours  apres  on  vit  la  Gamifon  £££„ 
Efpagnole,  forte  encore  de  treize -cens  vanfhaieo 
hommes  , fortir  de  la  Ville  , avec  tou- 
tes  les  marques  d’honneur.  Le  Colo- 
nel Wynbergen  , en  confidcration  de  la 
bleflure  qu’u  avott  reçue  pendant  le 
Siégé  , fut  établi  Gouverneur  de  la 
Place  conquilc,  par  le  Prince , à l’hon- 
neur duquel  on  mit  au  jour  la  Médaille 
fuivante. 


Fff  2 Le 
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Le  Bufte  du  Prince  d'Oraigc , environne  de  Drapeaux  , d’ Etendards , de  Trompettes,  8c 
d' Armes  : 

PATRIÆQJUE,  PAT  R I QJJ  E. 

A MA  PATRIE , ET  A MON  PERE. 


Dans  l’Exergue  on  voit  Rhinberk , avec  le  nom  de  cette  Ville,  & l'année  de  là  prife  : 
RYNBERCK.  ï*jj. 


Pour  célébrer  la  gloire  immortelle  , que  ce  grand  Capitaine  s'étoic  acquife  l’année  précédente  par  ta 
conquête  de  Maftncht , on  voit  encore  ici  fur  le  Revers  le  Plan  de  cette  Place  , 8c  l’Armée  re- 
tranchée à l'entour: 

TRAJECTUM  AD  MOSAM  RECEPTUM. 

MA  STR  IC  HT  REPRIS,  itfji. 


Malgré  la  longue  abicncc  du  Prince, 
cauféc  par  cc  Sicgc  , les  Conférences  en- 
tre les  Députés  des  Païs-Bas  Catholiques 
fONeuvil-  & ceux  des  (i)  Provinces- Unies  alloicnt 
iwi.i.jS  toujours  leur  train.  Après  que  les  Plcin- 
pjg-3 */•  pouvoirs  de  part  & d’autre  eurent  été 
examinés , & qu’on  fc  fut  accordé  pro- 
. viftondlcmcnt  fur  tout  cc  qui  pouvoit 
former  quelque  difficulté  , on  avoit  déli- 
beré  fréquemment  fur  les  moyens  dcs’afr 
mituïrâ  furer  de  l’approbation  (a)  du  Roi  d’Ef- 
rari  Qaatcn  pagne  par  rapport  à cc  qui  feroit  arrêté 
n.i|»i<7?1  & conclu  dans  cc  Congrès.  Mais  comme 
cette  difficulté  n’etoir  pas  aifée  à furmon- 
ter  , les  Etats  trouverait  bon  de  la  laiflcr 
là  par  provifion  , & d’entamer  l’eflèncicl 
de  l’affaire  même.  Pour  cet  effet  ils  mi- 
rent entre  les  mains  des  Députés  du 
(j)  Ibid.  Paru  conrrairc  un  Plan  (3)  plus  étendu, 
”*• ,llS’  qui  confiftoit  en  vingt  & un  Articles. 
Mais  comme  ceux-ci  y trouvèrent  quan- 
tité de  chofes  qui  pafloient  leur  Commif- 
fion  , ils  demandèrent  la  permiffion  d’en- 
voyer quelques-uns  d’entre  eux  à Bruxel- 
les , pour  montrer  ce  nouveau  Plan  aux 
Etats  aflêmblés  , pour  leur  faire  rapport 
de  ce  qui  s’etoit  déjà  pafle  dans  les  Con- 
férences , & pour  obtenir  de  la  Cour 
d’Elpagne  les  Plein -pouvoirs  néccflàires. 


Cette  demande  avant  été  accordée  , PAr- 
chevêque  de  Malines , le  f+J  Duc  d’A- 
remberg  & deux  autres  Députés  le  cranfr  d<T 
portèrent  fans  délai  à Bruxelles.  Après  1?  5^' 
qu’ds  y eurent  délibéré  pluficurs  fois  fur  '«)3- 
ccr  important  fujet  avec  les  Etats , ceux  w ,'- 
qui  éroient  mécontens  des  Elpagnols  , & 
qui  gouraient  l’Union  propolœ  avec  les 
Frovinces-Unies  , audi-bicn  que  le  Gou- 
vernement Républicain , ne  négligèrent 
rien  pour  venir  à bout  d’un  projet  dont 
ils  fe  promecroient  de  fi  grands  avanta- 
ges. Ils  rendirent  même  à difpofcr  le  Duc 
d’Aremberg  à partir  pour  la  Cour  d’Ef- 
pagne,  avec  (f)  Mr.  Schottc  Confeiller-  (5)Neo.a. 
Pcnlionaire  de  Bruxelles , pour  faire  rap-  c H,Jl-  «■ 
port  à Philippe , de  vive  voix,  de  l’état  {Sf’-ÿ"* 
des  affaires , & pour  en  obtenir  le  plutôt 
qu’il  feroit  pofliblc  les  Plein -pouvoirs  qui 
étoient  exigés  par  les  Provinces- Urnes; 

Le  Duc  accepta  ce  parti , animé  par  la 
gloire  qu’il  devoir  recueillir  de  cette  Am- 
baflàdc,  & fur-tout  par  les  avantages  con- 
iidcrables  qu’il  en  attendoit  pour  fa  Pa- 
trie. Mais  lorfquc,  plein  de  cette  flateufe 
elperancc  & d’un  zcîe  ardent  pour  l’exé- 
cution d’un  fi  glorieux  deflèin , il  éroit  W Alne- 
parti  pour  l’Efpagne  le  (6)  ,6  de  No-  “C"" 
vembre , les  tfpagnols  & ceux  de  leur  «rf-ii** 
cabale’ “L  >8' 
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DES  PAYS-BAS.  Part.  IL  Lh.  IL 


cabale  fc  moquèrent  ouvertement  de  l’a- 
veugle ardeur  de  la  Noble  fie  mécontente  : 
ils  traitèrent  de  peines  & de  dépenfes  per- 
dues, tout  ce  qu’on  faifoit  pour  pcrfûader 


au  Roi  de  renoncer  prefque  ablolumcnt  aux  1 6$  3. 

Païs-Bas  par  un  Traité,  de  peur  de  les  per-  

dre  par  les  armes.  C'eft  à quoi  le  Jctton 
que  voici  fait  évidemment;  aflufion. 


La  Tcte  repréfente  d'un  côté  les  Armes  de  la  famille  de  Wefembeeke;  & de  l’autre  le  mot  QUÆ- 
RO,  JE  CH  ERCHE.  Au  milieu  paroit  le  Philofophe  Diogene,  qui  en  plein  jour  , & la  lan-  Diog 
terne  à la  main,  (0  cherchoit  un  Homme  dans  les  rues  d' Athènes.  Emblème  des  Mécontens,  qui  Laëu  in 
cherchoicnt  U Paix , & qui  ctoicnt  trop  aveugles  pour  la  trouver  : viu  Dks- 


QJJÆRENTI  LUX  PAR.VA  NIMIS. 

CEST  TROP  PEU  DE  LUMIERE  POUR  CELUI  QUI 
CHERCHE  41  NSI. 


On  voit  au  Revers  trois  des  cinquante  Filles  de  Danaüs  , defquelles,  félon  les  Fables  des  Poètes, 
quarante-neuf , pour  punition  d’avoir  tué  leurs  Epoux  par  ordre  de  leur  Pere  , furent  condamnées 
dans  les  Enfers  à remplir  d'eau  une  Cuve  (a;  percée  par  le  fond.  Ce  travail  infructueux  cft 
encore  par  l’Infcription: 

PERIT  UNDA  LABORQUE.  idjj. 

CEST  DU  TRAVAIL  ET  DE  L'EAU  PERDUS. 


On  ne  fauroit  exprimer  jufqu’à  qud 
point  le  Roi  de  France  fut  fenublc  à la 
nouvelle  qu’il  reçut  de  ces  Négociations. 
Il  foutenoit  qu’en  vertu  du  Traité  de 
Compiegne  , il  n’étoit  pas  permis  aux  E- 
tats  - Généraux  de  traiter  lans  ion  con- 
fentement  avec  le  Roi  d’Efpagnc } & 
que  c’étoit  pour  cela  même  , que  par  ce 
Traité  il  leur  avoit  accordé  un  fubfide 
d’un  million  de  livres  par  an.  Pour  arrê- 
ter le  progrès  de  ces  Conférences  , il  en- 
voya a la  Cour  des  Provinces -Unies  le 
Baron  de  Charnaffé , en  aualitc  de  lbn 
(j)NeuviF  (;)  Ambafladcur  Extraordinaire  j qui, 
^an  HoiL  dès  (+)  qu’il  y fut  arrivé  , employa  tous 
T*S  fes  .efforts  pour  porter  les  Erars  à la  con- 
p*z-î£^i  tinuation  de  la  Guerre.  Pour  y mieux 
der  Son.’  réuflïr  , il  ne  le  contenta  pas  de  loutcnir 
v»n  Hdi.  fortement  les  remontrances  des  Etats  de 
Frf*.*  tôt  Frife  & de  Groninguc,  qui  fc  déelaroient 
10  Man  t.  ouvertement  (f)  contre  les  Négociations 
Jg*  commencées  -,  il  offrit  encore,  au  nom  de 
(f)  Aitie-  fbn  Maitrc , de  fe  lier  plus  étroitement 
™ avec  les  Provinces -Unies  , de  leur  don- 
owi.iLdcc!  ncr  de  plus  grands  fccours  en  hommes  & 
toi  io.  cn  argent  -,  & même  , en  cas  de  befoin, 
de  déclarer  la  Guerre  au  Roi  d’Efpagnc. 

Tom.  II. 


exprimé  (»)Orii. 

Mcuoi. 
lib.  IV. 

6b.  mil 

> 461.  e c 
♦61. 

Kaul. 
Comit. 
Mvthol. 
lib.  IX. 

Par  ccs  moyens  , & par  d’autres  , il  ob-  7* 
tint  enfin  que  les  Etats  rcfufaflcnt  im  Sauf- 
conduit  qui  leur  étoit  demandé  par  Mr. 

(6)  Jean  de  Wauwcre , pour  venir  tra-  <6) 
vailler  à l’ouvrage  de  la  Paix  de  la  part  Jôi. 
du  Roi  d’Efpagnc.  Ce  De  Wauwcre  é- 
toit  né  à Anvers  le  28  de  Mai , l’an 
1 576  i ayant  pour  Pere  Jean  de  Wauwcre, 

& pour  Mere  Elilabeth  de  (7)  Biftho-  (7)  Sw««- 
vcn.  Etant  encore  dans  la  fleur  de  fa  t£]îth‘ 
jeunefle  , il  avoit  été  Ami  intirhe  du  fa-  t«.  48;. 
meux  Lipfius , & d’ Abraham  Ortelius 
(8)  dont  nous  avons  eu  occalion  de  par- 
1er  ci-dcfTus.  (9)  Après  avoir  employé  fqwic! 
trois  années  à voyager  cn  Efpagne,  en 
France,  cn  Italie  (10)  & en  Allema-  dcs.àb.P  ' 
gne,  il  fit  tellement  briller  les  rares  tulens,  f"me  11 
que  l’an  1614.  il  devint  Echcvin  de  fa  ^‘sra. 
Ville  natale  , & que  dans  la  fuite  il  fut  tfi  Aihcn. 
créé  Membre  du  Confeil  de  guerre.  Il  y Jÿ  +a7. 
avoit  alors  treize  ans  qu’il  (1 1 } avoit  été  (u)S*ûJ. 
fait  Confeiller  & Commis  des  Finances  à ‘uUc‘ 
Bruxelles  -,  Sc  quatre  ans  après , le  Roi  lui 
avoit  fait  l’honneur  le  8 ae  Février  de  lui 
donner  le  Titre  de  (12)  Chevalier.  C’eft  (it)  cher, 
pour  cette  railbn  que  fur  deux  des  Médail- 
les  fuivantes  fbn  Bufteert  orné  d’uneChaine.  £1.  ••  * 

rer  fi». 
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I.  Le  Butte  de  Van  den  Wauwere , (i ) qui  eut  deux  Fils  » Jean  & François  : 

JOANNES  WAVERIUS  , ANTVERPIENSIS  j EQJUÊS. 
JEAN  DE  WAUWERE , V ANVERS  \ CHEVALIER. 


Au  Revers  on  voit , au*deflus  du  nom  du  Graveur  A:  Watirloos,  les  têtes  unie* 
fiyCiccrjA  de  Mercure'  & de  Minerve,  comme  elles  ont  été  connues  chez  (i)  les  anciens  Romains  fous  le  nom 
Auk.Hb.i.  jjg  Henutthtn*.  L’Infcription  confifte  en  cette  Semence  de  Seneque: 

«p.  4. 


HONESTI  COMES  RATIO. 


LA  RAISON  EST  LA  COMPAGNE  DE  L'HONNETE. 


II.  La  fécondé,  qui  a k même  Revers,  porte  (on  Butte,  orné  d’une  Chaîne  ; marque  de  & Di* 
(î)Sw«r-  gnité  (3)  de  Cheva  li 
tu  Ath. 

ÏÏW  Joanhbs  WAVE  RI  US,  ANTVERPiensisî  EQjths  j REGi  A BELLI 
ET  ÆRARII  BELGici  CONSIL11*. 


JEAN  DE  WAUWERE , D’ANVERS ; CHEVALIER j CONSEILLER 
DE  LA  PART  DU  ROI  DANS  LES  CONSEILS  DE  GUERRE 
ET  DES  FINANCES  DES  PATS-BAS. 
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(0  Aine- 
nu  uakcn 
vin  (tau  en 
oorl.  l.dccl 
fol.  .11}. 
fa)  Ibid. 
Il-  deel 
f«.  jS. 


III.  La  troi fiente  , qui  m'a  été  envoyée  de  Bruxelles  par  le  Prince  de  Rubsraprc  , & qui  n’eft  163  J. 
qu'une  Planche  gravée  » porte  cette  Légende  Françoife  : - — 


M E S S i a e JEAN  VAN  DEN  WAWERs,  CHEYauiRi  Seic^evk 
DE  QUENASTE;  DES  CONSEILS  DU  ROIAüme. 


Les  efforts  du  Baron  de  CharnaflS  fu- 
renr  puifiamment  Ibutenus  par  l’Ambafia- 
deur  de  Suede.  Son  Maître  ayant  pris  les 
armes  pour  défendre  des  Princes  iVotef- 
tans  des  dangers  qui  les  environnoient, 
écoit  alors  le  plus  formidable  Ennemi  que 
la  puiflàntc  Mailon  d’Autriche  eût  dans 
foute  l’Allemagne.  Cet  Ambafladcur  fe 
vit  encore  appuyé  par  la  Reine  de  Bo- 
hême , qui  efperoit  que  fi  l’on  donnoit  de 
l’occupation  aux  Efpngnols  dans  les  Pais- 
Bas  , fa  Maiton  Electorale  feroit  bientôt 
rétablie  dans  Tes  biens  par  les  armes  Sue- 
doifes  (i).  Le  Roi  d’hlpagnc  lui-méme, 
au-licu  de  dépêcher  promtement  le  Duc 
d’Arcmberg,qui  ne  devoir  lejoumer  à fa 
Cour  que  (aj)  vingt  & un  jours  , lclon  la 
promciTc  que  les  Députés  des  Pais -Bas 
Catholiques  avoiçnt  faite  aux  Provinccs- 
L1  nies  -,  le  Roi , dis-je  , le  retenoit  fous 
differens  prétextes  , l’accablant  de  vains 
honneurs.  L’intention  de  ce  Monarque 
étoit  de  faire  échouer  les  Négociations , à 
la  honte  de  la  Noblefle  mécontente  , à la 
feule  mitigation  de  laquelle  elles  avoient 
été  entamées  -,  Sc  d’empêcher  ccttc  No- 
blcffc,  par  l’abfence  d’un  fi  ülultrc  Chef, 


($)  de  former  quelque  dangereufe  entre-  jj)  JW*  . 
prife.  Ces  délais  , auxquels  on  ne  s’at-  tei.  lM. 
tendoit  point , agitèrent  violemment  Tes 
efprits.  Les  Brochures  & les  Libelles 
commencèrent  à fc  répandre  par  tout  le 
Pai  s , & les  Miniltrcs  Protcltans  pou  fiè- 
rent leur  hardiefle  jufqucs  à déclamer  en 
Chaire  contre  (+)  la  Négociation.  Tous  ces 
motifs  porteront  enfin  les  Etats  , qui  défi*  toi.  iu3. 
cfpcroicnt  du  fuccès  de  ces  Confèrences, 
à congédier  le  17  de  ( f)  Décembre,  con-  (r) 
formément  à imc  Réfolution  prife  le  jour  JJf, 
précèdent , les  quatre  Députés  qui  étoicnc 
demeures  à La  Haye.  Lorlqu’ils  revin- 
rent à Bruxelles  après  avoir  employé  une 
année  entière  à des  Négociations  inutiles, 
il  ne  fut  pas  difficile  de  lire  fur  les  vifages 
des  Efpagnols  la  joyc  qu’ils  avoient  de  ce 
mauvais  fuccès.  ils  rioient  de  voir  que  la 
Nobleile  mécontente  , qui  avoir  promis 
de  faire  des  prodiges  fi  on  lui  confioit  le 
Gouvernail  du  Vaifièau  de  l’Etat,  fati- 
guée par  les  premiers  efforts  , étoit  ré- 
duire à fe  repofer , avec  la  honte  de 
n’avoir  rien  fait  apres  beaucoup  de  pei- 
ne. C’eft  à quoi  le  Jetton  que  voici  fait 
allufion. 


La  Tête  repreïente  encore  trois  des  Filles  de  Danaüs , extrêmement  occupées  à verfer  de  l’eau 
dans  une  Cuve  percée.  Par  ces  trois  Danaïdes  on  peut  entendre  les  trois  Membres  des  Etats  du 
Païs,  fa  voir,  le  Clergé , la  NobkITe,  8c  les  Villes.  Au-deffus  du  Puits  qui  leur  fournit  de  l’eau  , on 
voit  un  Hibou  , Emblème  de  leur  aveuglement  & de  (6)  leur  prefomption  , qui  étoient  les  fourccs  ^ p,-cn-j 
de  tant  d'efforts  employés  inutilement  : Vaicriani 


PERIT  UNDA  LABORQUE.  1*5$. 

CEST  DE  LA  PEINE  ET  DE  L'EAU  PERDUS,  irf}}. 


Hierot'I. 
lib.  XX. 

e»p.  if. 


Au  Revers , uo  VaifTeau  dont  le*  voiles  font  ferlées , & qui  s’arrête  en  pleine  Mer  : 
NUNC  VICTA  QUIESCQ.  i<5j5. 

N'EN  POUVANT  PLUS , JE  ME  REPOSE, 


Le  Roi  d’Angleterre  , qui  pendant  la 
demi cr e Négociation  ifétoit  tenu  dans 
une  parfaite  impartialité,  paroiflbit  cepen- 
danfr-n’avoir  rien  plus  à coeur  que  de 


gagner  ramifié  dç  la  Maifon  d’Orange, 
afin  de  ferrer  par-là  de  plus  en  plus  les 
nœuds  qui  i’unifîbient  aux  Provinces-U- 
rnes. Dans  cette  vue , jl  honora  de 
Ggg  1 (0  la 
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HISTOIRE  METALLIQUE 


1633.  CO  la  Jarretière  fon  proche  Parent  Char- 
• — ; — les  Elcéleur  Palatin.  Les  marques  de 
mAu*ken  l'Ordre  furent  apportées  dans  les  rais-Bas 
van  naaten  par  Jean  Sommerfet,  Héraut  d’armes-,  & 
S!,ii.dCtl  Myïord  Vere  fut  chargé  de  les  mettre  en- 
tre les  mains  du  jeune  Prince.  Son  In- 
flallation  dans  cet  Ordre  illuflrc  fc  fît  avec 
les  cérémonies  ordinaires  & avec  de  gran- 
des réjouiflances , le  4 d’Aout,  dans  l’Ar- 
mée de  la  République  pù  le  nouveau 
Chevalier  -fe  trouvoit  alors  , ayant  voulu , 
comme  il  a déjà  été  dit  (*)  , faire  cette 
Campagne  avec  Frcdcric-Henri.  La  Rei- 
ne d’Angleterre  étant  accouchée  à S.  Ja- 
mes d’un  fécond  Fils  , le  24  d’O&obrc, 
le  Roi  ne  fc  contenta  pas  d’écrire  au  Prin- 
ce d’Orange  pour  lui  en  donner  connoif- 
fancc  -,  il  le  pria  encore  d’aiïifter  au  Ba- 
tême comme  rarain  , avec  le  jeune  Elec- 
teur dont  nous  venons  de  parler.  Ce 
Sacrement  fut  adminiflré  à cet  augufte 
Enfant  avec  une  magnificence  royale  , le 


4 de  Décembre , par  l’Archevêque  de 
Cantorbcry  , & on  lui  donna  le  nom  de 
Jaques:  Il  fut  tenu  aux  Fonts  par  le  Com- 
te d’Arundcl  Grand -Tréforicr  d’Angle- 
terre , au  nom  de  l’Elefteur  Palatin  & du 
(1}  Prince  d’Orange  v & par  la  Marquilc  ^A^'Q 
de  Hamilton  qui  repréfenroit  la  Reine  de 
Boheme.  Ce  jeune  Prince  fut  connu  dans  oorl-I|.‘kd 
la  fuite  fous  le  nom  de  Duc  d’Yorck,  ,wL  66’ 
Titre  qui  appartient  au  Sang  Royal  des 
Plantageners  defeendus  de  la  Maifon 
d’Anjou.  Le  Roi  Richard  II  en  honora 
fon  Parent  Edmond , cinquième  Fils 
d’Edouard  III  * & dans  la  fuite  il  a été 
conftamment  attaché  aux  (5)  féconds  Fils 
des  Rois  d’Angleterre.  La  Naiffance  & gin.’  a~ 
le  Batême  de  ce  Prince  furent  célébrés  par  tum-  IV- 
de  grandes  réjouiflances  à Wc  fini  in  lier,  p4£' 1 ’7' 
& à Londres , dont  le  Lord-Maire  fît  dans 
cette  occafion  un  préfent  de  cinq-cens  li- 
vres flerling.  On  fongea  aufli  à ai  con- 
fer  ver  la  mémoire , par  la  Médaille  fuivamc. 


Les  Armes  couronnées  du  Duc  d'York,  avec  cette  Infcription : 

NON  SIC  MILLE  COHORTES. 

MILLE  ESCADRONS  N'EN  FEROIENT  PAS  AUTANT, 


C’eft  à dire,  que  mille  Efcadrons  ctoicnt  moins  capables  d’affermir  la  Succeflîon' dans  la  Famille 
Royale  > que  h naiffance  d'un  fécond  Prince  d'Angleterre.  Au  Revers  on  voit  la  Légende  fui- 
vante , au  milieu  d’une  Guirlande  de  Rofes  & de  Lys , qui  reprefentent  les  Maifons  de  Stuart  & de 
Bourbon  : 

JACOBUS  DUX  EBORac  ensis  ; NATus  15  OCTobris, 
BAPTIZatus  24  NOVEmbris,  KS35. 


JAQUES  DUC  D'TORK;  NE  LE  iç  D'OCTOBRE , 
BATISE  LE  24  DE  NOVEMBRE,  itfjj. 


Quatre  jours  avant  le. Batême  de  ce 

Hie  Duc , la  mort  de  l’Archiducheflc  Ifà- 
e- Claire -Eugénie  , décedée  à Bruxel- 
les après  une  courte  maladie , avoit  ré- 
pandu la  plus  fcnfiblc  douleur  dans  l’ame 
de  fes  Sujets  , dont  elle  étoit  tendrement 
chérie.  Cette  Princeflè  ayant  affilié  pu- 
bliquement au  Service  divin  , pieds-nuds 
fclon  fa  coutume  , le  fentit  attaquée 
LoukXIIlIc  28  de  Novembre  d’une  Paralyfie  au 
lom-8j11,‘  ^ras  droit.  De  des  Médecins  qu’on 
>9'  avoit  appelles  pour  la  fccourir  , on  fa  fît 


faigner  : mais  bien  loin  que  ce  remede  lui 
donnât  le  moindre  fbulagcment , le  mal 
s’étendant  de  plus  en  plus,  gagna  toute  la 
poitrine.  La  Princeflc,  voyant  par-là  que 
fa  mort  étoit  prochaine  , alla  , pour  ainfi 
dire  , à fa  rencontre  avec  joye  , fe  fon- 
dant fur  la  vie  exemplaire  qu’elle  avoit 
menée.  Ce  fut  pendant  la  nuit  entre  le 
1.  & (y)  le  2.  de  Décembre,  qu’elle  dé-  (t)Neu»ii- 
ceda  dans  fon  Palais  de  Bruxelles  , âgée  Hdi'i  d3 
de  foixantc-fcpt  ans.  Son  Corps  ayant  pag.387. 
été  embaumé  , fut  expofé  le  jour  d’après 
dans 
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DES  PAYS-BAS.  Port.  II.  Lrv.  U. 


(i)  Aitze- 
nu  taiken 
Tan  fLt*r  en 
OWTl.lI.dctl 
fui.  i6j. 


dans  la  Chapelle  de  la  Cour  fur  un  Lit 
de  parade,  dans  le  même  Habit  Religieux 
qu’elle  avoit  pris  après  la  mort  de  Ion  E- 
poux.  Aux  quatre  coins  du  Cadavre  on 
voyoit  quatre  Hérauts  d’ Armes,  en  habits 
noirs  de  cérémonie , fur  lelquels  les  Armes 
de  Bourgogne, de  Brabant, de  Flandre  & 
d’Artois  étoienr  brodées.  A Tes  pieds  le 
tenoit  le  Lieutenant  de  l’Ordre  de  la  Toi- 
fon  , avec  fà  Cotte- d’armes  ornée  (i)  du 
Blazon  du  Roi  d’Efpagnc.  Après  que  le 
Corps  eut  été  ainfi  expofé  pendant  trois 
jours  , la  Comteflc  de  Falais  , la  Dame 
de  Pallant , les  Comte  fies  de  Villerval  & 
de  Montmorency  , Dames  d’honneur  de 
la  défunte  Princedè,  le  placèrent  dans  un 
cercueil  de  bois , qui  fut  enfermé  d’un 


autre  de  plomb,  & dépofé  par  quatre Ca-  1633. 

pucins  derrière  l’Autel  de  la  même  Cha- 

pelle , iulqu’à  ce  que  la  Cour  d’Efpagnc  eût 
réglé  la  rompe  runebre  , & donné  fes  or- 
dres pour  l’Enterrement.  On  étoit  cepen- 
dant a Bruxelles  dans  la  dernière  affliction, 
pour  la  perte  de  cette  excellente  Princeflè. 
oes  grandes  qualités  , qui  l’ornoient  plus 
que  fa  haute  naillànce , l’avoicnt  fait  ten- 
drement chérir  de  fes  Peuples  , & lui 
avoient  attiré  l’eftime  de  ceux  même 
(2)  qui  lui  faifoient  la  guerre.  D n’eft 
donc  pas  furprenant  que  la  mémoi-  Hoiu.dcd 
re  de  fa  mort  fe  trouve  confervée  fur  f^s-î88* 
les  Médailles  fuivantes , la  prémiere  def- 
quelles  a été  gravée  par  un  certain  Mont- 
fort. 


I.  Son  Bulle  » en  Habit  Religieux  j avec  ces  Titres  î 

Diva  ELISABETHa,  PHILippi  II  HISPaniarüm  REGu  Filxa, 

CARoli  V AUGusti  Neptis. 

LA  DIVINE  ISABELLE*  FILLE  DE  PHILIPPE  II  ROI  D'ESPAGNE* 

ET  PETITE-FILLE  DE  L'EMPEREUR  CHARLES  V. 

Au  Revers  on  la  voit,  comme  une  autre  (5)  Impératrice  FaufHne  , aflife  au -de  (Tus  des  nuées  fur  (3)  Oudun 
un  Globe  (4)  terre  lire,  comme  ayant  confacré  fon  nom  à l’Eternité  par  fes  rares  vertus  , & desor- 
mais  inacceffible  \ l’inconftancc  des  chofcs  fublunaires.  A fon  côté  on  voit  un  Paon,  & fur  le  bord  (*)Thdàur 
de  la  Pièce  l’Infcription  fuivante  : Bnndcnb. 

tom.  1. 

CID  13  LX  VI. 

ÆTER.NITATI  AUCUSTÆ. 

CID  ID  CXXXIII. 

1 s 6 6. 

A L'AVOV  STE  ETERNITE. 

■ «li- 
rai. U.  Hhh  La 
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HISTOIRE  METALLIQUE 

1634.  La  prémirrt  Epoque  cft  celte  de  fs  miflancc , comme  la  fécondé  cft  celle  de  fan  décès.  Au  relie, 

les  anciens  Romains  n’avoient  pas  feulement  U coutume  de  placer  leurs  Empereurs  au  nombre 

fl)  fora  <*es  P*™*  » comme  nous  avons  déjà  dit  i trais  ils  faifoient  encore  le  meme  honneur  il  leurs  Jm- 
Pier.wér.  PCTVT’CH-  En  ftiûnt  brûler  (t)  let  cadavres  des  prémices  , ils  faifoient  forcir  du  haut  du  Bush» 
Hictogl.  l'Oifau  de  Jupiter , comme  pour  porter  les  Ames  de  ces  Princes  dans  le  Ciel  j A-  pat  rapport  aux 
hb.  XIX.  Impératrices  ils  tloonoienr  Ce)  ce  tnihiftere  au  Pawi , comme  à POtfeau  de  funon  Epoulê  du 
"feta—.  (il  Maître  des  Dieux.  C'ell  à cette  coutume  que  le  Paon,  qu'on  voit  ici , (ait  allufion.  Mail  dans 
R.  Moog.  teins  moins  reculés  , brique  la  lumière  de  l’Evangile  fe  fut  plus  étendue  dans  le  Monde,  & que 
mg  4^9.  le  Dogme  de  la  Rcfurretïion  fut  reçu  généralement , on  remplaça  P Aigle  A le  Paon  par  le  Phénix, 
On  crut  y trouver  un  Emblème  (4)  plus  jufte  de  U Réfurre&ion  dr  la  Chair , parce  que  , félon 
Hieraél.  1“'  quelques  Auteurs  débitent , cet  Osfeau , confumé  fur  fon  nid  par  les  rayons  du  Soleil,  revit  dans 
ISOtSlv.  un  jeune  Phénix  qui  mit  de  fes  cendres, 
or)- 

£î)Theüar  j,  AuiTt  cet  Oifeau  fe  trouvr-t.il  fur  ta  Tète  de  b fcconde  de  cet  Pièces  , avec  cette  lu. 

fol.  341.  fcnption  t 


MORS  NOVA  VÏTA  PÏIS. 


LA  MORT  EST  UNE  NOUVELLE  VIE  POUR  LES  GENS  PIEUX. 


n5rac  Les  gens  de  bien  regardent  effcéiivement  cette  vie  comme  un  voyage  , «r  b mort  comme  un  par- 
te!. 308.  Egc  1 une  vie  meilleure.  C’eft-li  le  chemin  de  toute  Chair , & les  plus  grands  Princes  ne  font 
(4)  Troph.  pas  ï l'abri  de  cette  deilinée  générale,  puifque  route  b Grandeur  mondaine  parie  comme  une  ombre. 
“ Bnb  Cette  vérité  eft  exprimée  par  l’Infcription  qui  le  lit  au  Revers  de  terre  Pièce  , autour  d«  Armes 
fÏÏTil Ir  * ('1  Jon  de Fomeau  Seigneur  de  Kruyltenbourg,  de  Wanbrekt  S:  de  Lombeekc,  alors  Echtvin 
de  Bruxelfaj  & créé  cette  meme  année  Tréforier  (6)  de  cette  Ville  t 


lib.  VI. 
faL  104. 

(r)  jorirp. 


OMNIA  PRÆTEREUNT,  >S34. 
TOUTES  CHOSES  PASSENT.  i«J4. 


HIS- 
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DES 

P A Y S - B AS. 

SECONDE  PARTIE. 


LIVRE  TROISIEME. 


N (cillant  les  Papiers  fe- 
crets  de  la  défunte  Prin- 
cdlè , on  trouva  des  In* 
ftruéhons  lignées  par  le 
(i)  Roi  d'Efpagne  l'an 
1 630.  En  vertu  de  cette 
Piece,  le  Gouvernement-général  des  Pats- 
",i"'  Bas  Catholiques  devoit  tomber  en  partage , 
après  la  mort  de  rArchiduchefli.aJaques 
Boone  Archevêque  de  Malines  , au  Duc 
d’Aremberg,  au  Comte  de  Tdly , à Don 
Chartes  Colonne , & au  Marquis  d’Av- 
tonc.  Ces  Seigneurs  étoicnc  chargés  de 
former  un  Confcil  de  Régence , & d’ad- 
minillrer  toutes  les  affaires,  jufques  à l’ar- 
rivée de  Ferdinand  , Frere  du  Roi  qui 
occupoit  alors  le  Trône  Mais  le  Comte 
de  Tilly  étant  mort , 6c  Don  Charles 
Colonne  ablènt  aufli-bien  que  le  Duc 
d’Aremberg  , les  deux  Adminiftrareurs 
préfens  trouvèrent  bon  de  prendre  pour 
Collègues  , à la  place  de  Tilly  6c  de  Co- 
lonne , le  Comte  de  Faira  Gouverneur 
de  la  Citadelle  d’Anvers , 6c  le  Marquis 


de  Fuentes  Gouverneur  de  (»)  Cambray. 
Comme  par  la  mort  de  l’Archiducheffe  k 
Roi  d’Elpagne  rentrait  en  poffdlkm  de 
la  Bourgogne , du  Brabant , de  la  Flan- 
dre 6c  des  autres  Provinces  données  par 
Ion  Ayeul  à Iiàbdic  lors  de  Ion  mariage 
avec  Albert,  ce  fut  i ce  Confiai  de  Ré- 
gence qu'il  falut  prêter  le  Serment  de  fi- 
delité 6c  d’hommage  Audi  ce  devoir  fut- 
il  rempli  par  les  Membres  du  Confcil 
Privé,  du Cordai  des  Finances , de  celui 
de  Brabant,  par  tous  les  autres  Magiilraxs 
6c  Officiers,  6c  même  par  les  Députés  des 
Etats  qui  iraient  encore  ademUés  à 
Bruxelles.  Mais , foie  que  le  Roi  n’ap- 
prouvit  pas  cette  augmentation  des  Ad- 
mimllrateurs  , ou  qu’il  changeât  li-dedus 
de  (intiment , (bit  que  le  Marquis  d’Ay- 
tone  eut  de  plus  puiflâns  Amis  que  les 
autres  à la  Cour  d’Elpagne , il  (i  trouva 
bientôt  (cul  honoré  du  Gouvernement  po- 
litique 6c  milicairc  de  laBourgogne  6c  des 
Païs-Bas  : ce  qui  aura  donné  lieu  appa- 
remment à faire  frapper  la  Piece  que  voici 


Son  Bulle,  avec  un  Collet  uni,  & lTfpignole  : 


H il  h 1 


FR.AN- 


(»)  Aitxe- 
tmuaken 
van  flaatcn 
oorl.II.dcct 
foL  1 6f. 
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1<S34-  FRANCISCO!  DE  MONCADA,  MARchio  De  AYTona; 

BELGicarvm  PROVinciarum  GUBf.rnator. 

FRANÇOIS  DE  MONCADE , MARQUIS  D'ATTONE , GOUTE  RN  EU  R 
DES  P ATS -B  AS. 

(i)  Etat 
prêtent  de 

toin^fiT  Aytone  eft  une  des  plus  anciennes  & des  plus  confident  blés  Baronies  de  toute  la  Catalogne  , & 
depuis  plus  de  quatre  ficelés  elle  .appartient  à la  Mailon  de  Moncade.  Pierre  de  Moncade  Sénéchal 
( i; Alciati  de  Catalogne  , ne  de  Confiance d'Arragon  Fille  du  Roi  Pierre  II  , & de  Guillaume  Radmond,qui 
Embl.i».  mourut  l'an  (i)  1117,011  Fut  le  premier  Seigneur.  Il  eut  pour  Fils  Pierre  II,  duquel  cft  defeendu 
Ændd8,L  J,can  de  Monade  , en  faveur  duquel  cette  Seigneurie  fut  érigée  en  Comté  ; comme  elle  fut 
lib.  vi.  érigée  peu  de  tems  aptes  en  Marquibt  , en  faveur  de  fon  Fils  François  de  Moncade  , dont  il 
1.  *f.  s’agit  ici. 

Ovid.  de 

lib.  II.  * Au  Revers,  un  Cenraure  au  milieu  d’un  Labyrinthe.  C’efi  apparemment  une  allufion  à la  fable 
de  (a)  Pafiphaé,  Lpoufe  de  Minos  Roi  de  Crète,  & Mered’un  Monftre  moitié  Homme  (}J  moitié 
(+)  Ovid.  Taureau  , que  Dédale  (4)  pour  le  achcr  enferma  dans  un  Labyrinthe,  & qui  fut  tué  par  Thcfcc. 
lib!  Vlil.  L’Inlcription  cft  telle  : 
tob.  x. 

SECRETA  DUCUM  CONSILIA. 

LES  DESSEINS  DES  PRINCES  SONT  AIT  STE  RI  EUX. 


La  vérité  de  cette  Sentence  fut  confir- 
mée par  Moncade  , dès  qu’il  eut  faifi  les 
rênes  du  Gouvernement.  Son  prémicr 
foin  fut  de  chaflcr  des  Païs-Bas  Catholi- 

Sjcs  le  ferment  dangereux  , dont  la  No- 
cfle  mécontente  avoit  été  agitée  depuis 
la  fuite  du  Comte  de  Bergue,  & oui  avoit 
OOAitte-  donné  de  fi  grandes  alîarmcs  (y)  à la 
maaaken  Cour  de  Madrid.  Il  commença  par  faire 
wi.n5<d  annuller , par  Sentence  formelle  de  la 
foi.  16/.  Cour  de  Malines  , la  Donation  de  la  Sei- 
gneurie de  Montfort  autrefois  faite  à ce 
Comte.  Cette  démarche  fut  fuivie  d’un 
coup  d’un  bien  plus  grand  éclat , & qui 
frappa  tout  le  monde  d’étonnement.  Le  27 
d’Avril  il  fit  arrêter  le  Prince  de  Barban- 
çon  , comme  complice  des  defleins  du 
Comte  , & il  le  fit  emprifbnner  avec  un 
grand  nombre  d’autres  dans  la  Citadelle 
d’Anvers.  Il  en  vouloit  encore  au  Prince 
d’Elpinoy  , & au  Duc  de  Bournonville 
autrement  nomme  le  Comte  de  Hennin  j 
mais  ceux-ci , avertis  à teins , quittèrent 
leurs  maifons  de  campagne  , & fc  fauve- 
rent  en  France.  Cet  exemple  fut  fuivi 
par  pluficurs  autres , qui  ayant  trempé 
dans  Ventreprifè  de  fecoucr  le  joug  Efpa- 
gnol  & de  s’allier  avec  les  Provinccs-U- 
nics , abandonnèrent  la  Gueldre  Efpagnole 
( g)  Nro-  & le  Brabant , & fc  retirèrent  (6)  en 
ville  Hift.  Hollande  ou  dans  le  Pais  de  Liège , pour 
aller  joindre  le  Comte  de  Bergue.  Dans 
pag.  39*.  le  même  rems  que  ceci  fe  pafibit  aux  Païs- 
Bas , le  Roi  d’Efpagne  ayant  fait  venir  le 
Duc  d’Aremberg  dans  fon  Cabinet , vou- 
lut favoir  de  lui  tout  ce  qui  concemoit  la 
Confpiration  de  la  Noble  fie  mécontente. 


Ce  Prince  le  prefla  extrêmement  Ià-defiùs, 
fécondé  par  le  Comte  d’Olivarés  , par  le 
Duc  d’Albe  , & par  le  Préfident  de  Caf- 
tillc.  Mais  Aremberg  s’opiniâtrant  à dé- 
clarer qu’U  n’a  voit  aucune  connoi  (lance 
d’une  pareille  Conjuration  , le  Roi  fe  re- 
tira brûlant  de  colcre  , en  donnant  ordre 
au  Capitaine  de  les  Gardes  d’arrêter  le 
Duc  & de  le  conduire  au  Château  (7) 
d’Almcyda.  On  examina  fes  Papiers , & 
l’on  mit  tous  les  gens  de  fa  Suite , juf- 
ques  aux  Pages  & aux  Laquais  , dans  des 
Priions  feparées.  On  trouva  bon  de  s’afi- 
furer  aum  du  ConlèiUer  - Penlionaire  de 
Bruxelles.  La  nouvelle  d’un  accident  fl 
imprévu  étant  arrivée  (8)  aux  Païs-Bas, 
excita  tant  d’animofité  & d’aigreur  dans 
toute  la  Noblcflc  du  Pals , & fur-tout 
dans  celle  qui  avoit  trempe  dans  la  Con- 
fpiration, que  le  Gouverneur  Espagnol 
craignit  un  Soulèvement  général,  rour  le 
prévenir  en  tranquillifant  les  efprirs  , il  fc 
vit  forcé  de  publier  une  Amnillie  généra- 
le , en  faveur  de  tous  les  Complices  du 
Comte  de  Bergue  qui  n’avoient  pas  été 
arrêtés  avant  le  1 9 d’Avril.  Ce  fut  ainll 
que , par  la  vigilance  & par  l’applica- 
tion du  Gouverneur , la  Ligue  de  la  No- 
blcflc  mécontente  fut  rompue  j que  le 
dangereux  orage,  qui  menaçoit  la  Cour 
d’Elpagne,  fut  dillipé  lans  beaucoup  de 
Troubles  -,  & qu’après  la  mort  des 
Archiducs  , les  raïs -Bas  Catholiques 
furent  réellement  réunis  à la  Monarchie 
d’Efpagne.  La  mémoire  de  ces  évene- 
mens  iè  trouve  confèrvée  fur  le  Jetton 
que  voici. 


Une 


(7)  Airr£ 
ma  uakeil 
van  Hait  en 
oorl.  I.dcel 
fol.  1 66. 


(8)  Neu- 
ville  Hift. 
van  HoU. 
I.  deel 
pag.  39». 
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(1)  Neuvil- 
le Hift. 

▼an  Holl. 

I.  ded. 
Pg-  39». 


(})  Tbid- 
r»g-  393' 


Une  Grue,  Symbole  (1)  delà  Vigilance  , placée  lur  un  Fufeau  , 8c  pofant  un  Compas  fur  un 
bâton  d’Architeéhire.  Au  bas  on  trouve  un  Ecuflon  dont  il  cft  difficile  de  connoitre  les  Armes, 
parce  que  les  couleurs  n'en  font  pas  marquées  : 


VIGILIIS  FAUSTOQUE  LABORE. 

PAR  LA  VIGILANCE  ET  PAR  UN  HEUREUX  TRAVAIL. 


(l'Ctàr 
Ripa  lco- 
nologia, 
wg  f88. 
I.  hern 
VaJcrianl 
HicrocL 

üb.xvir. 

cap.  17. 


Au  Revers,  un  Chiffre  corapofe  des  deux  lettres  (¥)  initiales  des  noms  d’Albert  & d’Ifabelle.  (•)  v*j- 
L’Infcription  confifte  en  ce  Chronogramme  : 


fIDeLIs  reVoLVtIonVM  eXItVs. 


EVENEMENT  CERTAIN  DES  REVOLUTIONS. 


Apres  avoir  ainfi  étouffé  le  feu  de  la 
Rébellion  avant  que  de  lui  donner  le  tems 
d’éclater  , le  nouveau  Gouverneur  alla  en 
perfonne  (2)  vifiter  les  Villes  frontières, 
reparer  les  fortifications  , remplir  les  ma- 
gafins , faire  exercer  les  Troupes  fans 
cefiè,  & préparer  tout  pour  l’ouverture  de 
la  Campagne.  Comme  par  la  mort  d’I- 
fabcllc  toute  l’Adminirtration  des  affaires 
dans  les  Païs-Bas  Catholiques  étoit  remile 
entre  les  mains  de  Ibn  Maitre  , il  préten- 
doit  attaquer  les  Provinces -Unies  avec 
une  vigueur  capable  de  rendre  Ion  ancien 
luftre  au  Nom  Efpagnol , & de  faire  res- 
pecter comme  auparavant  la  Difciplinc 
militaire  de  fa  Nation.  S’étant  étroite- 
ment lié  avec  le  Duc  d’Orléans  , qui  mé- 
content du  Cardinal  de  Richelieu  avoir 
quitté  la  France  pour  fe  retirer  à Bruxel- 
les , il  fit  marcher  l’Armée  Efpagnole  vers 
la  Meufe  * tandis  que  les  Comtes  de  Fon- 
taines & de  Feria , l’un  Gouverneur  de 
Bruges,  & l’autre  d’Anvers,  étoient  char- 
gés d’employer  un  Corps  de  fix-  mille 
hommes  à couvrir  la  Flandre  contre  les 
entreprifes  des  Ennemis.  Aytone  lui-mê- 
me' fortit  de  Bruxelles  le  2 y de  Juin  , & 
fit  affieger  par  le  Duc  de  Lerme  & par  le 
Marquis  de  Leyde  la  Forterefiê  d’Argen- 
teau  , fi  tuée  auprès  de  la  Meufe  fur  le 
fommet  d’un  Rocher, entre  (3)  Mafhricht 
& Licge.  La  Gamifon,  qui  étoit  foible, 
ne  le  défendit  que  trois  jours  , & fc  ren- 
dit après  avoir  efluyé  trente  coups  de  ca- 
non. S’étant  ainfi  frayé  le  paflàgc  de  la 
Meufe  , il  prit  la  Citadelle  ac  Liège  , & 
fe  préfenta  devant  Limbourg.  Mais  le 
Gouverneur  de  cette  Place  préférant  fon 
Tom.  Il 


ferment  & fon  honneur  à trente-mille  pif- 
toles  qui  lui  furent  offertes  pour  le  porrer 
à trahir  fes  Maitres,  le  Marquis  d’ Aytone 
fut  obligé  de  battre  la  retraite  & d’aban- 
donner ce  dcfièin.  Il  fe  mit  enfuite  à 
fermer  toutes  les  avenues  de  (4)  Maf-  W Rojjj. 
tricht,  & enfin  le  10  fc)  de  Juillet  il  mit  v,n  h3l 
le  Sieee  devant  cette  Ville , où  le  Duc  de  10  JunJr 
BoiulJon  fc  trouvoit  à la  tète  d’une  Gar-  m.%. 
nifon  de  quatre-millc  cinq-cens  Fantallins,  (fiNcuvii- 
& de  quinze  Compagnies  de  Cavalerie. 

Mais  dans  le  tems  qu’après  avoir  ouvert  1.  de», 
la  Tranchée  il  attaquoit  furieufement  ccrtc  pa£-  3';4, 
Place  de  quatre  différais  côtés  , il  apprit  ^ N.euvij. 
que  Frcdcric -Henri  avoir  inverti  (6)  le  icHin.  vin 
2 de  Septembre  la  Ville  de  Breda  , avec  H«i\t.d«i 
l’Armée  de  la  République.  Préférant  la 
confcrvation  de  cette  Ville  à la  conquête 
de  Maftricht , il  donna  lès  ordres  pour  la 
retraite  , & fit  marcher  fes  Troupes  avec 
toute  la  rapidité  poffiblc  au  fecours  de 
Breda.  Pendant  cette  marche  de  l’Armée 
Efpagnole,  Frcderic-Hcnri  avoit  trouve 
bon  de  lever  le  Siégé  & de  renvoyer  fes 
Trouves  dans  leurs  Quartiers  > en  forte 
qu’à  Ion  arrivée  Moncade  vit,  contre  fon 
artentc,  la  Ville  délivrée  & fccourue  par 
le  feul  bruit  de  fon  approche.  Pour  cette 
railbn,  quoiqu’il  n’eût  pas  vu  feulement 
l’Ennemi  , bien  loin  de  l’avoir  défait , il  . . Ibid 
fit  Ibn  entrée  (7)  dans  la  Ville  comme  j£g.  397. 
en  Triomphe.  Il  y fut  reçu  par  les  Ha- 
bitans  avec  les  plus  grandes  marques  de 
joye  i & pour  étendre  la  mémoire  de 
cet  événement  jufques  à la  Poftcrité  la 
plus  reculée  , on  grava  fur  une  pierre 
placée  dans  la  Cathédrale , que  cette 
taille  , autrefois  conquije  par  la  valeur 
I i i de 
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1 634.  de  Spinola  , avait  été  délivrée  du  Siégé  fai  fane  voir  par-là  qu’il  furpafloit  la  douce 

par  l'approche  et  Ayt  ont , & par  la  feule  k paiüblc  Ifabclle  à foutenir  avec  force, 

terreur  de  ( on  nom.  Quoi  qu’il  en  loir,  non  feulement  le  Gouvernement  politique, 
il  eut  l’honneur  d’être  le  premier  qui  eut  mais  encore  la  conduite  de  la  Guerre.  C’ell 
fait  lever  unSicge  au  Prince  d’Orange-,  en  à quoi  lejettonfuivant  paroit  faire  allufion. 


Le  Bulle  cuiraflc  du  Roi  d’Efpagnc,  orné  du  Colier  de  la  Toifon: 

PHILippus  IIII  , D.ei  Gratia,  HISPaniarum  ET  INDIARon 
R EX,  Z.  1*34. 


PHILIPPE  iry  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES  ESPAGNES 
ET  DES  INDES , ETC.  KS34. 

Au  Revers  , un  Lion  , qui  fe  levant  fur  fcs  pieds  de  derrière  tient  d’une  de  fis  griffes  une  Epée 
nue , fl c de  l’autre  un  Autel  fur  lequel  le  feu  cft  allumé  : 

* 

FORTIUS  MUNITUR  ADORTUS. 


L'ATTAQUE  EST  SOUTENUE  APEC  PLUS  DE  TIGUEUR. 


Frédéric -Henri  avoir  leparé  fon  Ar- 
mée , comme  nous  venons  de  le  dire  ; 
mais  il  l’avoit  tellement  partagée  dans  les 
Villes  frontières  , qu’il  éroit  en  état  de  la 
(1 5 Ncut il-  raflcmblcr  dans  (1)  deux  fois  vingt-qua- 
HoiLi.deci  ac  heures.  C’cft  par-là  qu’il  tenoit  les 
F£-3S7-  Efpagnols  en  rcfpcA  , & qu’il  les  empê- 
choit  d’entreprendre  quelque  chofe  de 
confidcrablc  contre  les  Provinces  - Unies. 
Aytonc  , arrêté  par  cet  obllacle  , prit  le 
parti  de  retourner  à Bruxelles  , afin  d’y 
préparer  tout  pour  la  réception  folennelle 
du  Cardinal  Ferdinand  , Frère  du  Roi. 
{»)voyige  Celui-ci , nommé  déjà  ( 1 ) depuis  trois 
Don' Km-  ans  au  Gouvernement  - général  des  Païs- 
dinand , Bas  Catholiques  , étoit  P allé  par  Mer  de 
of  ibid.  Barcelone  en  (5)  Italie , luivi  d’une 
pag.  18.  nombreufe  & belle  Noblcffc  , le  10  d’A- 
vril  1633.  Ayant  été  reçu  à Gènes  , à 
Milan  , & dans  d’autres  endroits  , avec 
une  pompe  royale  , il  aflcmbla  dans  ce 
Pais  une  Armée  formidable  , pour  l’em- 
ployer au  fervice  de  l’Empereur.  Avec 
(+'  ibid.  une  partie  de  ces  Troupes  le  Duc  de  (+) 
pg-  Pcria  marcha  vers  l’Alface  » avec  l’autre 


il  joignit  lui-même  l’Armée  Impériale  de- 
vant Nordlinguc , & il  eut  le  bonheur  de 
forcer  cette  Place  (5)  à le  rendre,  après  (r)  iw.\ 
avoir  défait  (6)  le  Duc  de  Saxe- Wev- 
mar  qui  étoit  venu  pour  faire  lever  le  pag.  144. 
Siégé.  A la  faveur  de  ce  fucccs  , il  con- 
tinua fa  marche  par  le  Bas  - Palatinat  k 
par  la  Franconie.  Il  prit  encore , en 
chemin  failant , trois  ou  (7)  quatre  Vil-  jjJjÿjjSj 
les  importantes  , k gagna  enfin  les  Ter-  Hdi.i.ded 
res  de  Cologne , fur  ldquelles  il  pafla  P^-  î?8, 
le  Rhin  pour  prendre  pofïèflion  de  fon 
Gouvernement.  Il  avoit  déjà  appris  fur 
la  route  la  mort  de  l’Archiducheffc  fa 
Tante , k il  venoit  lui  fucceder , cou- 
vert d’une  gloire  immortelle , qu’il  s’é- 
toit  acquife  par  les  avantages  que  lès  ex- 
ploits avoient  procurés  à la  Matfbn  d’Au- 
triche , k à l’Eglife  Catholique  dont  il 
étoit  Cardinal.  Cette  particularité  cil  évi- 
dente par  les  Médailles  qui  fuivent,fic  fur 
la  première  dcfquclles  fon  Bulle  cil  cou- 
vert d’un  Habit  eccléliaftique, comme  Ion 
Ecuflon  le  voit  furmonté  fur  l’une  & lur 
l’autre  d’un  Chapeau  de  Cardinal. 


I.  Son 
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t.  Son  Bufle , en  Habit  de  Cardinal  ; avec  ccs  Titres  : 

FER.DINANDUS  , DEI  CRATI  A,  HISP  ÀNiar  üm  INFANS.  Z. 

FERDINAND,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , INFANT  D'ESPAGNE  ; ETC. 

Au  Revers  , fes  Armes  couronnées  , & furmontées  d'un  Chapeau  de  Cardinal  ; fans  aucune 
Infcription. 

II.  Sur  la  féconde  on  lit  la  même  Infcription  ; mais  on  y voit  fon  Buftc  cuiraflc  : ce  qui  ne  doit 
pas  furprendre,  puifque,  malgré  fa  Dignité  ecdéfiaftique  , on  l'avoit  vu  pluficurs  fois , en  fa  qua- 
lité de  General , à cheval  & armé  de  pied  en  cap  à b tccc  de  fes  Troupes.  Ce  fut  aufli  de  (t)  (0 Voyage 
cette  manière  j qu’il  fit  fon  Entrée  publique.  Fer- 

nand. 

PU-  sî- 


Ayant  ainfi  paffê  le  Rhin  le  1 8 d’Oc-  rement  couverte  de  Carottes  & d’aurres 
tobre,  il  reçut  les  vifites  du  Duc  de  Ncu-  Voitures.  De  là  il  pafla  par  Louvain  juf- 
bourg  , & des  Electeurs  de  Mayence  & ques  à Ter-V uren , (4.)  Maifon  de  plaifan-  (4) Voyage 
de  Cologne.  Il  vit  incognito  la  Ci')  cèle-  ce  des  défunts  Archiducs  , & qui  n’eft 
,84.  b1,6  Capitale  du  dernier,  d’où  il  hit  dcor-  qu’à  deux  lieues  de  Bruxelles.  Le  4.  de  nand. 
té  par  quelques  Troupes  du  Duc  de  Novembre  il  fit  fon  Entrée  à cheval  dans  ^ '*+• 
Neubourg  julques  à Julicrs  , où  il  fut  cette  ViHe,  au  travers  de  pluficurs  Arcs  de 
complimenté  par  le  rrincc  Thomas  de  triomphe,  & de  plus  de  (f)  huit -mille  (r) 

(5)  R»id.  Savoye  & par  le  Marquis  (a)  d’Aytonc.  Bourgeois  fous  les  armes.  L’affluence  du  P*8  '97‘ 
P®6’  1 ‘ Ayant  enfuitc  patte  encore  la  Meule  au-  Peuple  dans  cette  occafion  fùtiïcxtraordi- 
près  de  Stcvenlwcrd  , il  arriva  le  dernier  naire,  qu’il  ne  put  avancer  que  très  lente- 
du  racmc  mois  à Montaigu  , Lieu  fameux  ment , & qu’il  parvint  fort  tard  jufqucs  à 
par  de  fréquens  Pèlerinages  j & par  la  la  Cour,  à la  faveur  d’un  grand  nombre  de 
(*)  n t* - magnifique  Chapelle  qui  y avoit  été  bâtie  torches  allumées.  Il  y entra  par  la  Porte 
tu.p*g-  *8.  par  l’Archiduc  Albert , comme  il  a été  intérieure,  (6)  qu’on  appelle  la  Porte  de 
m Montai-  r apporté  (*)  ci-deflùs.  Ce  fut  là  qu’il  Namur , après  avoir  attilté  au  Te  Deum  (S)lbid. 
Sscbcr"  reçut  les  complimens  de  félicitation  de  dans  l’Eglifè  de  Sainte  Gudule,  &falué  la 
penheuve^.  prdquc  toute  la  Nobleflè  du  Païs,  enfor-  Reine -Mcre  de  France  qui  s’etoit  refé-  derStaat. 

tc  que  la  route  entre  cet  endroit  & Bruxcl-  giéc  à Bmxclles.  L’cfjxrrancc  qu’on  avoit 
ga»  j*  les  fburmilloit  de  monde,  & étoitentic-  conçue  (7)  de  fon  futur  Gouvernement,  .6j+. 

j j j 2 par fo1'  ‘W' 
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1634»  parles  grandes  avions  qu’il  a voit  faites  exprimée  avec  force  fur  la  Médaille  fui* 
— en  Allemagne,  rempliflbit  tous  les  cœurs  vante,  frappée  à l’honneur  de  Ferdinand, 
& foumilloit  matière  à tous  les  dif-  en  qualité  de  Gouverneur -général  des 
cours.  Une  fi  douce  cfpcrancc  fc  trouve  Païs-Bas  Catholiques. 


Son  Bufte,  habillé  en  Cardinal,  avec  ces  Titres: 

FERDinandus,  HISPaniarom  INFANS:  Sacræ  Rohanæ  Ecciesi* 
CARDinalisî  PROVinciarv  m BELgicarum  GUBernator. 

FERDINAND*  INFANT  D'ESPAGNE , CARDINAL  DE  LA  SAINTE 
EGLISE  ROMAINE , GOUVERNEUR  DES  BATS-BAS. 

Au  Revers , fon  arrivée  confolante  eft  figurée  par  un  Soleil , dont  les  rayons  fe  répandant  par-tout 
éclairent  & réchauffent  la  Mer  & b Tent,  qu‘on  voit  au-deffous  de  cet  Aftre: 

IN  COMMUNE  BONUS. 

SALUTAIRE  POUR  LE  PUBLIC. 


Comme , à Poccafion  de  ces  fortes  micr  Régent  du  College  de  ce  Lieu  qtû 
d’Entrées  publiques  , on  s’empreflè  extrè-  les  compofe  tous  les  ans  -,  il  en  offre  pour 
memenc  dans  les  Païs-Bas  Catholiques  à chaque  lujct  trois  aux  Bourguemeftres, 
drdTer  des  Portes  triomphales  & des  Arcs  dont  le  nombre  , qui  n’étoit  aue  de  deux, 
enrichis  d’Emblémes  èc  d’autres  orne-  fut*  mis  à trois  par  les  Etats  ac  Hollande 
mens,  les  Bourgeois  de  La  Haye  , fui-  (1)  Pan  1791.  De  ces  crois  Devifesde  (0  Re&L 
vont  une  ancienne  coutume  , fc  font  une  chaque  efpece  ces  Magiftrats  en  choifif- 
agréable  occupation  la  nuit  du  dernier  fenc  une,  qu’on  écrit  enfuitc  en  lettres  d’or  jm." 
jour  d’ Avril , de  planter  le  Mal  C’eft  un  fur  des  banderolles  de  foye  qu’on  attache 
mât  extrêmement  long , peint  & fort  orné,  au  Mai,  & qui  onc  bien  huit  aunes  de  I>7‘ 
qu’ils  dreflcnt  dans  la  Cour  , & devant  longueur.  Pour  ce  qui  regarde  les  Em- 
les  Appartemens  des  Etats -Généraux  & blêmes  qu’on  employa  cette  année-là  , je 
de  ceux  de  Hollande , comme  auflî  de-  ne  les  trouve  ni  chez  les  Auteurs  de  ce 
vanc  le  Palais  du  Prince  d’Orange,  & de-  tems  , ni  dans  les  Regîtres  des  Compa- 
vant  la  demeure  de  leur  Colonel  & de  gnies  Bourgcoifes  de  La  Haye.  Mais  ce 
leurs  autres  Officiers > en  un  mot,  de  tou-  qu’on  peut  prouver  , c’eft  que  le  Mai  ex- 
tes  les  perfonnes  de  diftinebon.  C’cfl  trêraement  élevé  qu’on  planta  devant  la 
comme  pour  les  féliciter  de  l’approche  de  Cour  du  Prince  d’Orange,  étoit  entouré, 
la  plus  agréable Saifbn  de  l’année,  &pour  entre  autres  ornemens  , de  cinq  grandes 
les  aflurcr  de  la  reconnoiflance  qu’ils  ont  Couronnes  de  buis  j & que  George  de 
de  leur  bon  & fage  Gouvernement.  Con-  Coleri  Ôc  fes  gens  reçurent  du  Prince  un 
formément  à cet  ufage  , un  ccnain  Gcor-  préfent  de  cent  Ducatons  d’argent.  Com- 
gc  de  Coleri , Lieutenant  d’une  des  fix  me  les  fraix  n’alloient  pas  au-delà  de  qua- 
Compagnies  Bourgeoifcs  de  La  Haye,  tre-vingts  livres  , on  employa  le  relie  du 
qui  devoit  être  de  garde  à l’Hôtel  de  Vil-  préfent  à faire  graver  des  Médailles  d’ar- 
lc  la  dernière  nuit  du  mois  d’ Avril  de  gent  dont  on  va  voir  l’Eftampe , & qui 
l’an  163?  , alla  trouver  les  Bourguc-  Jurent  diftribuées  parmi  ceux  qui  avoient 
mdlrcs  , pour  en  recevoir  les  Devifes  & travaillé  à planter  ce  Mai , afin  qu’ils  en 
les  Emblèmes  nécdlàires.  C’eft  le  pré-  confcrvaflcnt  la  mémoire. 

Le 
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Le  Mai  planté  devant  le  Palais  du  Prince  d’Orange;  & au  Revers  , ces  deux  Vers  HoUandois  t 
A N N 6 

TER  EREN  VAN  DEN  PRINS  IS  DEZE  MEI  GEPLANT» 
DOOR  JORIS  DE  COLERI  WAS  DOEN  ONS  LUITENANT* 
ns**. 


CE  MAI  FUT  PLANTE  A L'HONNEUR  DU  PRINCE , PAR  GEORGE 
t>E  COLERI , QUI  ETOIT  ALORS  NOTRE  LIEUTENANT, 

Cet  ufige  de  planter  le  Mai  fubfifte  encore  ,&  depuis  l’an  17  ns  les  Magiftrats  de  La  Haye  ont 
été  compris  dam  le  nombre  de  ceux  1 qui  l’on  fait  cél  honneur.  Il  eft  vrai  que  ce  n'cft  plus  le 
Lieutenant  de  Garde  qui  eft  chargé  de  la  dircélion  de  cette  affaire  ; chaque  Compagnie  s’en  acquit- 
te 1 Ton  tour.  L’an  171a  Pierre  Huflon,  Lieutenant  de  l’Enfeigne  blanche,  obtint  par  le  fort  d'être 
le  premier  qui  dût  planter  le  Mai  félon  ce  nouvel  arrangement.  Aufli  donna-t-il  à chacun  des 
Bourgeois  qu’il  avoit  commandés  dam  cette  océafion,  une  Cuilliere  d’argent  , qu’îl  paya  de  ce  qui  CO  Refol- } 
reftoir , tous  fraix  faits  , des  cent  Ducatons  6c  des  trois-eem  francs  qu’il  avoit  reçus  pour  recoin-  1er 
penfe  des  Etats-Généraux  & des  Etats  de  Hollande,  après  leur  avoir  ( 1)  préfenté  Requête  li-defliis.  IO 
Il  trouva  encore  dequoi  fournir  en  partie  à cette  dépenfe  , dans  ks  préfens  qu’il  avoit  reçus  d’autres  171». 
Perfonncs  diftinguées,  & des  Officiers  des  Compagnies  Bourgeoifes.  kl- 8 J**  1 


(i)Aitxe- 
uu  taaken 
ftaatcn 
OOrlJl-iied 
fol  lof. 

(,)  Refol. 
der  Staat. 
ru  HolL 
17  Febr. 

fol.  If. 


(4)  Neuvil- 
le Hirt.  van 
HoD.  î.deel 
pig.+oa. 


Les  Etats -Généraux  fouhaitant  de  for- 
mer avec  le  Roi  de  France  cette  liaifon 
plus  étroite  qu’il  leur  avoit  offerte , 3c 
pour  laquelle  us  avoient  rompu  la  Négo- 
ciation avec  les  Fais  - Bas  Catholiques, 
avoient  envoyé  dès  l’année  précédente  à 
la  Cour  de  ce  puiflânt  Allié  Mrs.  Paauw 
& Knuyt , en  qualité  de  leurs  (2)  Am- 
baffadeurs  Extraordinaires.  Ces  Minières 
eurent  le  bonheur  , le  9 de  (3)  Février 
de  l'année  dont  il  s’agit  à prêtent , de 
conclure  avec  ce  Prince  une  Ligue  offèn- 
Eve  & défenlive  -,  en  vertu  de  laquelle  le 
Roi  ayant  déclaré  la  guerre  à l’Efpagne  au 
commencement  de  Juin,  envoya  vers  la 
Meufe  fur  les  frontières  des  Païs-Bas  une 
formidable  Armée  , fous  la  conduite  des 
Maréchaux  de  Chitillon  (4)  3c  de  Brezé. 
Comme  l’intention  des  François  étoit  de 
fe  joindre  à l’Armée  du  Prince  d’Orange, 
le  Cardinal  Ferdinand  envoya  à leur  ren- 
contre le  Prince  Thomas  avec  l’Armée 
Efpagnolc  , pour  leur  difbuter  le  paflage. 
Ce  Prince  découvrit  les  François  dans  le 
Pais  de  Luxembourg, auprès  a’un  Village 
nommé  Avefnes.  11  pnt  le  parti  de  leur 
donner  Bataille  le  20  ac  Mai.  Mais  après 
un  combat  opiniâtre  de  cinq  heures  , il 

Tm.  IL 


vit  lés  Troupes  entièrement  rompues  & 
défaites,  avec  perte  de  quatre-miUe  morts 
& de  huit-cens  prifonniers.  Toute  l’Ar- 
tillerie, un  grand  nombre  de  Drapeaux  St 
d’Erendards  , Sc  prefquc  tout  le  gros 
Bagage  tombèrent  entre  les  mains  des 
Vainqueurs-,  qui,  ne  trouvant  plus  la  moin- 
dre réliltance  , fe  joignirent  avec  l’Armée 
de  la  République  auprès  de  Maftricht. 

Le  Prince  d’Orange  marcha  d’abord  vers 
le  Brabant  à la  tète  des  deux  Armées , 
qui  étoient  compofées  de  plus  de  70000 
hommes  -,  & après  avoir  forcé  le  Cardi- 
nal d’abandonner  les  retranchcmens  qu’il 
avoit  faits  derrière  le  Demer , il  prit  S. 

Tron,  Landcn,  Halen  , & d’autres  peti- 
tes Places  voifines.  Tillemonc  voulut  fe 
défendre  > mais  après  avoir  repoufle  qua- 
tre Aflauts,  elle  fut  emportée  au  cinquième. 

On  pilla  la  Ville,  &Pon  en  fît  un  affreux 
(7)  théâtre  de  toutes  les  horreurs  que 
peut  commettre  la  Soldatefquc  irritée  par 
une  longue  réfiftance,  La  nouvelle  de  cct  p*g-î'6- 
événement  répandit  parmi  tous  les  Habi- 
tans  des  Païs-Bas  Catholiques  une  con- 
cerna tkm  , qu’il  étoit  aifé  de  lire  fur  leurs 
vilages.  Tant  de  dcfaftres  ne  pou  voient 
qu’animer  les  vceux  qu’ils  faifoient  depuis 
Kkk  long- 
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6 _ Iongrcms  pour  la  Paix,  puifque  par  la  toient  comme  abîmés.  Ceux  de  Lille, 
Guerre  que  le  Roi  de  France  venoit  de  qui  jufqucs-là  avoienc  été  les  moins  expo- 
leur  déclarer  , ils  dévoient  s’attendre  à (es  , & qui  commcnçoient  à avoir  tout  à 
voir  bientôt  chez  eux  la  même  dcfoladon  craindre  , firent  frapper  fur  ce  fujet  le 
dans  laquelle  leurs  malheureux  Voilins  é-  Jetton  que  voici 


Le  Bufte  armé  du  Roi  d'Efpagnè , orné  du  Coller  de  la  Toifon  • 

PHILippus  IIII , Du  Cratia,  HISPaniarüm  REX,  DOMinuj 
PROVinciæ  INSULensis»  itfjj. 

PHILIPPE  /r*  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES  ESPAGNESt 
SEIGNEUR  DE  LA  P RO  FI  NC  E DE  LILLE.  x<Sjj. 

Au  Revers  font  les  Armes  de  Falempin , qui  font  coupées  au  1.  d’or  * & au  a.  de  gueules  j les 
Armes  de  Cifoing,  qui  font  de  gueules  â trois  bandes  d'azur  ; celles  de  Lille  , qui  font  de  gueules 
à une  Flcur-dc-lys  d’argent  ; celles  de  Wavraing , qui  font  d’azur , à un  Ecuflbn  d’argent  ; & enfin 
(i)Brcviar.  celles  de  Comines,  qui  font  de  gueules,  \ trois  Coquilles  d'or  , au  Chevron  d’or  , Se  à la  bordure 
r0m-Jrt  de  meme.  Quatre  de  ces  Ecuilons , qui  entourent  les  Armes  de  Lille,  font  ceux  des  (1)  quatre  Hau- 
(»)Ecde?  tes  Jurifdidions  de  la  Châtellenie  de  ce  Pais.  L'Infeription  eft  tirée  du  Bréviaire  de  l’Eglife  Romai- 
Chap.  L.  ne,  & elle  (a)  confiftc  dans  ces  paroles  de  Jefus  Fils  de  Sirach  : 

*■  H- 

DA  P AC  EM  DOMINE  IN  DIEBUS  NOSTRIS. 

SEIGNEURy  DONNEZ  LA  PAIX  DANS  NOS  JOURS. 


Après  que  cette  confternation  générale 
eut  été  encore  augmentée  par  la  prile  de 
Diert  , les  Armées  réunies  marchèrent  le 
14  de  Juin  vers  h Ville  de  Bruxelles,  (bus 
les  remparts  de  laquelle  le  Cardinal  Fer- 
(D«aL  friand  (?)  s’étoit  retire  avec  les  Troupes 
van  naîtra  affaiblies,  pour  y attendre  en  fureté  le 
Mrl.il.dcei  fccours  que  l’Empereur  lui  envoyoit  d’Al- 
' *1S'  lemagne  fous  la  conduite  du  Comte  Pico- 
lominl  Voyant  donc  qu’il  n’y  avoit  là 
rien  de  conlidcrablc  à faire  pouf  elles, 
elles  fc  portèrent  d’abord  entre  f illcmonr, 
4)>ïcuvii-  Bruxelles  & (4.)  Louvain , qui  fut  inverti 
Holn  deÉî  k 2 f ^u  ra^me  mois.  Le  Cardinal  avoit 
pag.  4Ô3.  eu  le  tems  d’y  jerter  une  très  forte  Garni- 
fan  , commandée  par  Mr.  de  Groben- 
donk  , autrefois  Gouverneur  de  Bois-le- 
Duc  i qui , prévoyant  le  Siège , avoit 
ramaffé  de  tous  côtés  tout  ce  qui  étoit  nc- 
ceflaire  pour  faire  une  longue  & vigou- 
reufe  réftftancc.  Le  Prince  d’Orange  ne 
fit  pas  voir  ici  fa  vivacité  ordinaire  à pouf- 
fer les  Travaux  -,  ou  afin  de  faire  périr 
peu  à peu  l’Armée  Françoilc , pour  fe 
venger  par-là  du  Cardinal  de  Richelieu  * 
ou  bien  parce  qu’à  force  de  pénétrer  dans 


le  Païs  , il  n’étoit  pas  pourvu  de  tout  ce 
dont  il  avoit  bcloin  pour  avancer  le  Sié- 
gé. Quoi  qu’il  en  foit , la  divifion  & la 
défiance  (e  giiflbient  de  plus  en  plus  par- 
mi les  differentes  Nations  qui  compo- 
fbient  fon  Armée.  Par-là  les  Attaques 
•devinrent  de  jour  en  jour  plus  lentes  & 
plus  foibles  , & les  vivres  étant  confumés 
inutilement , la  difette  fe  fit  bientôt  fentir 
à (y)  l’une  & à l’autre  Armée  au  milieu  fr) 
d*un  Pais  ennemi.  Après  que  le  Plac-païs  ™ fbLra 
autour  de  Dieft,  Tillemont  & Saint  Tron  oofi.iu«i 
eut  été  entièrement  dépouillé,  on  fut  con-  to'176' 
Craint  de  chercher  des  fourages  & des 
vivres  jufques  (bus  les  Portes  de  Liège: 
ce  qui  ne  pouvoit  pas  fc  faire  (ans  dan- 
ger , puifque  la  Cavalerie  des  Ennemis 
parcourant  tout  le  Pais  battoit  fouvent  les 
rourageurs , & qu’elle  interccptoit  ou 
conçoit  les  Convois.  Ces  inconvénicns 
caulcrcnt  parmi  les  Troupes  une  affreufe 
famine  : elle  fut  la  lourcc  d’un  grand 
nombre  de  maladies  , qui  , fécondées  par 
des  chaleurs  extraordinaires,  confumerent 
peu  à peu  la  plus  belle  Armée  qu’on  eue 
vu  depuis  longtcms  dans  les  Pais -Bas. 

Sur 
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DES  PAYS-BAS.  Part . IL  Liv.  III. 


(0 Parmi  Sur  la  (i)  nouvelle  que  Picolomini,  avec 
les  Troupes  auxiliaires  de  l’Empereur  au 
pg.  116.  nombre  de  vingt -fix- mille  hommes  , é- 
toit  arrivé  à Namur  , on  leva  le  Siège  le 
4 de  Juillet.  Le  Prince  d’Orange  marcha 
avec  l’Armée  de  la  République  vers  le 
Brabant  Hollandois  , & les  François  fe 
retirèrent  du  côté  de  Roermondc.  Com- 
me il  leur  faloit  traverfer  un  Pais  fort 
fablonncux , la  chaleur  les  fit  tellement 
fouffrir  , qu’ils  perdirent  encore  fur  la 
W Hift.  w route  cinq  ou  (2)  fix-mille  hommes  i ce 
HolU.dcd  qui  produifit  une  contagion  qui  gagna 
P38,411'  non-ieulement  les  autres  Troupes,  mais 
encore  quelques  Villes  de  Hollande.  Dans 
ce  trille  état,  le  Camp  des  François  avoir 


zii 

plutôt  l’air  d’un  Hôpital  fans  défenfê,  167  f. 
que  d’une  Armée  capable  de  faire  tête  à - 1 

l’Ennemi.  Les  Efpagnols  au  contraire 
avoient  tiré  des  Villes  , qui  étoient  der- 
rière eux  , des  vivres  en  abondance  , & 
ils  ne  pouvoient  pas  s’étonner  allez  d’une 
révolution  qui  leur  étoit  fi  avantageu- 
fc.  Ils  voyoient  ces  mêmes  Ennemis,  L ?tr, 

5ui  les  avoient  traités  autrefois  de  (*) 
fmgeurs  de  foin  , punis  du  même  ,f8f' 
fléau  -,  & par  ce  châtiment , ils  fe  trou- 
voient  eux -mêmes  dégagés  de  tous  les 
-malheurs  dont  ils  avoient  été  menacés. 

La  mémoire  de  cette  protection  vifible  du 
Ciel  fc  trouve  confcrvcc  fur  le  Jetton 
fuivanr. 


Le  Prophète  Elie  , nourri  auprès  du  AuilTeau  de  Crith,  par  un  Corbeau  qui  lui  apporte  ($)  du  (j)  I.  Livre 
pain.  A côte  du  Prophète  on  voit  les  Armes  de  Mr.  Engelbert  Ravefchot , qui  l’an  itîi  2 étoit  dc-‘  Rois 
venu  (4)  Infpecteur  du  Canal  de  Bruxelles.  L’Infcriptionconfiftc  dans  le  Chronogramme  fuivant  : * 6XV  * 

(4)  Troph. 

Vt  PaVIt  eDaX  VaïïM  CorVVs.  dcBrab. 

tom.  II. 
fol.  47  j. 

DE  MEME  QUE  LE  CORBEAU  VORACE  A NOURRI  LE  PROPHETE. 

Au  Revers , la  Fortune  fur  un  Globe  , tenant  fous  chaque  bris  une  Corne  d’abondance.  L’In- 
feription  eft  encore  un  Chronogramme  : 

fort V na  reDVX  VersVra  V I C E M. 


LA  FORTUNE  DE  RETOUR  VA  CAUSER  UNE  FAVORABLE  REVOLUTION. 


• La  vérité  de  cette  Sentence  fut  confir- 
mée par  la  perte  remarquable  du  Fort  im- 
portant, nommé  le  Fort  de  Schcnk.  Cette 
Fortcrcflc,  qui  emprunte  fon  nom  de  fon 
Fondateur  Martin  Schcnk  , cft  fi  niée  au- 

Srcs  de  Ncdercltc , dans  un  angle  où  le 
.hin  fe  feparc  en  deux  branches  \ & par- 
ce qu’elle  commande  ce  Fleuve  , elle  eit 
connderée  comme  le  premier  Boulevard 
que  les  Provinces-Unies  ont  de  ce  côté- 
k HiftUT*  IL  Adolphe  d’Enholt  (f)  Gentilhomme 
van  HoiL  Gueldrois , qui  étoit  Lieutenant-Colonel 
ng!+is.  & 011  Garnifon  dans  la  Ville  de  Gueldre, 
avoir  appris  que  le  Fort  étoit  mal  gardé  de 
dépourvu  de  pluficurs  choies  néccflâircs  ? 
que  d’ailleursjles  remparts  en  étoient  déla- 
brés en  quelques  endroits  -,  & que  par  un 
cfprit  d’épargne  , on  en  avoit  éloigné  un 
Bâtiment  armé  en  guerre,  deftiné  à le  met- 
tre hors  d’infulte.  Là-deflùs  il  projetta  le 
defieïn  de  s’en  rendre  maitre  par  furprife. 
Pour  cet  effet  s’étant  mis  en  marche  le  26 
de  Juillet  avec  environ  cinq-cens  hommes 


choifis  de  toute  la  Garnifon  ( 6 ) Elpagno-  ^ Aîtw- 
lc  de  Gueldre , & avec  deux  Chariots  char-  nu  waken 
gés  d’échelles  cachées  fous  du  foin , il  prit  ^ jJ53 
Ion  chemin  par-devant  le  Château  de  Hait,  fol.  *76. 
8c  ayant  pafle  le  Vahal  il  avança  vers  le 
Fort  en  queftion.  Etant  approché  fans 
bruit  jufques  auxmaifons  qui  le  trou  voient 
hors  de  l’enceinte  du  Fort , il  rangea  der- 
rière elles  fon  monde  en  bataille  , & me- 
nant fes  Soldats  jufques  au  Fort  le  long  de 
la  digue  & par  un  endroit  du  Vahal  pref- 
que  dcfieché  , il  fit  cfcalader  la  Fortcreflc 
par  deux  différera  endroits.  Quoique  les 
A (Taillai!  s fu  fient  d’abord  découverts  par 
la  ‘Sentinelle  qui  donna  l’allarmc  (7)  à 
toute  la  Garnifon  , les  Efpagnols  pouflè- 
rent  leur  pointe , 8c  ayant  pénétré  dans  le 
Fort , ils  en  vinrent  aux  mains  avec  ceux 
de  dedans.  Ceux-ci  fe  voyant  bientôt  at- 
taqués par  derrière  par  une  féconde  Trou- 
pe d’Enncmis  qui  avoit  gagné  le  rempart 
par  un  autre  endroit , perdirent  courage, 

& ne  longèrent  qu’à  fe  fauver  par  la  fuite. 

Kkk  2 Ce 
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Ce  fût  ainfi  que  les  Efpagnols  fc  rendi- 
rent maîtres  de  cette  importante  Forterefle, 
où  ils  firent  main-baffe  fur  tous  ceux  qui 
ne  s’etoient  pas  dérobés  à la  première  fu- 
reur du  Soldat  vi&orieux  , en  fe  cachant 
ou  en  fautant  du  hauten-bas  des  remparts. 
Le  Gouverneur  de  Welderen  , quoiqu’on 
lui  offrit  quartier , aima  mieux  mourir  les 
armes  à la  main,  que  de  ccder  pendant  fa 
vie  aux  Ennemis  la  Forterefle  qui  lui  avoit 


été  confiée.  Comme , par  la  prife  de  cette 
Place  & par  la  promtitude  avec  laquelle 
elle  fût  pourvue  de  tout , le  Cardinal  em- 
pêcha le  Prince  d’Orange  d’exécuter  fon 
defiêin  d’aflieger  la  Ville  deGueldrc  avant 
la  fin  de  la  Campagne  , on  frappa  à fon 
honneur  le  Jetton  fuivant , qui  exprime 
la  joye  avec  laquelle  on  le  voyoit  ré- 
pondre à l’idée  qu’on  s’étoit  formée  de 
la  conduite. 


Un  Soleil  > (Emblème  dont  on  s’étoit  déjà  ferv»  à l’arrivée  de  Ferdinand,)  qui  répand  fa  lumière 
fur  un  Tournefbl  planté  fur  le  bord  du  Rhin: 

DEDIT  EXPECTATA  TUERI. 

IL  NOUS  A TAIT  VOIR  CE  QU'IL  NOUS  AVOIT  FAIT  ATTENDRE . 


Au  Revers , les  Armes  de  Mr.  Jean  de  Fourneau  Seigneur  de  Kruykembourg  , qui  fut  cette  année 
'0  Troph.  (i)  Echevinde  Bruxelles: 

de  Br*b. 


tom.  II. 
foi.  461. 


CALCULI  AERARII  BRUXELLensis.  1*55. 


JETTONS  DU  TRESOR  DE  BRUXELLES . 


On  ne  fauroit  exprimer  la  conftemation 

rla  nouvelle  de  cette  perte  répandit 
s les  Provinccs-Unics.  On  craignit  que 
non  feulement  la  Bctuwc  & la  Veluwe, 
mais  encore  Zutphcn , I’Ovciyflêl , & une 
uïai  grande  partie  des  Provinces  deFnfè&fi) 
van  ftaaten  ac  Groningue , ne  fûflênt  miles  fous  con- 
tribution  par  les  Efpagnols.  De  fi  puiflans 
°‘lJ  ' motifs  firent  prendre  la  réfolution  de  ne 
rien  négliger  pour  fc  remettre  en  poffcf- 
fion  de  cette  Forrerefîè.  Dans  ce  dcflêin , 
le  Prince  d’Orange  donna  ordre  de  forti- 
fier le  Tolhuys,  d’élever  un  nouveau  Fort 
de  Schenk  dans  la  Haute-Betuwe  , & de 
faire  des  retranchemens  fur  le  rivage  du 
Rhin  du  côté  deDuffel,  vis  à vis  de  Cle- 
ves.  Pour  faire  avancer  tous  ces  ouvrages 
avec  toute  la  promtitude  poffiblc  , les  E- 
fj)  RefoL  tats  accordèrent  une  fomme  de  (?)  qua- 
hSÎ  tre-cens-millc  francs.  A l’exemple  duPrin- 
^d«.  ce  , le  Cardinal , porté  avec  les  Troupes 
,63f-  entre  Cleves  & le  Rhin  , fit  fortifier  le 
M'  i,?-  Château  de  Gennep  * & il  le  campa  enfuite 
entre  Goch  & Buric  , dans  l’intention  de 
palier  le  Rhin.  Mais  Frcdcric-Henri  l’en 
ayant  empêché , & ayant  drefle  trois 
Ponts  fur  ce  Fleuve  auprès  du  nouveau 
Fort , de  l’Eclufe  de  Haneveer  , & du 
Tolhuys  , coupa  par-là  toute  communi- 


cation entre  le  Fort  de  Schcnk  & l’Armée 
ennemie.  Il  fit  enfuite  ouvrir  la  Tranchée 
fur  le  rivage  oppofè  du  Spyk  , & dans  la 
Betuwc  du  côté  du  nouveau  Fort  de 
Schcnk)  & il  jetta  dans  la  Forterefle  une  (1 
prodigiculê  quantité  de  feu, que  les  Artic- 
gés  forent  obligés  de  quitter  (4)  les  mai- 
ions  & de  fc  loger  dans  les  Cazemates 
des  remparts.  Les  Efpagnols  cependant 
defiroient  avec  ardeur  de  fccourir  la  For- 
tcrcflc j mais  ils  trouvèrent  les  retranche- 
mens des  Alficgeans  trop  forts  , & par 
conféquent  l’entreprife  impraticable.  Us  fc 
contentèrent  d’occuper  les  avenues  du 
Brabant , pour  le  garantir  d’une  fécondé 
invafton,&dc  faire  aflieger  (y)  Limbourg 
par  le  Marquis  de  Lcdc  le  16  d’Octobrc  ) 
dans  l’dpcrancc  de  fauver  le  Fort  de 
Schcnk  par  cette  diverfion.  Mais  elle 
n’empêcha  pas  le  Prince  d’Orange  de 
poufler  fa  pointe  > & quoique  Limbourg 
fut  à la  fin  forcé  de  fe  rendre  , il  fit  con- 
tinuer les  attaques  pendant  tout  l’Hiver 
avec  tant  de  vigueur  , qu’après  que  Pico- 
lomini  eut  fait  en-vain  un  dernier  effort 
fur  fes  Lignes  avec  quatre-mille  (6)  Che- 
vaux & douze -mille  Fantaffins  , la  For- 
terefle  fc  rendir  au  Comte  Guillaume  de 
Naflàu , en  vertu  d’une  Capitulation  li- 
gnée 


(4)  Aine- 
nu  ziaken 
vin  Aaaten 
oorl.ll.dcel 
fol.  176. 


(f)  Neuvil- 
le Hift.  van 
Holl.I.decl 
pag.418. 


16  $6. 


(6)  Airr.e- 
ma  .uaken 
van  iLut  en 
oorl.ll.decl 
fo.  J04. 
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(O  Refol. 
dcrStait. 
▼an  HolL 
a Mey 

i6î'.. 
fol.  in.  fc 
30  Mey 
16)6. 
foi.  ix f. 


(!)  Ai-”- 

ma  zaakcn 
van  Üaat  en 
oorJ.1 1 .dcei 
toi.  xj6. 


U ) Rea- 
der Staat. 
van  Holl. 
a a Où. 

*6,W- 

fol.  *»6‘ 

Cf)  Ait*** 

ma  zîik™ 
vanftaaf  en 

«orl.n.dcci 

fol.  *8*.  .1 


lis 


gnécfOlcîpd'Avril  1636.  Comme  Fre-  mel , que  Ferdinand  en  s’en  rendant  mairre  167,6. 

deric-Hcnri  n’avoir  pas  acquis  moins  d’hon-  par  lurprile,  on  célébra  cet  Exploit  du  Pria 

neur  en  reprenant  ce  Fort  par  un  Siège  for-  ce  par  le  moyen  de  la  Médaille  luivancc. 


Son  Bulle  cuiraffe,  orné  d’un  Colet  à dentelle  & d’une  Echarpe  i 

HENRI  eus  FREDERicus,  DeiGratia,  NATus  AURaniÆ 
PRinceps,  COM ej  NASsavïj*. 
HENRI-FREDERIC  y PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , N£  PRINCE 
D'ORANGE  y COMTE  DE  NASSAU. 


Le  Revers  qui  répond,  pourainfi  dire,  à la  Médaille  frappée  à l’honneur  du  Cardinal  à l'occaffon 
de  la  prife  du  Fort  de  Schenk  , porte  comme  l’autre  un  Soleil  & un  Tournefol.  L'Infcripcion  cft 
empruntée  de  l’Eneïde  de  Virgile:  (1)  (»)Vùg. 

Æneid. 
lib.  VI. 

NON  INFERIORA  SECUTUS.  t.  no. 

J.  Caillera* 

IL  NE  S’EST  PAS  ATTACHE  A DES  CHOSES  MOINS  GRANDES.  ü’?' 

Embl-^p. 


Quoiqu’on  eût  depuis  peu  réfolu , de 
concert  avec  la  France , de  pou  fier  la 
Guerre  avec  plus  de  force  que  jamais  , & 
que  par-tout  on  parut  ne  refpirer  que  les 
Combats,  une  nouvelle  Négociation  avoit 
déjà  été  entamée  de  la  part  des  Efpagnols 
avant  la  fin  de  l’année  précédente.  On  prit 
pour  prétexte,  la  nécelïîté  de  conférer  cn- 
iémble  touchant  le  Château  de  Gennep 
fortifié  par  les  Efpagnols , & celui  de  Ra- 
veftcvn  fortifié  par  la  République,  contre 
une  convention  faite  (3)  l’an  trente.  Les 
premières  ouvertures  en  avoient  été  faites 
au  mois  d’Octobrc  à Arnhem,  par  un  Es- 
pagnol qui  avoit  été  Capitaine  de  Cavale- 
rie au  fcrvicc  de  Ion  Roi.  Le  Prince  &c 
les  Députes  des  Etats  chargèrent  là-dcffus 
le  Greffier  Mufeh  de  fc  tranfportcr  à Cra- 
nenbourg  , pour  y entendre  au  nom  des 
Etats -Généraux  les  propolitions  de  Don 
Martin  Axpe  (4)  Secrétaire  du  Roi  d’Ef- 
pagne.  Quoique  celui-ci  ne  fût  pas  muni 
d’un  Plein-pouvoir  iiijffifant,&  qu’on  trou- 
vât les  conditions  qu’il  propofoit  extrava- 
gantes, les  Etats  des  Provinces  particuliè- 
res , dont  on  avoit  pris  aufïï-tôt  l'avis  lur 
cette  nouvelle  Négociation  , (f)  trouvè- 
rent bon  que  les  Conférences  commcn- 

7m.  II. 


cées  à Cranenbourg  fu  fient  continuées  à 
(6)Tumhout.  Ce  fut  là  que  les  Minil-  W JYrûI- 
très  de  parc  & d autre  le  virent  de  non-  vsn!joil. 
veau  le  3 de  Décembre,  & que  le  Greffier  » r 
Mufeh  repréfenta  qu’il  étoit  impollîblc  à 
lès  Maîtres  de  traiter  fans  la  France  , a- 
vcc  laquelle  ils  s’étoient  ligués  fous  cette 
condition  , de  la  (7)  manière  la  plus  fo-  (7)  Ibid, 
lcnnclle.  Pour  remédier  à cet  inconvé-  \'6  °cc- 
nient , les  Députés  Efpagnols  trouveront  fui  *i<s. 
équitable  , en  cas  que  la  Négociation  eût 
Ion  cours  , que  (8)  les  AmbalTadcurs  de  ^ 
l’Empereur  , des  Rois  de  France  & d’El-  ,6îr. 
pagne  , & ceux  de  la  République  , s’ai-  W.**i, 
icmblailènt  pour  conférer  là-ddfus  à 
Oofterhout,  Village  de  la  Baronie  de 
Breda.  Mais  des  que  les  Ambafiàdeurs 
de  France  furent  informés  de  ce  deflèin , 
ils  s'efforcèrent  de  le  renverfer  par  une 
forte  reprefentation  qu’ils  firent  (9)  le  Dec.’ 
13  Décembre.  Ils  demandèrent  dans  la  '.«jr- 
fuite,  que  le  rems  fixé  pour  la  Conférai- 
ce  (10)  fut  diffère  j & ils  firent  enfin  II  mixaikco 
bien  , que  cette  affaire  commença  Y 1 1)  SïiîîdS 
à traincr.  Quoique  par -là  cette  Nego-  r»i. 
ciation  fût  comme  rompue  , elle  ne  laiflà 
pas  de  donner  lieu  à faire  frapper  de  nou-  VM  «S. 
veau  le  letton  fuivanr.  * » Fcbr- 

J 16)6. 
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Le  Bufle  couronné  du  Roi  d'Efpagnî  : I 

PH  I Li  pp  u s IIII , Dei  Gratm,  HISPaniarum  REX  > DominuS 
PROVimciæ  INSULensis.  itfjtf. 

PHILIPPE  ir,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES  ESPAGNES, 
SEIGNEUR  DU  PATS  DE  LILLE. 

Au  Revers,  les  cinq  Edifions  que  nous  avons  déjà  décrits.  L’Infcripcion  eft  encore  le  même 
Romain"  tiré  du  Bréviaire  Romain , (i)  & emprunté  de  l’Eccléfiafte  de  Jefus  (i)  Fils  de  Sirach: 

Completor. 

(i.)Ecc.,cf-  DA  PACEM  DOMINE  IN  DIEBUS  NOSTRIS! 

Chap.  L. 

*'  **'  SEIGNEUR  , DONNEZ  LA  PAIX  DANS  NOS  JOURSt 


Pendant  que  ccs  choies  fc  paflerent , les 
Provinces -Unies  curent  une  difpute  très 
importante  avec  le  Roi  Charles,  touchant 
la  Pcchc  du  Hareng  fur  les  côtes  de  la 
Grande-Bretagne.  Cette  Pèche  avoit  fait 
de  très  grands  progrès , & les  tréfors  qu’el- 
le procurait  à la  République  infpiroienc 
une  jaloufê  envie  aux  Sujets  de  ce  Prince, 
(î)  M<tcr.  Dès  l’an  (3)  1601 , quinzc-ccns  Bâtimcns 
de  quarante-huit  jufqucs  à foixante  ton- 
neaux étoient  partis  des  P ro  vin  ccs-  U nies 
(4)  PoJi-  pQUr  pécher  fur  les  côtes  (4.}  d’Anglc- 
den  en  terre.  Cette  Pèche  le  fait  depuis  la  S. 
max.  van  Jean  jvifques  à la  SJaqites  , à la  hauteur 
pag.  17.  de  la  Hitlandcjdc  Fairnil,  & deBouquc- 
nefièj  depuis  la  S. Jaques  jufqucs  à l’Exal- 
tation de  la  Croix , auprès  de  Bouqucneflè 
ou  de  Sevcniot  -,  & depuis  l’Exaltation  de 
la  Croix  jufqucs  à la  Sainte  Catherine , à 
fr)  iwd.  l’Eft  de  (y)  Yarmouth.  Elle  produit  aux 
F3fi' 1 * Armateurs  qui  éouipent  ces  Navires,  des 
profits  confidcrablcs.  Dans  celle  qui  fe  fit 
l’an  1601 , on  prit  quatrc-vingt-nullc  ton- 
neaux de  Hareng,  qui,  valant  cent  francs 
JJ*  le  tonneau  , rapportèrent  à la  (6)  Répu- 
bliquc  plus  de  huit  millions  de  livres.  De- 
puis ce  tems  elle  s’augmenta  encore  fi  con- 
fiderablcmcnt , que  Walter  Rawleigh  af- 
fure  que  l’an  1 6 1 o les  habitans  des  Pro- 
vinces-Unies  envoyèrent  à la  Pèche  fur 
les  côtes  d’Angleterre,  trots-mille  Barques 
montées  de  cinquante-mille  homiqes.  Un 
gain  fi  prodigieux  porta  les  Anglois , pen- 
dant l’année  dont  il  s’agit  ici , à faire  va- 
loir de  nouveau  leurs  anciennes  préten- 
tions fur  la  propriété  des  Mers  oui  envi- 
ronnent leur  Ile,  & à exiger  des  Pêcheurs 
pg-i»».  Hollandois  (7 J le  dixième  Hareng,  com- 


me une  efpece  de  Droit.  Ce  ne  fut  pas 
tout  : le  Roi  Charles  trouva  bon  de  faire  ^ Rcfol 

fublicr  (8)  un  Edit  formel , par  lequel  la  der  smx. 

êche  dans  les  Mers  Britanniques  étoit  ^ F’oU- 
défendue  à tous  ceux  qui  n’avoient  pas  Tôjô?7 
obtenu  fa  permiflion  après  avoir  payé  les  'J*- 
Droits  exigés.  Depuis  longtcms  le  cèle-  H Gr^ 
bre  Grotius  avoit  pris  la  plume  (9)  pour  JS  Marc"^ 
défendre  la  Liberté  de  la  Navigation  , en  liberum. 
foutenant  que  la  prétendue  Propriété  des 
Mers  étoit  une  violation  manifcfle  du 
Droit  de  la  Nature  & des  Gens.  H avoit 
prouvé  qu’au  commencement  Dieu  avoit 
donné  aux  hommes  en  commun  les  Mers , 
l’Air , & la  Terre  -,  que  par  une  néccflité 
ablolue,  il  avoit  falu  partager  la  Terre» 
mais  qu’un  femblable  partage  n’avoit  ja- 
mais pu  avoir  lieu  par  rapport  à la  Mcr& 
à l’Air,  ce  qui  en  rendoit  la  Propriété  im- 
poffiblc.  Il  avoit  conclu  de  ce  raifbnnc- 
ment , & de  plufieurs  (10)  autres  , que  (to'LarTcr 
de  vouloir  conteftcr  à qui  que  ce  lbit  la  H‘rt- d An" 
Liberté  de  la  Navigation  , c’étoit  détruire  fum.  iv. 
entièrement  la  Navigation  même  , & bri-  ro-  ***• 
i'er  un  lien  qui  unifloit  toutes  les  Nations» 
ce  qui  ne  pouvoir  fe  faire  fans  jetter  tout 
l’Univers  dans  le  plus  fâcheux  embuas. 

Quelque  indifputablcs  que  pufîcnt  être 
ccs  principes , les  argumens  que  ce  Grand- 
homme  en  avoit  tirés  ne  refterent  pas 
fans  rtpliquc.  Sans  parler  de  l’Ouvrage  de 
(11)  Jean  Burougn  , Jean  Sclden  mit  au  fjODe.1* 
jour  cette  année  un  Ecrit  (12)  très  étendu,  n«c  de* 
dans  lequel  il  tâcha  non  feulement  d’éta-  Mcrî- 
blir  le  contraire  , mais  encore  de  prouver  JisefcnT 
que  les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  ont,  m^c cim- 
lans  partage  & à l’exclufion  de  tous  les  lum' 
Peuples  voifins , la  Propriété  des  Mers 

qui 
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qui  entourent  leur  Royaume.  Pour  ap-  lume  dans  la  fi)  Chambre  de  fon  Conlcil,  1 6$6. 
puyer  des  propofitions  fi  bizarres,  ce  Sa-  un  autre  dans  l’Echiquier  ou  la  Chambre  “ 

vant  allégua  tout  ce  qu’il  put  trouver  de  du  Tréfor  , & un  troifieme  dans  la  Cour  Hi£d\2- 
favorablc  à faCaufc  nir  les  Médailles  & de  l’Amirauté.  Ce  n’eft  pas  à nous  à exa-  g|et- 
dans  les  Ecrits  des  Hébreux  , des  Grecs,  miner  ici  fi  cet  Ouvrage  mérite  réellement  ^ 
des  Romains,  & des  Peuples  modernes,  une  eftime  fi  dillinguée  : il  fuffira  dédire. 

Ce  Livre  , chargé  d’une  fi  vafte  Erudi-  que  le  Roi  Charles  & fon  Peuple  fc  cru- 
tion , fut  dédié  par  l’Auteur  au  Roi  d’An-  rent  alors  fi  bien  affermis  par  ces  areu- 
gleterre , qui  en  fut  tellement  fatisfait,  mens  dans  la  Propriété  des  Mers  Bri- 
qu’à  la  perfuafion  de  fes  Confcillcrs  , il  tanniques,  que  pluficurs  années  de  fuite  on 
ordonna  qu’il  y en  aurait  toujours  un  vo-  ofa  mettre  au  jour  les  Médailles  que  voici. 


I.  Le  Bulle  de  ce  Prince , avec  des  ajuftemens  fupeibes  : 

CAR.O  LUS  I,  Dei  Gratxa,  MAGnæ  BRITANnIÆ,  FRANci* 

ET  HIBerniæ  REX. 

CHARLES  I , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DE  LA  GRANDE- 
BRETAGNE,  DE  FRANCE  ET  D‘ IRLANDE. 

Au  Revers,  unVaifleau  voguant  à pleines  voiles;  avec  cette  orgueillcufc  Infcription: 

NEC  META  MIHI,  QJJI  TERMINUS  ORBI. 

Lll  x IL 
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1636.  IL  N'Y  A POINT  DE  LIMITES  POUR  MOI , QUI  SERS  DE  LIMITE  - 

A ‘ L'UNI  TE  RS. 

II.  La  fccondc  eft  fcmblabk  à la  première,  excepte'  que  le  Bulle  du  Roi  y cft  cuira  flè,  fanî  autre 
ajuftement  ; & qu’au-licu  d’une  Faife , ce  Prince  y paroit  avec  un  Colct. 

III.  La  troifieme  Piece  eft  un  Jetton  , que  je  n’ai  rencontré  nullc-p.irt  que  dans  le  Cabinet  de 
Mr.  Balthazar  Scott  , Confeiller  & Aneicn-Echcvin  d’Amfterdam  » & Receveur  des  Impôts  de  la 
Généralité.  La  Tête  porte  le  Bulle  cuirafle  du  Roij  avec  ces  Titres  : 

. CAROLUS,  Dei  Gratia,  ANGliæ,  SCOtiæ  , FRANciæ 

ET  III  Ber  n 1 æ REX  ; FIDEI  DE  FE  N S O R. 

CHARLES , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  D’ANGLETERRE , 
D'ECOSSE , DE  FRANCE  y ET  D' IRLANDE^ 

DEFENSEUR  DE  LA  FOL 

Au  Revers  1 un  Vaifleau  voguant  à pleines  voiles: 

NEC  META  M I H I , QJJI  TERMINUS  ORBI.  i<S}9. 

IL  N'Y  A POINT  DE  LIMITES  POUR  MOI , QUI  SERS  DE  LIMITE 
A L'UNI  TE  RS.  1*39. 


Les  Etats  reçurent  le  Livre  de  Sclden 
d«r  srS  Pa.r  lcur  CO  Ambaflâdeur  Joachimi,  & le 
van  Hoü.  mirait  entre  les  mains  de  (2)  Pierre 
Cuneus  qui  leur  donna  les  coniiderations 
foi*  «34.  fur  le  contenu  de  cet  Ouvrage.  Comme 
iV  Âb,dü  on  P^-voyoit  facilement  les  dangereufes 
i6j a;  conléqucnccs  d’une  pareille  prétention, 
toi.  Si.  on  donna  à Joachimi  un  ordre  lecrct  de 
revenir  , fous  prétexte  d'accompagner  le 
sÿ£rU  corPs  *°n  CO  Epoulc , mais  réellc- 
iû}6.  ment  afin  de  le  confulrer  fur  une  affaire 
foi.  96.  rr0p  délicate  pour  être  confiée  au  papier. 

Elle  fut  le  fujet  d’un  grand  nombre  de  lé- 
(4)  Ibid,  rieufes  (4)  réflexions  : mais  on  s'en  tint 
;53ry  enfin  à la  rélolution  d’envoyer  à la  Cour 
foi.  »j7-  Britannique,  en  qualité  d’Ambafladcur 
& Aug!  Extraordinaire,  Mr.  (y J Corneille  de  Bc- 
i6}6.  vCTcn,  Seigneur  de  Strevelshock  , & Re- 
(f)iblî.  ceveur-général  de  la  Sud-Hollande.  On 
» Aug.  lui  donna  pour  le  Roi  des  Tableaux  pré- 
lUj**'  % cicux  , de  beaux  Chevaux  , & d’autres 
préfens  pour  engager  ce  Prince , s’il  y 
avoir  moyen , à le  aefifter  de  la  Propriété 
imaginaire  des  Mers.  Comme  le  Roi, 
(6)  Ait?*-  pour  maintenir  fcs  prétendus  Droits , avoit 
vanTu'en  ^ja  envoyé  en  Mer  le  Comte  (6 ) d’A- 
oori.ii.<jcei  rundel  avec  plulieurs  Vailîeaux  (/)  de 
M Refoi  ^CTre  * ^ exiger  (8)  des 

«krftaat  Pêcheurs  un  Droit  (9)  d’un  florin  par 
van  Holi.  deux  tonneaux  , ils  prirent  le  parti  de 
mct:rrc  au fli  une  Flotte  en  Mer  fous  la 
foi;  168.  conduite  de  leur  Lieutenant-Amiral  Van 
i^SejcT  Dorp  , pour  efeorra  6c  pour  couvrir  les 
1 r>  j6.  Barques  qui  alloient  à cette  Pêche.  Qiicl- 

ibfd9  <lues  efforts  que  fît  cependant  l’Ambalfa- 
•6  o a.  deur  de  la  République  à la  Cour  d’An- 
glctcrrc , le  Roi  s’en  tint  à fa  prémiac 


rélolution  , & continua  à exiger  des  Pê- 
cheurs le  Droit  dont  nous  avons  parlé. 

D’un  autre  côté  les  Etats-Généraux , quoi- 
que très  difpolès  à éviter  la  Guerre  avec 
la  Grande-Bretagne  , firent  contre  ce 
procédé  de  fortes  remontrances  , & le 
déterminèrent  à loutcnir  vigourculèmcnt 
leur  bonne  Caufc  ( 1 0} , quoique  la  crain- 
te  eût  déjà  porté  plulieurs  Maitrcs  (1  ij  iâ}6. 
de  ces  Barques  à demander  la  permit  JJ** 
fion  du  Roi  pour  pécher  librement,  & »Vn<>v.’ 
qu’ils  l’eu  fient  obtenue  en  payant  l’Impôt 
qu’on  exigeoir  d’eux.  Dans  la  fuite  , les  * ’ ll9‘ 
différends  qui  s’élevèrent  entre  le  Roi  & 
les  Ecofiois , 6c  qui  fe  communiquèrent 
bientôt  aux  Anglois  mêmes  , furent  caulc 
que  Charles,  entièrement  occupé  de  ces 
Troubles  domeftiques  , ne  prcfi'a  plus  il 
fortement  cette  affaire , & qu’elle  com- 
mença à le  refroidir.  Ce  changement 
n’empêcha  pas  Mr.  Thierry  Grafwinkel 
(12)  de  réfuter  le  Livre  de  Seldcnus , ”‘nn.1 

comme  aullï  l’Ouvrage  de  Pierre  Burgus  «dv. 
Génois  , qui  foutenoit  aufli  la  Propriété  ÎJJJ, 
des  Mers.  Grafwinkel  s’y  prit  d’une  guftîci 
manière  fi  favante  6c  fi  judicieulè,  qu’à  la 
propofition  des  Etats-Généraux  , ceux  de  aiicrt.' 
Hollande  (13)  lui  donnèrent  une  Pcnlion  (13)  Rcfbi. 
de  cinq-cens  francs , avec  le  Titre  d’A-  der 
vocat  -general  de  la  Manne  y en  atten-  ,9  jatt. 
dont  qu’ils  cullcnt  l’occalîon  d 'honora 
(14)  Ion  mérite  d’une  autre  Charge.  Cet-  (?+/ihy.4* 
te  elpecc  de  gratification  lui  fut  faite  à 6 Apvii 
condition  que  Ion  Ouvrage  faoit  examiné 
par  quelques  Députés  des  Etats  , (1  f)  6c  (*r'  J WJ. 
qu’il  ne  ferait  point  imprimé.  La  Répu- 
blique  a pourtant  changé  de  fendaient  fur  foLjj. 

ce 
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ce  dernier  article,  lorlque  dans  la  fuire  les  Caufe  contre  le  Duc  de  Savoyc  avec  tant  1 6$(>. 
deux  Nations  fc  font  fait  ouvertement  d’érudition  6c  de  fucccs  , que  cette  Ré- 
ti)  RefiJ.  (1)  la  Guerre.  Ce  favant  Auteur  étoit  publique  le  fit  Chevalier  de  S.  Marc.  Dans 
wn  St  à Delft.  Il  avoit  époufé  Dame  Gertru-  la  Patrie  il  fut  honoré  aufli , à caufe  de 
14  oa.  de  Van  Loon  * 6c  fans  contredit  il  fut  un  fes  rares  talcns  , de  la  Charge  d’Avocat- 
wfVrÿ.  des  plus  habiles  Jurifoonfultes  de  fon  Sic-  Fifcal  de  la  Province  de  Hollande.  Il 
(»)Dejure  clc.  Quoique  dans  (2)  fon  Livre  eDu‘Droit  devint  enfoite  Greffier  6c  Secrétaire  de  la 
Majcthtu.  Pouvoir  fupreme  il  eût  parlé  a fiez  fa-  Chambre  mi-partie  -,  & revêtu  de  ces  Em-  . 

vorablement  des  Têtes  couronnées , il  ne  plois  , il  mourut  (4)  d’apoplexie  à Mali-  o/aîonair* 
laiflà  pas  de  marquer  une  très  grande  nés, le  1 2 d’Oétobre  1666, âgé  de  fbixan-  Critique, 
confideration  pour  la  (3 ) République  de  te*fix  ans.  Il  fut  enterré  dans  la  grande 
ES&aSi.  Venife.  Lorlqu’il  y eut  entre  cet  Etat  & Eglifc  de  La  Haye.  J’ai  voulu  ra’éren- 
veoct.  je  £Xjc  de  Savoye  une  violente  difpute  fur  dre  un  peu  fur  fon  fujet , parce  que  fa 
86  le  rang,  il  prit  le  parti  des  Vénitiens  , & mémoire  fe  trouve  confervée  fur  la  Mé- 
saUud.  dans  un  Ecrit  fort  étendu  il  défendit  leur  daille  fuivante. 

Ducem. 


Son  Bulle»  orné  du  Colierde  l’Ordre  de  S.  Marc.  Quelques-uns  prétendent  que  cet  Ordre  fut 
érigé  pendant  le  Gouvernement  (5)  des  Ducs  , brique  le  Corps  de  l'Evangélifte  S.  Marc  fut  tranf-  (?)  les 
porté  d'Alexandrie  à Venife.  Quoi  qu’il  en  foit , voici  les  Titres  qu’on  lui  donne  fur  certc  Pièce  : Souverain< 

* du  Monde  « 

THEODorvs  J o an  .vis  Eiliüs  G R AS  WI NCKEL,  EQ,ots  AURATUS 
EQjiitum  DIVI  MARCIj  DOMinus  HOLIACI; 

FÎSCI  HOLLANDIæ  advocatus. 

THEODORE  GRASIFINCKEL  FILS  DE  JEAN-,  CHEVALIER  DE 
L'ORDRE  DE  SAINT  MARC  j SEIGNEUR  DE  HO  LT', 
AVOCAT-FISCAL  DE  HOLLANDE . 

Il  fut  honoré  de  cette  Charge  d’ Avocat-Fifcal  » i la  demande  (6)  du  Prince  d’Orange  » avec  (<q  rc&j. 
treixc-ccns  livres  (7)  d’appointemem  fixes , outre  les  autres  profits  attachés  à cet  Empbi.  On  lui  «b  Smt. 
accorda  même , contre  le  contenu  de  ù Comm illion  , h permiflion  de  continuer  à fervir  , dans  un  ?in  HoU* 
Procès  d’importance,  les  Seigneurs  du  Plat-païsde  Groningue  , contre  cme  Capitale.  Au  Revers, 
fes  Armes  furmontées  d'un  Heaume  , & entourées  du  Colicr  de  l’Ordre  de  S.  Marc.  L’Infcription  fof  »8 6. 
confifte  dans  fa  Devilê  ordinaire  : (?)  Ibid. 

18  Sept, 

NEMO  IGNAVIA  FACTUS  IMMORTALJS. 

PERSONNE  NE  S'EST  RENDU  IMMORTEL  PAR  LA  PARESSE. 


Il  eft  certain  que  ce  n’eft  qu’à  Force 
de  travail , qu’on  parvient  au  faîte  de 
l’honneur  , dont  on  monte  d’ordinaire  les 
premiers  degrés  dans  les  Univerfités. 
Tom.  II. 


Ce  fot  pour  procurer  cet  avantage  à leur 
leunefiè  , qu’à  l’exemple  d’Ainltcrdam , 
les  Magiftrats  d’Utrechc  a voient  déjà 
érigé  chez  eux  depuis  deux  ans  , le  27 
Mmm  de 
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i6$6.  de  Mars  une  Ecole  Illujlre.  (i)  Us  y 

avoient  établi  Gisbcrt  Voct  pour  enfeigner 

ÏKm"6  1*  Théologie  , Antoine  Matthcus  pour 
Tcrfie,  y donner  des  levons  fur  le  Droit , Guil- 
p*g-  J37-  faunxe  de  Strale  pour  la  Médecine,  Henri 
Rencrus  pour  la  Phyiique  , Julie  Lircus 
& Antoine  Emilius  pour  l’Hiftoirc  & 
pour  les  Belles-Lettres.  L’après-dînéc  du 
même  jour,  cette  nouvelle  Ecole  avoit  été 
folenncllemcnt  ouverte,  après  que  dans  le 
grand  Hùcel  du  Chapitre , où  les  Etats 
avoient  tenu  autrefois  leurs  Aflèmblées, 
G^mn^m  011  (2)  ^ prépare  trois  Auditoires  par 
p»inc!p.,a  ordre  des  Maeilirats  , qui , fournilTant  à 
tous  les  fraix  ae  cette  Ecole,  en  étoient  aufii 
les  Curateurs.  Mais  quoique  les  jeunes 

fens  y fu lient  bien  inltruits  dans  toutes 
s Sciences  , elle  n’avoit  pas  le  droit  de 
les  honorer  du  Titre  de  Doftcurs , n’étant 
pas  une  Univerfité.  Pour  cette  railbn , les 
Etats  de  la  Province  , voyant  l’Ecole  II- 
luftrc  de  leur  Capitale  fleurir  de  plus  en 
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plus  , prirent  au  commencement  de  ccttc 
année  la  rcidlution  d’en  faire  une  Uni- 
verfltc  dans  les  formes.  Le  1 6 de  Février 
on  confirma  cette  réfolution  par  des  Let- 
tres parentes  drelfèes  pour  cet  effet , en 
faveur  defquelles  cette  nouvelle  Univerficé 
hit  ouverte  l'olennellement , après  qu’on 
eut  augmenté  confiderabkanait  le  nombre 
des  Profcfïêurs.  La  maniéré  la  plus  diP- 
tinguce  dont  on  y prend  les  Degrés  , cft 
celle  qui  fc  fait  avec  le  Bonnet  Do&oral 
& avec  la  Robe  Doéborale  * en  un  mot, 
avec  les  mêmes  iôlennirés  qui  fe  prati- 
ouent  dans  k même  cas  dans  l’ Univerficé 
cle  (*)  Lcyden , & que  nous  avons  rap-  (*)t.  re- 
portées ci  - dcfliis  en  détail  Je  dirai  feu-  ***' l9fm 
lement  , que  les  Magiftrats  d’Utrechc 
donnent  à ceux  qui  dans  cette  occafion 
font  déclarés  dignes  du  Doélorat,  le  Vin 
de  la  Ville,  le  Droit  de  Bourgcoifie,  & 
une  des  deux  Médailles  d’or  dont  on  voit 
ici  les  Eftampcs. 


L Deux  Anges  ailés  , qui  tiennent  au-deflus  de  la  Tête  du  Candidat  une  Couronne  de  laurier. 
LTnfcription  dft  tirée  des  Odes  d’Horace  î 

ME  DOCTARUM  PRÆMIA  FRONTIUM  DIS  MISCENT 
(££>«*•  SUPERIS.  fj) 

Lib.l.Od.I. 

r.  19.8c  jo.  LE  PRIX  DONT  ON  HONORE  LES  TETES  SAVANTE  S t ME  PLACE 
AV  NOMBRE  DES  DIEUX. 


Au  Revers  , une  Main  fortant  d’une  nuée  tient  les  Armes  d’Urrecht  & celles  de  l’Univerfité, 
attachées  ï un  même  lien.  Sur  le  bord  d’en-haut  on  lit  cette  Infcription  : 

ULTRAJECTensis  ACADEMIA. 

L'UNIVERSITE  D'UTR E CHT. 


Les  Armes  de  cette  Univerfité  font  un  Soleil  , & fur  le  tout  les  Armes  de  1a  Ville.  Pour  faire- 
voir  au  refte  que  cette  Médaille  cft  donnée  par  les  Magiftrats  , fur  la  déclaration  que  l’Univerfité 
donne  de  la  capacité  du  Candidat , on  lit  encore  cette  autre  Infcription  fur  l’Exergue  : 

MUNIFICENTIA  MAGISTRATUS,  ET  DECRETO 
SENATus  ACADemici. 

PAR  LA  LIBERALITE  DES  MAGISTRATS , £7  PAR  DECRET 
DU  SENAT  ACADEMIQUE. 

II.  La  féconde  cft  femblable  à b prémicre  j excepté  que  1e  nouveau  Doftcur  y parait  en  Robe 

Doc- 
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Doctorale,  avec  le  Bonnet,  & avec  la  Médaille  pendue  à Ton  cou  ; & que  la  Couronne  de  laurier  y 1626. 

cft  foutenue  par  trois  Anges.  C’eft  au  (H  un  Ange  , & non  pas  une  Main  fortant  d'une  nuée  > qui .... 

tient  les  deux  Ecuffons  fur  le  Revers. 


Le  Roi  de  France  non  content  d’avoir 
rompu  , comme  nous  avons  dit , la  Né- 
gociation de  Paix  commencée  entre  les 
Efpagnoîls  & les  Provinces-Unics,  fitpro- 
pofer  aux  Etats  par  Tes  Ambafiadcurs  une 
plus  étroite  Convention  par  rapport  aux 
deflèins  de  la  Campagne  fuivante.  Après 
differentes  Conférences  entre  fes  Minis- 
tres & quelques  Députés  , on  drefla  cette 
ml^Iaken  Convention  le  6 de  (1)  Septembre , & 
viniLatcn  l’on  promit  de  la  ratifier  dans  les  formes 
le  plutôt  qu’il  ferait  pofliblc>  ce  qui  fc  fit 
* kübf.  aulii  par  les  Etats  de  Hollande  le  1 f (2) 
dcr  hSj  d’Octobre.  En  vertu  de  ce  Traité,  & en 
ï^sept.  confideration  des  grandes  dépenfes  que 
i6}«.  les  Provinces-Unics  avoient  faites  pour 
J?)  îud‘.  reprendre  le  Fort  de  Schenk , le  Roi  pro- 
if  oa.  mit  pour  la  Campagne  prochaine  un  fub- 
a d’un  million  (3 ) cinq-cens-millc  francs, 
afin  qu’on  fut  en  état  de  poufler  la  Gucr- 
rc  avec  vigueur,  tant  fur  les  frontières  de 
Suite!  France  que  fur  celles  de  la  République. 
^3*7-  Le  Gouverneur-général  Ferdinand  étant 
parfaitement  inltruit  de  tout  ce  Traité, 


parut  pourtant  ne  s’inquiéter  guefes  des 
enrreprifes  que  fes  Ennemis  avoient  for- 
mées : il  fc  contenta  de  rendre  les  Trou- 
pes complexes  , de  bien  munir  fes  Villes 
frontières  , & de  faire  les  préparatifs  né- 
ccflTaires  pour  la  Campagne.  U fembloit 
ne  pas  douter  qu’il  n’en  filt  de  tous  ces 
grands  dcfïcins , comme  de  ceux  qui 
avoient  échoué  il  y avoit  deux  ans , &c 
qu'ils  n’allaflcnt  en  fumée  par  la  mésintel- 
ligence & par  la  défiance  mutuelle  des 
deux  Nations.  La  même  fécurité  regnoit  1627. 

parmi  les  Peuples  : ils  avoient  vu  avec  

quelle  promtitude  leur  Patrie  avoit  été  fe- 
couruc  par  l’Empereur  , qui  fous  la  con- 
duite de  Picolomini  avoit  repouffë  fans 
peine  l’Ennemi  qui  avoit  pénétré  jufques 
dans  les  entrailles  du  Pais.  Fondés  fur 
cette  heureufe  expérience , ils  paroifioient 
fûrs  de  l’afliftance  de  Sa  Majelté  Impéria- 
le , & ils  s’allarmoient  peu  des  prépara- 
tifs de  la  France  & des  Provinces -U- 
nics.  C’eft  ce  qu’on  voit  avec  évidence 
fur  le  Jctton  fuivant: 


Une  Femme,  qui  repréfenre  les  Païs-Bas  Catholiques  , ayant  au  bras  droit  un  EcufTon  couronné, 
au  milieu  duquel  on  voit  une  F , lettre  initiale  du  nom  du  Cardinal.  Elle  cft  aflife  , pour  marquer 
fa  tranquillité  j quoique  d'un  côte  un  Soldat  François  , &:  de  l'autre  un  Soldat  Hollandois  , fe  tien- 
nent, l’épée  à b main, dans  une  pofture  menaçante.  Au-deffus  de  fa  tcte,une  Aigle  foutient  de  fes 
ferres  les  Armes  de  la  Maifon  d’Autriche.  L’Infcription  marque  encore  b tranquillité  de  cette 
Femme  emblématique  : 

IGNORAT,  TANTO  NOMINE  TUTA,  METUM. 


A I?  AB  RI  D'UN  SI  GRAND  NOM , ELLE  IGNORE  CE  OXJE  CEST 
QUE  LA  CRAINTE. 


Ces  deux  Guerriers  font  les  emblèmes  des  grands  préparatifs  de  b France  & des  Provinces-Unies  ; 
comme  il  paroit  par  les  Boucliers  qu'ils  ont  au  bras  gauche , l'un  defquels  porte  trois  Lys , fc  l’autre 
le  Faifceau  des  fept  fléchés.  Au  Revers  , les  Armes  de  ferôme  de  Qjiefnoy  , Inlpedcur  du  Canal 
(4)  df  Bruxelles,  & pour  cette  année  Tréforicr  de  cette  Ville  : 

CALCULUS  ÆRARII  B RUX EL Lensis.  1^7. 

JETTON  DU  TRESOR  DE  BRUXELLES.  163 7. 


(4)  Tropb- 
de  Br*b. 
tom.  II. 
fol.  461. 
*47* 


Il  cft  certain  que  le  commencement  de 
la  Campagne  ne  promettant  pas  de  fort 
grands  Exploits,  parut  juftifier  cette  fécurité 

5 Sun.  ’ des  Ennemis.  Les  Etats  de  Hollande  pen- 
van  HoU.  dant  allez  longtcms  ne  voulurent  pas  mê- 

me  entendre  parler  de  la  levée  ae  Mili- 
ta «ii.  ces  pour  occuper  (f)  les  Villes  frontic- 

6 113. 


rcs  j ils  preflcrent  (6)  même  la  cafiation  (g)  îbii 
de  quelques  Troupes.  Mais  enfin  on  les  J», 
porta  à fè  relâcher  ( 7 ) fur  ces  deux 
points , & à appuyer  de  leur  confentemcnt  (7)  ibU 
celui  des  autres  Provinces.  Le  Prince  là-  j ' J^y 
dellus  tira  des  Gamifons  toutes  les  Trou-  f/„^, 
p es  réglées  , dont  il  forma  une  Armée  de 
M m ni  2 deux- 
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t6tf,  deux-cens  quarante-cinq  Compagnies  de 
■ • '■  ■ F antaflins  , Se  de  foix ante-neuf  Compa- 

gnies de  Cavalerie.  Comme  il  avoir  af- 
lemblé  encore  trois-millc  Bàtimcns , les  Es- 
pagnols fe  perfuaderent  qu’il  en  vouloir  à 
Oltcnde  , à Dunquerouc  , ou  à Bruges  -, 
& dans  cette  idée  ils  détachèrent  la  fleur 
de  leurs  Troupes  vers  la  Flandre.  Par 
cette  démarche  ils  donnèrent  occaflon  au 
Prince  d’Orange  de  mettre  le  Siège  devant 
Breda  le  23  de  Juillet , le  même  jour  que 
les  François  fe  rendirent  mai  très  de  Lan- 
viUeHiil  dre cv  (1)  dans  le  Hainaut.  Dès  que 
vanHoii.  Frcaeric-Hcnri  fe  fut  pofté  devant  Breda , 
1 dcel>  1 011  commandoit  Orner  de  Fourdin  Gen- 

4 ’ tilhomme  Brabançon,  à la  tête  d’une  Gar- 
nifon de  plus  de  trois-mille  hommes  , il 
s’appliqua  avec  toute  la  vigilance  imagi- 
nable à renfermer  fon  Camp  dans  des  re- 
tranchcmcns  qui  puflent  le  rendre  inac- 
ceflïblc.  Il  y réunit  fl  bien , que  le  Car- 
dinal qui  avoit  marché  au  fccours  de  la 
Ville  avec  vingt-fix-millc  hommes,  & qui 
s’étoit  avancé  jufques  fous  les  retranchc- 
mens , Ait  obligé  de  fe  retirer  le  1 4 d’Août 
(0  Ait u-  ) fans  avoir  ofc  rien  entreprendre. 
ïïiftSc!  Pour  tirer  cependant  le  Prince  de  devant 
oari.ii.deci  Breda , il  donna  ordre  au  Marquis  de 
(ORe&l  Sfondrate  d’inveftir  Vcnlo.  Comme  le 
der  Smt.  Prince  d’Orange,  que  les  Nobles  dcHol- 
vaj“roU-  lande  (3)  avoient  créé  cette  année  leur 
Ui?  Chef,  continuoic  néanmoins  à preflèrle 
fol.  *7. 


Siège,  la  Ville  de  Venlo  fut  obligée  de  It 
rendre  fous  d’équitables  conditions,  après 
avoir  été  alficgéc  pendant  cinq  jours.  Le 
même  jour  encore,  le  Cardinal  fie  (4)  in- 
veftir  Rocrmonde  par  fa  Cavalerie  , & van  fcmen 
cette  Ville  lui  ouvrit  les  portes  aux  mêmes  ££ll,Jcel 
conditions  , le  3 de  Septembre.*  Malgré  ° ‘ 4f4‘ 
ces  fuccès  des  Ennemis,  le  Prince  poulloit 
toujours  fes  attaques  -,  & pour  palier  le  folle 
qui  étoit  large  de  quinze  toifes , il  fie 
conflruire  deux  Gallcrics , qui  coûtèrent^  y)  (r)  acfoi. 
trentc-huit-millc  francs.  Les  Afliegés fe  dé- 
fendoient  cependant  avec  la  plus  opiniâtre  ÎTsept. 
valeur  : iis  difputoient  le  terrein  (6)  pied  «*j7- 
à pied  > une  Sortie  n’attendoit  pas  l’autre  -,  SnSÏh. 
& par  le  Canon  qu’ils  avoient  placé  dans  icfoit.  ™ 
le  Chemin -couvert  au  pied  du  Rempart,  Jjjjj1-1***1 
ils  réuflirent  bientôt  à brifer  les  deux  Gal- 
lcrics que  les  Afiiegeans  avoient  déjà  fait 
palier  jufques  à l’autre  bord  du  folle.  Mais 
ayant  enfin  perdu  l’Ouvrage  à cornes  du  JjJ 
côté  de  (7)  Ginneken  , & la  moitié  de  la  van  Hoir. 
Garnifon  , ils  fentirent  que  le  courage  & ••  Sc?c* 
les  vivres  leur  manquoient  en  même  teins  : foj*7,$0. 
ce  qui  porta  le  Gouverneur  à capituler.  (8)  Ait**. 
Les  conditions  forent  arrêtées  le  7 (8)  ™ 
d’Ottobre  , & la  Garnifon  fortant  de  la  oori.ii.ded 
Place  le  1 o du  même  mois  , la  mit  entre 
les  mains  (9)  du  Prince  * à l’honneur  du- 
quel on  immortalifa  cette  importante  Con-  ’[*nD^>U£ 
quête  par  le  moyen  des  deux  Médailles  9oa.i<sî7. 
(uivantes.  H *8* 


101.  404. 
(9)  Refo!. 
der  Staat. 


I.  La  Ville  de  Breda  ; te  au  Rêvera , le  I.ion  Belgique  , au  milieu  d’un  monceau  de  differentes 

Armes. 
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Armes.  L’Infcription  , qui  fc  trouve  en  partie  fur  la  Tete  , & en  partie  fur  le  Revers»  efl  1637. 
celle-ci:  


DEO  FAVente» 

AUSPiciis  ORDinvm  FOEDerati  BELGii, 
V1RTUTE  FRederici  HENrici  AURaici  PRincipis» 
BREDA  RECEPTA, 
i6  SEPTembrxs  i 

BREDA  REPRIS , 

SOUS  LA  F A TE  U R DE  DIEU , 

ET  SOUS  LES  AUSPICES  DES  ETATS  DES  P ROVINCES-U  NIES , 
PAR  LA  VALEUR  DE  FREDERIC-HENRI  PRINCE  D'ORANGE , 
LE  i6  DE  SEPTEMBRE  KS57. 


II.  La  Tete  de  la  fécondé  repréfente  trois  objets  differens.  Un  Bateau  de  tourbes  , qui  entre 
dans  le  folié  du  Château  , marque  d'abord  la  manière  dont  cette  Ville  avoit  été  prife  par  Maurice. 
La  Famine  qui  prend  par  la  gorge  une  Femme  emblème  de  Breda  , exprime  la  manière  dont  elle 
avoit  etc  forcée  par  Spinola.  Enfin , les  Armes  de  Frédéric- Henri  attachées  à un  Bras  arme  qui  tient 
une  épée  » fous  le  mot  JEHOVAH,  dclignent  la  demiere  prife  de  cette  Ville,  dont  le  Prince  ve- 
noit  de  fc  rendre  rnnitre  par  la  force  des  armes.  Ces  trois  differens  objets  fe  trouvent  éclaircis  par 
l’Infcription  qu’on  lit  fur  le  bord  : 

ANTE  FAME,  AUT  ASTU,  VI  MODO  FACTA  VIA  EST. 

AUTREFOIS  ON  S"T  EST  FAIT  UNE  ROUTE  PAR  UN  STRATAGEME, , 
OU  PAR  LA  FAI M\  MAIS  A'  PRESENT  PAR  LA  FORCE 
DES  ARMES. 

Comme  cette  Piece  fut  faite  avec  Privilège  des  Etats  , à Middelbourg,  parle  Graveur  Looff, 
on  voit  encore  l’Infcription  fuivante  fur  une  pierre: 

CUM  PRIVILrgio  J:  LOOF  FEcit  MIDDELBurgi. 

PAR  J:  LOOFy  A MIDDELBOURG  » AVEC  PRIVILEGE. 

Au  Revers  on  voit  » au  milieu  d'un  feuillage  fort  enjolive , cette  Infcription  étendue  : 

Deo  Optimo  Maxino  Sacrum. 

BREDAM,  PRIMO  BELGARum  IN  TYRANNum  REGEM  FOEDERE 
NOBILEM, 

MOX  MAURITIANÆ  NAVIS  FÆLICIBus  INSIDIIS 
N O BILIO  REM  , 

DEIN  FAMELICA  MARCHionis  SPINolæ  OBSIDIONE 
NOBILISSIM  AM, 

TANDEM  AUSPiciis  POTENTISSimorum  CO  NC  ORD  1 s. BELGII  PATRUM, 
OMNES  BELLANDI  GRADUS  TR ANSCENDENS,  APERTO  MARTE, 
GLADI ATA 

Frederici  HENRICI  CELSISSimi  AURIAci  PRincipis 
DEXTERA 

FÆDERATÆ  PATRIÆ  FAMILIÆQUE  SUÆ  RESTITUIT. 

X OCTOBris  ANni  MDCXXXVII. 

Tom.  II.  Nnn  CO  N- 
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CONSACRE  A DIEU  TRES  BON  ET  TRES  GRAND . 

BREDAy  D'ABORD  CELEBRE 

PAR  LA  LIGUE  DES  PAYS-BAS  CONTRE  UN  ROI  TYRANNIQUE; 
PLUS  CELEBRE 

PAR  L’HEUR  EUX  STRATAGEME  DU  NA  El  RE  DE  MAURICE; 
CELEBRE  SUR-TOUT  PAR  LA  FAMINE 
QUI  LE  FIT  TOMBER  ENTRE  LES  MAINS  DU  MARQUIS  DE  SPINOLA; 

A ETE ' PRIS  ENFIN  A FORCE  OUVERTE , 

SOUS  LES  AUSPICES  DES  HAUTS  ET  PU  ISS  ANS  PERES  DES  PAYS-BAS  UNIS , 
PAR  LE  BRAS  ARME ' DE  SON  ALTESSE 
FREDERIC-HENRI  PRINCE  D'ORANGE , 

QUI  PAR  EE  NU  AU  PLUS  HAUT  DEGRE  DE  L’A  R T MILITAI  R E 
A RENDU  CETTE  EILLE  A SA  PATRIE  CONFEDEREE , 

ET  A SA  FAMILLE  y 
LE  10  D'OCTOBRE  , L'AN  1*37. 


(1)  Le  Roi 
March.  S. 
R.  Imp. 
fol.  438. 
(•)  l. Par- 
tit, À i*n 

if  88. 

(a)  Refol. 


derStut- 
van  Holl. 


14  J an. 
1637. toi.  4. 


Cette  Ville,  qui  vers  h fin  (1)  du  IX  fiecle  fut  entourée  de  murailles  par  Witigard  Comte  de 
Stryen,eft  devenu  un  Bien  héréditaire  de  la  Maifon  d' Orange , & par  conféquent  de  Frédéric-Henri, 
par  le  mariage  d'Engelbcrt  de  Naflau  avec  Jeanne  , Héritière  de  Polanen , (*)  de  la  Lek  ,deBreda  &c. 
Au  refte  , c’eft  avec  raifon  qu'on  traite  ici  le  Prince  d' Altefle  , puifque  cette  année  meme  il  avoit 
été  honoré  de  ce  Titre  par  le  Roi  de  France , & que  fa)  les  Etats  le  lui  avoient  confirmé  par  leur 
approbation.  L'Epoque  qu'on  voit  au  bas  de  cette  Infcription  , marque  le  jour  précis  que  la  (3) 
Garnifon  Efpagoolê  fortit  de  Brcda  ; & les  lettres  S.  P.  Q.  F.  B.  lignifient  : 

Senatvi  PopüiuiQub  Foederati  Bblcii. 


ma  zaaken 
van  (bat  en 
oorl.II.deel 


LE  SENAT  ET  LE  PEUPLE  DES  PAYS-BAS  CONFEDEREZ. 


fol.  4«f . La  République  vit  fes  armes  couronnées 

du  même  fuccès  dans  les  Indes  Occiden- 
tales, fous  la  conduite  mcrvcillcufc  de  Cor- 
ncillc-Chriftoflc  Artifchofski , Noble  Po- 
lonois  , qui  avoit  commandé  leurs  Trou- 
pes dans  ce  nouveau  Monde  pendant  trois 
ans.  Ce  Capitaine,  qui  joignoit  un  grand 
favoir  à une  profonde  connoiflance  de 
l’Art  militaire  , remarquant  que  les  Pais 
que  la  Compagnie  Occidentale  avoit  con- 
quis dans  le  Brezil  ne  pouvoient  pas  être 
pofledés  tranquillement  tant  que  les  Por- 
tugais feraient  les  maîtres  du  Fort  de 
Larraval , fitué  fur  une  Montagne  auprès 
(4)  Com-  de  la  Rivière  (4)  Dos  AtTogados,  prit  la 
réfolution  haraie  de  l’adîeger.  Quoique 
Fred.  h«i-  b Garnifon  qui  défcndoit  cette  Place 
foui*”1  égalât  prefouc  en  nombre  fa  petite  Armée, 
il  efocroit  de  venir  à bout  de  fon  entre- 
prit: par  la  famine  , & à force  de  jetter 
dans  le  Fort  des  Bombes  & des  Feux 
d’artifice.  Dans  cette  intention  il  s’avan- 
ça vers  la  Place  pendant  la  nuit , en  paf- 
iànt  devant  le  Moulin  à fucrc  de  S.  ran- 
taleon  , & il  ordonna  aux  fiens  d’élever 
cinq  Forts  pour  enfermer  Larray al  de  tou- 
tes parts.  Pour  empêcher  ce  travail  , les 
Ennemis  firent  plufieurs  fortics  vigoureu- 
fes,  dans  une  dcfquelles,  qui  fut  des  plus 
chaudes,  le  Colonel  Artifchofski  lui-même 
reçut  dans  le  bras  un  coup  de  moufquet, 


qui  le  força  à garder  le  lit , d’où  il  conci- 
tinua  de  diriger  les  operations  du  Siège. 
Dans  cette  fituation  , jugeant  par  les  fré- 
quentes décharges  de  moufquctcrie  qu’il 
entendoit , que  les  Portugais  attaquoicnc 
un  de  les  Ouvrages,  il  le  leva  en  chemile 
fans  balancer  , le  jetta  fur  un  cheval  , & 
volant  vers  l’endroit  qui  étoit  en  péril , il 
trouva  les  liens  extrêmement  preifès.  Le 
Capitaine  & le  Lieutenant  qui  y com- 
mandoient , avoient  perdu  la  vie , & à pei- 
ne y avoit-il  encore  fix  (f)  hommes  en 
état  de  faire  quelque  rénftance.  Dans 
cette  fichcufc  extrémité  il  ne  perdit  pas 
courage,  & ayant  ramalle  quelques  Trou- 
pes difperfécs  , il  fc  jetta  fur  les  Ennemis 
avec  une  valeur  fi  intrépide  , qu’il  les  re- 
poufla  , & qu’il  donna  aux  fiens  le  loifir 
d’achever  l’Ouvrage  qu’ils  avoient  été  fur 
le  point  de  perdre.  Ayant  reçu  enfuite 
un  renfort  de  quatrc-ccns  hommes , il 
força  enfin  les  Eimcmis  à lui  rendre  la 
Place  à des  conditions  équitables.  Il  prit 
encore  dans  la  fuite  une  autre  ForterclTc 
nommée  Nazarcttc  , défendue  par  Pedro 
de  Gamba  , à la  ;êtc  de  trois-cens  hom- 
mes. Par-là  il  délivra  entièrement  des 
courfes  terribles  des  Portugais  , les  Pro- 
vinces que  la  Compagnie  Occidentale 
poll'cdoit  dans  le  Brezil.  Elle  frit  tellement 
reconnoiflîmre , que  pour  immortalilêr  la 


(?)  iba. 

toi.  t]o. 
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gloire  qu’Artifchofeki  s’étoit  acquife  par 
tant  de  beaux  Exploits  , elle  lui  fie  ériger 
dans  ce  Pais  (i)  un  Trophée  de  pierre, 
Hoü.l.ded  ornc  de  differentes  Armes  & de  l’Ecuflbn 
F*g.+*+.  de  Portugal.  Dans  la  fuite  il  fc' joignit 
Sii  tiSwn  au  Comte Jean-Maurice  de  Naffau , qui  (2) 
van  ftaat  en  étoit  entré  au  fervicc  de  la  Compagnie 
ooruixicci  (-^  en  qualité  de  Gouverneur-general  du 
(*)  Reîb!.  Brezil,  & qui  venoit  d’y  débarquer.  Ac- 
tm  iSl  coraPaën^  de  ce  nouveau  Général  il  don- 
>8° Sept.  ‘ na  bataille  aux  Efpagnols  & aux  Portu- 
f5,6ss  & après  un  rude  combat  il  les  défit 

’ 1 ‘ entièrement , quoiqu’ils  fulTcnt  comman- 
dés par  le  Comte  de  Banjola , Capitaine 
très  expérimenté  , & qui  avoir  fervi  fous 
le  fameux  Spinola.  Par  cette  Vidoire  il 
rendit  Maurice  maitre  de  la  campagne, 
& lui  procura  Poccafion  de  prendre  la 
Fortercfle  de  Provaccaon , fituée  fur  la  Ri- 
vière de  Porto-Calvo.  Mais  foit  qu’Ar- 


tilchofski  fût  offènfé  de  ce  que  le  Comte  1 62  fk 
Maurice  étoit  venu  , pour  ainfi  dire  * lui  — - — « 
arracher  des  mains  les  Lauriers  qu’il  avoit 
mérités  , foit  que  le  Comte  fut  jaloux  de 
la  gloire  que  ce  brave  Polonois  s’éroit  ac- 
quilè,  on  vit  bientôt  entre  ces  deux  illus- 
tres Chefs  une  mésintelligence  fi  irrémé- 
diable , que  le  dernier  fc  trouva  contraint 
de  partir  pour  les  Pau-Bas  , pour  plaider 
fit  Caufc  , & pour  fe  plaindre  du  procédé 
de  Maurice.  La  Compagnie  Occidentale 
lui  marqua  beaucoup  de  rcconnoifiancc 
de  fa  conduite  -,  clic  lui  ordonna  de  lever 
un  nouveau  Régiment , & de  s’en  retour- 
ner(4)avec  ce  renfort.  Ce  n’cft  pas  tout: 
pour  lui  foire  connoitrc  jufqu’à  quel  point  ««  van 
elle  étoit  fatisfoice  de  fes  grandes  adions, 
elle  l’honora  cette  année  d’une  Chaîne  (f)NeÛvii-* 
(f)  d’or,  d’où  pendoit  la  Médaille  fui-  h<3u 
vante.  pag.*4»t. 
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Dans  un  des  coins  du  lointain  on  voit  la  Fortereflc  de  Larrayat , renfermée  de  tous  côtés  par  les 
Ouvrages  des  AtEegeans.  Dans  l'autre  coin  cft  le  Camp  d'Artifchofcki  , place  fur  une  Montagne 
nommée  Amen  del  Ctnde.  Sur  le  devant  on  trouve  le  Trophée  que  la  Compagnie  avoit  fait  drefler 
à la  gloire  de  cet  illuftre  Guerrier  : 

HOSTIbuS  HISPANts  PROFLlCÀT  1 * , VICTRICEM  ACClPE 
L A U R Ü M. 


APRES  AVOIR  DEFAIT  NOS  ENNEMIS  LES  ESPAGNOLS , RE  COI 
CE  LAURIER  POUR  PRIX  DE  TA  VICTOIRE. 

Ce  Gentilhomme  Polonois  ctoit  Fils  d’Elie  Arcifzewski , fameux  Socinien  (6)  parmi  la  Noble  (Te 
Polonoife.  Il  y en  avoit  dors  beaucoup  de  cette  Secte  dans  ce  Royaume.  Lorsqu'ils  en  forent  ' +14 

bannis , Us  cherchèrent  ï s'établir  (7)  en  Hollande;  mais  (8)  ils  en  furent  détournés  par  des  Ré-  (7)  Rdbh 
(blutions  très  fortes , (9)  qui  furent  prifes  & renouvellccs  pluficurs  fois  pour  leur  en  interdire  cier  S***1- 

van  Holl. 

8 April. 
ifijÿ. 
fol  86. 

(8)  Ibid. 

9 April 
1639. 

fol.  87. 

(9}  Ibid. 
13  Api  il 
1639. 
fol.  91. 


REBus  IN  BRASILIA  PER  TRIENNIvm  PRUDENTISSImf 

N n n 2 FOR- 


l’entrée. 

Au  Revers , on  ne  voit  que  l’Infcription  étendue  que  voici  î 

HEROI  GENERIS  NOBILITATE, 
ARMORUM  ET  LITTERARUM  SCIENTIA 
LONGE  PRÆSTANTISSIMO, 
CHRISTOPHoro  AB  ARTISCHAU  ARCISZEWSKI, 
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HISTOIRE  METALLIQUE 

FORTISSime,  FELICISSimeq.üe  GESTIS, 

SOCIETAS  fAMERIC  ANA  SUÆ  G R AT  IT  UD I N I S, 

ET  IPSIUS  FORTITUDINIS  AC  F1DEI 
HOC  MONUMENTUM  ESSE  VOLUIT. 

ANNO  A CHRisto  NATO  CIO  13  CXXXVII. 

LA  COMPAGNIE  OCCIDENTALE , 

FOULANT  HONORER  LE  HEROS  CHRISTOPHLE  ARTICHOFSKI  ARCISZEWSKI, 
TRES  ILLUSTRE  PAR  LA  NOBLESSE  DE  SA  RACE , 

ET  PAR  SA  PROFONDE  SCIENCE  DANS  L'ART  MILITAIRE 
ET  DANS  LES  BELLES-LETTRES j 
FOULANT  AUSSI  IMMORTALISER  LES  GRANDES  ACTIONS, 
QUE  PENDANT  TROIS  ANS  IL  A FAITES  DANS  LE  BREZIL, 
AFEC  AUTANT  DE  BONHEUR  QUE  DE  PRUDENCE  ET  DE  BRAFOURE , 

A TROUFE'  BON  QUE  CECI  FUT  UN  MONUMENT  DE  SA  GRATITUDE, 
COMME  AUSSI 

DE  LA  FALEUR  ET  DE  LA  F ID  ELITE  DE  CE  GRAND  CAPITAINE. 
L'AN  APRES  LA  NAISSANCE  D E J.  CHRIST  1*57. 


*3* 

1637. 


■ Avant  qu’il  partît  du  Tcxcl  pour  rc- 
(1)  Coin'  tourner  au  Brczil,  la  Campagne  étoit(iJ 
ven^vin**”  fimc  dans  les  Pais-Bas  , &Ics  Efpagnols  y 
Frcd.Hcod.  avoient  remporté  pluficurs  avantages  tant 
n.  ded  fur  ics  frontières  de  France  que  fur  celles 
' *7'  de  la  République.  Après  que  Pentreprife 
que  le  Prince  d’Orange  avoit  formée  fur 
(1)  Ncuvii-  Anvers  eut  été  rompue  par  des  (2)  tem- 
HdM* deeî  P^tcs  > & par  la  vigilance  des  Ennemis, 
pag  ++i”  *c  Cardinal  réfolut  efattaquer  les  Troupes 
ui  étoient  campées  à Callo  au  nombre  de 
ouzc-millc  hommes,  fous  la  conduite  du 
Comte  Guillaume  de  Naflau  Fils  de  Fre- 
dcric-Hcnri.  La  nuit  du  20  de  Juin  , il 
fit  attaquer  par  cinq  differens  endroits 
cette  Armée , qui  fc  défendit  avec  la  plus 
ma^ukra  granc^c  valeur  jufqucs  (j)  au  matin,  fans 
vm  ftut  en  que  les  Efpagnols  pu  fient  en  aucune  ma- 
toiUUccI  niCTC  parvenir  à leur  but.  Quoique  Fer- 
°'XÎ  dinand  eut  perdu  dans  ces  attaques  in- 
frudhicufcs  plus  de  dix -huit -cens  hom- 
mes, il  fit  retourner  les  Troupes  au  com- 
bat après  un  repos  de  cinq  heures  , & 
pénétrant  enfin  dans  les  rctranchcmcns 
du  jeune  Comte  , il  mit  l’Armée  de  la 
République  en  desordre  -,  ce  qui  fit  pren- 
dre au  Comte  le  parti  de  la  retraite.  Scs 
Troupes  la  firent  à la  faveur  des  ténèbres, 
la  nuit  fuivantc , le  mieux  qu’il  leur  fut 
pofiiblc  > mais  elles  ne  purent  empêcher 
4)Ncuvii-  les  Efpagnols  de  tomber  fur  leur  Arrierc- 
nüu.dS  garde  , de  tailler  en  pièces  la  plupart  des 
Fg-  +49-  Ecofibis  qui  la  compoloicnt , & de  met- 
52  smt!  trc  toute  l’Armée  dans  la  dernière  confu- 
vanHoii.  fion.  Cette  Vi&oire  fit  tomber  entre 
JJji""*  (4)  les  mains  des  Ennemis  foixantc  à 
foî.  100.  loixantc  & dix  Barques  (y}  chargées  de 


munitions  & de  vivres,  quarante -cinq 
Drapeaux  , quatre  Etendards  , dix-neuf 
icccs  de  Canon , & deux-mille  rrois-ccns 
rifonniers.  Un  fi  grand  fuccès  mit  les 
Efpagnols  en  état  de  fecourir  la  Ville  de 
S.  Orner,  que  l’Armée  Françoife  , com- 
mandée par  le  Maréchal  de  Chatillon, 
avoit  commencé  d’afiïegcr  le  2 y (6 ) de  (6)  vie  du 
Mai.  Malgré  le  grand  renfort  qui  y avoit  Cardin*1  de 
été  jetté  par  le  Prince  Thomas  , le  Siege  ,om.  11? 
continuoit  encore.  Ce  Prince  raficmbla  p»g-  *77- 
là-dcfiûs  routes  les  forces  Efpagnolcs  , & 
fortifié  par  les  Troupes  auxiliaires  de 
l’Empereur,  commandées  par  (7)  Picolo-  (?)  Le 
mini , il  avança  le  long  du  Bois  de  l'Ab-  miSte  de 
baye  de  Waten  vers  les  retranchcmens  LouisXlli. 
des  François.  Après  s’être  emparé  de 
quelques  Forts  placés  dans  un  Marais  , il 
fit  entrer  pour  la  fécondé  fois  dans  la  Ville 
afiiegée  un  fi  puifiint  fecours  , que  l’Ar- 
mée Françoife , quoique  jointe  par  le 
Maréchal  de  la  Force,  trouva  à propos  de 
lever  le  Siège.  Le  Prince  d’Orange  , qui 
s’en  étoit  promis  un  meilleur  fuccès  , & 
qui  s’étoit  imaginé  que  la  France  donne- 
rait fur  fes  frontières  plus  d’occupation 
aux  Efpagnols , fit  invertir  la  forte  Ville  de 
Gueldre  le  17(8)  d’Août  -,  efpcrant  d’eflFa-  (8)Com- 
cer  par  une  conquête  de  cette  importance  mehn 
la  honte  de  la  défaite  de  fon  Fils  auprès  de  Sîlmi 
Callo.  Il  fit  d’abord  mettre  la  main  aux  ■ d<xl 
rctranchcmcns  , & dcfiècher  les  Marais  ' *0, 
d’alentour  par  le  moyen  de  pluficurs  mou- 
lins. Au  bruit  de  ce  Siège,  le  Prince- 
Cardinal  fe  mit  à la  tête  des  Troupes  Efi 
fpagnolcs  campées  auprès  de  Dieft  -,  & 
les  voyant  accrues  jufques  au  nombre  de 

dix- 
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(i)  Com- 
mdytxLcc- 
tco  <nn 
Frcd.Heod. 
II.  «tel 
faL  n. 


dix-neuf- mil  le  hommes  par  la  jon&ion  des 
Impériaux  commandés  par  le  Général 
Lambov , il  les  fit  marcher  avec  précipita- 
tion au  fecours  de  la  Place  uflïcgcc.  A 
l’approche  des  Ennemis  , le  Prince  d’O- 
range  , qui  ne  trouvoit  pas  à propos  de 
liazarder  une  Bataille , donna  ordre  à 
Henri-Cazimir  de  décamper  avec  l’Armée. 
Mais  la  chute  d’une  piece  de  Canon 
dans  l’eau  retarda  tellement  cette  retraite, 

Su’clle  fournit  l’occafion  à l’Ennemi  le  2 y 
'Août  au  matin  d’attaquer  les  retranchc- 
mens.  Soutenus  par  ceux  de  dedans , qui 
firent  une  vigoureule  forric  au  nombre  de 
mille  hommes  , les  Efpagnols  donnèrent 
cct  A Haut  avec  tant  de  bonheur  , qu’ils 
pénétrèrent  dans  les  Lignes  des  Afliegcans, 
(1)  mirent  l’Infanterie  du  Prince  en  des- 


M7 

ordre,  & la  forcèrent  de  précipiter  plus  16:58. 

qu’il  ne  fàloit  fa  retraite , à l’abri  de  la  

Cavalerie  qui  la  couvroit.  Cette  Efcar- 
mouche  coûta  à la  République  lix  pièces 
de  Canon  , la  vie  d’un  bon  nombre  de 
Soldats  , & la  liberté  du  Comte  Frédéric 
de  Nafiau  & du  Prince  de  Portugal  , qui 
furent  pris  avec  pluficurs  autres.  Les  Es- 
pagnols avoient  encore  conquis  Vcrcdl  . 
pendant  la  même  année  (2)  en  Italie,  & mliaakcn 
Fontarabie  lur  leurs  propres  frontières.  Si  v»«  naaten 
l’on  ajoute  à tous  ces  avantages  pluficurs  j-J* ‘ J***1 
riches  Prifes,  que  les  Armateurs  de  Dun- 
querque  avoient  faites  fur  les  Provinccs- 
Unics  , on  ne  s’étonnera  pas  de  ce  qu’on 
reprit  courage  dans  les  raïs-Bas  Catho- 
liques, & qu’on  y fit  frapper  les  J cttons 
fuivans. 


I.  Le  premier,  qui  fut  frappé  à Anvers  , repréfente  le  Roi  d’Efpagns  l cheval , 8c  armé  de 
toutes'  pièces  : 

PHILippus  IIII,  Dbi  G r ati  a,  HISPaniarumET  INDIARum  REX,  Z. 

PHILIPPE  ir,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES  ESPAGNES 
ET  DES  INDES  y ETC. 

Au  Revers  on  voit  les  Pais- Bas  Catholiques,  reprefentés  par  un  Vaiflcau  baloté  par  les  aides  agi- 
tées , qui  l’élevent  au-licu  de  l’engloutir  : 

AGIT  AT  A RESURGO. 

AGITE1  JE  ME  RELEVE. 

II.  Sur  le  fécond  on  voit  > dans  une  Mer  calme  , une  Barque  pouffe  par  un  Vent  favorable , & 

voguant  à pleines  voiles.  Par  ce  Vent  favorable  il  faut  entendre  l'heureux  Gouvernement  de  Ferdi- 

nand , comme  il  paroit  par  une  F couronnée , lettre  initiale  du  nom  du  Prince-Cardinal  : 

HAC  FÆLIX  RESPUBLICA  NAVIGAT  AURA. 

POUSSEE  PAR  CE  VE  NT  y LA  REPUBLIQUE  VOGUE  AVEC  BONHEUR. 

Au  Revers,  les  Armes  du  Chevalier  (j)  Jerome  du  Qucliioy  > Intendant  du  Canal  de  Bruxelles:  (3)  BrurcF 

la  Sept. 

CALCULUS  FOSSÆ  BRU  X ELLE  n sis.  I«j8.  ,J1- 

JETTON  DU  CANAL  DE  BRUXELLES.  t«j8. 

Malgré  le  concours  de  tant  de  des*  fa  des  dcpenlcs  très  coniîdcrables.  Cette 
affres , l’arrivée  & la  réception  de  la  Rci-  Princeflè  , choquée  du  pouvoir  illimité  Rcp0i4 

nc-Mcrc  de  France  rcmplilïbit  la  plupart  que  le  Roi  fon  Fils  donnoit  au  Cardinal  der Smr. 

des  Villes  de  Hollande  de  Fcuxdcjoyc,  de  Richelieu,  s’étoit  tranfportcc  , il  y 
d’Arcs  de  triomphe  , & de  toutes  fortes  avoit  fept  ans  , de  France  à (4)  Bruxcl-  t*  » uct.’ 
de  réjouiflanccs , dont  la  fbmptuofitc  eau-  les.  Mais  comme  ce  Royaume  étoit  alors  jyj1' 

Tom.  U.  Ooo  cn- 
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163  S.  cpgagé  dans  une  Guerre  ouverte  avec 

l’Elpagfte  , elle  avoit  quitté  cette  Ville 

pour  le  réfugier  dans  îcsProvinces-Unics. 
Ayant  été  complimentée  à Bois  - le  - Duc 
par  les  Députés  des  Etats  , elle  pafla  par 
Siofpe****  tort,  Rotterdam,  (1)  &Delft.  &' cllè 
foL  4.  vint  à La  Haye  le  2 1 a Août.  Il  n’y  eut 
lbrtc  d’honneurs  qu’on  n’y  fit  à cette 
grande  Princeflc.  Elle  y entra  à travers 
les  Bourgeois  mis  fous  les  armes , & on  la 
logea  dans  la  vieille  Cour  , qui  cft  dans 
la  rue  nommée  le  Nordcndc.  Comme 
elle  avoit  entendu  parler  beaucoup  de  la 
magnificence  d’Amllerdam , elle  eut  en- 
vie de  voir  cette  fuperbe  Ville  marchan- 
de. Elle  fit  ce  voyage  le  dernier  du  mê- 
me mois , accompagnée  de  la  Princeflè 
mulkoi  d’orange  & de  plul leurs  autres  (2)  per- 
vin  iiaatcn  fonnes  du  premier  rang.  A Harlem  on 
f!JjfCcl  lui  fit  une  réception  folcnnclle  -,  & à Ams- 
terdam elle  fut  complimentée  , au  nom 
de  la  Ville  , par  le  Confcillcr-Penfionaire 
Guillaume  Boreel.  Une  Compagnie  de 


Cavalerie , compofëe  de  la  Jeuneffe  la 
plus  diftinguée  d’Amftcrdam  , l’efeortoit 
par-tout , & lui  fervoit  comme  de  Garde. 

On  a Voit  aufii  mis  fous  les  armes  les 
Compagnies  Bourgeoifes,  qui  étoient  ran- 
gées, fous  leurs  dilîcrcns  Colonels  , dans 
toutes  les  rues  par  où  cette  Princefte  de- 
voit  pafiêr.  En  entrant  dans  la  Ville, 

(3)  elle  fut  complimentée  au  nom  de  tous  (î)Modice* 
les  Bourgeois  par  un  de  ces  Colonels , JJS 
nommé  Corneille  Boom.  A mefure  qu’el- 
le avançoit,  elle  découvrait  pluficurs  Arcs 
de  triomphe , dont  les  cmbcUifTemcns 
peignoient  avec  la  plus  grande  magni- 
ficence la  fplendeur  de  la  Maifon  de 
Medicis , & qui  la  repréfentoient  elle- 
même  fous  la  figure  ac  Rhéc  ou  de 
Berecvnthc,  (4)  Mère  des  Dieux.  Corn-  (4)  ibid. 
me  elle  parait  fous  la  même  figure  & 
avec  les  memes  Infcriptions  fur  une 
Médaille , fans  nom  d’année , j’ai  cru 
pouvoir  placer  cette  Pièce  convenable- 
ment ici. 


Son  Butte,  magnifiquement  a jufté î 

MARIA  ,'  AUGüstà  GALLiæ  ET  NAVARsæ  REGINA. 
MARIE  , AUGUSTE  REINE  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE, 


( ) vire.  Au  Revers,  on  la  voit  avec  une  Couronne  compoféc  de  differentes  Tours,  placée  fur  un  Char  tiré 

Æneid.  par  des  Lions,  fie  environnée  de  plufieurs  Dieux  (jJ  A Déclics  : 

lib.x. 


LÆTA  DÊUM  PARTU. 
FECONDE  A PRODUIRE  DES  DIEUX. 


*.  XfX. 

& Xfl. 

Lucrci.de 
rer.  nu. 

Kb.ll. 

t.  603. 

& rc4W'  Après  que  les  autres  fblcnnités  de  fa 
réception  frirent  terminées  , & qu’elle  eut 
employé  encore  Quelques  jours  a voir  les 
(6)  Medice*  plus  luperbes  Edifices  de  cette  puiflàntc 
Hoipc*.  Ville,  elle  s’en  retourna  C6)  à La  Haye, 
(?)  r cio],  comblée  de  toutes  fortes  d’honneurs.  Ce 
der  sent,  fût  alors  qu’elle  s’adrefla  à quelques  Dé- 
ijTseft.’  putes,  pour  prier  les  Etats  - Généraux 
i6js.  d’être  les  Médiateurs  entre  elle  & le  Roi 
& ’iSJ.9'  Lon  Fils , (7)  & d’employer  lair  in- 


terccflîon  pour  la  faire  rentrer  dans  le 
Royaume.  On  y confonde  , & l’on  ré- 
folut  d’envoyer  pour  cet  effet  (8)  Mr.^NÜt 
Knuyt  à la  Cour  de  France.  Mais  corn-  >6}8. 
me  die  apprit  que  cet  AmbafTadeur  avoit tü  * lof' 
un  ordre  fccret  de  prendre  par  refpcft 
l’avis  du  Cardinal  de  Richelieu  , Ennemi 
mortel  de  cette  Prmeeffe  , avant  que  de 
faire  au  Roi  b moindre  ouverture  de  fa 
commifiion  j elle  en  eut  un  dépit  lccrct, 

qui 
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qui  lui  fit  quitter  les  Provinces -Unies 
pour  palier  en  Angleterre.  Avant  Ton 
départ  cependant , on  apprit  en  Hollande 
que  la  Reine  de  France  , à la  farisfachon 
inexprimable  de  tous  les  Sujets  , étoit 
accouchée  d’un  Dauphin.  La  joye  en  fut 
d’autant  plus  vive  , que  jufqucs-là  le  Roi 
n’avoit  point  ai  d’Enfans  , fie  que  pen- 
dant vingt -trois  années  de  mariage  la 
Reine  n’avoit  jamais  été  enceinte.  Non 
feulement  l’Ambafladcur  du  Roi , Mr. 

( o Refol*  d’Eflampcs , en  informa  (i)  Mr.  de 
wS  Nordwyk  , ce  qui  porta  les  Confeillcrs- 
« sept.  Députés  à ordonner  des  réjouïlïanccs  pu- 
îdî8i«  biques  -,  mais  le  même  jour  il  en  donna 
(i)  Aitîê-  encore  folenncllemcnt  connoilïàncc  (i) 
S!  itam  aux  Etats-Généraux.  Ils  ne  différèrent 
oorUi^ed  pas  à faire  complimenter  la  Reinc-Mcrc 
foi.  j}9.  fur  Ja  naiflânee  de  Ion  Petit-fils , par  Mrs. 
de  Culem bourg  , de  Nordwyk  , de  Tc- 
refteyn  , de  vosbergen  , de  Tienhoven , 
de  Veldriel , de  Ruytembourg  fie  Koen- 
ders.  Pour  marquer  encore  plus  fortement 
la  part  qu’ils  prenoient  dans  un  bonheur 
Rcfoi  ^ ardemment  defiré  , ils  ordonnèrent  de 
dîr  stLt.  célébrer  par  tout  le  Pais  un  jour  d’Aftions 
vaaS£‘  6raccs  » clu>^  fixèrent  au  (3)  vingt- 
unième  de  Septembre.  Ce  fut  alors  que 

fol.  16  y. 
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dans  toures  les  Villes  on  imita  ce  qui  s’é-  1638, 
toit  déjà  fait  à La  Haye  deux  jours  plutôt.  — - — *• 
On  tira  le  Canon  , on  fit  des  Feux  de 
joyc  , fie  l’on  ne  négligea  rien  de  ce  qui 
le  pratique  d’ordinaire  dans  les  rcjouïlTan- 
ces  publiques.  Ils  firent  encore  prélent  au 
Porteur  de  cette  agréable  nouvelle  , d’une 
Chaine  fie  d’une  Médaille  d’or , de  la  va- 
leur de  cinq -cens  livres  j fie  ayant  mis 
en  délibération  s’il  ne  feroir  pas  convena- 
ble de  féliciter  le  Roi  par  une  Ambalîadc 
extraordinaire  , on  trouva  bon  de  confier 
cette  commillîon  à leur  Ambafladeur  or- 
dinaire à cette  Cour, (4)  Mr.  d’Oollcr- ,y ^ 
wyk  , à qui  ils  envoyèrent  pour  cet  effet  i6}8. 
une  Lettre  de  créance  uniquement  rélati-  foL  l69' 
vc  à cette  affaire.  Le  Prmee  d’Orange, 
pour  montrer  en  particulier  la  part  qu’il 
prenoit  à la  joyc  commune , envoya  en 
France  le  Comte  Henri  de  Nafiau  (y)  mîtSca 
Colonel  d’un  Régiment  Nord-Hollandois,  vanftoat  en 
pour  s’acquitter  de  ce  devoir  de  fa  part , 
auprès  du  Roi,  de  la  Reine  fie  de  tou- 
te la  Maifon  Royale.  Au  relie  , la  naif- 
fance  de  cet  augulle  Enfant,  fijtur  Héri- 
tier de  cette  puiflintc  Monarchie , le 
trouve  immortalise  fur  les  trois  Médail- 
les fuivantes. 


I.  Lapremiere , dont  k delTein  cil  de  l’Académie  Royale  (fi)  des  Inferiptions , porte  le  Bulle  du 
Roi  de  France , avec  ces  Titres  : 

LUDOVICUS  XIII,  FR. a nci æ ET  NÀVarkæ  REX. 


(*)» 
les  Hiftori- 
cjucj  de 
LouisXIV. 


LOUIS  XIII  y ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAKARRE. 


Au  Revers , la  France  i genoux  , tendant  les  deux  mains  vers  un  Enfant  qu’un  Ange  lui  apporte 
du  Ciel  : 


COELï  MUNUS. 


DON  DU  CIEL. 

(7)  Le  Vaf- 
lor,  Hift.de 

C’ell  ainfi  que  cette  radiance  fut  conlîderce.  Richelieu  hii-mcme  en  avoit  cette  idée  , puifqu’é-  LouisXlli. 
crivant  au  Roi  une  lettre  de  félicitation  (7)  fur  cette  heureufe  naifljncc  , il  appelle  le  jeune  Prince  tom'  1X‘ 

O 00  2 du*'5’ 
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1638.  du  furnom  de  Diett-domte.  Pour  exprimer  au  rtftc  eti  quoi  confiftoit  ce  prcfcnc  du  Ciel , on  a mis 
dans  l’Exergue  la  Légende  que  voici  : 

LUDOVICUS  DELPHINUS,  V’  SEPTe  usais,  MDCXXXVIII. 

LOUIS  DAUPHIN,  NE’  LE  CINQUIEME  DE  SEPTEMBRE 

II.  La  féconde  a la  meme  Tète.  Au  Revers  , un  Cercle  compofé  des  douze  Signes  du  Zodia- 
que , & des  fept  Planètes , arrangées  de  la  meme  manière  qu’elles  le  furent  au  moment  de  1a  naiilân- 
fi)  Médaillé;  ce  Cl)  du  jeune  Louis.  Au  milieu  de  ce  Cercle  on  voit  cet  augufte  Enfant  dans  le  Char  du  Soleil, 
Hiftor.  de  tire  par  quatre  chevaux  qui  vont  \ toute  bride  , & conduit  par  la  Vidoire  , comme  la  Compagne 
LouisXiv.  future  des  cmrcprifes  de  ce  Prince: 

P *• 

ORTUS  SO LIS  GALLICt. 

LE  LEVER  DU  SOLEIL  FRANÇOIS. 

T 

Cet  Aftre  a etc  depuis  l’Emblème  favori  de  ce  Prince.  On  voit  encore  dans  l'Exergue  le  tems 
précis  de  la  naiflàncc  du  Dauphin  : 

SEPT EMBRis  V.  MINutis  XXXIII.  ANTE  MERIDim. 
MDCXXXVIII. 

LE  5 DE  SEPTEMBRE  i5$8,  33  MINUTES  AVANT  MIDI. 

(1)  Hift.de  ni.  La  troificmc,  qui  cft  unjetton  fa)  emprunté  de  l’Hiftoire  mctalliqucdu  P. Meneftricr , Jé~ 
g rand  ^ r ^te»  rcprcfente  d'un  côté  le  Bulle  du  jeune  Prince  , orné  du  Colier  de  l’Ordre  du  S.Efprit,  & 
Mcdiiil!&c.  couvert  d’un  bonnet  avec  des  plumes  : 

P»g.  80. 

GALLIÆ  DELPHINUS. 

LE  DAUPHIN  DE  FRANCE. 

0)Mc«-  Ce  Titre  de  Dauphin  a été  en  ufage  dans  la  Maifon  Royale  de  France  , depuis  l'an  1343  , (3) 
Chron  de  <luc  Humbert , dernier  Prince  au  Dauphiné  , qui  vivoit  fous  le  Régné  de  Philippe  IV  , eue 

l’Hift.  de  donné  cette  Province  à b Couronne  de  France , à condition  que  le  Fils  aine  du  Roi  en  porteroit  tou- 
Fxaoce  jours  les  Armes  & le  Titre.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’au  Revers  on  voit  ces  Armes  , lavoir  un 
Dauphin  : 

SPES  ET  FELICITAS  PUBLICA.  1638. 

L'ESPERANCE  ET  LA  FELICITE:  PUBLIQUE.  16 38. 

1639.  Le  Roi  d’Efpagnc,  animé  par  les  avan- 
— tages  que  fou  Frère  avoit  remportés  pen- 
dant cette  année  par  Terre  , & ceux  de 
Dunquerque  par  Mer  , réfolut  l’an  mille 
lix-ccns  trente-neuf,  d’équiper  une  Flotte 
formidable , deftinée  à détruire  abfolu- 
ment  la  Navigation  & le  Commerce  des 
Provinccs-Umcs.  Dans  ce  deflein  , il  en- 
voya des  ordres  prcflans  à l’Amirauté  de 
Dunquerque , (+)  pour  qu’elle  fit  armer 

vinftaat  en  dans  les  Ports  de  Flandre  autant  de  Vaif- 
oori.irded  fclux  qy-,1  feroit  pofliblc  , & qu’elle  les 
PB‘  f 9 envoyât  au-plutôt  en  Efpagnc  pour  ren- 
(s)  Re&i.  forcer  la  Flotte  qu’on  préparait  dans  tous 
der  Seat.  Ports  de  ce  Royaume  avec  le  dernier 
8*o et?  cmprcrtcmcnt.  Pour  empêcher  cette  jonc- 
16 j6.  tion  , on  donna  dans  les  Provinces-Unies 

fo  8c°3*  conduite  des  f°rccs  navales  à Martin 
juny  Tromp  Fils  de  Herbert , qu’011  avoit  fait 
Jjw*  Amiral  à la  place  (7)  de  Van  Dorp,  qui, 

x oit.  voyant  qu’il  avoit  eu  le  malheur  de  mé- 

,â>6-  contenter  les  Etats  à différences  rcprilcs, 

toi.  100.  * 


s’étoit  démis  de  (6)  fa  Charge.  Tromp,  à ibid. 
qui  fa  grande  réputation  avoit  acquis  une  «r  oa. 
Dignité  (7)  fi  confidcrablc , fut  envoyé  en 
Mct  le  7 de  FcvTier  avec  douze  Frega-  (7)  ibid! 
tes,  tandis  qu’on  travailloit  à force,  dans  1,6  Nor* 
tous  les  Ports  de  Hollande  & de  Zélande,  foilx’io. 
à équiper  un  grand  nombre  de  Vaifleaux 
qui  dévoient  le  joindre  des  qu’ils  feraient 
armés , & le  mettre  par-là  en  état  de  bou- 
cher le  partage  aux  Dunquerquois.  Mais 
ceux-là,  forts  de  dix  grands  Vaifleaux  de 
guerre,  de  quatre  (8_)  Frégates,  de  cinq  (8)NeuTii- 
Fuflcs  & d’une  Pinafle,  voyant  la  foiblcfle  HoUnjcS 
des  Ennemis  qui  croient  devant  leur  Port,  pag  o. 
mirent  en  Mer  le  18  du  même  mois,  de 
très  bon  marin.  Leur  deflein  étoit  de  fai- 
re route  pour  l’Efpagnc,  ou  de  combattre 
Tromp  s’il  fe  mettoit  en  devoir  de  l’cm- 
pêchcr.  Dès  qu’il  fut  inftruit  de  leur  for- 
tic  par  un  Navire  qu’il  avoit  mis  en  fenti- 
nelle  , il  leva  les  ancres  & avança  en  or- 
dre de  bataille  vers  l’Ennemi,  qui  alloit  à 

lui 
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(0  corn-  lui  poulie  par  un  foiblc  vent  (i)  de  Sud- 
Eft.  Pendant  que  les  Vaifléaux  de  la 
Frcd.Heod.  République  faifoicnt  tous  leurs  efTorts 
P°ur  ^ mctTrc  cntre  tes  Dunquerquois  & 
le  rivage  , & pour  leur  couper  ainfi  la  re- 
traite vers  leur  Port , d’eux  d’entre  eux , 
équipés  de  deux-cens-cinquante  hommes 
Si  armés  de  trente-quatre  pièces  de  Canon, 
tombèrent  dans  la  Flotte  des  Etats  * ce 
qui  cauia  un  furieux  combat , dont  le 
Marquis  de  Fuentes  Gouverneur  de  Dun- 
querque  , & une  grande  foule  de  perfon- 
ncs  qui  étoient  accourues  for  le  rivage, 
forent  les  foedatcurs.  Quoique  ces  deux 
Vaifléaux  le  défendirent  avec  une  gran- 
de valeur , ils  forent  fi  rudement  atta- 
qués, que  fc  voyant  cribles  de  coups, 
les  mâts  abattus,  les  voiles  & les  cordages 
dans  le  plus  trille  état , ils  fc  rendirent  à 
la  Flotte  de  la  République  , d’autant  plus 
(i)  Refol.  qu’ils  ne  pouvoienc  ni  efpcrer  du  (2)  fc- 
ShSl  cours  » trouver  moyen  de  regagner  le 
»j  Feïf.  Port.  Cependant,  Tromp  lui-même  s’étoit 
JJ»*  ictté  fur  l’Amiral  Dunquerquois.  Par  des 
>r'  bordées  continuelles  , il  le  mit  tellement 
hors  d’état  de  défenfe , qu’il  aurait  été 
pris  aufli  indubitablement,  li  dans  le  tenis 
que  Tromp  virait  de  bord  un  coup  de 
vent  ne  l’avoic  pas  empêché  d’y  réuflîr  jee 
qui  fournit  au  Dunquerquois  l’occafion  de 
le  débarafler  de  ce  Héros,  & de  fc  fauver 
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dans  le  Port  avec  cinq  Vaifléaux  mat-  1 <»$<)» 

chands.  Le  VicC-Àmiral  (3}  des  Ennc-  * 

mis  , voulant  fuivré  cet  exemple  , eut  le 
malheur  de  donner  fur  une  Balle  * & ne  ven  ran 
voyant  pas  de  polîibilité  à fc  remettre  à 
flot , à caufc  ac  deux  Vaifléaux  Hollan-  foi.  a4. 
dois  qui  alloicnt  à lui  à pleines  voiles  , il 
mit  le  fcu  à fon  propre  Vaiflcau  , 6c  fe 
fauva  dans  des  Chaloupes  avec  tout  fon 
Equipage.  Les  neuf  autres  n’ayant  plus 
envie  de  continuer  le  combat , qui  avoit 
déjà  duré  fept  heures,  s’échouèrent  fi  avant 
for  le  rivage  prochain  , (4)  que  les  Vaif- 
féaux  de  la  République  n’ofcrent  les  ap-  van  Hoii. 
procher  > ce  qui  leur  procura  le  moyen  de 
lé  remettre  à flot  à la  faveur  de  la  marée,  fol.  »jr. 

& de  regagner  le  Port.  Le  2 1 du  même 
mois  Tromp  entra  dans  celui  de  Hclvoet- 
fluys,  avec  les  deux  Vaifléaux  dont  il  s’é- 
toit rendu  maitre.  Ayant  fait  trois  jours 
jrtW"  (5)du  Combat  dans  l'Af- 
femblée  des  Ltats-Géneraux  , il  fut  hono-  van  (but  en 
ré  par  Leurs  Hautes  PuifTances  , en  confi- 
deration  de  fa  Victoire  , d’une  Chaîne  & ’ f 9' 

d’une  Médaille  d’or  de  la  valeur  de  deux- 
mille  francs.  Cet  exemple  fut  fuivi  par 
les  Etats  de  Hollande  , qui , lorfqu’il 
fit  devant  eux  le  même  rapport  quatre  <<s)  Refoi, 
jours  après  , lui  firent  préfent  de  la  Mc-  derstaac. 
daille  (6)  fuivante , qui  avec  la  Chaîne  JJÎ55* 
valoit  mille  livres.  *6i9. 

fi* 


Le  Lion  Belgiqué  i couronné , & environné  du  nom  de  la  Province  J 
HOLLANDIA. 

LA  HOLLANDE, 

Comme  , depuis  quelques  années  , la  Marine  étoit  tellement  tombée  > que  dans  (7)  la  Meufe  il 
n’y  avoit  pas  une  feule  Frégate  en  état  de  mettre  en  mer  , ce  qui  avoit  donné  aux  Dunquerquois  ,$,9. 
occafion  ae  fe  fortifier  de  jour  en  jour  & de  prendre  un  grand  nombre  de  Vaifléaux  ; Tromp  avoit  fol.  1*. 
propofé  de  tenir  toujours  une  (8)  Flotte  en  mer  pour  brider  ces  dangereux  Ennemis.  C'efl  par  (8) 
cette  raifon  qu’on  le  traite  de  Rcftaurateur  de  la  Marine,  dans  ces  petits  Vers  Hollandois  qu’on  lit  *^9?” 
au  Revers  s fol.  68. 

DE  FELLE  ZE  E, 

EN  VLAAMSCHE  REE, 

EN  AL  H A A R WESEN, 

Tm.  II.  Ppp  DIE 
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DIE  IS  HE  R§  TE  LT 
D O O R TROMP  DEN  HELT; 
CODTSY  CEPRESEN! 

18  FEBRUarï  itfjj?. 


LA  AiÈR  IMPETUEUSE  ET  LA  RADE  DE  FLANDRE  ONT  ET  F* 
R ANGELES  A LEUR  DEVOIR,  PAR  LE  HEROS  TROMP. 
LOUÉ ’ SOIT  DI  EU! 


LE  18  DE  FEVRIER  KS39. 


Animes  par  un  avantage  fi  confidcrable 
remporté  dès  le  commencement  de  l’an- 
née , les  Etats-Généraux  longèrent  à fc 
remettre  des  pertes  qu’ils  avoicnt  foufïcr- 
rcs  pendant  la  Campagne  précédente. Dans 
cette  vue  ils  envoyèrent  à leur  Ambafià- 
deur  en  France  Mr.  de  Nordwyk , de  la 
Fille  duquel  les  Etats  de  Hollande  avoient 
fi)  Refoi.  été  (1)  depuis  peu  Parains,  un  ordre  très 
S.’  <^Près  de  demander  à cette  Couronne  un 
■ a Mure  nouveau  fubfidc,  Se  de  faire  avec  elle  une 
jÿ*  étroite  Convention  touchant  les  opera- 
* 4f  tions  de  la  Campagne  prochaine.  Le  24 
M de  Mars  elle  lut  conclue  à Paris.  Le 
van  fbaten  Roi  de  France  s’y  engagea  non-lèulcmcnt 
fournir  aux  Provinces-Umes  (2)  douze- 
(î)  RtfoL  cens-mille  francs  j mais  encore  d'envoyer 
vM^îoii.  r de  Mai  fur  les  frontières  des  Païs-Bas 
i)  Aprii  une  Armée  de  dix-huit  à vingt-mille  Fan- 
talïïns  , & de  quatre  ou  cinq-mille  Che- 
9h  vaux.  Les  Etats-Généraux  promirent  de 
l’autre  côté  d’ouvrir  la  Campagne  dans  le 
même  tons  avec  une  Armée  de  la  même 
force , d’attaquer  avec  vigueur  la  Ville 
dont  la  perte  feroit  la  plus  préjudiciable 
aux  Efpagnols  , & de  mettre  en  mer  une 
Flotte  de  -trente  V aifiêaux , à leurs  propres 
dépens,  en  cas  que  la  France  trouvât  bon 
d’afiîcger  quelque  Ville  maritime  de  Flan- 
dre. Si  elle  prenoit  cette  réfolution  , la 
Flotte  aurait  ordre  de  boucher  l’entrée  de 
cette  Ville  du  côté  de  Ja  Mer , & de  faire 
tête  à tous  ceux  qui  tâcheraient  d’y  jetter 
Quelque  fccours.  Ce  dernier  article  regar- 
doit  le  Roi  d'Angleterre,  qui  avoir  décla- 
ré à l’Ambaffàdcur  de  France  , que  bien 


loin  de  foufïrir  de  fiem  b labiés  entreprifes, 
il  étoit  réfolu  d’employer  (4)  quinze-mille 
hommes  pour  défendre  les  Villes  mariti- 
mes des  Efpagnols  , Se  pour  confervcr  la 
communication  entre  elles  Se  fes  Royau- 
mes. Mais  comme  le  fbulevemcnt  de  l’E- 
coflc  (y)  ne  donnoit  alors  que  trop  d’oc- 
cupation à ce  Prince,  les  Provinces-Unics 
n’avoient  pas  de  grands  lujcts  de  crainte 
du  côté  de  l’Angleterre.  Conformément 
à cette  Convention  le  Prince  d’orange, 
qui  des  le  commencement  de  dette  année 
a voit  ordonné  à tous  les  Capitaines  de 
compléter  leurs  (6)  Compagnies , fous 
peine  de  caflàrion,  fit  aflèmbfcr  les  Trou- 
pes des  Etats  de  bonne  heure  auprès  de 
Ravefteyn.  Il  fc  mit  à leur  tête  au  com- 
mencement du  mois  de  Mai , Se  ayant 
1 aille  quelque  Infanterie  auprès  de  Lillo, 
& un  petit  Corps  de  Cavalerie  fous  les 
remparts  de  Berg-op-Zoom , il  s’embarqua 
avec  le  refte  de  fon  Armée  dans  quinze- 
cens  ( 7 ) Navires  de  differente  grandeur, 
& en  côtoyant  les  Iles  Zclandoifcs  il  pafià 
en  Flandre.  Il  fc  pofta  d’abord  à Maldc- 
gem  entre  (8)  Gand  & Bruges,  & par 
cette  invafion  il  répandit  par  toute  la 
Flandre  une  conftemation  inexprimable. 
Comme  par-là  les  cris  du  peuple  pour  la 
Paix  redoubloient , on  vit  paroitre  le  Jet- 
ton  fiiivant , deftiné  à relever  les  cfbrits 
abattus  , & à leur  faire  fenfar  qu’il  faloit, 
aufli  bien  que  pendant  la  Campagne  pré- 
cédente, s’ûUvrir  par  les  armes  le  chemin 
de  la  Vi&oirc  , qui  conduifoit  le  plus  fu- 
rement  à la  Paix. 


Le  Bulle  cuiraffé  du  Roi  d'Efpagnc , avec  ces  Titres  î 


PHI- 


(4) 

du  Comte 
d'EArade? 
»+  Nov. 
1637. 


(f)  Ai ne- 
matuken 
van  fbaten 
00H.il  Acel 
fol.  604. 


(6)  Ibid, 
fol.  606, 


(7)  Ibid. 
II.  deel 
foL  Û07.' 

(8)  Ibid, 
fol.  6if. 
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PHILippus  IIII  , Dei  Gratia  , HISPaniarüm  ET 
INDIARvm  R E X. 


PHILIPPE  IFy  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , *0/I>££  F.SPAGNES 
ET  DES  I II  D E S. 


Au  Revers,  deux  Mains  fortanr  d'une  nuée,  dont  l’une  tient  une  Epée  nue,  & l'autre  une  Cou* 
tonne  de  Laurier  : 


IN  MANU  BELLI  FINIS.  1639. 

LA  FIN  DE  LA  GUERRE  EST  DANS  LA  MAIN.  1610. 


Sans  examiner  rigoureufement  li  cette 
bevife  eft  appliquée  ici  avec  allez  de 
jufteflè , je  me  contenterai  de  dire  que 
pendant  cette  Campagne  , Ferdinand  fe 
îervit  avec  fuccès  des  moyens  recomman- 
dés fur  le  Jetton  qu’on  vient  de  voir. 
Peu  fatisfait  d’avoir  repoufle  les  Troupes 
de  la  République  quand  elles  voulurent 
palier  la  Rivicre  de  Live  auprès  du  Fort 
de  Steenkcrkc  , il  força  deux  jours  après 
le  Comte  Guillaume  de  Naflau  de  lever  le 
Siège  du  Fort  de  S.  Job,  quoiqu’il  en  eut 
déjà  pris  une  Redoute.  Ce  ne  fut  pas 
avec  un  meilleur  fuccès  que  ce  Comte  at- 
taqua le  Fort  de  S.  Donas  & la  Ville  de 
D anime  , pour  attirer  le  Cardinal  a une 
Bataille  : celui-ci  fe  tenoit  toujours  clos 
& couvert , & par-là  il  obligea  l’Armée 
de  la  République  , après  avoir  pafle  une 
grande  partie  de  la  Campagne  dans  une 
efpece  a’ina&ion  , à le  rembarquer  au 
commencement  d’Août , dans  le  deflèin 
de  tenter  de  nouveau  le  (T)  Siégé  de 
vin  Aaat  en  Gucldre  , ou  elle  avoit  échoué  l’année 
“rl^ed  précédente.  Mais  les  Efpagnols  , avertis 
a tems  de  ce  deflèin  , y jetterent  une  fl 
forte  Gamifon  , que  cette  cntreprile, 
aufli  bien  que  toutes  les  autres  , s’en  alla 
en  fumée.  Si  de  ce  côté-là  tout  toumoit 
à l’avantage  des  Efpagnols  , ils  eurent  de 
bien  plus  grands  fuccès  encore  fur  les 
frontières  ae  la  France.  Le  Marquis  de 
Feuquiercs , qui  commandoit  l’Armée 
Françoife , avoit  mis  par  ordre  exprès 
de  fa  Cour  le  Siège  devant  Thionville, 
Place  très  forte  , & qui  fert  d’entrée  au 
Comté  de  Luxembourg  : mais  comme  les 
Efpagnols  n’avoient  point  prévu  ce  Siégé, 
elle  n’étoit  défendue  que  par  une  Gami- 
fon très  fbible,  commandée  par  le  Comte 
toVfift.de  de  Voilth  (2).  Pendant  que  les  Aflîe- 
L^uitXin.  geans  s’occupoient  à fe  retrancher  , Pi- 
tom.  ix.  coiomini  ramafla  avec  précipitation  les 
pg-  xlJ  Troupes  Efpagnoles  & Allemandes , & 


marcha  fans  le  moindre  retardement  au 
lccours  de  la  Ville  menacée.  Dès  qu’il 
fut  avancé  jufqucs  fous  les  Lignes  encore 
imparfaites  des  François  , if  réfolut  de 
les  attaquer.  Le  combat  fe  donna  le  7 
de  Juin.  Après  une  foible  réfiftancc , fes 
Troupes  pénétrèrent  par  un  côté  dans  les 
retranchcmens  , 6c  fans  beaucoup  de  dif- 
ficulté elles  rcnverlèrcnt  les  Bataillons  en- 
nemis les  uns  après  les  autres.  Cette  at- 
taque réuflit  d’autant  mieux  , que  dès  le 
moment  que  le  retranchement  avoit  été 
gagné , la  Cavalerie  Françoife  s’étoit 
mile  en  fuite.  Picolomini  pourtant  trou- 
va plus  de  réflflancc  dans  le  Quartier  où 
les  Lignes  ctoicnt  achevées , & où  l’on 
avoit  placé , comme  dans  l’endroit  le 
plus  fûr  , les  préparatifs  qu’on  avoit  faits 
pour  le  Siégé.  Il  y fut  arrêté  quelque 
tems  par  les  Troupes  que  le  Marquis  de 
Feuquiercs  avoit  rangées  en  ordre  de  ba- 
taille : mais  en  peu  de  tems  cet  obftade  ^ Ibid 
fut  furmontc  j ce  Corps  fut  {3)  taillé  en  tom.  ix. 
pièces , & le  Marquis  dangereufement  Xi+* 
bleflë  fut  mené  prifonnier  à Thionville. 

Toute  l’Artillerie , les  vivres , & le 
bagage  tombèrent  entre  les  mains  des 
Vainqueurs  , qui  firent  trois -mille  (4)  iîi/jx 
Prilonniers  , après  avoir  couvert  le  pig.  ijf 
Champ  de  bataille  de  flx- mille  François 
morts  les  armes  à la  main.  Plus  les  fom- 
bres  nuages  , qui  s’étoient  élevés  au  com- 
mencement de  l’année,  avoient  fait  crain- 
dre aux  Habitans  des  Païs-Bas  Efpagnols 
de  fc  voir  expofés  aux  affreufes  tempêtes 
de  la  Guerre  ; plus  leur  joye  fut  grande 
de  les  voir  difnpés  par  des  fuccès  qu’ils 
n’avoient  ofe  elpcrcr , & par  lefqucls 
ils  fe  fentoient  ranimer  comme  la  Nature 
l’eft  par  le  Soleil , lorfqu’après  avoir 
difîipé  de  lugubres  brouillards , il  ra- 
mené un  jour  ferain  & calme.  Ccft 
ce  qu’ils  exprimèrent  par  le  Jetton  fui- 
vant. 


-Ppp  2 


Les 
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(i)  Trofh.  Les  Armes  de  Mr.  Jean  (t)  Roberts,  Doéieur  en  Droit  , 8e  Echevin  de  Bruxelles  pendant  cet- 
de  Brab.  tC  annetf  î 
loin.  II. 

fol.  46».  , 

PEDETENTIM.  16$$. 

. PAS  A'  PAS. 

Au  Revers,  le  Soleil  dans  toute  fa  fplcadcur  , à côté  des  nuages  qu’il  vient  de  percer.  Au  haut, 
les  Armes  de  Bruxelles  1 


POST  NÜBILA  PHOEBUS. 
APRES  LE  BROUILLARD , LE  SOLEIL. 


(1)  Refol. 
der  S lut. 
van  Holl. 
1/  Joly 
id}9. 
fol.  ia8. 
(j)  Neuvil- 
le Hift.  van 
HolJ.ll.dccl 
pag.  8. 

(4)  Rciol. 
dcT  Sta.it. 
van  Holl. 
at  Sept. 

><ÎJ9. 

fol.  181. 


(f)  Com- 
nidynLec- 
ven  van 
Kred  Ilcnd. 
loi  ,f. 


(<S)  Aitae- 

ma  v.aikcn 
van  ftaatcn 
oorl.ll  dccl 
tou  ii], 


La  fortune  étoit  bien  éloignée  d’être  fi 
favorable  aux  Efpagnols,  par  Mer.  Quoi- 
que l’Elcadre  de  Dunquerque  eût  été  bat- 
tue par  Tromp  , on  avoit  continué  en 
Efpagnc  à armer  une  (2 ) formidable  Flot- 
te. Elle  étoit  compofée  de  loixante-fcpt 
Cj)  gros  V ai  fléaux  de  guerre,  & équipée 
gc  vingt-mille  hommes  -,  & elle  avoir  mis 
en  Mer  au  commencement  de  Mars,  fous 
la  conduite  de  l’Amiral  Don  Antonio 
d’Oquendo.  Tromp  étoit  à la  hauteur  de 
Bcvcficr  avec  treize  Vaifleaux  , lorfqu’il 
découvrit  (4.)  cette  Armée  navale.  Il  don- 
na d’abord  aux  autres  Vaifleaux  qui  croi- 
fbient  aux  environs  , le  fignal  de  le  venir 
joindre.  Après  minuit  le  vent  fc  leva,  & 
le  combat  commença  à la  première  pointe 
du  jour.  Quoique  dans  le  commence- 
ment un  des  Vaifleaux  de  Tromp  eut  fau- 
te (f)  en  l’air  par  les  propres  poudres , 
il  tint  toujours  fa  Flotte  ferrée  , en  ou- 
vrant les  rangs  de  celle  des  Efpagnols  par 
un  feu  aufli  continuel  que  terrible.  Oquen- 
do  fc  jetta  d’abord  fur  Tromp  avec  une 
impétuofité  furieufe  ; mais  il  en  fiit  reçu 
avec  tant  de  valeur  , & tellement  maltrai- 
té, qu’en viron  à quatre  heures  après  midi 
il  prit  le  parti  de  tourner  la  proue  au 
Nord  , & qu’il  fc  retira  à petites  voiles 
vers  le  coin  des  Cingles  , avec  fon  Ar- 
mée navale  dont  la  plus  grande  partie 
étoit  à peine  en  état  de  tenir  la  Mer. 
Là-deflus  la  Flotte  de  la  (6)  Républi- 
que , accrue  alors  jufques  au  nombre  de 
dix-fept  Vaifleaux  , fît  vent  arrière  , & 
demeura  toute  la  nuit  fous  le  vent  d’O- 
quendo.  A neuf  heures  du  matin  , lorl- 
le  brouillard  fe  fut  diflipé  , elle  le 
lécouvrit  à l'Oucfl  - Nord  - Oueft  près 


as 


des  côtes  d’Angleterre  , non  loin  d’Yda 
& de  Folkfton.  Elle  fit  d’abord  route  de 
ce  côté-là  -,  mais  comme  vers  le  midi  le 
vent  fe  calma  tout  à fait , il  n’y  eut  pas 
moyen  d’en  venir  aux  mains.  A minuit 
la  Lune  s’étant  levée  , & la  marée  étant 
devenue  favorable , Tromp  fit  lever  les 
ancres  pour  aller  de  nouveau  à l’Ennemi , 
avec  lequel , en  combattant  toujours  de  la 
maniéré  la  plus  affreufe , il  dériva  vers  les 
Tètes.  Là,  fortifié  de  (7)  douze  Vaif-  fr)  n>i<L 
féaux  frais,  il  continua  la  Bataille  jufques  foî'614* 
à midi , tellement  au  desavantage  des  Ef 
pagnols  , que  fe  voyant  cruellement  mal- 
traites & perdant  courage  , il  fe  retirèrent 
dans  les  Dunes  , après  avoir  perdu  deux 

(8)  de  leurs  Vaifleaux , fe  perfuadant  que  ^5^*' 
dans  un  Port  neutre  ils  feroient  à l’abri  vanHoii*- 
d’une  nouvelle  attaque.  La  Flotte  des  ^ 
Provinccs-Unies  avoit  confumé  cependant  foi:  184. 
dans  ces  difFerens  combats  toutes  les  mu- 
nitions de  guerre  -,  mais  elle  en  fut  abon- 
damment pourvue  par  le  Gouverneur  de 

(9)  Calais  , écant  d’ailleurs  continuelle-  ^ li- 
ment fortifiée  par  (10)  des  Vaifleaux  îèjçT* 
qui  arrivoient  de  jour  en  jour  des  Ports  ,8f* 
ac  la  République.  Elle  ne  put  cependant  ^'oa! 
empêcher  que  par  le  iccours  des  Ànglois,  l6\9- 
& à la  faveur  d’un  épais  brouillard  , dix  fo1’ 
Vaifleaux  Efpagnols , chargés  d’argent 

& de  quatrc-millc  Fantaflins  , ne  fiiïcnc 
voile  au  Nord  deGouring,  & ne  gagnal- 
fent  hcurcufèmcnt  Dunquerque.  Le  relie 
de  cette  Armée  navale  , forte  encore  de 
vingt-huit  gros  Vaifleaux,  continua  d’etre 
étroitement  afliegé  par  Tromp  , qui  ayant 
alors  fous  lui  plus  de  cent  Vaifleaux  , re- 
çue des  Etats  un  ordre  abfolu  de  combat- 
tre les  Efpagnols  fur  les  côtes  d'Angleter- 
re, 
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te,  & les  Anglois  même  s’ils  fc  mcttoicnt  Vaifîcaux  furent  brûlés,  engloutis  par  1639, 
en  devoir  de  icconder  l’Ennemi.  Le  2 1 les  ondes  > ou  pris  -,  & l'on  prétend  que  — - — 

d’Oélobrc  il  porta  le  cap  aux  Efpagnols  de  toute  la  Flotte  vaincue  il  n’y  eut  que 

(OAinr-  avec  un  (1)  vent  de  Nord-Oucff , & huit  Vaifîcaux  qui  échaperent  à cette 
no  (lut  en  voyant  que  vingt-trois  de  leurs  Vaifîcaux  dcftru&ion  générale  * en  gagnant  le  Port 
ooti.iMeel  avoient  pris  le  parti  de  fe  faire  échouer  de  Dunquerque  fous  la  conduite  de 
foL6’*-  fous  les  Châteaux  des  Dunes  , il  en  prit  l’Amiral  d’Oquerido.  Les  Vainqueurs 
une  partie , & il  brûla  le  refte , après  ruinèrent  dans  ces  differentes  Batailles 
que  les  Equipages  s’en  furent  fauvés  à plus  de  quarante  (3)  Vaifléaux , dont 
terre , ou  dans  des  chaloupes , ou  à la  une  bonne  partie  leur  tomba  entre  les  r«n  nMtcn 
nage.  Les  autres  VaifTcaux  ennemis,  mains,  les  autres  ayant  été  confumés 

qui  favorifés  d’un  brouillard  avoient  mis  par  les  fiâmes,  ou  coulés  à fond.  Les  0 >s‘ 

en  mer  & fait  voile  vers  l’Oucft  , fe  Efpagnols  eurent  huit -mille  morts , & 

virent  invertis  de  toutes  parts  dès  que  quatre-mille  blcfles.  Il  y en  eut  deux- 

Ic  tems  fe  fût  éclairci.  Ils  forent  for-  mille  de  pris  , qui  avec  un  très  confi- 

cés  alors  de  fe  défendre , s’ils  ne  vou-  derable  butin  forent  conduits  comme  en 

loient  pas  fc  laiflér  tranquillement  cou-  triomphe  dans  les  Ports  des  Provinces- 

lcr  à fond.  Mais  leur  réfiftance  ne  fit  Unies.  Tromp  s’acquit  par  cette  Vic- 

que  reculer  pour  peu  de  tems  leur  mal-  foire  fignaléc  un  nom  immortel.  Les 

heureufe  deftinée.  Tromp , qui  dans  Etats  lui  firent  un  don  (4^  de  fix-  (4)  RC<bf. 
tous  ces  combats  avoit  fait  des  prodi-  mille  francs  , & le  Roi  de  France  re- 

ges  de  valeur , fit  un  feu  fi  terriole  & compenfa  fa  valeur  & fa  conduite  en  ^n0v.  ’ 

fi  continuel , que  la  fomée  couvrait  tou-  l’élevant  à la  dignité  de  Chevalier , & x6i9- 

te  la  Mer,  & qu’elle  déroboit  ce  fpec-  en  lui  faifant  des  préfens  confidcrablcs.  fo1, 1,8‘ 

(»)N«-  taclc  affreux  à ceux  qui  (2}  remplif-  La  mémoire  d’un  fuccès  fi  glorieux  fc 

mHoU.  foient  l’un  & l’autre  rivage  pour  en  trouve  confervée  fur  les  deux  Médailles 

11.  «kd  repaître  leurs  yeux.  La  plupart  de  ces  fuivantes. 
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T.  Le  Combat  naval  donné  dans  les  Dunes  ; '&  au  Revers , l’Infcriptlon  fuivante  au  milieu  d’und 
Guirlande: 


Tm.  II. 


*<f  HISTOIRE  METALLI  Q^U  E 

ÆTERNITATI  Sacrum. 

OB  HISPani  cam  CLASSEm,  NAVIBus  tf7, 
SPECTATIS  BELLI  DUCIBus, 

NAUCLbrij,  MILITdm  z$  Millhuj, 

OmNIQjji  APPARATU  INST  RUCTISSimam  , 
ILLUSTRissimi  PRincipis  HENRici  FREDerici  AUSPxciis» 
A MARTINO  TROMPIO  HOLLANDIÆ  MARIS  PræFECTo 
16  SEPTembris  idjp, 

NAVIBus  TANTUm  17  , AGGRESS AM, 

ET  SEQuentx  DIE  CIRC  a NOCTem  ITERU  M OPPUGNATAm, 
A LTEROQ.U  e DIE  n NAVIBus  AUCTO  DISSIPAT  AM, 

AC  SUB  ANGLije  LITTORis  CASTELLA  CEDERE  COACTAm, 
IBiauE  PER  MENSEm  OBSESSAM, 

TàNDEMOue  A REGE  D1CEDERE  JUSSAm  »i  OCToBRis 
MAGNA  VIRTutb  DELETAm, 

ORDinbs  FOEDeratx  BELGii  Fieri  Fecerunt. 

J.  LOOFF. 


EN  MEMOIRE  ETERNELLE 

DE  CE  QUE  SOUS  LA  CONDUITE  DU  TRE'S  ILLUSTRE  PRINCE 
FREDERIC-HENRI , 

MARTIN  TROMP  AMIRAL  DE  HOLLANDE 
N' AYANT  SOUS  LUI  QUE  DIX-SEPT  VAISSEAUX 
. A ATTAQUE:  LE  i 6 DE  SEPTEMBRE  xtfjp 
LA  FLOTTE  ESPAGNOLE  FORTE  DE  67  VAISSEAUX 
ABONDAMMENT  POURVUE  DE  GENERAUX , D'EQUIPAGES , 

El  DE  TOUTES  SORTES  DE  MUNITIONS , 

ET  CHARGEE  DE  *5  MILLE  SOLDATS  ; 

QUE  LE  JOUR  D'APRES  IL  L'A  ASSAILLIE  DE  NOUVEAU } 

ET  QUE  LE  TROISIEME  JOUR , FORTIFIE  D'ONZE  NAVIRES , 

IL  VA  DISSIPEE  ET  FORCEE  DE  SE  RETIRER  SOUS  LES  CHATEAUX 
DU  RIVAGE  ANGLOISi 

DE  CE  QZTENFINy  APRE'S  L'AVOIR  ASSIEGEE  PENDANT  UN  MOIS, 
LORSQUE  PAR  ORDRE  DU  ROI  ELLE  A ETE  OBLIGEE 
DE  QUITTER  CETTE  RADE  y 
IL  L'A  ENTIEREMENT  RUINEE  ET  DETRUITE  y 
AVEC  LA  PLUS  GRANDE  VALEUR  y 
LE  z 1 D'OCTOBRE} 

LES  ETATS  DES  P ROVINCES-UNIES 


ONT  FAIT  FRAPPER  CETTE  MEDAILLE . 


J.  LOOFF. 


II.  La  féconde  eft  fcmblabte  i U première  , excepte  qu'au-lieu  d'une  Guirlande  de  fleurs  » on  y 
voit  au  Revers  une  Guirlande  de  pampres. 


La  Flotte  que  le  Roi  d’Efpagne  en- 
voya cette  année  dans  le  Brezil , fous  la 
conduite  de  l’Amiral  Ferdinand  Mafca- 
renhas , ne  fut  gucrcs  plus  heureufe.  Elle 
&oit  déftince  à détruire  tout  d’un  coup 


(1)  la  puiflancc  des  Provinces  - Unies , 
qui  s’augmentoit  de  plus  en  plus  dans  le 
nouveau  Monde  , & à reprendre  fur  el- 
les les  Provinces  qu’elles  y poflêdoicnt. 
Dans  cette  expédition  Malcar  enlias  vie  fa 
Flot- 


(i)Com- 
mcîyn  Lcc*- 
vcd  van 
Frcd.Hend. 
II.  ded 
toi.  8 j. 
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Flotte  pluficurs  fois  attaquée  par  de  vio- 
lentes tempêtes  , 8c  Tes  Equipages  bientôt 
ravagés  par  une  terrible  refte  qui  lui  en- 
leva plus  de  trois  -mille  hommes  , & le 
força  à gagner  le  Port  de  Saine  Salvador, 
pour  y trouver  des  rafraichiflcmens  8c 
pour  procurer  du  foulagemcnt  à fes  mala- 
des. Quoique  dans  ce  Port  il  en  mourût 
encore  environ  daix-millc  , Mafearenhas 
fc  prépara  à exécuter  les  ordres  de  fon 
Maitre,  & il  fut  fc  remettre  fi  bien  d’une 
Il  confiderablc  perte , qu’avant  le  com- 
I<*4'0,  mencement  de  l’an  1 640  , il  mit  en  Mer 
avec  une  Flotte  de  quatre-vingt-treize 
Vaiïïeaux  , bien  pourvus  de  vivres  8c  de 
/i}Nravii-  munitions,  & chargés  (1)  de  douze-mil- 

* ftjju  le  bons  Soldats.  Cet  armement  ne  put 
îTd«i  pas  fc  faire  avec  tant  de  fecrct , que  le 
pg.  »».  Comte  Jean-Maurice  , Gouverneur-géné- 
ral du  Brczil , n’en  fut  inftruit  à tems. 
Pour  prévenir  les  dcflèins  de  cette  Armée 
navale , il  envoya  en  Mer  quarante  & un 
Vaiflcaux  bien  équipés  , fous  le  comman- 
dement de  l’Amiral  Guillaume  Loos , avec 
ordre  d’attendre  à la  hauteur  d’Olinde  les 
Efpagnols , qu’on  favoit  déjà  partis  du 

WJjJ*  Port  de  Tous  les  Saints.  Le  12  (2)  de 
Janvier  vers  le  midi  les  deux  Flottes  le 
rencontrèrent  devant  Pao  Amorcllc  , où 
les  Efpagnols  avoient  Intention  d’entrer. 

# Mais  voyant  la  Flotte  Hollandoifc  , ils 
trouvèrent  bon  de  razer  les  côtes  .vers  le 

« Nord , & de  gagner  la  haute  Mer.  L’A- 
miral de  la  Compagnie  Occidentale  ayant 
gagné  le  vent  fur  les  Ennemis , les  attaqua 
avec  vigueur  , & fans  balancer  il  fe  jerta 
à côté  de  Mafearenhas.  Là-deflùs  l’on 
commença  de  toutes  parts  un  combat  af- 
freux , dans  lequel  l’Amiral  Hollandois, 
fort  prefle  par  celui  des  Ennemis  qui  é- 
toit  lecondé  de  trois  gros  Galbons  , per- 
dit la  vie  , quoique  Ion  Vaifleau  , après 
un  combat  d’une  heure  8c  demie  , ne  fail- 
lit pas  de  fè  tirer  d’affaire.  11  n’y  eut  que 
la  nuit  qui  pût  féparer  les  autres  combat- 
uns.  Après*  que  les  Hollandois  eurent 


choifi  pour  Amiral , à la  place  de  Guil- 
laumcLoos,  un  certain  Jaques’  Huygens,  - 
ils  recommencèrent  le  lendemain  à dix 
hcurcs’la  bataille  , qui  fut  pourfuivic  jul- 
ques  (3 ) au  foir  au  grand  dommage  des 
Efpagnols  , qui  firent  de  vains  efforts  "in  vin  * 
pour  gagner  le  vent  fur  leurs  Ennemis.  Le  j?lTaijHljfld* 
1 4 du  même  mois  on  en  vint  aux  mains  \0[m 
pour  la  troificme  fois  , fur  la  côte  de  Pa-  • 
riba.  Ce  fut  alors  que  le  VaifTeau  nom- 
mé le  Soleil  d'or  fut  coulé  à fond  , & 
qu’un  autre  V aifleau  Efpagnol , qui  s’éroit 
accroché  au  Cigne  blanc , fut  pris  d’abor- 
dage , après  un  rude  8c  fanglant  combat. 

La  bataille  fut  encore  fufpendue  par  les 
ténèbres  de  la  nuit , 8c  tout  l’avantage  de 
cette  journée  fut  encore  entièrement  du 
côté  des  Hollandois.  Un  grand  calme 
fut  cauic  que  pendant  deux  jours  les  deux 
Flottes  dérivèrent  enfcmble  vers  le  Nord , 
fans  pouvoir  fc  joindre  * & cet  intervalle 
fut  employé  de  part  8c  d’autre  à calfeu- 
trer les  Vaiflcaux  , à reparer  les  manœu- 
vré , 6c  à fc  préparer  à un  quatrième 
combat , qui  le  donna  le  1 7.  Il  com- 
mença avec  la  pointe  du  jour  , 8c  ne  finit 
que  vers  le  foir  , lorlque  l’Amiral  Efpa- 
gnol cruellement  maltraité  trouva  bon  de 
quitter  la  partie  , & de  fe  fauver  vent  ar- 
riéré , fuivi  du  refte  de  toute  fa  Flotte. 

Ce  ne  fut  pas  là  lé  dernier  desaftre  de 
cette  Armée  navale.  Etant  hors  d’état  de 
trouver  des  rafraichiflcmens  , & fur-tout 
de  l’eau,  die  le  vit  attaquée  d’une  nouvelle 
maladie  , qui  emporta  un  grand  nombre 
de  ceux  qui  étoient  échapés  des  mains  des 
Vainqueurs.  Plufieurs  Vaiflcaux  même 
tombèrent  fur  les  bancs  de  Baxos  de  Ro- 
chas , (4)  6c  y périrait  milcrablcmenr.  (4)  Keuvü- 
Le  refte  fit  voile  vers  l’Eipagnc  , pour  y HSiîiJS 
porter  la  nouvelle  de  fa  fatale  défaite.  pag.*+. 
Quoique  le  Comte  Jean-Maurice  de  Naf- 
fau  n’eut  point  été  préfent  en  perfonne  à 
cette  Bataille  , on  l’honora  pourtant , en 
qualité  de  Grand-Amiral  du  Brczil , de  la 
Médaille  fuivantc. 


Le  Bufte  cuira  fle  de  ce  Gouverneur-général , avec  ces  Titres  en  Hollandois  • 

Qqq  î 


I o- 
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><4a  , J o H a N M AURITS  , GK  ACF  VAN  NASSAU) 

GENERACL  VAN  BRASIL. 

bJ E AN-  MAURICE  COMTE  DE  NASSAU,  GOUVERNEUR- 
GENERAL  DU  B RE  AIL. 

f Revers  > la  Bataille  que  nous  venons  de  décrire;  avec  cette  Infcription Hullandoife  t 


GOD  SLOEG  *S  VIANDS  HOOGMOED, 
DEN  12.  ij.  14.  17.  JANüarm  1640. 

D/EU  ABATTIT  L'ORGUEIL  DE  L'ENNEMI , 
LE  12.  ij.  14.  17.  DE  J ANVIER  1640. 


Cette  quadruple  Viftoirc  détruifît  tous 
les  grands  dcfïcins  , que  le  Confeil  d’Ef- 
pagne  avoit  formes  à l’égard  de  ces  Con- 
trées. Ce  n’cft  pas  tout  : elle  donna  oc- 
cafion  aux  Hollandois  de  difperfer  les 
Troupes  ennemie^  , qui  à l’arrivée  de 
leur  Flotte  s’étoient  aftemblées  ; de  faite 
de  nouvelles  conquêtes  , & de  remporter 
(i)Com-  pluficurs  avantages  (1)  très  conllderablcs 
mdyntre.  îl,r  les  Efpagnols,  contre  lcfqucls  les  Ca- 
Fred.Hend.  talans  fe  foulcvcrcnt  cette  année,  aufïï 
ii-deel  bien  que  les  Portugais.  Ceux-ci  procla- 
r&j.  merent  pour  Roi  le  (2)  Duc  de  Bragan- 
dcrSrjut.  ce,  qui  fous  le  nom  de  Jean  IV  fut  rc- 
Tan*1'  Ctmnu  (?)  dans  toutes  les  Villes  avant  la 
1641.  fin  de  Septembre.  Au  milieu  de  ce  mois 
f°)  Aitie  k ^uc  d’Aremberg  , de  la  détention  du- 
mî  iMken  quel  nous  avons  parlé  (”4.) , décéda  à Ma- 
oOTi<luiaél  avoit  été  arrêté  la  veille  (Y)  de 

fol. ’7 jo."  Pâques,  & fa  prifon  avoit  été  d'abord 
(4 iii.PAriu  extrêmement  rude.  On  s’étoit  faifi  de  lui 
fîf  Mctc.  au  ^ort‘r  de  la  Cour  , &c  on  l’avoit  con- 
Franç.  duit  fous  une  nombreufe  Efeorte  au  Châ- 
tom.  XX.  tcau  d’Allemcda , à (6)  deux  lieues  de 
pag.  191.  Madrid.  Il  y avoit  été  détenu  fans  avoir 
(ûj  la  pcrmilîion  de  parler  à perfonne.  Ses 
pJS  * papiers  avoient  été  (cêllés  , & chacun  de 
lés  Domeftiques  avoit  été  jetté  dans  une 
prifon  particulière.  Comme  dans  cette 
occafion  on  s’étoit  apperçu  qu’un  de  fes 
Marmitons  étoit  une  Femme  Françoifè 

(7)  Toîi.  déguiféc  en  (7  J homme , on  en  avoit 
p»s-  conclu  qu’il  avoit  des  intelligences  avec  la 

Cour  de  France  ; ce  qui  avoit  extrême- 
ment aggravé  les  foupçons  qu’on  avoit 
formés  contre  fa  conduite.  Quoique  dans 

(8)  ibid  une  (8)  écrite  le  16  d’Août  au 

pag.isj.  Comte  d’OIivarés  Favori  du  Roi,  il  eût 

confcfîe  tout  ce  qu’il  favoit  de  la  Confpi- 


ration  du  Comte  de  Bergue  avec  la  No. 
bleflê  mécontente  des  Pais -Bas,  on  l’a- 
voit toujours  laifïe  dans  la  même  prifon. 

Trois  de  fes  Pages  , relâchés  avec  quel- 
ques autres  de  fes  Domeftiques  (9)  , a-  (9)  Ibid, 
voient  été  renvoyés  dans  leur  Pais , ce  pag'  î‘1' 
ui  avoit  paru  un  très  mauvais  prclâge; 

'autant  plus  que  cet  illuftre  Prifonnicr  é- 
toit  dans  le  même  appartement  qui  avoit 
été  occupé  par  les  Ducs  d’Oflune  & 
d’LJzcdc  , dont  la  malheureufe  fio)  fin  ('«)  IW* 
n’étoit  pas  encore  oubliée.  Mais  a ans  peu  pag*  lÿ,‘ 
de  tems , lorfqu’on  eut  trouvé  que  fon  • 
affaire  étoit  d’une  tout  autre  nature  qu’on 
n’avoit  penfé  d’abord , on  commença  à le 
traiter  avec  plus  de  douceur.  On  lui  per- 
mit de  recevoir  les  vifites  du  Médecin 
qu’il  avoit  mené  avec  lui , & d’être  fervi 
par  fes  propres  Domeftiques.  Comme  il 
le  plaignoit  d’ailleurs  que  l’air  d’Allcmeda 
étoit  nuifible  à fa  lànté  , on  eut  allez  d’é- 
gards pour  lui  pour  le  faire  tranfporter 
(11J  à Madrid  Soit  qu’enfuite  on  dé-  C'OIMJ. 
couvrît  de  plus  en  plus  fon  innocence,  Fag,J,+' 
ou  qu’on  trouvât  bon  de  ne  pas  trop 
pouffer  cette  affaire  pour  ne  pas  aigrir  à 
l’excès  la  Noblcfiè  des  Pais -Bas  , on  le 
relâcha  à la  fin  , & il  fut  rétabli  dans 
les  bonnes  grâces  du  (12)  Roi  & dans  (njAm*. 
toutes  les  Charges.  Cette  dernière  par-  mi  m*™ 
ticularité  peut  être  prouvée  par  un  Jetton  ÏÏjÏÏéd 
qu’on  frappa  cette  année  à ion  honneur,  {°l  >«■ 
en  qualité  de  Gouverneur  de  Namur.  Il 
eft  vrai  qu’il  ne  revint  jamais  dans  fa  Pa- 
trie , & qu’il  fut  obligé  de  vivre  comme 
en  exil  à la  Cour  d’Efpagnc,  jufqucs  à fa 
mort  qui  arriva  le  16  (12)  de  Septembre 
dc  lannce  dont  il  s agit  a prefenr.  Voici  fon  d'or . 
le  Jetton  dont  je  viens  de  parler.  rjg- 


Les 
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Les  Armes  couronnées  du  Duc  d’Aremberg,  dont  le  corps  fut  tranfporté  dans  les  Païs-Bas  ; Se 
comme  il  avoit  eu  pour  (i)  Confeffeur  un  Capucin » il  fut  enterre  dans  une  Eglife  (aj  de  cet  Ordre,  Franç. 
bâtie  par  fonPcrc  à Anguicn:  i6j+- 


tom.  XX. 
nog.  307. 

PHilippus,  Dei  Cratia  , PRinceps  De  ARENBerc,  DUX  A R S-  î-Archïd.  * 
Cotanvs,  EQues  AURei  VELleris,  CAPitanuj 
GENeralis  NAmurci. 


Albert, 
pag.  >60. 


PHILIPPE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PRINCE  D'AREMBERG, 
DUC  D'ARSCHOT , CHEVALIER  DE  LA  TOISON  D'ORt 
GOUVERNEUR-GENERAL  DE  N AMU  R, 


Au  Revers , les  Armes  de  Naraur  ; avec  cette  Légende  ï 


GECToirs  DES  ETATS  DE  NAMUR.  1*40# 


Le  nouveau  Roi  de  Portugal , voulant 
foutenir  dignement  la  Couronne  qu'on  lui 
avoit  déférée,  envoya  d’abord  un  Ambal- 
0)  Aitte-  fadeur  en  Angleterre  , & un  autre  en  C 3) 
wSÏc!  Hollande,  nommé  Triftan  Moncadebur- 
wi.11.ded  fado.  Celui-ci  y fit  l’année  fuivanre  une 
(4)iiSol.  Trêve  de  (4)  dix  ans,  tant  avec  la  Com- 
dersuat.  pagnic  Occidentale  , qu’avec  les  (y}  E- 
JJiJj?*  tats  mêmes  , qui  s’engagèrent  d’envoyer  à 
1641.  fon  fecours  (6)  contre  le  Roi  d’Efpagnc 
(r)Àittc-  l,nc  flotte  de  vingt  Vaifleaux  de  guerre, 
mi  laakcn  armée  & entretenue  à lairs  propres  dé- 
«wIhjSE!®1^  En  vertu  de  cette  Convention,  les 
wlÿjd.  Provinces-Unies  firent  partir  pour  le  Por- 
ifxvndc  ^8^  k nombrc  de  Vaifleaux  qu’elles  a- 
l1  Alliance C voient  promis , commandé  par  le  Licute- 
Rdo).  nant- Amiral  Gyzcls  , & par  le  Contre- 
tS  Amiral  Michel  de  Ruyter.  Ils  eurent 
s Maart  ordre  de  fe  joindre  à la  Flotte  Portugailc 
w4;*.  & aux  V aiflêaux  auxiliaires  de  la  France , 

pour  donner  dans  ces  contrées  aux  Efpa- 
gnols autant  d’occupation  qu’il  feroic  pof- 
liblc.  A leur  arrivée , ils  apprirent  que  les 
Portugais  avoient  déjà  fait  voile  i ce  qui 
les  fit  réfoudre  à remettre  en  mer  , dans 
l’efpcrance  de  les  trouver  à S.  Vincent, 
0)  Brade  vers  où  l’on  (7)  apprenoit  qu’ils  avoient 
deRu^cr1  ^ rouCC-  Mais  le  4.  de  Novembre  ils  y 
loi.  ti.  <r’  trouvèrent  à la  pointe  du  jour  , à leur 
grand  étonnement , au-licu  de  l’Armée 
navale  Portugaife  , une  Flotte  ennemie, 
qui  confiftoit  en  vingt -quatre  tant  Gal- 
Tom.  IL 


lions  Efpagnols  auc  Vaifleaux  de  guerre 
de  Dunquerque , les  uns  & les  autres  très 
bien  équipés.  Malgré  cette  inégalité  de 
forces  , les  Hollandois  le  préparèrent  au 
combat , qui  commença  environ  à huit 
bernes  du  marin.  La  prémiere  fureur  des 
Efpagnols  tomba  fur  le  Capitaine  Jean 
Solaas  , qui  preflë  entre  quatre  gros  Gal- 
bons perdît  un  de  les  mâts , & qui  fut 
tellement  criblé  de  coups  , qu’avant  que 
Ruyter  pût  venir  à fon  iècours , il  eut 
déjà  (8J  fix  coups  fous  l'eau  -,  de  manie-  Iibid' 
re  qu’on  ignore  n fon  Vaifleau  fut  pris,  ’,ï’ 
ou  s’il  coula  à fond.  Le  Capitaine  Lcm- 
me  fut  fecoura  plus  à tems  : mais  pen- 
dant que  Ruyter  s’occupoit  à pourfuivre 
les  Ennemis  qui  fe  retiraient , il  vit  fon 
propre  V aifleau  rempli  d’eau  , & celui  de 
Lemme  englouti  par  les  ondes  , fans  qu’il 
s’y  fut  attendu.  On  n’en  fauva  que  qua- 
rante hommes  * & par-là  la  Bataille  prie 
fin , puifquc  les  Efpagnols  ayant  peu  d’en- 
vie de  la  recommencer  , firent  leur  retrai- 
te , & que  les  Hollandois  trouvèrent  à 
propos  de  regagner  la  Rivière  de  Lisbon- 
ne. Le  Roi  de  Portugal  ne  fe  contenta 
pas  de  leur  envoyer  toutes  fortes  de  ra-  % 
fi-aichiflcmcns  -,  il  fit  aflcmblcr  tous  les 
Capitaines,  au  nombre  de  vingt , à bord 
de  l’Amiral  Gyzels  , & il  leur  fie  donner 
à chacun  , par  Pierre  Fils  de  Corneille, 

Conful  Hollandois  , une  Chaîne  (9)  d’or  #2  ,+. 

Rrr  avec 
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VI  CI  MEA  FAT  A SUPERSTES. 

SURVIVANT  A MOI-MEME , JAI  VAINCU  MA  DESTINEE.  (4)  Refol. 

det  Suit, 
van  HoU. 

Le  Roi  de  France  , comme  il  eft  aile  ment  rapport  de  toute  cette  (4.)  Négo-  ÎJ*©. 
de  l’infcrcr  de  ce  que  nous  avons  dit,  s’é-  ciation  aux  Etats,  mais  il  donna  encore  à fo*-  X7I-  - 
toit  aufli  ligué  avec  la  Couronne  de  Por-  confidercr  à quelques-uns  de  leurs  Mem- 
tugal  La  Mcrc  de  ce  Prince  le  trouvoit  bres  , (y)  s’il  ne  lcroit  pas  convenable  ma 
(i)Ahxe-  alors  en  Angleterre,  où,  félon  fi)  la  d’envoyer  aufli  de  leur  part  une  AmbalTa-  ^rLÎuecî 
™ SÏS  promcllê  qu'elle  avoit  faite  en  Hollande,  de  en  Angleterre  , pour  prcilêr  avec  plus  foi  7»?. 
oorüuecj  elle  avoit  li  bien  foutenu  les  intérêts  de  la  de  bienieancc  la  conclufion  de  (6)  cette 

Maifon  d’Qrangc,  qu'on  efperoit  de  faire  importante  affaire.  Cette  propofirion  lût  >■«  Hou. 
un  mariage  entre  le  Fils  unique  de  Frc-  gracieufcmcnt  reçue-,  &,  à la  lollicitadon  JJ  ^ec- 
dcric-Henri , & une  Fille  du  Roi  de  la  du  Prince  , on  nomma  les  Seigneurs  de  foh  *7»; 
Grande-Bretagne.  Pour  en  venir  à bout,  Brederodc  , de  Sommclsdyk  & de  Heen- 
le  Prince  d’Orange  avoit  envoyé  en  fecret  vliet,  pour  travailler  (y)  avec  l’ AmbalTa- 
(i)Rdbi.  en  Angleterre  le  Seigneur  (2 ) de  Heen-  deur  ordinaire  Joachimi  à faire  réuffîr  le  foi  »79- 
?"  vliet , qui  avoit  trouvé  d’abord  fa  Négo-  mariage  projette  au  grc  de  Fredcric-Hcn- 
™Dec.‘  ciation  traversée  par  de  grandes  difficul-  ri.  Ces  Ambafladcurs  partirent  le  prémicr  (8)  Coro. 1 
fil4»  » ^ A la  première  vue , ce  mariage  parut  jour  de  (8J  l'année  dont  il  s’agit  ici , & meiyoLee*. 

*7**  à toute  la  Cour  Britannique  très  mal  af-  après  que  le  Contrat  de  mariage  eut  été 

lorci  i & même  on  avoit  peine  à s’imaginer  fait  à la  Cour  Britannique,  le  jeune  Prin-  11.  ded 

qu’il  réufsit  jamais,  puifque  le  Fils  du  ce  Guillaume  y pafla  aufli  le  2+  (9)  d’A- 

Prince  , âgé  lèulement  de  quinze  ans  , é-  vril  * & le  11  de  Mai  il  y fut  marié  par  m» 

toit  au  fervicc  &c  Sujet  de  fa  République , l’Evêque  de  Lincoln  , avec  la  Princeflê 
& qu’il  n’avoit  été  honoré  par  le  Roi  de  Marie  , Fille  ainée  du  Roi  La  cérémo-  Sf  Jj©. 
m Neurii-  France  que  depuis  peu  (3)  de  tems  du  nie  s’en  fit  folennellemcnt  à Whitehall  , Reiy- 
Hdi'îiiïï  ^tre  d’Aftclîê.  Mais  le  Seigneur  de  Heen-  félon  le  Rit  de  l’Eglilê  (10J  Anglicane,  ™ h^q.’ 

p«g.  vliet  avoit  fervi  Ion  Maitre  avec  tant  de  en  préfencc  du  Roi , de  la  Reine  & de  »*  Maire 

dextérité , & fu  fi  bien  faire  valoir  la  tous  les  Grands  de  la  Cour.  En  me-  JJ'", 

fplendeur  & la  gloire  de  la  Maifon  d O-  moire  de  cet  hymenée  fi  glorieux  pour  1 9 VU 

range  , qu’avant  la  fin  de  l’année  précc-  le  jeune  Prince,  qui  revint  en  Hollande  Jy*1, 

dente  il  avoit  obtenu  le  confentemcnt  du  le  28  de  Juin  , on  frappa  les  deux  Pic-  (10)  ibid. 

Roi.  Le  Prince  d’Orange  fit  non  feule-  ces  fuivantes.  jV)uir 

I.  La 
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t.  La  Cour  de  Hollande  fe  voit  fur  b Tcte  dans  le  lointain  $ & fur  le  devant , le  Prince  qui  don* 
ne  b main  à b Princeife.  Au*deflus  de  ce  Couple  augufte  eft  une  Colombe  , qui  repréfente  le  S. 
Efprit  ; de  l’un  & de  l'autre  côté  duquel  deux  Anges  tiennent  chacun  une  Couronne  de  Myrte. 
Dans  l’Exergue  on  voit  cette  Infcriptkwi  : 

LONDINI  DESPONSATI  WlLHELMus  ET  MARIA, 

AN  N O i^4 r,  12  M A J I. 

GUILLAUME  ET  MARIE  MARIEZ  A LONDRES , 

LE  12  DE  MAI  1641. 

Derrière  b Prince  on  lit  les  Vers  Latins  que  voici  : 

PRINÇEPS  ME  HENRICUS  GEiNUIT,  FORTISSIMUS  HEROS 
NASSAVIÆ,  ET  SPONSUM  ME  JUBET  ESSE  TUUM. 

LE  PRINCE  HENRI  y LE  PLUS  BRAVE  HEROS  DE  LA  MAISON 
DE  NASSAU , EST  L'AUTEUR  DE  MA  NAISSANCE , ET  M'OR- 
DONNE D'ETRE  VOTRE  EPOUX. 

A ces  Vers , deux  autres,  qu’on  lit  derrière  b PrineeCTe  , fervent  de  réponfe: 

ALBIONUM  GENUIT  REX  ME  SUMMUSQ.UE  MONÀRCHA 
CAROLUS,  ET  SPONSAM  ME  JUBET  ESSE  TUAM. 

CHARLES , ROI  ET  MONARQUE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE , 
EST  L'AUTEUR  DE  MA  NAISSANCE  , ET  Af ORDONNE 
D'ETRE  VOTRE  EPOUSE. 

Rrr  i Au 


Digitized 


by  Google 


HISTOIRE  METALLIQUE 


iji 

164.T.  Au  Revers  on  trouve  le  jeune  Prince  fous  la  figure  de  Pallas  , gardé  par  un  Ange  ailé  * &r  arme 
d'une  épée.  Il  eft  placé  auprès  d’un  monceau  de  toutes  fortes  d’Annes  , A’  foulant  Ikllone  fous  fes 
pieds,  il  reçoit  de  la  Paix  , accompagnée  de  Ceres  & de  l’Amour  , une  branche  d’Olivier  chargée 
de  fruits.  L'Infcription  confite  dans  les  deux  Vers  Latins  que  voici  : 


BELLONAM  PRINCEPS  PALLAS  PEDIBUS  TERIT , ET  PAX 
PLORET,  ET  ALMA  CERES  CONFERT  SACRO  ALITE  FRUGES. 

LE  PRINCE , SEMBLABLE  A'  PALLAS,  FOULE  BELLONE  AUX  PIEDS; 
LA  PAIX  FLEURIT;  ET  CERES , SOUS  LA  FAVEUR  DU  CIEL , 
APPORTE  SES  PRODUCTIONS. 


Ces  Vers  font  alluiîon  (1)  à l'efperance  des  fecours  confiderables  , qu’à  caufe  de  cette  nouvelle 
mi  iiakcn  lia*f°n  on  fe  promettoit  de  b part  de  b Grande-Bretagne  , brique  le  jeune  Prince  prendrait  un  jour 
van  ftüten  en  main  les  rênes  du  Gouvernement.  C’cft  ce  qui  eft  encore  déiigné  par  une  fécondé  Iufcription 
oorl.II.<kcl  qu'on  lit  fur  l’Exergue  : 

fol.  709.  * 

N O VI  IMPERII  AUSPICIO  BONO. 

A L'HEUREUX  PRESAGE  DU  NOUVEAU  GOUVERNEMENT. 

II.  La  fécondé  a les  mêmes  Figures  & les  mêmes  Infcriptions  , mais  arrangées  différemment  j ce 
qui  fc  découvre  d’un  coup  d'ail  fur  les  Eihmpcs  memes , fans  être  guidé  par  une  description. 


Avant  que  le  Prince  Guillaume  fut  de 
retour  d'Angleterre , fon  Pere  parrit  de  La 
(a)  lb»d.  Haye  ( 2 ) le  14.  de  Mai  S’étant  misa 
foi-  la  tête  des  Troupes  de  la  République  au- 
près de  Nimcguc,  il  invertit  & prit  après 
un  Siégé  de  lix  lem aines  le  Château  de 
Gennep  -,  fuccès  pour  lequel  on  ordonna 
Snsmf  1111  Jour  Ü-)  d’AéHons  de  grâces  dans 
van  Holl.  toutes  les  Provinces-  U mes  , avec  d’autant 
3‘  J“>y  plus  de  raifon , que  cet  avantage  favoriloit 
fol  V94.  extrêmement  les  defleins  des  François.  Le 
Maréchal  de  la  Meillcraye  , apres  avoir 
caché  Tes  véritables  vues  par  plufieurs 
marches  & contre-marches  , ramafla  tout 
d’un  coup  toutes  les  Troupes  Françoifes 
fur  les  frontières  d’Artois  , 1e  rendit  maî- 
tre de  dirterens  Forts  dans  le  voifinagc 
d’Airc  -,  & après  avoir  inverti  cette  Place 
elle-même  , il  commença  à retrancher  lbn 
Camp  le  2 y , fans  qu’au  commencement 
les  Espagnols  s’en  nu  lient  en  peine , ni 
qu’ils  s’ertbrçaflcnt  de  couper  les  vivres 
aux  Aflicgcans.  Le  Général  Bec  néan- 
moins fc  fit  voir  avec  un  Camp-volant 
v.  auprès  de  S.  Venant , & trouva  moyen  de 
Cardinal  de  jetter  cinq-cens  (4.)  hommes  dans  la  Vil- 
Richdicu  le  invertie  , dans  laquelle  le  Gouverneur 
Bemovittc  fe  défendoit  avec  autant  de 
valait  que  de  conduite  , à la  rête  d’une 
Garni  Ion  de  plus  de  deux-mille  hommes. 
Les  Troupes  Efpagnoles  cependant  s’af- 
fcmblcrent  auprès  ae  S.  Orner.  Elles  fu- 
rent bientôt  jointes  par  le  Cardinal  , qui 
marcha  vers  Aire  , comme  s’il  eût  formé 
la  rclolution  d’attaquer  les  Lignes  des 
François.  S’étant  prélenté  devant  elles  en 


bataille  (y)  le  11  de  Juin  , il  parta  tout 
ce  jour  en  legeres  efcarmouchcs.  La  nuit  Hi  noire  de 
fuivante  il  fit  aflembler  une  grande  quan-  Loui,*,n- 
tiré  de  fâfcines , pour  combler  les  rodes  p»g.  87! 
qu’on  avoit  creufés  devant  les  retranche- 
mens  , & pour  jetter  dans  la  Ville  un  fc- 
cours  plus  confiderable  à travers  les  ma- 
rais. Niais  après  avoir  examiné  les  choies 
de  plus  près  , il  trouva  les  marais  trop 
.profonds , & les  Ennemis  trop  bien  fur 
leurs  gardes  , pour  tenter  cette  entreprife. 

11  changea  donc  de  deflêin  , & il  envoya 
un  bon  nombre  de  Troupes  du  côté  ac 
Boulogne , afin  qu’en  ravageant  & en 
brûlant  le  Plat-pais  (6)  elles  firtent  \me  (<*)  rbîd. 
diverfion  efficace.  Niais  ce  fut  en-vain.  p*8’ 8ÿ' 
La  Ville  cependant  continuoit  à être  atta- 
quée & défendue  avec  la  plus  grande  vi- 
gueur. Plufieurs  Ouvrages  furent  pris  & 
repris  , & les  Artiegeans  ne  fe  rendirent 
maîtres  du  terrein  que  pied  à pied  : ce 
qui  fit  prendre  au  Cardinal  (7)  la  réfolu-  ^ Vie  du 
tion  d’attendre  le  fecours  que  lui  menoit  Cird.  de 
le  Général  Lamboy  , & de  différer  l’atta- 
que  des  Lignes  jufqucs  à fa  jonélion  avec  pag.  397. 
lui.  Les  François  , informés  de  ce  def- 
lcin  , pouflcrcnc  tellement  leurs  Attaques 
par  le  moyen  des  Mines  , que  le  Gouver- 
neur voyant  tous  les  Ouvrages  de  dehors 
emportés  , les  remparts  en  partie  renver- 
lés  , & toutes  choies  prêtes  pour  un  Al- 
faut  général , envoya  le  26  de  Juillet 
(8_)  quelques  Députés  aux  Artiegeans,  (8) Parmi 
pour  négocier  une  Capitulation.  Quoi-  fa*tom.  1. 
que  les  conditions  que  les  Alfiegés  pré-  pig.  3;». 
tendaient  paflailent  les  bornes  ordinaires , 
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on  trouva  bon  de  les  leur  accorder  , pour  lumée,  Drapeaux  (i)  déployés  , & en  164t. 
prévenir  Ferdinand  , & pour  empêcher  un  mot  avec  les  plus  grandes  marques  y.  ^ 

Sue  renforcé  par  les  Troupes  de  Lamboy  d’honneur.  Pendant  le  Sicgc  , les  deux  oLi.de 
ne  trouvât  enfin  moyen  de  fauver  la  Pièces  fuivantes  furent  frappées  par  or-  Richelieu 
Place.  Le  jour  fuivant  la  Gamifon  fortit  dre  du  Gouverneur,  pour  payer  fa  Gar- 
de  la  Ville , tambour  battant , meche  al-  nifbn. 


I.  La  prtmifrf  i qui  n’eft  frappé  que  d’un  côté , 8c  qui  eut  cours  pour  deux  livres  , porte  là 
Légende  que  voici  ï 

PHILippvs  IIII,  REX,  PATER  P A T R I Æ. 

ARIA  OBSessa.  1541.  Il* 

LE  ROI  PHILIPPE  IP*  PERE  DE  LA  PATRIE . 

AIRE  ETANT  ASSIEGEE.  1641.  II. 

II.  La  fécondé  eft  plus  petite , n’ayant  eu  cours  que  pour  vingt  fols.  Mais  on  y lit  la  même 
Infeription  : 

P H I L 1 P p u s IIII , REX,  PATER  P A T R I Æ* 

ARIA  OBSessa.  1641.  I. 

LE  RO  I P H I LIP  P E ir,  PERE  DE  LA  PATRIE. 

AIRE  ETANT  ASSIEGEE.  1*41.  I. 

Cette  perte  fut  très  fcnfible  au  Cardi-  les  Ouvrages  à moitié  rafés,ils  y en  ajou- 
nal  Ferdmand,  d’autant  plus  que  la  Ville  terent  de  nouveaux,  & firent  tellement 
5*01011  à peine  rendue  , que  par  fa  jonc-  retrancher  toutes  les  avenues  , que,  quel- 
W Hift  * ^on  avec  Lamb°y  ^ Vlt  * l*  c^tc  (0  SJ1®  efforts  que  fifient  dans  la  fuite  les 
LouisXiii.  d’environ  quarante  - mille  hommes  de  François  , il  leur  fut  d’une  impofiibilité 
tom.  x.  Troupes  choifics.  Pour  ne  pas  laiflcr  une  abfolue  d’y  faire  entrer  quelques  vivres. 
ï°8‘  9‘  fi  belle  Armée  inutile,  il  prit  la  réfolution  Ces  mauvais  luccès  les  firent  réfoudre  à 
de  couper  les  vivres  aux  François  , & de  défendre  par  une  puifiantc  diverfion , 
les  contraindre  par-là  à retirer  leurs  forces  une  Place  qu’ils  n’avoient  pu  fauver  par  la 
de  la  Ville  nouvellement  conquifo  , afin  force  ouverte.  Conformement  à ce  def- 
d’avoir  l’occalion  de  la  remettre  en  fon  foin , le  Maréchal  de  Brezé  fo  rendit  mai- 
oouvoir  par  un  nouveau  Siège.  Son  def-  tre  de  Lens  , dans  le  tems  que  le  Maré- 
lein  lui  réulîit  : en  gagnant  Lillcrs  & le  chai  de  la  Meillcrayc  emporta  La  Baflec 
Fort  de  l’Eclufo , & en  bouchant  toutes  & Bapaume.  Ils  fc  joignirent  enfuite 
les  avenues  par  des  Ouvrages  , il  réduifit  pour  taire  de  fréquentes  invafions  dans  la 
fes  Ennemis  à une  telle  difcttc,quc  pour  Flandre  , dont  ils  ravagèrent  le  Plat-païs 
ne  pas  périr  par  la  famine  , & pour  ne  par  le  fer  & par  le  feu  , à plus  de  dix  ou 
pas  perdre  en  meme  tems  leur  nouvelle  douze  lieues  (4.)  à la  ronde.  Le  Prince  W n^ 
Conquête  , ils  abandonnèrent  à la  lourdi-  d’Orange,  après  avoir  pris  le  Château  de  p +°°' 
ne  leurs  Ouvrages  le  9 d’ Août , & fc  reti-  Gennep  , entra  (f)  aufii  dans  la  Flan-  ^fnLeê- 
rerent  à Therouanne.  Ils  ne  prirent  pour-  dre,  à la  prière  des  François  , afin  de  ren"™ 
tant  ce  parti,  qu’après  avoir  1 aille*  dans  la  partager  les  forces  des  Efpagnols  en  les  [,rcj^[fnd‘ 
(0  vie  du  Cy)  Place  une  Gamifon  de  trois -mille  allarmant  de  fon  côté.  Ils  ne  laificrcnt  foi.  ils. 
ëchèiîu  nommes  fous  le  Gouverneur  Aigueberre,  pas  cependant  de  continuer  le  Siège.  Le 
tom.  11.  comblé  en  partie  les  Approches  , & rde-  20  d’ Août , Ferdinand  avoir  déjà  drefie 
Ffi-  399-  Vc  autant  qu’il  étoit  pofiible  les  fortifica-  trois  grandes  Batteries  , rélolu  de  fc  re- 
tions.  Les  F.lpagnols  occupèrent  fans  dé-  mettre  en  poflelfion  de  la  Place  à quelque 
lai  le  Camp  des  François  -,  ils  réparèrent  prix  que  ce  pût  être.  Le  Gouverneur 

Tom.  II.  S s s ayant 
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1641.  ayant  demandé  plufieurs  fois  en-vain  la 

permifiton  d’envoyer  quelqu’un  à fbn  Roi, 

& voyant  tous  les  vivres  Se  tout  ce  dont 
il  croit  pofîiblc  de  tirer  quelque  nourritu- 
c2dV£a°re>  confumé  (i)  par  la  longueur  inatten- 
Richc.icu  due  du  Siège  , ligna  à fin  le  7 de  Dc- 
tom.  11.  cembre  la  Capitulation.  Conformément 
pJ£  4°1-  à cet  Accord,  il  mena  fa  Garnifon  à Hef- 


din , après  avoir  livré  la  Ville  â Don 
Francilco  de  Mdo  , à qui  le  Cardinal 
avoit  déféré  la  conduite  du  Siégé  vers  la 
fin  d’octobre.  Pendant  que  ce  Siège  du- 
rait, Mr.  d’Aigueberre,  fuivant  l’exemple 
du  Gouverneur  Efpagnol , fit  frapper  des 
Pièces  Semblables  à celle  que  voici , pour 
être  en  état  de  payer  fa  Garnifon. 


On  n'v  voit  que  l’Infcription  Suivante  : 


LUDovicus  XIII,  REX,  PIUS,  JUSTUS,  INVICTUS. 

ARIA  UNO  AnnO  BIS  OBSESsa.  1641. 

LE  ROI  LOUIS  XIII , PIEUX , JUSTE  , INVINCIBLE , AIRE  ETANT 
DEUX  FOIS  ASSIEGEE  DANS  UNE  MEME  ANNE'E.  1641. 


Quelque  grande  que  fût  la  gloire  que 
le  Prince-Cardinal  acquit  en  forçant  une 
Armée  viétorieufe  d’abandonner  une  Ville 
qu’elle  venoit  de  conquérir  , il  n’eut  pas 
le  bonheur  de  jouir  , par  la  prife  d’Ai- 
re , des  avantages  qu’il  avoit  eu  lieu 
de  fe  promettre  d’un  fi  grand  fuccès. 
A la  fin  (1)  d’Août  il  fe  trouva  at- 
ven  van  taqué  dans  fon  Camp  d’une  violente 
îttîT  fièvre  , accompagnée  de  grands  maux  de 
foi.  107.  tête.  Cette  maladie  le  força  à ne  pas 
attendre  la  reddition  de  la  Place  , Se  à fe 
faire  transporter  à Courtray  , pour  tâcher 
de  s’y  rétablir.  Les  Médecins  qu’on  fit 
venir  auprès  de  ce  Prince  , jugèrent  que 
fa  maladie  confiftoit  dans  une  grande  fer- 
mentation du  fang  , cauféc  par  des  occu- 
pations fatigantes  , & par  la  chaleur  ex- 
traordinaire de  la  failon.  Us  le  firent 
faigner  à plufieurs  reprifes  , pour  donner 
de  l’air  à fbn  fang  , Se  pour  prévenir  le 
délire  qui  paroifioit  fort  à craindre.  Il 
s’en  trouva  tellement  Soulagé , qu’il  fe 
rran*P°rtcr  à Bruxelles  (3)  le  24  d’Oc- 
1.  tobre.  Mais  après  qu’on  lui  ait  encore 
pag-îtî-  tire  plufieurs  fois  du  fang  pour  venir  à 
bout  de  la  fievre  qui  l’avoir  repris , la 
Petite- Vcrole  fe  manifefta  à la  fin  , Se 
l’on  commença  à le  croire  en  grand  dan- 
gCT-  Le  + ae  Novembre  (4)  il  fit  fon 
van  Itaatcu  i cftament , Se  s’étant  déchargé  l’cfprit  de 
tout  ce  qui  pou  voit  lui  donner  qudique 


inquiétude  , il  prit  les  Sacremcns  félon 
l’ufage  de  l’Eglilc  Catholique.  Son  extrê- 
me foiblefiè  , produite  par  de  fi  fréquen- 
tes faignées  , le  mettoit  nors  d’état  dfc  ré- 
fifter  à une  fi  violente  maladie.  La  Pc- 
cite-Verole  rentra  , Se  il  mourut  le  9 de 
ce  mois  , environ  à (y)  onze  heures  du 
matin,  dans  le  Palais  de  Bruxelles  , étant 
âgé  de  trente -deux  ans.  Sa  mort  fut  une 
très  grande  perte  pour  les  Païs-Bas  Efpa- 
gnols  , Se  eue  y caufa  une  affli&ion  auffi 
générale , que  fincere.  Quoique  jeune 
encore , c’éfoit  un  Capitaine  brave , pru- 
dent , Se  plein  de  reflources.  Il  avoit 
donné  dans  l’Empire  de  fi  fortes  preuves 
de  tant  de  rares  talens  , qu’à  fon  arrivée 
dans  les  Pais -Bas  on  l’avoit  confidcré 
comme  un  (*)  Soletl  levant , dont  on 
attendott  la  félicité  publique.  Dans  la 
fuite  il  fatisjit  pleinement  a Çf)  cette  at- 
tente i Se  il  n’y  avoit  que  deux  ans, 
qu'ayant  dijjipé  les  noirs  nuages  qui 
menaç oient  les  Provinces  foumifes  à 
fon  Gouvernement , il  avoit  fait  bril- 
ler fes  talens  pour  (*_)  l’Art  militaire , 
comme  le  Soleil  en  plein  midi.  Mais  par 
fon  décès  on  vit  ce  Soleil  fe  coucher 
pour  la  Monarchie  d’F.fpagnc  , les  Pro- 
vinces-Unies  forent  délivrées  d’un  redou- 
table Ennemi , Se  fe  promirent  des  teins 
plus  heureux  jcfpcrancc,  qu’on  voit  expri- 
mée fur  le  Jetton  fuivant. 


Sur 


(f)  Com- 
mclyn  Lee-' 
m»  van 
Frcd.Hcod. 
Il.ded 
fol  107. 


lit  //. 
ytg.tto. 

(t)  OU. 
t*t-  »*♦- 


(•)  m. 
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Sur  un  des  côtes  on  trouve  les  Armes  d’Overyffel  ; & fur  l’autre  celles  de  Campen  , Devcnter, 
& Zwol , à côté  d’un  Soleil  qui  fc  couche.  En  partie  fur  b Tctc , & en  partie  fur  le  Revers  , on 
lit  les  Infcriptions  fuivantes  : 


SOL  IBERUS  OCCIDENS 
SUDA  POLLICETUR  ORBI.  1*41* 

LE  SOLEIL  ESPAGNOL  SE  COUC HA  NT 
J RO  MET  UN  BEAU  TE  MS  AU  MONDE.  i<54ï. 


Le  corps  ayant  été  embaumé  , fut  por- 
té la  nuit  fuivantc  dans  la  Chapelle  ae  la 
Cour.  Là  il  fut  placé  fur  un  lit  de  para- 
de fous  un  magnifique  dais , où  il  refia 
expofé  aux  yeux  de  tout  le  monde  jufques 
au  1+  de  Novembre,  ayant  en  main  le 
Bâton  de  commandement , & auprès  de 
lui  le  Chapeau  de  Cardinal , la  Couron- 
ne de  Prince  , un  Cafque  orné  d’un  pen- 
nache  , & les  autres  marques  de  fon  rang 
& de  fes  dignités.  Il  fut  mis  enfuite  dans 
un  cercueil , & dépofé  derrière  l’Autel , 
(QAi^  au  côté  droit  de  fa  (1)  Tante  l'Archkiu- 
SftmSi  cheflè  Ifabelle,  en  attendant  les  ordres  de 
ooriJUed  l’Efpagne  pour  le  tranfporter.  Ce  tranf- 
*** 7 7‘  port  avoit  été  ordonné  exprès  par  le  dé- 
funt , qui  avoit  fouhaité  d’être  enterré 

an*!.  (1}  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame 

7 8*.  qui  cft  dans  la  Cathédrale  de  la  Ville  de 
Tolede  , dont  il  étoit  Archevêque.  Par- 
mi fes  papiers  on  trouva  un  Ordre  fcêl- 
lé , que  le  Roi  avoit  envoyé  dans  les 
(OCom-  Pais- B as  deux  mois  (3)  avant  le  décès 
^Trza  du  Cardinal , & par  lequel , en  cas  que 
Frcd.Heod.  ce  Prince  fut  emporté  par  une  mort  lubi- 
te  , le  Gouvernement  devoit  être  exercé 
provifiondlement  par  Don  Francifco  de 
Melo  , le  Comte  de  Fontaine  , l’Arche- 
(♦)  Aitxc-  vêque  de  Malines,  (4)  Don  André  Can- 
telmo,  &c  le  Préftdcnt  Pierre  Roofc,  Fils 
oori.ii^kd  de  Jean  Roofe  & de  Marie  de  Kinfchot. 
M-  787-  Ce  dernier  , qui  étoit  Chevalier  , Sci- 
. gneur  de  Fromont  & Avoué  dcGcnappc, 
sotf Au^cl  Cf)  nc  difiinguoic  pas  moins  par  fa 
foi- 1-  probité  que  par  Ion  favoir  , & il  fc  mon- 
troit  infatigable  à maintenir  les  Droits  de 
fon  Souverain.  Malgré  l’envie , qui  perfé- 
cute  le  mérite  & la  fortune -avec  bien  plus 
de  violence  dans  les  Cours  qu’aillcurs , les 


rares  qualités  lui  attirèrent  bientôt  reftime 
& la  faveur  des  Archiducs.  L’an  1616 
ils  l’honorcrent  de  la  Charge  de  Confcil-  XT 
1er  & d’Avocat-Fifcal  de  la  (6)  Cour  de  * Brab. 
Brabant.  Le  Roi  d’Efpagnc  , qui  con-  Merced, 
noiflbk  les  vertus  & les  talcns  de  ce  •hJ01nilcur 
Grand-homme,  le  créa  (7)  le  14  de  (7)SanderJ 
Juillet  1630,  Membre  du  Confcil  Privé,  sut.  AuUc. 
Il  devint  dans  la  fuite  Membre  (8)  du  ^•,8ÿcL 
Confcil  d’Etat , & enfin  le  1 1 d’Avril  foi.  j. 
1631  il  fut  élevé  à la  Dignité  de  Préli- 
dent  du  Confcil  Privé.  B remplit  cette 
Charge  avec  une  probité  exemplaire  & 
avec  un  zèle  infatigable  , jufques  à (9)  ^ IbiJ‘ 
l’année  1648  , que  le  Roi  le  fit  venir  à 7’ 
Madrid  (10)  pour  le  placer  dans  le  Con-  ac'e^T**1’ 
feil  des  raïs-Bas.  11  mourut  dans  cet  Merced. 
Emploi  le  27  de  Février  1673,3  la  qua-  J’1*®06” 
tre-vingt-cinquieme  année  de  fon  âge  -,  & 
il  fut  enterré  a (1 1)  Bruxelles  dans  rEglifc 
de  Sainte  Gudule.  Outre  une  Sœur  , qui  pag.  66. 
fut  mariée  à Jaques  van  Eykc  Seigneur 
de  Terbifte,  il  eut  encore  deux  Prcres. 

L’ainé  , nommé  Ambroife  Seigneur  de 
Kalftre , Maitrc  des  Requêtes  & Confeil- 
1er  au  Grand-Confcil  de  Malines  , laiflà 
un  Fils  nommé  Jean-Charles  Roofc  , qui 
eut  les  mêmes  Charges  à Malines.  Il  c- 
toit  Seigneur  de  Mirmout , de  Spy  & de 
Kalftre  , & en  fa  faveur  la  Seigneurie  de 
Lccuw-Saint-Pierre  fut  érigée  en  Baronic 
par  le  Roi  Charles  , le  20  de  (12)  Dé-  (**)&**- 
cembre  1690.  L’autre  Frere  de  Pierre 
Roofe)  dont  le  nom  étoit  Jean  , remplit  re*cnBrab. 
à differentes  fois  la  Charge  de  Bourgue-  pag  ,O0‘ 
meftre  dans  la  Ville  d’Anvers.  Il  époufa 
Lucie  Fredcriks,  de  laquelle  il  eut  Pierre 
Roofe  Seigneur  de  Seclin  * & Albert 
Roofc  , Chevalier  , & Sergcant-  Major 
S s s 2 d’ An- 
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164  t.  d’Anvers.  Ce  dernier  eut  pour  Fils  Jean 
Roofe,  ail  (Ti  Sergeant-Major  delà  Vil- 
le i & Pierre-Ferdinand  Rjoolc  Baron  de 
Bockhout , & Concilier  au  (ij  Con- 


(1)  Nob. 
de  Brab. 
Merced, 
d honneur 
fol.  • *4. 
verib. 


feil  de  Brabant.  Ce  detail  fuffira  pour 
faire  connoitre  la  famille  de  Pierre  Roofe, 
dont  la  mémoire  le  trouvée  conlérvée  fur 
la  Médaille  que  voici. 


Son  Buftc.cn  habit  de  ConfeiUer;  avec  ces  Titra  : 

PETRUS  ROOSE,  SECREt i C ONSIlii  PRÆSES. 

PIERRE  ROOSE , PRESIDENT  DU  CONSEIL  PRIVE. 

Au  Revers , une  tige  chargée  de  trois  Rofes  , & attachée  à un  bâton.  Malgré  deux  vents  ora- 
gtux  dont  elle  cft  attaquée  , elle  femble  s’élever  vers  le  CieL  C’eft  une  allufion  au  nom  du  Pré- 
fo]  • jf  ^tnt  » & i f«  Armes  , (a ) qui  font  de  gueules  au  Chevron  brifé  d’argent  , & à trois  Rofes  de 

mie.  Y'  meme  : 


IHCONCUSSA  MANET. 
ELLE  RESTE  INEBRANLABLE. 


164.1.  Selon  le  premier  Article  du  Contrat  de 
— mariage  dont  nous  avons  fait  mention  , il 
faloit  que  la  Princeflè  Marie  d'Angleterre^ 
que  le  jeune  Prince  d’Orangc  avoit  épou- 
lec  l’aimée  précédente  à Londres , demeu- 
rât à la  Cour  de  la  Grande-Bretagne  , & 
f*>  Aiue-  fut  élevée  fous  la  (O  direction  de  la 
ma  ?«kcn  Mcrc,  iufques  à l’âge  de  douze  ans.  Mais 
oS.îïïS  k ^ol  *on  Pcrc,  brouillé  depuis  longtems 
foi.  8 ij.  avec  fes  Sujets  Ecoflbis  , fe  crouvoit  alors 
dans  une  telle  mésintelligence  avec  Ion 
Parlement  d’Angleterre  , qu’il  avoir  été 
WP. ÏÏL  forci  de  (4.)  fig  ncr  la  lentcnce  de  mort 
jj 2.  de  fon  Favori  Fc  Vicomte  de  Strafford. 

tom.  iv.  Cet  auguftg  Corps  , apres  avoir  abfolu- 
p»g  li°-  mcnf  foui£  aux  0,^  ja  Majefte  Royale, 
avoit  accule  la  Reine  même  de  Trahdbn , 
(f)  ibid.  (f)  & avoit  ofé  la  citer  pour  fe  défendre 
en  Juftice.  Ces  raifons  déterminèrent  le 
Roi  à abréger  le  tèjour  de  là  Fille  en  An- 
gleterre , & à la  faire  conduire  en  Hol- 
lande par  la  Reine  , afin  de  dérober  fous 
maïn  cc  *on  Époulc  aux  violentes 

ru t en  procedures  du  Parlement,  & de  la  mettre 
00ri.11  ded  ) cn  furctc.  Après  que  l’année  précc- 
(7)  Rc?cj.  dente  on  eut  donne  connoiflance  de  cette 
rélolution  aux  (7)  Etats-Généraux,  elle 
ug.  ' s’embarqua  à Douvres  avec  une  Suite 
•6+1.  roÿalc  , & étant  entrée  à Gocréc  , elle 

foi.  106.  1 1 


débarqua  à Helvoctlluys  le  S de  Mars,' 
où  elle  fut  complimentée  de  la  maniéré 
la  plus  obligeante  par  des  Députés  qui 
la  condui firent  à la  Brille  , d’où  elle  par- 
tit pour  Honslardic.  Après  y avoir  été  „ 
régalée  d’un  diner  (8)  fuperbe , elle  fie 
encore  ce  même  loir  Ion  Entrée  (p)  pu-  «n  thaï  ea 
blique  à La  Haye,  avec  une  Suite  de  près 
de  quatre-cens  perfonnes.  Elle  y fiit  re-  (9)  con- 
çue au  bruit  des  cloches  & du  canon  , en 
paflànt  à travers  les  Compagnies  Bout-  Frcd.Hend. 
gcoilcs  mifes  fous  les  armes,  & cn  voyant 
la  Ville  par-tout  éclairée  par  des  Feux  de  /IO)  r]&i, 
joye.  On  lui  donna  pour  logement  la  «rSmt. 
Vieille- Cour , (10J  on  lui  fit  tous  les 
honneurs  imaginables,  & l’on  ne  négligea 
rien  pour  la  régaler  d’une  maniéré  brillan-  ^ ,}r' 
te  & foraptueufe.  A Ibn  arrivée  elle  lut  (n)  ,ba . 
(11J  complimentée  par  les  Etats -Gêné-  n M un 
raux,  & par  les  Etats  particuliers  de  Hol- 
lande.  En  un  mot , toute  la  République 
parut  confpircr  à lui  donner  les  plus  vives 
marques  d’eftime  & de  rcfpeéb.  Aux  in- 
ftantes  prières  des  Magiftrats  d’Amlter- 
dam  , qui  l’invircrcnt  à venir  voir  cette 
magnifique  Ville  , elle  cn  fie  le  voyage  le 
9 de  Mai , accompagnée  de  la  Princeflè  ( « *)  Aine-’ 
d’Orange  fa  Fille,  & fuivie  (12)  d’un 
magnifique  Cortege.  Tout  y retentit  de  00ri.11.ded 
joye, 
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joyc , à fon  arrivée.  Les  rues  étoient 
prefquc  impraticables , par  le  concours 
extraordinaire  de  fpectatcurs  curieux.  Elle 
y vit  plufieurs  magnifiques  Arcs  de  triom- 
he  drcffës  à fon  honneur , & plufieurs 
pe&aclcs  qui  repréfentoient  avec  tant 
d’agrément  la  fplendcur  de  la  Maifon  de 
Naflau  , & les  cfperances  qu’on  fondoit 
fur'  l’augufte  Alliance  du  rrince  , que , 
fur  les  m fiances  de  cette  augufte  Com- 
pagnie , qui  dans  des  Chaloupes  extrê- 
mement ornées  avoit  vu  tout  ce  qu’il  y 
a dan$  cette  Ville  de  plus  remarquable, 
on  les  étala  de  nouveau  le  22  du  même 
mois.  Le  lendemain  la  Reine  , après  a- 
(i)Aitw-  voir  témoigné  la  reconnoiflance  aux  Ma- 
” toi™  giftrats  . s’en  (Y)  retourna  par  Leyden, 
oorui  ded  où  elle  vit  tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus 

ébL  8'7* 


curieux.  Elle  y pafla  la  nuit , & le  jour  164,2. 

fuivant  elle  revint  à La  Haye.  Au  refte,  — . 

à l’oçcafion  de  la  venue  de  la  Prince  fie 
Royale  fiancée  au  Fils  du  Gouverneur- 
Général  , on  propofa  dans  les  Etats  de 
Hollande  , de  donner  aux  nouveaux-ma- 
Yiés,  & à leurs  légitimes  defccndaiis  , une 
Rente  annuelle#dc  trente-mille’  livres  , & 
de  les  dédommager  des  fraix  de  leurs  (2)  d«sr*w!’ 
noces  par  un  préfent  de  cinq-cens-millc  »w  HoiL] 
francs.  On  mit  encore  en  délibération  * 

dans  la  fuite  , de  donner  au  jeune  Prince 
une  paillon  de  dix  (})  mille  livres.  (?)  ibid. 
Mais  il  fut  enfin  réfolu  de  lui  (4)  faire  afi1 
prêtent  une  fois  pour  toutes  , de  la  fom-  foi  Voo. 
me  de  cent -mille  francs.  Leur  arrivée  <♦) IWd- 
donna  aufil  lieu  à faire  frapper  la  Mc- 
daillc  fuivantc.  &i.  ijt. 


Frederic-Henri,  qui  aflisfur  un  Trône  tient  d'une  main  une  Epée  nue  Se  de  l’autre  les  fept 
Ecuflons  des  Armes  des  Provinces  particulières  , attachés  1 un  meme  lien.  Sous  fes  pieds  on  voie 
fes  Ennemis  vaincus  ; & à fa  droite  , fes  Armes,  furraontées  d’un  Cafque  pennaché.  L’Infcription 
confifte  en  ce*  deux  Vers  Latins  : 

LIBERTAS  PATRIÆ  ME  DEFENSORE  TRIUMPH  AT , 
INSIDI  AT  A NIHILVIS  INIMICA  NOCET. 

LA  LIBERTÉ  DE  LA  PATRIE  TRIOMPHE  SOUS  MA  PROTECTION; 

EN-TAIN  LES  FORCES  DES  ENNEMIS , QUI  LUI  TENDENT 
DES  EMBUCHES , TACHENT  DE  LUI  ETRE  NUISIBLES. 

Au  Revers,  le  jeune  Prince  conduit  fon  Epoufe  dans  un  Enclos  foutenu  de  piramides  Se  de 
pilaftres.  Au  milieu  de  cet  Enclos  rempli  d'arbres  , on  voit  Mars , l’Amour  , & d'autres  Figures 
emblématiques.  Au  haut  eft  le  mot  JEHOVAH,  & les  deux  Vers  fuivans  font  l' Infcription  : 

QU  O TE  MARS  Et  AMOR  VO.C AT, INTR A,  DIVA,  VIRETUM; 

FRUCTUM  HIC  LIBERTAS,  TE  GENITRICE,  FERET. 

ENTREZ , DEESSE  y DANS  CE  VERGER,  OU'  MARS  ET  L'AMOUR 
VOUS  APPELLENT ; 

CEST ICI  QUE  VOTRE  FECONDITE1  FERA  PORTER  DES  FRUITS 
A LA  LIBERTE \ 

7m.  IL  Ttt  Le 


?odby  Google 


Z, 8 


HISTOIRE  METALLIQ.UE 

, 6 ii  Le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  éré,  leur  donner  occafion  d’aliéner  entièrement 
des  le  commencement,  un  des  plus  grands  de  lui  Pcfprit  déjà  chancelant  du  Roi. 
boutefeux  des  fatales  divifions  quorava-  Mais  , quoiqu’allité  8c  attaqué  d’un  dc(- 
geoient  la  Grande-Bretagne  Son  inten-  fcchemcnt  à l'un  de  fes  bras  , il  eut  le 
tion  étoit  de  donner  de  l’occupation  à bonheur  de  démêler  par  les  intelligences 
Charles. , & de  l’empêcher  par-la  detra->  qu’il  avoit  en  Efpagnc  , la  Ligue  que  le 
verfer  les  deftein.s  du  Roi  de  France.  Il  Frère  du  Roi  avoit  faite  de  concert  avec 
y avoit  déjà  cinq  ans  que, pour  Rmientcr  les  autres  Conjurés  & par  le  miniltere 
(>)  Un-ci  cette  funcllc  difeordc , fi)  cet  habile  Mi-  de  Fonrrailles  , avec  le  Monarque  Elpa- 
n'ftrc  avoit  envoyé  l’Abbé  de  Chambre  à gnol.  La  découverte  d’un  Traité  li  perai- 
» ùcc.  Edimbourg.  Il  prenoit  de  fcmblablcs  me-  deux  avec  les  Ennemis  du  Royaume  rani- 
[oV'ruril  bures  Pour  abailler  la  Maifon  (2)  d’Au-  ma  la  faveur  du  Roi  pour  le  Cardinal  Ce 
k HiiCvœ  triche  , en  nourriflânt  la  Guerre  dans  Prince  envoya  fon  Frère  en  exil  f +_)  à 
HoU  'iarel  l’Empire  , 8c  en  foutenant  les  Catalans  8c  Nice  en  Savoyc  , il  fit  trancher  la  tête  à van  imten 
les  Portugais  dans  leur  révolte.  Il  forçoit  Cinq-Mars  & i de  Thou  , à qui  cette  J1 
d’ailleurs  11  Rcine-Mcrc  à trainer  fa  vie  Conjuration  avoit  été  communiquée  ; 8c  (î’ 
dans  l’eXil  1 8c  méprifant  le  dépit  de  la  ce  ne  fiit  que  par  la  puifTantc  intcrcefiîon 
_ première  Noblcfie  du  Royaume  , il  profi-  du  Prince  d'Orange,  que  IcDuc  de  Bouil- 
toit  de  la  tbiblefiê  du  Roi  pour  gouverner  Ion  fauva  fa  vie,  qu’il  fut  pourtant  obligé 
les  Peuples  i La  fimtaihc  8c  avec  un  des-  de  racheter  en  cedant  pour  toujours  à la 
potifmc  illimité , Se  pour  combler  fes  Pa-  Couronne  de  France  fa  Principauté  de 
rens  8c  fes  Amis  d’emplois  8c  de  richeflcs.  Sedan.  Cet  événement  rétablit  enticrc- 
Aigris  par  cette  odieulc  conduite , plu-  ment  le  crédit  du  Prélat , d'autant  plus 
fleurs  Princes  8c  Grands -Officiers  de  la  qu’il  fut  fécondé  par  la  déclaration  for- 
Couronne  s’étoient  ligués  plulicurs  fois  de  nielle  du  Prince  d’Orange , que  fi  le  Car- 
. la  manière  la  plus  folcnnelle,  pour  perdre  dinal  perdoit  la  faveur  du  Roi  8c  l’admi- 
un  Minifire  fi  abfolu.  Quoique  toutes  niff ration  des  affaires , il  abandonnerait 
ces  Confpirations  aident  été  découvertes,  les  intérêts  de  la  France , pour  accepter  , . ^ 

8c  qu’on  eut  puni  avec  la  dernière  rigueur  avec  les  ( y)  Etats  les  favorables  propofi-  du  Comï* 
ceux  qui  y avoient  trempé , cette  fèverité  tions  que  le  Roi  d’Efpagnc  leur  faifbit  E8Eî'Sj 
(1)  i-tvaf-  n’empêcha  (3)  pas  le  Duc  d’Orléans  Fre-  faire  fous -main.  Par-file  Roi  crut  la  î ‘ 
sœit  rc  du  Roi , le  Duc  de  Bouillon  Neveu  confervation  de  Richelieu  fi  abfblumcnt 
tom.  x.  du  Prince  d’Orange,  8c  Cinq-Mars  Grand-  nécedairc  , 8c  fi  utile  pour  le  Royau- 
Pl-  *77-  F.cuvcr  de  France  , de  jurer  la  perte  de  me  , qu’il  lui  abandonna  le  Gouverne- 
Ricficlicu  , 8c  de  profiter  de  toutes  les  ment  avec  plus  de  pouvoir  que  jamais, 
occalîons  pour  donner  au  Roi  mauvaife  perfuadé  que  fa  confiance  ne  pouvoit 
opinion  de  la  fidelité  de  fon  Ptémicr-Mi-  pas  être  mieux  placée  Les  Amis  du 
niftrc.  La  maladie  du  Cardinal , qui  le  Premier  - Minifirc  , le  voyant  triompher 
força  de  quitter  la  Cour  8c  de  fe  faire  de  fes  Ennemis  d’une  manière  fi  fingu- 
tranfportcr  en  Provence  pour  s’y  rétablir  liera  , quoique  malade  8c  languifiant , li- 
en prenant  les  Eaux  de  Tarafeon , paroif-  rent  parokre  à fbn  honneur  la  Pièce  que 
foit  favorifer  extrêmement  leur  dcficui , 8c  voici.  . 


Le  Buffede  Richelieu,  avec  ces  Titres  : 


ARMANDus  JOamnbs,  CARDihuis,  DUX  DE  RICHELIEU, 
(flvieéu  ARMAND.  JEAN , CARDINAL  , DUC  DE  RICHELIEU. 

Gird.  de 
Richelieu 

10m.  I.  Tl  étoit  de  la  famille  de  Du  Plcflls.  Etant  Evccjue  de  Luçon  , il  devint  Cardinal  par  l'intercef- 
of  Ibid’.  *',on  ^ Rcinc-Mere  ; & fa  Terre  de  Richelieu  fut  érigée  par  le  Roi , en  faveur  , (7)  en 

mm.  11.  Duché.  Au  Revers,  un  Lion  malade  , agacé  par  deux  petits  Chiens: 

p»g.  6. 


PO- 
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164,1. 

SUPERIEUR  A SES  ENNEMIS , QUOIQUE  MALADE.  1*41. 


Le  Prince  d*Orange  voulant  fatis  faire  à 
(1)  Aitre-  |a  convention  qu’il  avoit  faire  (1)  avec  le 
R°i  de  France  touchant  les  operations  de 
oorUi-decl  la  Campagne,  aflêmbla  au  commcncc- 
foi- 8*9-  ment  de  Mai  l’Armée  de  la  République 
auprès  du  Fort  de  Y'omc.  Mais  comme 
Com.  il  ne  la  fit  point  décamper  avant  le  17 
rodynLee-  de  ( i ) Juin  , cette  inaction  procura  aux 
F^Hcnd  E<PaSn°ls  k môycn  de  ramailcr  à tems, 
11.  dref  fie  de  taire  marcher  vers  les  frontières  de 
loi.  > 18.  France  , la  plupart  des  Gamilbns  de  la 
Flandre  , du  Hainaut , du  Luxembourg, 
& du  Pais  de  Namur.  Cette  demicre 
Province  avoit  alors  pour  Gouverneur  8c 
. Deliccs  Capitaine-Général  le.  Seigneur  Claude  de 
dU  Pau-  Lannoy  ($)  Comte  de  Lamottcric  , fie 
Chevalier  de  la  Toifon  , Fils  de  Jaques 
de  Lannoy , fie  de  Sufanne  de  Noyelles.  11 
eut  deux  Femmes.  La  première  fût  Ma- 
rie de  Gucmouval , Fille  de  Philippe  de 
Guemouval , de  laquelle  il  eut  un  Fils 
nommé  Philippe  Seigneur  de  Comtevillc, 
qui  fût  comme  Ion  Pcrc  Membre  du  Con- 
(eil  de  guerre  , Général  dans  l’Armée  du 
Roi  d’Efpagne  en  Flandre , 8c  Grand- 


Maitrc-d’Hôtcl  de  l’Archiduc  Léopold, 

8e  de  Don  Juan  d’Autriche.  Il  fut  blcfiè 
à la  Bataille  de  Dunqucrquc,  8e  il  décéda 
(4)  l’an  1658,  laiflant  après  lui  plufieurs  JjJJj JJ*" 
Enfans.  La  fécondé  Femme  de  Qaude  Toifon 
de  Lannoy  étoit  Claude  Comtcflc  d’Eltz,  JJ*» 
qui  lui  donna  Madeleinc-Thcrcfc  de  Lan-  ° ‘ 4 *' 
noy.  Lotlque  le  Duc  d’Arcmberg  fût  mis 
en  prilbn  à Madrid  (*)  8c  qu’il  perdit  fes  p2-,r?r. 
Charges  , le  Gouvernement  8c  la  Dignité  pq.'ni. 
de  Capitaine -Général  de  Namur  furent 
déférés  par  provifion  l’an  1634  au  Com- 
te de  Lannoy  , qui  étant  parti  de  Bruxel- 
les ( y ) le  y de  Mai , s’en  mit  en  polïcf-  frO  Mcrc. 
lion  , quoique  les  Magiftrats  de  la  Ville  .6»?.* 
en  parufiênt  très  peu  contcns.  Comme  tom-  xx* 
ils  s’adreflerent  là-deflus  par  des  Dépu-  31 7‘ 

tés  au  Marquis  d’Aytone  , 8c  que  dans  la 
fuite  le  Duc  d’Aremberg  fur  rétabli  dans 
fes  Charges,  ce  ne  fût  qu’apres  la  mort  de 
celui-ci , décédé  l’année  précédente,  que  ce 
Comte  fût  confirmé  dans  ce  polie  conlide- 
table.  11  eut  ce  bonheur  au  commencement 
de  l’année  dont  il  s’agit  ici,  8c  la  mémoire 
s’en  trouve  confervée  fur  le  Jetton  fuivant. 


Scs  Armes  couronnées,  & environnées  du  Colier  de  l’Ordre  de  b Toifon.  Au  relie  , ce  Comte 
ne  polTeda  pas  longtcms  ces  Charges , (6)  puifqu’il  mourut  l'année  fuivante.  Sur  le  bord  de  b Piece  (6)  Dclice* 
on  voit  b Légende  que  voici  : Paù- 

Bu , tom. 
HI.pag.13. 

CLAUDE  DE  LANNOY,  Comte  Db  LAMOTTERY,  Gouverneur 
Et  CAPîtaine-GeneRaL  Du  Comte'  De  NAmoR. 


Au  Revers,  les  Armes  de  Namur  î 

GECToirS  DES  ETATS  DE  NAMUR.  1641. 


Pendant  que  l’Armée  des  Etats  fe  te- 
noit  en  repos,  les  forces  Ffpagnolcs  s’af- 
(cmblcrent  fous  la  conduite  de  ce  Comte, 
de  Don  Franc  iièo  de  Mclo  , fie  d’autres 
Généraux , lur  les  frontières  de  France 
■auprès  d’Inchy  , à trois  lieues  de  Hon- 
(7)  Com-  court.  Leur  intention  étoit  de  faire  dc- 
mciyn  Lee- loger  les  François  , qui  commandés  par 
ïT^Snd.  (7 ) Mr.  de  Guifc  s'étaient  retranchés 
11.  deei  fur  une  hauteur  auprès  de  l’Elcaut , 

fol.  1 16.  * 


à une  dcrai-licue  du  Cdtcler.  Dans  cetre 
vue,  l’Armée  Efpagnolc  s’étant  partagée 
en  trois  Corps  le  matin  du  16  de  Mai, 
François  de  Mdo  marcha  à l’Ennemi,  fie 
ayant  découvert  en  approchant  une  allez 
grande  ouverture  entre  un  Château  8c  les 
retranchcraens  des  François,  il  fit  (8)  (8)ibkL 
donner  de  cc  côté-là  fa  Cavalerie  fie  fes  fol‘ 1 *7‘ 
Fantallins.  Quoique  les  Efcadrons  fûf- 
fent  d’abord  repou  lies , il  recommença 
T te  2 l’atta- 
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164,2.  l’attaque  & fe  rendit  maitre  de  quelques 

pièces  de  Canon  , qu’il  tourna  contre  les 

Ennemis  i pendant  que  d’un  autre  coté 
le  Général  Bec  , avec  les  Troupes  qu’il 
commandoit , avoit  auffi  pénétré  dans  les 
retranchcmcns  , après  deux  attaques  in- 
fruftueufes.  Les  François  pourtant  firent 
ferme  jufques  à ce  que  les  Éfpagnols  , fé- 
condes par  leur  Arricre-gardc  conduite 
par  Don  Carlos  Guafco  , les  firent  recu- 
ler & les  mirent  en  desordre  -,  ce  qui  fut 
bientôt  fuivi  d’une  déroute  & d’une  fuite 
générales.  Quoique  cette  viftoire  eût 
coûté  cher  aux  Vainqueurs  , clic  ne  laif- 
foit  pas  d’être  grande  , fi  l’on  confidere 
que  toute  l’Artillerie  , les  munirions  , & 
le  bagage  leur  tombèrent  entre  les  mains, 
avec  lé  Maréchal  de  Rantzau  , le  Baron 
d’Echcllcs  Major -Général , & un  bon 


nombre  d’autres  prifonniers  d’un  moindre 
rang.  Après  un  luccès  li  glorieux  , les 
El'pagnols  tâchèrent  encore  d’aller  au  fe- 
cours  de  l'Empereur  contre  fes  Ennemis. 

Mais  le  Prince  d’Orange  ayant  fait  mar- 
cher fôn  Armée  par -devant  (1)  Orlov  f'ICom- 
du  côté  d’Emmerik  pour  s’oppofer  à ce  ^ vil**" 
deflem , ils  furent  forcés  d’y  renoncer , î "Ü®0* 
& le  refte  de  la  Campagne  le  parti  fans  foi.us. 
auc  de  part  & d’autre  on  exécutât  rien 
de  décifif  : ce  qui  donna  une  grande 
farisfàiftion  à ceux  de  Brabant.  Ravis 
du  fuccès  extraordinaire  de  leurs  ar- 
mes au  commencement  ‘ de  la  Campa- 
gne , ils  firent  frapper  la  Pièce  fuivan- 
tc,  pour  exciter  les  Peuples  à la  vigi- 
lance , & à ne  pas  le  fier  allez  fur  l’m- 
conrtante  Fortune  , pqur  tomber  dans  la 
lecurité. 


Un  Vaiffeau,  qui  vogue  vent  arriéré,  avec  une  feule  voile: 

STA  VIGILANS,  COELI  FRAUS  NOTA  SERENI. 

VEILLEZ  TOUJOURS , L'INCONSTANCE  D'UN  CIEL  SERAIN 
N'EST  QUE  TROP  CONNUE. 


(0  Troph.  Au  Revers  , les  Armes  du  Chevalier  (z)  Adrien  de  Riufclc  Seigneur  de  Brack  , Intendant  du 
Canal  de  Bruxelles.  Ces  Armes  font  furmontées  d’un  Cafque  ; & l’Infcription  fait  allufion  aux 
toi  47 j*  deux  Rofes  qu’on  trouve  dans  cet  Ecuflon : 


TELLE  NOCET,  QJJOD  MELLE  FAVET.  1641. 

ELLE  NUIT  AUTANT  PAR  U AMERTUME , QU'ELLE  FAIT  DE 
BIEN  PAR  LA  DOUCEUR.  1 641. 


La  vie  des  mortels  n*eft  pas  moins  fil- 
lette aux  changemcns  les  plus  fubits  , que 
le  tems  le  plus  beau  & le  plus  agréable. 
Sans  alléguer  d’autres  preuves  de  cette 
vérité,  nous  nous  contenterons  de  l’ap- 
puyer fiir  le  fort  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu. Après  fon  rétablirtement  dans  le 
tSrd.’dc11  Minirtcrc  , & après  la  mort  de  la 
RichcUcu  Mcre  de  fon  Maître  , laquelle,  depuis  fi 
A1'  dans  les  Pais-Bas  , il  avoit  toujours 

9 éloignée  de  la  Cour  & des  bonnes  grâces 
du  Roi  fon  Fils  , il  ne  lui  rertoit  aucun 
Ennemi  dont  il  pût  craindre  les  embû- 


ches , 8c  rien  ne  lui  manquoit  de  tout  ce 
qui  éroit  capable  de  flater  fon  ambition. 

Ce  fut  précifémcnt  dans  cette  fituation  , . AitK 
riante  , que  (4)  le  2 8 de  Novembre  il  mi  zLïrâ 
fut  attaqué  d’une  maladie  mortelle  , qui, 
après  lui  avoir  fait  fouffrir  les  douleurs  les  foj  8f*. 
plus  aigues , le  mit  au  tombeau  le  4 de  Dé-  (r)  Vte  ** 
ccmbre  (f),  dans  la  cinquantcrneuviemc  Sîhciïu, 
année  de  fôn  âge,&  dans  la  dix-huitieme’ H. 
de  fon  Miniftcrc.  Telle  fut  la  fin  d’un 
Minilfre  (6)  qui  avoit  furmonré  tanc  dcrSraat. 
d’obrtacles  , qui  avoit  porté  la  puiflanpc 
de  fon  Maitre  au  plus  haut  degré  du  Del-  U*,. 

porif-  “-H1- 
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potilme , 8c  qui  avoir  eu  lui-même  une 
part  fidiltineuéc  dans  l’Adminiflration  des 
affaires  de  la  France  8c  de  l’Europe  cn- 
1<s43-  ticrc.  Feu  de  mois  après  le  décès  du 
— “ " Cardinal , on  vit  mourir  dans  les  Provin- 
ces-U nies  Simon  Epifeopius  , qui,  quoi- 
qu’il n’eut  pas  été  Klin  litre  d’Etat , avoit 
joué  un  fi  grand  rôle  dans  les  brouillerics 
caufées  par  PArminianifme,  qu’il  en  avoit 
acquis  un  nom  immortel.  Il  naquit  à 
Amfterdam  l’an  if8i.  Il  y apprit  les 
Langues  Grecque  8c  Latine  *,  8c  les  Ma- 
giftrats  (i)  de  cette  Ville  le  reconnurent 
SJ.  toi.  4.  pour  leur  (2)  Nourriçon.  Us  le  placc- 
rcnt  ciar)S  ie  Séminaire  qu’ont  les  Etats  de 
"*'■  Hollande  à Levden  , où  il  prit  le  Degré 
de  Doéfeur  en  rhilofophie . Dans  la  lui- 
tc  il  s’appliqua  à la  Théologie  , fous  la 
Lw?cn  direction  des  Profeffeurs  Goraarus,  Trel- 
m Epif-  katen  (?)  & Arminius  > 8c  après  avoir 
ojp.fal.  7.  encore  étudié  la  même  Science  dans  l’U- 
ni'verfité  de  Franeker  , il  devint  Miniftre 
du  S.  Evangile  dans  le  Village  de  Blcyf- 
ibid  vyk-  H enfuite  appelle  à (4.)  Utrecnt* 

fol.  »©.  mais  cette  vocation  n’eut  point  de  fuite, 

parce  que  François  Goraarus  s’étant  dé- 
mis volontairement  du  Profeflbrat , Epif- 
eopius fut  choift  par  les  Curateurs  de  l'U- 
niverfité  de  Leyden  pour  remplir  cette 
importante  Charge,  tes  difputcs  fur  là 


Religion  gagnèrent  cependant  de  plus  en  1643, 

plus  du  terrein  dans  les  Provinces-Unies. — - 

On  convoqua  le  fameux  Synode  de  Dor- 
drecht, & Epifeopius,  après  y avoir  por- 
té la  parole  pour  les  Adhcrans  d’ Armi- 
nius , fut  ( s)  banni  de  l’AfTembléc  avec  fri  lby* 
d’autres  qui  avoient  été  cités  devant  ,,a‘ 
elle.  Leurs  opinions  y furent  condam- 
nées 1 8c  comme  il  rcfufa  de  garder  le  fi- 
lcncc  qui  fut  exige  de  lui , il  fut  conduit 
hors  du  Pais  par  ordre  des  Etats.  Pen- 
dant fon  Exil , il  féjouma  tantôt  en  Bra- 
bant , tantôt  à Cologne  , 8c  tantôt  en 
France.  Mais  lorfque , par  la  mort  du 
Prince  Maurice,  la  plus  grande  animoliré 
contre  Ion  Parti  fut  calmée  , les  confeils 
de  fes  Amis  intimes  l’animèrent  (6)  à re-  (?)  ftü 
tourner  en  1626  dans  fa  Patrie  , où  il  le  foL  IÎJ* 
maria  avec  Marie  Peflèrs,  que  la  mort  lui 
enleva  l’an  164,1.  Cette  perte  lui  fut  fi 
fenfible , qu’épuifé  d’ailleurs  par  l’étude  8c 
par  le  travail  , il  tomba  malade  lui-mème 
l’année  fuivante , 8c  qu’il  mourut  le  4.  (7)  (7)  Ibid. 
d’Avril  164.3  » à dix  heures  du  matin,  fcl'  ,+*‘ 
dans  fa  Ville  natale,  âgé  de  foixante  ans. 

Quatre  jours  après , il  fut  enterré  Iblennd- 
îcmcnt  dans  l’Eglilc  occidentale  -,  8c  la 
Médaille  fuivante  fut  donnée  tant  à ceux 
qui  l’avoient  affidé  dans  fa  maladie,  qu’à 
ceux  qui  avoient  porté  Ion  corps. 


La  Vérité  nue,  foulant  aüx  pieds  le  Monde,  & tenant  d'une  tnain  un  Soleil  ,8c  de  l’autre  un  Livre 
ouvert  & une  branche  de  Palmier.  A côté  d'elle  eft  b Liberté  , qui  porte  un  chapeau  fur  h 
pointe  d'une  lance.  Sur  les  bords  de  l’un  & de  l’autre  côté  , on  trouve  cette  Infcripcion  Hol- 
undoife  : 


DE  HELDERÉ,  SUYVERE , NAAKTE  WAARHEYT, 

EN  GULDE  VRYHEYT, 

KRACHTICH  V ehDEDICHT  MET  LEER  EN  LE  V e Ni 
DOOR  Me  es  ter  SIMon  EPIScopius, 

EERTYTS  PROFessor  DERHetlice  THEOLogie  TOT  LEYden. 

LA  K E RITE’  ECLATANTE  , PURE,  NUE , 

ET  LA  PRECIEUSE  LIBERTE \ 

Tm.  II.  V v v PO  R - 


Digitized  by  Google 


z6i 


HISTOIRE  METALLIQUE 


1 643.  FORTEMENT  DEFENDUES  PAR  LES  INSTRUCTIONS  ET  PAR  LA  CONDUITE 
DE  MAITRE  SIMON  EPISCOPIUS , 

AUTREFOIS  PROFESSEUR  DE  LA  SAINTE  THEOLOGIE  A L ET  DE  N. 

Au  Revers  on  ne  trouve  que  cette  fécondé  Infeription  HoUandoife  : 

DESEN  PENNINGH  DOOR  DE  ERFGENAMEN 
VAN  WYLEN  MbesteR  SIMON  EPISCOPIUS 
VEREERT  TOT  GEDACHTENIS, 

A AN  DIE  GEENEN  DIE  SYN  Eerwaarden  IN  SYN  SIEKTE  BEDIENT, 
EN  NAE  SYN  OVERLYDEN  CEDRAGEN  HEBBEN. 

IS  ZOETELYK  IN  DEN  Hber  ONTSLAPEN 
DEN  4 APRIL  1645. 

■S  MORGENS  ONTRENT  10  UREN, 

TOT  AMSTERDAM. 

LES  HERITIERS  DE  MAITRE  SIMON  EPISCOPIUS 
ONT  FAIT  PRESENT  DE  CETTE  MEDAILLE , 

COMME  D'UN  MONUMENT , 

A CEUX  QUI  ONT  ASSISTE  SA  REFERENCE  PENDANT  SA  MALADIE , 
ET  QUI  L'ONT  PORTE  APRES  SA  MORT 
IL  SE  ST  ENDORMI  TRANQUILLEMENT  AU  SEIGNEUR  y 
LE  4 D'AVRIL  11S43. 

LE  MATIN  ENVIRON  A DIX  HEURES, 

A AMSTERDAM. 


La  mort  du  Cardinal  affligea  extrème- 
(OAirxe-  nient  le  Roi  de  France.  Le  13.  (1)  de 
ma  taaken  Décembre  de  l’année  precedente  il  a voit 
oSi.iîïed  donné  connoiflfancc  aux  Etats -Généraux 
fol.  s r3.  de  ccttc  fcnfiblc  perte  , par  une  lettre 

écrite  par  Ballet,  Ion  Secrétaire.  Depuis 
ce  teins  , fa  fanté  croit  devenue  languif- 
fantc,  & les  forces  s’étoient  diminuées  de 
jour  en  jour.  Se  voyant  dans  cette  trille 
fituation  , il  déclara  Ion  Epoufe  Anne 
d’Autriche  , Régente  du  Royaume  , & 
lui  confia  l'éducation  de  fon  Fils.  Il 
(a)  Le  nomma  Ion  Frère  le  Duc  (2)  d’Orléans, 
vaffor  Lieutenant-général  du  Roi  lous  la  direc- 
üouisxaii  t‘on  ^ Rcinc  » ^ ‘1  établit  un  Conleil 
wm!  x.  de  Régaicepour  l’Adminiftration  des  af- 
r*S-  ni-  faircs  après  fa  mort.  La  diminution  con- 
tinuelle de  les  forces  en  fit  approcher  le 
moment  de  plus  en  plus  , depuis  qu’il  eut 
ainfi  réglé  les  affaires  de  les  Etats.  Il 
l’attendit  avec  une  fermeté  extraordinaire, 
& avec  une  grande  confiance  dans  la  mi- 
fcricorde  de  Dieu  * & le  14  de  Mai  il 
expira  entre  les  bras  des  Evêques  de  Li- 
zieux  & de  Meaux,  dans  la  quarante- 
fj/AitM-  deuxieme  année  de  lbn  âge , & la  (3) 
"•JE*®*  trente-troilîcmc  de  lbn  Reçue.  Immé- 
ooti.ii.deei  diatement  apres  Ion  trépas  , Ion  rus  tut 

fol  891. 


proclamé  fous  le  nom  de  Louis  XIV, 
comme  Roi  de  France  & de  (4)  Na- f+)i>  v»f- 
varre,  & reconnu  en  ccttc  qualité  par  les  ^^xm. 
Grands  du  Royaume  & par  les  Parle-  tom.  x. 
mens  , qui  lui  prêtèrent  avec  les  formali-  F*8-  8o®‘ 
tés  ordinaires  le  Serment  de  fidelité.  Un 
des  premiers  foins  de  la  Rcinc-Mcrc  fut 
d’envoyer  au  nom  de  fon  Fils  de  nouvel- 
les Lettres  de  créance  & de  plein-pouvoir 
à Mr.  de  la  Thuilleric  , fon  AmbalTadcur 
ordinaire  à La  Haye  , pour  confirmer  la 
Convention  touchant  les  (f)  operations  ^ ****** 
de  la  Campagne  fuivantc,  que  le  Roi  fon  Van  h3i. 
Epoux  avoir  faite  avec  les  Provinces-U-  *f  Ju,y 
mes  peu  de  rems  avant  fa  (6)  mort  i & f0L*’i8. 
enfin  pour  faire  informer  lolenncllemcnt  (éjAitae- 
les  Etats  , dans  une  Audience  publique, 
de  la  mort  de  fon  Epoux  , & de  l’avcnc-  oori.11.dcd 
ment  de  fon  Fils  à la  Couronne.  Là-dc(Ius  foL  85,1  * 
les  Etats  - Généraux  , non  contens  d’en- 
voyer aux  Minières  de  France  quelques 
Députés  pour  faire  les  complimcns  de  (7)  8ÿX| 
condoléance  & de  félicitation  , s’acquittè- 
rent encore  de  ce  devoir  à la  Cour  de 
France  même , par  le  moyen  de  leur  Am- 
baflideur  extraordinaire.  Au  relie  , ces 
deux  évenemens  le  trouvent  confcrvés  fur 
les  Médailles  fuivantes. 

I.  U 
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I.  La  Tcte  du  jeune  Roi , avec  ces  Titres  i 

LUDOVICUS  XIIII  ) REX  CHRISTI ANISSIMUS. 

LOUIS  XIKy  ROI  TRES-CHRETIEN. 

Au  Revers , le  Roi  Louis  XIII , affis  au  milieu  de  difTerentes  Armes  fur  un  picdeftal  fort  élevé , 
eft  couronné  par  la  Juftice  : 

LUDOVICO  JUSTO,  PARENTI  OPTIME  MERITO. 

A LOUIS  LE  JUSTE , NOTRE  PERE  , QUI  NOUS  A COMBLE 
DE  BIENFAITS. 

• Sans  parler  des  autres  Vertus  que  ce  Monarque  avoit  pofledées  dans  un  degré  éminent , il  avoit 
tellement  protégé  & maintenu  ta  Juftice  , qu'il  s'acquit  Sc  qu’il  conferve  encore  le  nom  de  Jnfle. 
On  voit  encore  dans  l’Exergue  la  Légende  fui  vante  : 

O BIIT  XIV  MAI!  » MDCXLIIL 

IL  MOURUT  LE  14  DE  MAI , 1645. 

IL  La  fécondé  a la  meme  Tcte.  Au  Revers  on  voit  > fclon  l'ancienne  coutume  des  Francs  * le 
jeune  Roi  fur  un  bouclier,  foutenu  d’un  côté  par  b France,  & de  l’autre  par  b Prudence.  A leur 
pieds  eft  une  Corne  d’abondance , 6 c un  Globe  : 

FRANCORUM  SPES  MAGNA  INEUNTE  REGNO.  MDCXLIII. 

LA  GRANDE  ESPERANCE  DES  FRANÇOIS  AU  COMMENCEMENT 
DE  SON  REGNE ! 1645. 


A la  nouvelle  de  la  maladie  dangereufe 
du  Roi  Louis  XIII  , les  Efpagnols  , fe 
promettant  de  fa  mort  une  fatale  diviiion 
parmi  les  Grands  de  fon  Royaume  à cau- 
fc  que  le  jeune  Roi  n’avoit  que  cinq  ans, 
avoient  fait  avancer  vers  les  frontières 
de  France,  fous  la  conduite  de  0)  Don 
Francifco  de  Melo  , une  formidable  Ar- 
mée. Elle  confiftoit  en  vingt  -fix-  mille 
Soldats  bien  dilciplinés.  Il  y avoit  neuf- 


mille  Chevaux  commandés  par  le  Duc 
d’Albuqucrque  , & dix-fcpt-millc  Fantaf- 
fîns  fous  le  (i)  vieux  Comte  Erneft  (ObeRfcn-; 
d’Izenbourg.  Ayant  appris  qu’à  tout  mo-  2*Loou'ft' 
ment  on  atrendoit  la  mort  du  Roi  de  XIV-  pag* 
France  , ils  invertirent  le  1 2 de  (2)  Mai  / j°)'com- 
la  V illc  de  Rocroy  , qui  dès  qu’clïc'feroir  msijo  t.cc- 
dans  leur  poflèlîion  , pouvoir  leur  fervir 
de  porte  pour  pénétrer  jufqucs  dans  le  11.  ded 
coeur  de  la  France.  Le  Pcrc  de  ce  Com-  fol-  *37- 
V v v 2 te 
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164.3.  te  d’Izcnbourg  fut  Salcntin  Evêque  de 

— Cologne  & de  Paderbom  , qui , voyant 

Ton  Prête  unique  décéder  fans  enfans  , fc 
démit  de  la  Dignité  Epilcopalc  en  faveur 
de  Gebhard  Truxes,  l’an  1 577.  Il  épou- 
Gciîacbtfc  *a  cnluitc  Antoinette  (1)  d’Aremberg, 
Soeur  de  Charles  d’Arembere  qui  eut  pour 
(i\  imhof  Femme  Anne  , Héritière  de  Croy.  Ou- 
Notii.s.R.’  tre  Emeft  dont  il  s’agit  ici , il  eut  de  (2) 
!ïïp,<rfOC'  Fpou^c  un  fécond  Fils  nommé  Salcn- 
4°6,  tin  , qui , combattant  pour  l’Empereur 
dans  la  Guerre  de  Bohême  , mourut  l’an 
1618.  Erneft,  né  l'an  1784  , avoit  pris 


le  parti  de  fervir  le  Roi  d’Efpagne  dans 
les  Armées  des  Païs-Bas.  Ce  rrince  fut 
fi  content  de  fa  fidelité  , de  fa  capacité. 

Se  de  là  fingulierc  expérience  dans  les  af- 
faires de  la  Guerre,  qu’il  le  fit  (3)  Chef(îM««* 
de  fon  Confeil  des  Finances , Membre  de 
fon  Conlèil  de  Guerre  , Fcld-Maréchal  ««■].! i.ded 
de  fes  Armées  (4)  dans  les  Païs-Bas , Se 
Gouverneur  du  Païs  de  (y)  Namur  à la  sc«.Auiic. 
place  du  Comte  de  Lannov.  C’eft  dans 
cette  dernière  qualité  que  la  mémoire  le  de  k Toi- 
trouve  confcrvéc  fur  le  letton  fuivant,  roadl^r* 
frappé  à Namur  même.  m'  i r‘ 


Scs  Armes,  entourées  du  Colier  de  l’Ordre  de  la  Toifon: 


ERNEST  Comte  De  ISENBURGH,  Gouverneur  ET  CAPitaine 
GeNeraL  DU  Comte'  DE  NAmuR. 


Au  Revers,  les  Armes  de  Namur,  qui  font  d’or  à un  Lion  de  fable: 

GECToirS  DES  ESTATS  DE  NAMUR.  1*43. 


Après  que  cette  Place  eut  été  ainfî  in- 
vertie par  le  Comte  d’Izcnbourg  , les  Es- 
pagnols s’étoient  rendus  maitres  en  très 
peu  de  tems  de  prefque  tous  les  Ouvrages 
de  dehors,  de  manière  qu’on  attendoie  à 

(6)  Com-  toute  heure  la  nouvelle  de  la  prife  (6)  de 
vci/vln  cette  importante  Ville.  Cependant  le 
Fred.Hcod.  Duc  d’Enguicn , dont  l’Armée  n’étoit  que 
/Ôi.d|j8.  de  vingt-mille  hommes,  prit  la  réfolution 

héroïque  de  la  fauver  en  attaquant  l'En- 
nemi dans  fes  rcrranchcmens.  Pour  cet 
effet  s’étant  empare  de  toutes  les  avenues , 
il  fit  marcher  vers  l’Ennemi  fon  Armée 

(7)  Rien,  rangée  en  bataille  , (7)  le  19  de  Mai  à 
Se  unis**  ta  pointe  du  jour.  Les  Elpagnols  atten- 
xiv.pag.p.  dirent  les  François  de  pied-ferme,  & avec 

la  contenance  la  plus  ficrc.  Le  combat 
commença  de  part  Se  d’autre  avec  une  in- 
trépidité inouïe.  Le  Duc  fe  plaça  lui- 
même  à la  tête  de  fon  Aile  droite  , mit 
en  déroute  les  Walons  Se  les  Allemands 
qui  failoient  lagauchc  de  l’Armée  Efpa- 
gnolc  *,  Se  partant  par  derrière  le  Corps 
de  bataille  des  Ennemis  il  attaqua  par  le 
dos  leur  Aile  droite  , que  les  François 
avoient  déjà  fait  reculer  en  la  prenant 


Far-devant , & dont  ils  avoient  pris  toute 
Artillerie  * ce  qui  leur  donna  une  pleine 
aflurance  de  la  Viétoire.  Apres  qu’il  eut 
crtuyé  l’attaque  de  la  Cavalerie  Eipagno- 
1c , que  Don  Francifco  de  Mclo  avoit 
envoyée  contre  lui , il  réuflït  encore  à dé- 
faire Se  à mettre  en  fuite  la  droite  des 
Ennemis.  Leur  Infanterie  neanmoins  tint 
ferme  , Se  fc  ferra  fi  bien  autour  de  fon 
Artillerie , qu’elle  repouffâ  trois  attaques 
d’une  Armée  viétorieufe , & qu’elle  ne 
put  être  rompue  que  lorfquc  les  François 
lè  virent  loutcnus  par  leur  Arricre-gaide. 

C’eft  par -là  que  finit  avantagculement 
pour  les  François  une  Bataille  , qui  avoit 
duré  fix  heures  (8)  entières  , Se  dans  b-  (8)  tod. 
quelle  les  Efpagnols  avoient  perdu  fix-  11  ‘ 

mille  hommes.  On  en  prie  fix-ccns  , & 
le  nombre  de  leurs  bielles, parmi  lcfqucls 
croit  le  Comte  d’Izcnbourg , (9)  fut  bien 
plus  conlïdcrablc.  Les  François  demeu-  ^"an 
rcrcnt  maitres  de  route  P Artillerie  des  freiHeoi.  . 
Ennemis  , de  tout  leur  bagage  , de  leurs 
inrtrumens  de  guerre  , de  plulicurs  Eten-  C »o>  Rien- 
dards  , & de  (10)  cent  loixantc  & dix 
Drapeaux.  Ces  marques  de  victoire  fu-  xiv. 

rêne  ,a- 
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rcnt  portées  par  les  Gardes  Suides  dans  Eglifê  un  Service  folennel , pour  rendre 
la  Cathédrale  de  Paris  , où  elles  furent  grâces  au  Ciel  de  cet  important  avantage, 
fufpendues  comme  des  monumens  d’un  fi  dont  on  longea  à conlerver  U mémoire 
glorieux  fuccès.  On  fit  dans  1a  même  par  le  moyen  de  la  Médaille  que  voici 


La  Tête  du  jeune  Rot  de  France  : 


LUDOVICUS  xnn,  REX  christianissimus. 


LOUIS  XIV,  ROI  7 R E'S- CHRETIEN. 


Au  Revers»  b Vi&oire  aflife  fur  une  nuée,  au-dclïus  d‘un  monceau  de  toutes  fortes  d* Armes  ga- 
gnées fur  les  Ennemis.  D'une  main  elle  dent  une  branche  de  Palmier  , Sc  de  l'autre  une  Couronne 
triomphale;  emblèmes  de  b Bataille  gagnée  , & de  b Ville  fecourue  en  même  tons.  En  partie  fur 
le  bord,  & en  partie  dans  l'Exergue,  on  lit  cette  Infcription  : 


VICTORIA  PRIMIGENÏ  A AD  RUPEM  REGI  AM, 

DIE  V.  IMPERu,  MDCXLIII. 

LA  PREMIERE  VI  CTO  IRE  AUPRES  DE  ROCROT , LE  CINQJJIE  ME 
JOUR  TDU  REGNE  , i<f4j. 


Cette  Victoire , & l’ina&ion  dans  la- 
quelle les  Efpagnols  furent  forces  de  res- 
ter par  le  Prince  d’Orange  , dont  le  Fils 
Guillaume  leur  porta  dans  la  fuite  un 
coup  très  fenfiblc  f i)  dans  une  rencontre 
îîn«n  auprès  de  Borecrnout , donnèrent  occa- 
firedÜCDd'  (0  aux  François  d’entreprendre  le 
foi  ^6.  18  de  Juin  le  Siège  de  Thionville.  Dans 
{*  j Refd.  cette  Place  , fituée  dans  un  vallon  . bâtie 
t»  îidi.  01  f°rme  de  croiflant , & défendue  par 
»7  Sept,  fix  Battions,  (3)  deux  Demi-lunes  &c  des 
jJj*g  foffés  fort  larges  & fort  profonds  , il  y 
(j)  ne  avoit  uneGamifon  de  plus  de  douze-cens 
Rkf.cw.it  hommes.  Après  qu’on  eut  mis  la  demie- 
Loubxiv.  rc  main  aux  Lignes  de  circonvallation 
1*8-  *4*  qui  occupoicnt  plus  de  trois  lieues  de  ter- 
rcin  , on  commença  le  14  de  Juillet  à la 
pointe  du  jour  à battre  la  Ville  de  douze 
grofies  pièces  de  canon.  Trois  jours  a- 
pres,  le  Chemin-couvert,  au  pied  duquel 
{4)  ibîd.  le  Marquis  d’Andclot  (4.)  s’eroit  déjà 
Mfr  ’f’  logé  , rot  pris  d’aflaut , malgré  la  vigou- 
reufe  réfiftancc  des  Afliegés.  On  appro- 
cha enfuite  les  batteries  , on  démonta  le 
canon  des  Ennemis , & on  ruina  tellement 
ibid  k P3™?4*  d’une  des  Demi-lunes  , que  le 
rï- 18  du  même  Çf)  mois  clic  foe  priic  l’c- 
Tom.  IL 


péc  à la  main.  Ceux  de  dedans  cepen- 
dant faifoient  de  fréquentes  Sorties  , tan- 
dis que  les  François  s’occupoicnt  à ctcu- 
fer  deux  grandes  Mines  fous  deux  Bâf- 
rions. Quoique  l’une  de  ces  Mines  ne  fit 

fias  l’effet  qu’on  s’en  écoit  promis , ils  ne 
aillèrent  pas  de  monter  à l’Affaut  & de 
grimper  jufqucs  au  haut  de  l’Ouvrage  ; 
mais  une  pluye  de  pierres  & de  feu  , & 
d’autres  moyens  dont  on  le  fert  pour  la 
défcnlc  d'une  Place  dans  ces  occafîons, 
les  forcèrent  à regagner  leurs  Travaux. 
Lorfquc  dans  la  fuite  on  eut  mis  le  feu  à 
ces  Mines  avec  plus  de  fucccs  , & qu’on 
eut  préparé  tout  pour  un  fécond  Ailaut, 
les  Afliegés  entrèrent  en  conférence  tou- 
chant la  reddition  de  la  Place , qui  fot 
livrée  aux  Vainqueurs  le  xo  (6)  d’Oc- 
tobre.  Deux  jours  après  le  Duc  d’En- 
guicn  , accompagné  des  premiers  Chefs 
de  fon  Armée , y fit  fbn  Entrée  publi- 
que , & en  donna  le  Gouvernement 
à Mr.  (7)  de  Morclles.  La  conquête 
de  Thionville , qui  frayoit  le  chemin 
à celle  de  Luxembourg , fot  célébrée 
par  la  Médaille  & par  le  Jetcon  que 
voici. 

X x x I.  La 


(S)  Ibid. 
P*g  •»* 
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I.  La  Tcte  du  Roi  de  France,  avec  cette  Légende: 

LUDOVICUS  XIIII,  REX  CHRISTIANISSIMUS. 

LOUIS  X IV*  ROI  TRES-CHRETIEN . 

Au  Revers  , l’Efpcrance  , rcpréfentée  à la  manière  des  anciens  Romains  , tient  d'une  main  une 
fktuc  de  la  Vi&oire.  Elle  s’appuye  contre  un  picdcftal  qui  étale  le  Plan  de  b Phce  , tracé  fur 
une  Carte,  au  haut  de  bquelle , au  Si  bien  que  dans  l’Exergue  , on  lit  ces  paroles: 

THEODONIS  VILLA  EXPugnata.  MDCXLIIf* 

T II I O N El  L LE  PRISE . KS45. 

Comme  b prife  de  cette  Ville  faifoit  fous  le  Règne  du  nouveau  Roi  b prémiere  extenlîon  des 
limites  de  b France,  on  lit  au  haut  de  1a  Piece  l’Infcription  que  voici  : 

PRIMA  FINIUM  PROPAGATIO. 

LA  PREMIERE  EXTENSION  DES  LIMITES. 

II.  Le  Jetton  eft  en  tout  fcmbbble  à li  Médaille  , honnis  qu'au  Revers  le  Pbn  de  b Ville  eft 
tracé,  non  fur  une  Carte,  mais  fur  le  piédcfhl  même  ; 8c  que  fur  b Tête  de  b Piece  on  voit  le 
Bufte  du  jeune  Rm  en  cuiraffe.  L'Infcription  d’ailleurs  eft  differente  : 

LUDovicoi  XIIII,  Dei  Gratia,  FRancia  ET  NAVaera  REX. 

LOUIS  Xir , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU>  ROI  DE  FRANCE 
ET  DE  NAVARRE. 


Ces  fuccès  des  François  contribuèrent 
extrêmement  à faire  hâter  une  Affembléc 
d'Ambaffadeurs  , deftinée  à travailler  à la 
Paix.  Depuis  que  les  Conférences  avec 
^°n  Martin  Axpe  (*)  avoient  été  rom- 
’ pues  , on  avoit  délibéré  très  fbuvent  avec 
la  Cour  de  France  fur  cet  important  fujer. 
Dès  que  la  Rcine-Mere  s’était  vue  en 
poflcllion  de  la  Régence,  & de  la  Tutcle 
de  fon  Fils  , elle  avoit  déclaré  aux  Pro- 
(1)  Aitze-  vinces-  Unies  qu’dlc  feroit  tous  fes  (1) 
nu  uoken  efforts  pour  procurer  à la  Chrétienté  cette 
Paix  longtems  defirée.  L’Efpagne,  de 
p»e  l'autre  côté  , fe  trouvant  désormais  hors 
d'état  de  poufler  avantageufement  la  Guer- 
re , étoit  fort  portée  à la  finir  fous  des 


conditions  Exportables.  Comme  ces  bon- 
nes difpofitions  étoient  fécondées  par  les 
efforts  que  faifoit  le  Pape  pour  prefler  ce 
grand  ouvrage  , la  (2)  Ville  de  Munfter 
lut  bientôt  nommée  pour  le  Congres  , & vu  h3l 
la  Cour  d'Efpagnc  rit  expédier  fans  délai  »• 
les  faufeonduits  néceflâircs  pour  les  Am-  ■ 
baffadairs  de  France , Claude  de  Mêmes  (îJ  iba. 
Comte  d’ Avaux  , & Abel  Scrvicn  Comte  \l$td 
(3)  de  la  Roche.  Ces  Minières , avant  fa.  frç.  & 
que  de  fe  tranfpoirer  à Munfter  , vinrent 
à La  Haye  , où  ils  eurent  audience  dans  . . !..  ' 
l’Aflèmbiée  des  Etats-Généraux  le  2 f+)  ma  «akm 
de  Décembre.  Quoique  ceux-ci  euflènt 
déjà  nommé  leurs  Ambaffadcurs  pour  le  S'iSif" 
Congrès , & dreffé  les  Préliminaires  qui 
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x6? 

1644.  dévoient  fervir  de  baie  à la  Négociation,  qu’elle  avoit  envoyée  l’année  precedente  1644. 

ils  ne  laifièrent  pas  de  travailler  vers  la  dans  la  Méditerranée  pour  renforcer  la  • 

(0  Fcvr,cr  & (2}  au  commen-  Flotte  Efpagnolc  , elle  fit  équiper  encore 
»«nHoii.  cernent  de  Mars  de  l’année  mille  fix-cens  pendant  cette  année -ci  feize  Vaiiïèaux  bJJ 

quarajlte - quatre  , à un  Traité  avec  la  Royaux  , fans  compter  foixantc  (6}  au-  ,» 

foin?-  France,  non  feulement  touchant  une  très  Navires  que  des  Particuliers  armoient 

(»)  ibid.  union  plus  étroite,  mais  aufii  touchant  les  dans  le  même  Port.  Plusieurs  de  ces  Ar-  r ' 7°‘ 

operations  de  la  Campagne.  En  vertu  de  matcurs  avoient  déjà  mis  en  mer  , & l’on 

to.  cette  Convention  , ils  dévoient  recevoir  reçut  bientôt  la  nouvelle  qu’ils  croifoient 

de  cette  Cour  un  fubiidc  de  douze-cens-  dans  la  Manche  au  nombre  de  vingt-qua- 

mille  francs  , à condition  qu’ils  allïcgc-  tre,  pour  guetter  les  Vaificaux  marcliands  JbiJ 
roicnt  quelque  Place  importante,  & qu’ils  (7)  qui  retournoient  en  Hollande.  Peu  *g  jUQf 
afiilleroient  les  François,  qui  s’etoient  en-  de  tems  après, les  Etats  de  cette  Province  i6«+- 

gagés  à la  même  choie  , d’une  Flotte  de  apprirent  qu’on  équipoit  de  (8 J nouveau  [5)  iba. 

trente  ($)  Vaificaux  de  guerre  , en  cas  à Dunqucrquc  dix  ou  onze  Vailfeaux  de  »»  Nor. 

Tcan  HolL  que  ceux-ci  attaquafiènt  une  Ville  mariti-  guerre  Royaux  , & quatorze  ou  quinze  ^*6*. 

îi.deei^  me  qu’il  falût  bloquer  du  côté  de  la  Mer,  Armateurs.  Ils  furent  encore  que  ces  for- 

p“8' * ' pour  empêcher  les  Dunquerquois  d’y  jet-  ces  navales  dcvoienc  être  jointes  par  vingt 

ter  du  lecours.  Cette  précaution  n’étoit  autres  Vaificaux  qu’011  actcndoit  d’Efpa- 

que  trop  néccfiâirc  : ceux  de  Dunquer-  gne , chargés  de  l'roupcs  de  débarque- 

que  s’étoient  rendus  très  puifiàns  par  ment.  De  fi  grands  préparatifs  porterait  , Com 

(4)  Ait  te-  Mer,  & leurs  Pirateries  caufoicnt  tous  les  cette  année  les  Etats-Généraux  à (9)  pu-  mciynue- 
jours  aux  Provinces- Unies  (4.)  de  terri-  blicr  un  Edit  pour  ordonner  à tous  les  Vaif-  vcnv»j 
MtLiKdS  blés  dommages.  Dans  une  feule  marée  ils  féaux  marchands  defiinés  pour  la  Mer 
Éoi.ÿoo.  venoient  julqucs  devant  les  Ports  de  Hol-  Baltique  & pour  la  Norwege,  de  ic  taiir  f°i-  ‘Ir- 
lande, ou  non  feulement  ils  prenoient  les  prêts  vers  la  fin  de  Mai  pour  être  con- 
Barqucs  de  Pêcheurs , mais  où  ils  atta-  voyés  par  une  f lotte  de  la  République, 
quoient  encore  les  Vaificaux  marchands  C’ctoit-là  le  fcul  moyen  de  les  mettre  à 

3u’ils  trouvoient  hors  d’état  de  iè  défen-  couvert , & d’empèchcr  les  Dunquerquois 
rc,  & dont  ils  faiioient  leur  butin  avant  de  s’enrichir  par  le  commerce  des  Provin- 
ïïsm?’  qu’on  eut  le  (f)  loifir  de  les  fccourir.  Par  ces-Unies.  Il  eft  certain  que  c’étoit  la 
*ui  Hoii.  ces  prifes  continuelles  la  puiflance  de  l’A-  grande  rcfiburcc  des  Habitons  de  cette 
1644!°*  mirauté  , que  Spinola  avoit  établie  dans  Ville  : ce  qu’on  trouve  clairement  expri- 
éoL  18.  cette  Ville  , étoit  devenue  fi  formidable,  me  fur  le  Jetcon  fuivant,  frappé  par  ordre 
qu’outre  une  Efcadrc  de  feize  Vaificaux,  de  l’Amirauté  qui  y étoit  établie. 


f 


Les  Armes  de  Mr.  Jean  van  der  Tommcn  ; avec  l'infcription  fuivante  , qui  étoit  fa  Devifc  or- 
dinaire : 

F O RT  I T U D I N E , ET  PR.U  DENTIA.  1644. 

PAR  LA  VALEUR  ET  PAR  LA  PRUDENCE.  1*44. 

Au  Revers , un  Armateur  de  Dunqucrquc  à trois  mâts  î 

A N A V I B U S SALUS. 

LA  PROSPERITE'  VIENT  DES  VAISSEAUX. 

Pour  empêcher  ces  Pirateries , les  E-  pour  fatisfairc  en  même  tems  aux  enga- 
tats-Généraux  firent  bloquer  ce  Port  par  gemens  où  l’on  étoit  entré  avec  la  France. 
l’Amiral  Tromp  le  18  de  Mai , avec  Les  Troupes  de  ce  Royaume  parurent  de 
iî?dcd*‘  onze  (10)  Vaificaux, dont  le  nombre  frit  bonne  heure  fur  les  fronricrcs  des  Païs- 
tt>j . 1/7.  en  peu  de  tems  augmenté  julques  à trente,  Bas  , & pour  cacher  leur  deflein  , elles 

Xxx  2 fc 
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1 644.  fc  partagèrent  en  différé  ns  Corps  d'Ar- 

méc.  Le  plus  confiderablc  , commandé 

par  le  Duc  d’Orléans  Oncle  du  Roi,étoit 
C(m,  campc  dans  la  Picardie  auprès  d’Amiens: 
mliynLw-  un  autre  fut  affcmblé  dans  (1  ) la  Cham- 
vco  van  pagne , fous  les  ordres  du  Duc  d’Enguieni 
& en  differens  autres  endroits  il  y avoit 
foi.  iûo.  des  Camps-volans , portes  de  telle  manière 
qu’ils  pouvoient  fc  joindre  en  très  peu  de 
tems.  Les  Efpagnols , inquiets  ae  tous 
ces  mouvemens  , renforcèrent  les  Garni- 
rons d’Arfchot,  de  Dieft,  de  Sichcm,  & 
des  autres  Places  fi  tuées  le  lone  duDemer, 
afin  de  fc  couvrir  de  ce  côté -là  contre  les 
entreprifes  des  Provinces- U nies  -,  & pour 
tenir  aufii  tête  aux  François,  ils  aflemblc- 
rent  à tems  leurs  Troupes  entre  Toumay 
& Mons.  Dans  cette  demiere  Ville  , & 
. dans  tout  fon  Territoire  , Charles- Albert 
fun  de  la  de  Longucval  (2)  Comte  de  Bucquty 
Toi  ion  ocaipoit  alors  les  Charges  de  Grana- 

^ p*8’  Bailly  , de  Gouverneur  , & de  Grand- 
(iisnndcri  Maréchal,  fl)  L’an  1618,  il  étoit  dc- 
fo*.  j.AuilC  vcnu  Membre  duConfcil  d’Etat.  Il  éroit 
encore  Chevalier  de  la  Toifon  , Général 


de  la  Cavalerie  du  Roi  d’Efpagnc  dans 
les  Païs-Bas,  Chambellan  de  ce  Prince  & 
de  l’Empereur  , Grand -Veneur  de  l’Ar- 
tois , Gouverneur  de  Valenciennes , & 
Capitaine  d’une  Bande  d’ordonnance.  Il 
eut  pour  Pere  Charles  de  Longueval 
Comte  de  Bucquov  , duquel  nous  avons 
parlé  ci-dcfïus  a roccafion  des  défaites 
d’Erneft  de  Mansfelt  & de  l'Evêque  de 
Halberftad.  Charles-  Albert  eut  plufieurs 
Enfans , de  Guillclminc  de  Croy  , Fille 
de  Jean  de  Croy  Comte  de  Solre  , & de 
Dame  Jeanne  ae  Lalaing  , Füle  d’Ema- 
nuel  de  Lalaing  & de  Dame  Anne  de 
Croy  , de  l’un  & de  l’autre  dcfqucls  il  a 
été  fut  mention  dans  le  premier  (*)  ( 
Volume.  La  mémoire  de  Guillclmi- 
nc  de  Croy,  qui  fut  enterrée  dans  l’E- 
Çlifc  du  Couvent  (4.)  de  S.  François  dcUToàoa 
a Farchicnncs,  à côté  de  fon  Epoux  «i'or.toL 
décédé  l’an  166^,  fc  trouve  confcrvcc  +°°' 
fur  le  Jerton  fuivant , qui  fut  frap- 
pé cette  année-ci  à fon  honneur  à Mons , 
apparemment  par  ordre  des  Etats  du 
Hainaut. 


L«  Armes  de  GuiOelmîne  de  Croy  , compoféees  des  ficnnes  &:  de  celles  de  fon  Epoux , furmon- 
tées  d’une  Couronne  de  Comte,  & entourées  de  deux  branches  de  Laurier: 


EX  U T R A QJU  E GLORIA. 

LA  GLOIRE  VIENT  DE  TOUTES  LES  DEUX. 

C’eft  \ dire , non  feulement  de  la  nobleflc  de  fon  origine  , mais  encore  de  fes  vertus  & de  fes  ta- 
lens.  Au  Revers  , les  Armes  couronnées  du  Comté  de  Hainaut  s 

INSIGNIA  CO  MITA  T US  H AN  NON  IÆ.  1*44. 

LES  ARMES  DU  COMTE:  DE  HAINAUT.  KS44. 


Lorfque  les  Armées  de  part  & d’autre 
eurent  été  ainfi  campées  pendant  quelque 
tems  fur  les  frontières  des  Païs-Bas,  le 
Duc  d'Orléans  fc  mit  à la  tête  d’une  con- 
fidcrablc  partie  des  Troupes  Françoifcs. 
Après  qu’il  eut  ordonné  au  Maréchal  de 
Gaflion  de  jetter  un  Pont  fur  l’Aa , de 
s’emparer  de  quelques  Forts  fitués  dans  le 
voifimage  de  Gravelines , comme  (f) 
RkJoMrt  Bavette,  Capclle,  S.  Folquin  & d’autres, 
HjJ:  de  &dc  bloquer  Bourboui^-,  il  mit  lui-même 
lom!  1.  ' fc  Siège  devant  Gravelines  au  commcncc- 
w *7-  ment  de  Juin.  Dans  le  même  tems  l’A- 


miral (6)  Tromp  parut  devant  cette  Pla-  W 0»”- 
ce  avec  la  Flotte  de  la  République  , dans 
le  deffein  d’empêcher  les  Dunquerquois  Fned^cnd- 
de  fccourir  les  Afficgés  du  côté  de  la  Mer,  foj.'ÏS». 

& afin  de  couvrir  les  Convois  qui  dé- 
voient venir  journellement  des  Ports  de 
la  Zélande.  Entre  la  Ville  invertie  & le 
rivage  il  y avoit  un  Fort  , nommé  S.  Phi- 
lippe, qui  dès  le  commencement  du  Siégé 
frit  battu  & attaqué  avec  toute  la  vigueur  Riencourt 
imaginable.  Après  qu’on  y eut  aonné  Hift.de 
plufieurs  Aflàuts , (7  J le  Duc  d’Orléans  ' 

fit  fbrnmer  la  Garnifon  de  fc  rendre.  Sous  i»g  49- 
pré-  85 
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prétexte  de  délibérer  là  - deflus , elle  fit 
entrer  dans  h Ville  la  nuit  du  12  au  13 
de  Juin  tout  fon  bagage  , avec  fix  pièces 
de  canon  de  bronze  -,  & après  avoir  en- 
doué  douze  autres  pièces  de  fer,  elle  prit 
le  même  parti  -t  de  maniéré  que  les  Aifie- 
geans  trouvèrent  le  lendemain  le  Fort  é- 
vacué  , contre  leur  attente.  S’étant  mis 
ainfi  en  pofieflion  de  cette  Fortcrciïe  , ils 
achevèrent  leurs  Lignes,  réparèrent  les 
Ouvrages  qui  étoient  fort  endommagés 
par  de  violentes  pluyes,  & ouvrirent  la 
Rilocoort  Tranchée  en  (1)  deux  différais  endroits. 
n>a:de  Dans  ces  entrefaites  , Don  Francifco  de 
Mclo  & le  Comte  Picolomini  avoient  ren- 
forcé leur  Armée  , autant  qu’il  leur  avoit 
été  pofilblc.  Le  20  ils  vinrent  de  Bergue 
S.  Vinoc  à Ardres  , pour  tenter  de  jetter 
quelque  fccours  dans  la  Place.  Mais 
trouvant  cette  entreprife  impraticable  , ils 
fc  retirèrent  (2)  bientôt  vers  Lincke, 
SS  **  non  *oü1  de  Bourbourg.  Cette  retraite 
frri  h«xL  redoubla  tellement  le  courte  aux  Fran- 
bi.lfii.  Sois , qu’au  commencement  de  Juillet  ils 
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fe  voyoient  déjà  maitres  de  la  plus  grande  x 
artic  du  Chemin  - couvert.  Comme  la  - 

illc  pourtant  éroit  très  régulièrement 
fortifiée , & défendue  par  une  brave  Gar- 
nifon , on  ne  put  h forcer  à fe  rendre  que 
(3)  le  28  du  même  mois.  Le  jour  d’a-  W 
près,  la  Gamifon,  forte  encore  de  huit  à v«i  îbnen 
neuf-cens  hommes  en  état  de  porter  les  “AJ*®1 
armes,  en  fortic  avec  armes,  bagage, (4.)  £)  com- 
trois  pièces  de  canon  , en  un  mot  avec  m*iyn  l«- 
toutes  fortes  de  marques  d’honneur  , & £c/i£od. 
elle  prit  le  chemin  de  Dunquerque.  Cer-  11. 
tainement , ce  fuccès  ctoit  aulli  confidc-  fo1- lé*’ 
râble  que  glorieux , à caufc  de  l’impor- 
tance même  de  la  Place  , & parce  qu'elle 
avoit  cté  conquiic  aux  yeux  d’une  formi- 
dable Armée  d’Ennemis.  La  joyc  en  foc 
d’autant  plus  grande  en  France  : Leurs 
Majeftés  firent  lblenncllement  rendre  grâ- 
ces à Dieu  dans  la  Cathédrale  de  (y)  ÿ?  06 
Paris,  de  cette  faveur  fignalée  du  Cid , & HÎflTdT* 
à la  Majorité  du  Roi,  l’Académie  Royale  Lo^*xlv* 
des  Inferiptions  a voulu  immortalifer  cet 
événement  fur  la  Médaille  liuvante. 


La  Tetc  du  jeune  Roi,  avec  celte  Légende  î 

LUDOVICUS  XIIII,  REX  CHRIST! ANISSIMUS. 
LOUIS  Xir,  ROI  T RE'S- CHRETIEN. 


Au  Revers , la  Ville  conquife  eft  reprcfencée  fous  la  figure  d’une  Femme  ayant  fur  la  tête  une 
Couronne  murale  > A livrant  fes  Armes  à la  France  : 


GRAVELINGA  C 
G RAPE  L I N E . 

Quoique  le  Prince  d’orange  fût  entré 
aufii  de  bonne  heure  dans  la  Flandre  , la 
vigilance  infatigable  du  Comte  d’Izen- 
bourg  , oui  s*étoit  mis  à couvert  avec  les 
Troupes  Espagnoles  derrière  le  Canal  qui 
SSchS.  va  de  Bruges  à Gand  , & de  là  au  (6) 
»...  h où.  Sas  de  Gand  , l’avoit  empêché  jufques-là 
JJ*  ^ d’exécuter  aucune  entreprife  importante 
r ' Mais  vers  la  fin  du  Siégé  de  Gravelines , 
le  Comte  fe  vit  forcé  , pour  envoyer  du 
fccours  à cette  Place  réduite  à la  dernière 
extrémité,  de  tirer  la  plupart  de  fes  Trou- 
Tom.  IL 


LPT  A.  MDCXLIV. 

’ PRISE.  1S44. 

pes  de  ce  Camp  avantageux,  & d’évacuer 
quelques  Forts  fitués  clans  la  partie  fcp- 
tcntrionale  de  la  Flandre.  Pour  profiter 
de  cette  ocealîon  , le  Prince  fit  marcher 
fon  Armée  à la  hâte  , & b nuit  du  2 6 de 
Juillet  il  fit  paficr  le  Canal  à la  nage  par 
trois-ccns  hommes.  Ceux-ci  forent  d’a- 
bord foutenus  par  d’autres  Troupes  qui 
pafièrent  par  le  moyen  de  Ponrs-volans,  . _ 
& qui  forent  fuivies  par  toute  l’Armée.  S. 
Après  l’heurcule  rcullitc  de  ce  (7)  pallâ- 
ge  , on  prit  les  Forts  de  Ricmcn  , Ter-  loi. 
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dcr  Smr. 
vaji  HolL 
S Maart 
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donk  , Roonhuys  , S.  François  , Sainte 
Anne  , S.  Pierre  , S.  Bernard,  S.  Eloy, 
& S.  Etienne  -,  on  coupa  à l’Ennemi  toute 
commun  icarion  avec  G and  , «Se  l’Armée 
de  la  République  fe  retrancha  autour  du 
Sas.  Tous  les  préparatifs  pour  le  Siège 
étant  faits  le  $0  , on  ouvrit  la  Tranchée 
la  nuit  fuivantc  , & l’on  pouffa  les  appro- 
ches avec  la  dernière  vigueur , malgré 
tous  les  dfora  des  Ennemis.  De  Mclo 
cependant , après  avoir  tout  tenté  inutile- 
ment pour  fauver  Gravelines,  arriva  le  1. 
d’Aoùt  à Gand  , ramaifa  de  toutes  parts 
les  Troupes  Efpagnoles , & le  4 il  or- 
donna au  Comte  d’izenbourg , que  le  Duc 
de  Lorraine  avoir  renforcé  de  deux-mille 
Cavaliers, d’avancer  vers  Sclzatcn , & d’at- 
taquer le  Quartier  de  Brederode.  Mais  le 
Comte  y trouva  tout  en  état  de  défcnlc* 
& contre  fon  attente  , il  le  vit  falué  de 
trois  pièces  de  canon  qui  le  forcèrent  à 
prendre  le  parti  de  la  retraite.  Le  jour 
luivant  il  paffa  la  Lcyc , & parut  en  vou- 
loir au  Quartier  du  Prince  même.  Les 
Elpagnols  pouffèrent  (1)  encore  quelques 
Tranchées  fur  la  Bruyere,  & y drefferent  une 


batterie  , à la  faveur  de  laquelle  leur  Ca- 
valerie s’avança  plulîeurs  fois  jufqucs  fous 
les  Lignes  des  Afliegeans.  Par-là  ils  obli- 
geoient  à la  Vérité  l'Armée  de  la  Républi- 
que à être  continuellement  fous  les  armesj 
mais  tous  ces  mouvemens  étoient  incapa- 
bles de  fauver  la  Place.  Le  Comte  d’i- 
zenbourg, qui  n’en  étoit  que  trop  perfua- 
dc  , & qui  ne  vouloit  point  être  témoin 
oculaire  de  b prife  du  Sas  , lit  mettre  le 
feu  dans  fes  Baraques  le  15,  Se  marcha 
vers  Gand  en  ordre  de  bataille.  Depuis 
cette  retraite  le  Prince  eut  le  loifir  de 
pouffer  lès  Attaques  avec  tant  de  vivacité, 
que  les  Affiegés  demandèrent  à capituler 
le  f de  Septembre  , à dix  heures  du  ma- 
tin. L’Accord , tant  pour  la  Pbcc  même 
que  pour  les  Forts  voiiins  , fût  ligné  en- 
core le  même  jour.  La  Gamifon  en  iortit 
avec  toutes  les  marques  d’honneur  ordi- 
naires , & fut  conduite  à Gand.  Le 
Gouvernement  de  la  ForterefTe  conquife 
fut  donné  au  Colonel  (2  ) Ferons  > 
cet  événement  fut  immortalifé  par  la  Mé-  Hob.ii.d5 
daille  fuivantc , faite  en  Zélande  par  H*  6',‘ 

J.  LoofF.  r 


Un  Plan  tris  exaél  de  cette  ForterefTe  , pour  augmenter  le?  Ouvrages  de  laquelle  les  Etats  accor- 
dèrent une  fomme  de  cent-mille  ($;  francs.  Au  Revers  on  lit  cette  Infeription  étendue: 

AnkO  FLANDRIÆ  HISPANICÆ  FATAL!, 

CUM  GREVELINGA  A GALLIS  TERRA, 

MARI  VERO  CLASSb  NAVali  A FoEDerati  BELCiî 
ORDtmivs  CLAUDERETUR, 

ILLUSTrijsimus  PRINCbps  HENRicus  FREDericvs 
XXVII.  JUL11  MDCXLIV. 

FOSSA  GANDENSi  NOCTU  SUIS  NAHDO  Pr «TERCRESSa, 
FLANDRIÆ  FORTISSimum  CASTRUm 
(Q^wod  ’T  SAS  DicituR) 

INTRA  VI.  HEBDomadai, 

HISPANIS  OmnIA  FRUSTRA  OBNITENTIBus,  CEPIT. 

J.  Looff  Facit. 

DANS 
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DANS  L'ANNEE  FATALE  POUR  LA  FLANDRE  ESPAGNOLE , 1^44- 

ZOÆSÇUT  GRAVELINES  EF  OIT  ASSIEGEE  PAR  TERRE  PAR  LES  FRANÇOIS , 

£7"  MER  PAR  LA  FLOTTE  DES  ETATS  DES  P RO  VI NCES-UNI  ES; 

LE  TRES  ILLUSTRE  PRINCE  HENRI-FREDERIC , 

APRES  AVOIR  FAIT  PASSER  A SES  SOLDATS  A LA  NAGE 
LE  CANAL  DE  G AND-,  PENDANT  LA  NUIT , 

LE  17  DE  JUILLET  1644, 

A PRIS  EN  SIX  SEMAINES 
LA  PLACE  LA  PLUS  FORTE  DE  LA  FLANDRE , 

C QU’ON  NOMME  LE  SAS) 

MALGRE  TOUS  LES  £££0*73  DES  ESPAGNOLS. 

FAIT  PAR  J.  LO  O F F. 

Autour  de  cette  Infcription  on  voit  une  bordure  compofce  de  branches  d’Oranger,  &de  pluficurs 
Faifceaux  de  flèches.  Ce  cercle  cfl  environne  de  la  Dcvifc  ordinaire  de  la  République: 

CONCORDIA  RUS  PARVÆ  CRÜSCUNT, 

DISCORDIA  MAXIMÆ  DILABUNTTUR. 

LES  ETATS  FOIBLES  SONT  RENFORCEZ  PAR  LA  CONCORDE , 

LA  DISCORDE  RUINE  LES  ETATS  LES  PLUS  PUISSANS. 


Apres  avoir  réparé  les  fortifications  de  donna  un  Fils  nommé  Balrhazar-Charlcs , 

la  Place  & rafé  les  Lignes  , l'Armée  de  la  5c  une  Fille  nommée  Maric-Therefe  , qui 

(1)  Com-  République  décampa  d’Aflcncdc  (1)  le  fut  dans  la  fuite  Epoufe  de  Louis  XIV. 
mdynLee-  j j d’Octobre,  5c  laiflant  un  Camp-volant  Ce  fut  par  le  Nonce  du  Pape  (3)  que  la  ÿl  Mctc- 
ShUt.  dans  ce  qu’on  appelle  dm  Aujinfchen  (*)  Reine  Kégente  reçut  à Paris  la  nouvelle 
11.  d«i  'Polder , elle  s’embarqua  ôc  paiTa  à Berg-  de  cette  mort , qui  étoit  arrivée  le  6 du  »«n.xxv; 

op-Zoom  , où  les  Troupes  le  féparerent.  mois  (4.)  mentionné.  Quoique  la  Fran- 
ftu* Polder,  Les  Gardes  du  Prince  arrivèrent  le  20  du  ce  fût  en  guerre  avec  l'Efpagne  , toute  la  p'faciuk. 
Trniactt,  m^me  n***  * La  Haye,  où  les  Bourgeois  Cour  prit  d'abord  le  grand  deuü  , & (f) 
frrm  * mis  fous  les  armes  firent  le  jour  d’après  le  4 de  Novembre  clic  fit  faire  les  obfe-  Fr*^. 

une  réception  folcnncllc  (2)  au  Prince  quesavcc  une  pompe  fans  égale,  dans 

triomphant.  La  Cour  d’Elpagne  ne  fc  l’Eglife  de  Notre-Dame , par  le  Coad-  jag.  ijj.  * 
uïgAwir  trouvoit  pas  dans  une  fituation  li  heurcu-  jutcur  de  Paris  , en  préumee  de  tous 
le  ; Icnlible  au  mauvais  état  de  fes  affai-  les  Grands  5c  de  tous  les  Officiers  de 

<»)  ibid.  res , elle  fut  encore  affligée  par  la  mort  b Couronne.  On  vit  la  même  Cérc- 

fol-  ‘7°-  peu  attendue  de  la  Reine,  qui  étoit  décc-  monie  à Bruxelles  , & dans  toutes  les 

dée  avant  la  fin  d’Odobrc.  Cette  Prin-  Villes  des  Païs -Bas  Catholiques  , où 

celle,  Fille  de  Henri  IV  Roi  de  France,  un  certain  Monfort  frappa  la  Médail- 

étoit  née  l’an  1602.  A l’âge  de  treize  ans  le  fuivantc,  deftince  à confcrvcr  b mé- 

<*)  ni.  fut  mariée  à Philippe  IV  , comme  moire  du  Roi  d’Efpagnc  & de  fa  défunte 

r»rt.  li.  nous  l’avons  dit  (*)  ct-dellus  > 5c  elle  lui  Epoufe. 

VI  Æ 


Le  Bufte  cuira  lié  de  Philippe  IV  î avec  cette  Légende  : 

Yyyi  PHI- 
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PHlLiPPu*  IlIIt  Dbi  Gratia,  HÏSPaniarvm 
ET  INDIARüm  REX. 


PHILIPPE  irt  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES  ESPAGNES 
ET  DES  INDES . 


Au  Revers,  le  Bufte  de  la  Reine  d’Efpagnc , avec  de  iuperbes  ajuftemero : 

ELIS ABET A BORBONIA,  PHILippi  IIII  UXOR. 
ELISABETH  DE  BOURBON , EPOUSE  DE  PHILIPPE  IT. 


Tant  de  pertes  fouffertes  dans  la  Flan- 
dre n’affligeoient  pas  feulement  les  Efpa- 
gnols , niais  donnoient  encore  de  vifs 
chagrins  à la  Nation  Angloilc.  L’Efpa- 
gne  avoit  fait  de  grandes  inftanccs  auprès 
illîtan  ( 0 Parlement  » pour  le  porter  à fe 
no  HoU.  charger  de  la  defenfe  de  Gravelines  -,  mais 
‘îJ^r  les  Troubles  doraeftiques,  qui  (2)  s’aug- 
foi*6r.  mentoient  tous  les  jours  dans  ce  Royau- 
té A««e-  me,  n’avoient  pas  permis  à cet  augufte 
ni  ftSî'S  Corps  de  tourner  de  ce  côté-là  fes  pen- 
ooii.iLjçd  fées.  Ces  divifions  pcmicieuics  étoient 
foL  991.  pnrvCnucs  à un  tel  excès  , qu’elles  mena- 
çoient  la  Maifon  Royale  d’une  chute  in- 
évitable , fie  que  même  on  n’en  pouvoir 
attendre  qu’un  boulcverfcmcnt  entier  du 
Royaume.  Déjà  le  Roi,  8c  ceux  qui  rc- 
prclcntoicnt  fon  Peuple, fe  faifoient  une 
Guerre  ouverte,  8c les  deux  Partis  avoient 
mis  en  campagne  l’un  contre  l’autre  de 
formidables  Armées.  Dans  ces  fâchcu- 
fes  conjonéhires  , les  Provinces- Unies, 
quoiqu’elles  aident  réfolu  de  ne  fe  point 
mêler  de  cette  querelle  8c  de  fe  tenir 
(?)  Refoi.  neutres  entre  le  (3)  Roi  8c  fon  Parle- 
van^Hoü  mcnt  > fouhaitoicnt  pourtant  de  voir  la 
i*occ°  d âme  d'une  Guerre -civile  fl  ruineufe  , 

'/’+*■  éteinte  à la  fatisfa&ion  des  deux  Partis. 
,l9’  Ce  dclir  étoic  anime  fur -tout  par  les  in- 
térêts de  leur  Gouverneur  - général , dont 
le  Fils  avoit  époufé  une  Fille  de  ce  Roi 
infortuné.  Dans  ces  difpofldons , les  E- 
tats  réfolurent  d’envoyer  en  Angleterre 
(4)  iwj.  (4)  une  Ambaflade  folennclle  , pour  ti- 
5«4,.  cher  d’accommoder  des  différends  fl  fé- 
fol  u8.  conds  en  desaffres.  Ils  donnèrent  cette 
Sepf.  épineufe  commiflîon  à Mrs.  Çf)  Guillau- 
1644  me  Boreel , Jean  de  R cède  (6J  Seigneur 

(^j  Àum-  ^c  R^swoudc  , fie  au  Chevalier  Joachi- 
ma  zaaken  mi.  Ces  Ambafladeurs  étant  arrivés  en 
JJjJjJJJj  Angleterre , furent  reçus  avec  les  plus 
toi.  9s j.  grandes  marques  de  conûderation  à Lon- 


dres par  le  (7)  Parlement , 8c  par  le 
Roi  à Oxfort.  Leur  médiation  ayant  été  9 
acceptée  par  Sa  Majeffé , ils  revinrent  à 
Londres  pour  voir  s’il  y avoit  moyen  de 
difpofcr  (8)  le  Parlement  à prendre  le 
même  parti.  Mais  les  continuelles  cergi- 
verfations  de  cet  illuftre  Corps , 8c  la 
dextérité  avec  laquelle  ü cberchoit  fans 
ccflc  de  nouveaux  fubterfuges  , firent  d’a-  . Rdy 
bord  fcntir  aux  Ambafladeurs  que  (9)  «£«»«.* 
leur  propofltion  , fans  être  directement  j4®*1* 
rejettée  , ne  ferok  pas  pourtant  acceptée  1 
dans  les  formes.  Ils  forent  encore  con-  foi-  19®. 
firmés  dajîs  cette  opinion  par  la  conduite 
de  la  Chambre  des  Communes,  qui  avoit 
déclaré  la  Reine  atteinte  de  Haute -Tra- 
hilbn  , en  confifquant  fes  biais  aufli  bien 
que  ceux  de  fon  Epoux , 8c  qui  (10) 
avoit  réfolu  de  donner  fcntcncc  contre  hui.  d* An- 
Guillaume  Laud  Archevêque  de  Cantor- 
bery.  Ce  Prélat  étoit  prilonnier  dans  la  19* 
Tour  depuis  environ  quatre  ans , 6c  le 
Parti  contraire  au  Roi  le  confldcroit  com- 
me la  caufe  des  maux  qui  accabloient  le 
Royaume  , par  les  mauvais  confeils  qu’il 
avoit  donnés  à fon  Souverain.  Ce  Prin- 
ce ne  négligea  rien  pour  fauver  l’Arche- 
vêque, (î  1 ) fie  pour  l’arracher  des  mains 
de  fes  ennemis  j mais  tous  fes  efforts  fo- 
rent infructueux  : le  Parlement , perfua- 
dé  que  la  tranquillité  de  l’Etat  fie  de  la 
Religion  dépendok  de  la  perte  de  Laud, 
prononça  enfin  contre  lui  la  fenccncc  de 
more  Quoiqu’elle  ne  foc  pas  confirmée 
par  l’approbation  royale , elle  ne  laiflà 
pas  d’être  exécutée  le  1 o de  Janvier  1 647,  1 64.  f. 
fur  un  échaffaut  dreflè  devant  la  Tour , ■■ 

fur  lequel  un  lèul  coup  de  hache  termi- 
na la  vie  de  ce  Prélat.  La  mémoire 
de  cette  mort  tragique  fe  trouve  confer- 
vée  fur  la  Médaille  luivantc,  qui  eff  fort 
bien  travaillée. 


Le 
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Le  Butte  de  V Archevêque,  en  habit  cccléfiaftique , & couvert  d'un  bonnet  plat  Sc  quirréî 

GUILielmus  LAUD,  ARC HIEP  ISCo p u $ CANTUARiihjm. 

X J A Nu  a r ii  MDCXLIV. 

GUILLAUME  LAUD , ARCHEVEQUE  DE  CANTORBERY. 

LE  10  DE  JANVIER  1544. 

H paroit  d’abord  étonnant  que  l’an  1644  loit  ici  marque  comme  l’Epoque  de  la  mort  de  Laud. 

Mais  il  faut  lavoir  , que  quoiqu’en  Angleterre  l'année  commence  le  1.  de  Janvier  par  rapport  aux 
affaires  civiles,  il  en  eft  autrement  à l'egard  des  affaires  qui  concernent  l’Etat  & (1)  l'Eglifc  , de  b-  (1)  Ce- 
quelle  ce  Prélat,  comme  il  paroit  par  l'Infcription  , étoit  un  membre  fi  diftingué  : à ce  dernier  denkyr- 
égard  l’année  ne  commence  parmi  les  Anglois  que  le  25  de  Mars  ; & de  cette  manière  les  mois  de 
Janvier  & de  Février  font  confiderés  ici  comme  appartenant  encore  à l’an  i6aa.  Schoti.  en 

Icrkivl. 

Au  Revers  on  voit  dans  le  lointain  b Ville  de  Londres  , au-deffus  de  bquclle  deux  Enfans  ailés  plg' 1 
tiennent  l’un  une  Couronne  Royale  , & l'autre  un  Globe  , pendant  qu’un  troifieme  les  devançant 
s’envole  avec  une  Croffe  & une  Mitre  Epifcopalcs.  L'Infcription,  qui  fait  allufion  à b future  def- 
tinéc  du  Roi , ctt  telle  : 


SANCTI  CAROLI  PRÆCURSOR, 
PRECURSEUR  DE  SAINT  CHARLES. 


Avant  l’exécution  du  malheureux  Laud, 
le  Parlement , quoiqu'il  ne  fe  fût  pas  en- 
core déclaré  pour  la  Médiation  des  Etats , 
nu^uken  3VCnt  cnvo>'^  au  R-ül  par  le  Comte  (l) 
rânfbat  es  de  Denbign  quelques  propofitions  d’ac- 
totI.iiJcc]  commodément  -,  & la  Ville  d’Uxbridge, 
' 991  où  Sa  Majcfté  fouhaitoit  de  négocier  cet- 
te importante  affaire , avoit  été  nommée 
pour  le  Congrès.  L’ouverture  des  Confé- 
rences fe  fit  le  10  de  Février,  par  les 
Commiflaircs  des  deux  Plrtis  , oui  de- 
<î)  ibid.  voient  traiter  des  (3)  affaires  ccclélîafti- 
JJJ* dctl  ques  & militaires  , comme  aufïi  de  celles 
’36'  qui  conccmoicnt  le  Royaume  d’Irlande. 
Le  Roi  y fit  paroitre  une  grande  condes- 
cendance, par  amour  pour  la  Paix  : mais 
la  défiance  au  Parlement  étant  continuel- 
lement nourrie  par  les  artifices  des  Enne- 
mis du  Roi , les  demandes  de  ce  Corps 
furent  fi  peu  limitées  & tellement  exorbi- 
tantes, qu’apres  pluficurs  Conférences  in- 
utiles le  Congrès  fut  rompu.  Chacun  des 
Partis  fe  déchargea  fur  l’autre  de  ce  mau- 

Tem.  II. 


vais  fuccès  \ & les  Ambaflâdcurs  de  la 
République  , perdant  toute  cfpcrancc  de 
parvenir  à leur  (4.)  but , réfolurent  fur  £1 
un  ordre  formel  de  leurs  ( f)  Maîtres  de  JJ*  Ifctÿ, 
s’en  retourner  , après  avoir  pris  congé  du  àa  s tut. 
Roi  & du  Parlement.  Lorfqu’ils  curent 
pour  cet  effet  Audience  du  Roi , le  1 a itfU- 
dl Avril , ce  Prince  leur  déclara  qu’il  lair  Jjj’jjjjj* 
avoit  prédit  ccttc  mauvaife  rcufîitcj  qu’il  i6+f. 
étoit  pcrfiiadé  qu’au -lieu  d’une  Paix  , le  fo)*  ,tf* 
Parlement  defiroit  un  toral  rcnvcrfcmcnt 
du  Gouvernement  monarchique,  & l'éta- 
bli dément  d’un  Gouvernement  républi- 
cain. Cinq  jours  après  ils  prirent  (6) 
congé  dans  les  formes  du  malheureux  mibatcit 
Charles  , qui  les  remercia  des  pci- 
ncs  qu’ils  avoient  prifes , & qui  eut  foL.’jS. 
la  bonté  d’honorer  du  titre  de  Baron 
Mr.  Jean  de  Rcnfwoudc.  La  mémoi- 
re de  cette  nouvelle  élévation , auflî 
bien  que  de  l’Ambafladc  qui  y don- 
na lieu  , eft  confcrvéc  fur  la  Médaille 
fuivantc. 

Z z z Son 
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Son  Butte > fans  aucune  Légende;  & au  Revers,  l'înfcription  que  voici: 
i*45- 

JOanhes  DE  REEDE,  Dominos  DE  RENSWOUDE, 

IN  CONSESSU  CELSorum  ET  PRÆPOTentium  Dominorom 
ORDinum  GENiialivm  UNITaiijm  PROvinciakun, 

N O M i n R q.o  b EORUM  AD  CARolum  MAGn*  BRITannia  REGEM 
AD  SEDANDA  INTESTIna  DISSIDTA 
LEGATUS  EXTRAordinarios, 

ET  AB  EODEM  IN  B A R O N E M DE  REEDE  CREATUS, 
ÆTATn  j». 


JEAN  DE  REEDE>  SEIGNEUR  DE  RENSWOUDE , 

MEMBRE  DE  L'ASSEMBLEE  DES  HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS 
LES  ETATS -GENERAUX  DES  PROEINCES-UNIES , 

ET  DE  LEUR  PART  AMBASSADEUR  EXTRAORDINAIRE 
AUPRE'S  DE  CHARLES  ROI  DE  LA  GRANDE  BRETAGNE 
POUR  APPAISER  LES  TROUBLES  DOMESTIQUES , 

ET  CREE  PAR  CE  PRINCE  BARON  DE  REEDE , 


AGE  DE 

Ayant  auflî  pris  congé  du  Parlement  le 
nu ken  20  » Mr.  Borcel  & le  Baron  (i)  de  RenP 
van  fuit  en  woude  arrivèrent  à La  Haye  le  4.  de  Mai. 
îu'  ded  y ^rcnt  raPPort  de  ce  oui  s'étoir  patte 
fd.  39.  dans  leur  Ambaflade  , & ils  remirent  aux 
Etats  leurs  Lettres  de  recrcancc.  Ceux-ci 
cependant  accordèrent  aux  Plénipotentiai- 
res de  l'Efpagne  , à la  demande  du  Mar- 
quis de  Caftcl-Rodrigo  , les  faufeonduits 
néceffaircs  pour  fc  tranfoorter  au  Con- 
gres de  Munftcr.  Un  de  ces  Ambafla- 
deurs , nommé  Saavcdra  , étant  tombé 
malade  à Bruxelles , fit  venir  auprès  de 
cürtü  (*)  Chiflet  Médecin  de  la  Cour, 

vind.Hifp,  pour  lui  demander  fa  penfee  iùr  la  difpu- 
3.  te  touchant  le  rang  entre  les  Couronnes 
de  France  & d’Efpacnc  , qui  devoit  être 
un  des  fujets  de  la  Négociation  prochai- 
ne. Ce  Savant  déclara  que  la  décifion  de 
ce  différend  ne  feroit  pas  auttl  favorable 
pour  la  France,  qu’elle  fc  l’imaginoit.  Ex- 
horté dans  la  luire  par  Don  Francifco  de 
Mclo  & par  Don  Emanucl  de  Moura, 
tous  deux  Gouverneurs  de  Province  dans 


jz  ANS. 

les  Pais-Bas  , il  fit  un  ouvrage  (*)  éten-  Pÿfo&u 
du  , dans  lequel  il  tâcha  de  prouver  que 
Hugues  Capet  ne  de(cendoit(3)de  Char- 
lemagne  , ni  par  la  ligne  ma&uline , ni  vuiuifp. 
par  la  féminine  ; & que  par  confëquent  il  fol.  17. 
n'avoir  pas  eu  le  moindre  droit  aux  Etats 
héréditaires  de  cet  Empereur  j qu'au  con- 
traire , cetoit  Philippe  IV  , qui  defeen- 
doit  de  ce  Prince  par  les  femmes  -,  favoir 
par  Gerberge  Comrefle  de  Bruxelles  & 

Femme  (+)  de  Lambert  I Comte  de  (ÿ 
Louvain  3 & que  c'ctoit  lui  par  conlcquenc  tou  l9‘ 
qui  avoit  de  juftes  prétentions  lür  les  E- 
tars  en  queftion.  Que  pour  ce  qui  con- 
ccrnoit  la  Loi  Salique , qui  éloigne  les 
Femmes  de  la  Couronne  , elle  regardoit , 
à parler  proprement , les  Francs  (y)  O-  ^ 
rientaux  , & nullement  les  Occidentaux,  fol-  3;. 
Quoi  qu’il  en  foit , il  cft  certain  que  cet 
Ecrit  rempli  d’érudition  fut  auttï  combat- 
tu par  des  Ouvrages  très  favans  , 6c  que 
l’Auteur  , en  dévclopanr  les  droits  de  ion 
Maitre  , étala  très  avantageufement  fes 
talens  & fon  génie.  Il  écoit  Fils  de  Jean 
Chi- 
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(•)  f- 

Sweertu 

Ath.BcJg- 

6aL^>9> 


Chiflct  Médecin  , & Petit-fils  de  Laurent 
Qaiflct  Confcillcr  de  la  Cour  de  Dde , 
& enfiutc  de  cdk  de  Besançon.  Il  nâ- 
quit  l’an  1 y88  , & s’étant  appliqué  dans 
U Ville  natale  à l’étude  de  piufieurs  Scien- 
ces, & iur-tout  de  la  Mcdocine,  il  fc  mit 
à voyager  dans  les  Pais  les  (1}  plus  con- 
ftdcrables  de  l’Europe.  Il  y vit  un  grand 
nombre  de  Bibliothèques,  8c  de  Cabinets 
de  Médailles  -,  il  lia  commerce  avec  quan- 
tité de  Savansi  & retourné  dans  fa  Patrie 
avec  un  riche  Tréfor  d’érudition  , il  fut 
député  par  fa  Ville  à l’Archiduchefle, 
qui , étonnée  de  fon  habileté  peu  commu- 


ac , le  garda  auprès  tfdk  en  qualité  de 
fon  Mcdecin  (:)•  Envoyé  par  cette  Prin- 
oeflè  en  Efoagne , il  eut  le  même  emploi 
auprès  de  Philippe  IV  , & à fon  retour 
l'Archiduc  Léopold  le  retint  à Bruxelles 
dans  la  même  qualité.  Ce  fut  li  que, 
par  fis  manières  polies  avec  les  gens  de 
Cour , par  fes  liaifons  avec  tous  les  Sa- 
vans,  & par  fa  civilité  douce  & familière 
avec  fes  concitoyens,  il  s’attira  l’cftime  & 
l’amicié  de  tout  le  monde.  11  n’eft  donc 
pas  furprenant  qu’on  ait  frappé  à fon 
honneur,  & pour  immortaliicr  fa  mémoi- 
re, la  Médaille  que  voici. 


i<4T. 

ft)  Dupitf 
Bildiota. 
dci  A ut. 
Ecdefuft. 
rom.XVlf. 
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Son  Bulle,  avec  la  Légende  fuivantei 

JOANnii  JACobus  CHIFLETIUS  EQJJES  ÀURatuS* 

JEAN-JAQUES  CHIFLET , CHEVALIER. 

Au  Revers  lès  Armes,  qui  ont  pour  fupports  deux  Béliers  , 8c  au -deffus  defquclfcs  on  lit  cette 
Devife  : 


AVIA  PERAGRO  LOCA. 

e Traverse  des  lieux  ou'  les  chemins  ne  sont 


point 

Quelque  occupés  que  binent  les  Etats 
à régler  tout  ce  oui  étoit  requis  pour  le 
Congres  de  Minuter  > ils  ne  négliger  en  t 
pas  ks  affaires  de  la  Guerre.  Le  10 
(3)  Aine-  (3)  de  Mars  ils  conclurent  avec  le  Corrv- 
wa  «akeu  te  d’EÜrade  Plénipotentiaire  du  Roi  de 
^ ftaaten  prancc  ^ unc  Convention  touchant  les 
ui.  dccl  operations  de  la  Campagne.  Pour  en 
foi.  44.  l’ouverture  , les  François  aflcmblc- 

rent  leurs  Troupes  vers  la  nn  de  Mai  au- 

Kès  de  Wattcnc  dans  la  Flandre  3 8c  le 
uc  d'Orléans  s’étant  mis  de  nouveau  à 
(4)  De  ^eur  ^te,  commença  par  (4.)  prendre  un 
Ricocourt  Château  fortifié  nomme  le  Waî  , 3c  deux 
îliuU^ci  V aucrcs  Forts.  Les  Eipagnok  cependant 
toTi.  ‘ s’étoient  poftés  derrière  b Riviere  de 
pag.s«.  Colme,  dans  i’efpcrancc  d’arrêter  b T Ar- 
mée Françoife  : mais  lorfqu’ellc  l’eut  paf- 
(ëc  par  un  ftratagème  auprès  d’Oppcdik, 


FRATEZ. 

Picolomini  fondit  fur  elle  pour  la  rcpou£ 
fer.  Cependant,  bien  loin  de  parvenir  à 
fon  but , il  le  vit  forcé  de  le  retirer  avec 
les  forces Efpagnolcs  (y)  à BourbourgScà  ^,cTl 
Mont  S.  Vmoc.  La  famille  de  Pkdomim  mnn 
cft  originaire  d’Italie, & clic  doit  toute  fa 
grandeur  à Enéc-Svlvius  Picolomim,  qui  Li.  ,89. 
monta  lût  le  & Siège  l’an  1458  : ce  qui 
donna  occasion  au  Fils  de  fit  Sœur , An- 
toine Picolomini , d’epouter  une  Fille- 
naturelle  de  Ferdinand  I Roi  de  Naples  , 
bqtielle  lui  apporta  pour  dot  le  Duché 
d’Âmalfi  , qui  par-là  cft  entré  dans  cette 
famille.  Celui-ci  étoit  Frere  du  Pere  du 
Trifayeul  d’Odave  Picolomini , qui  dans 
le  tems  dont  nous  parlons  ici  falloir  la 
Guerre  dans  les  Pais-Bas.  Il  nâquit  l’an 
1199 , & il  fe  fit  tellement  eftimer  par  lès 
grands  fcrviccs  de  l’Empereur  Ferdinand 
ZTz«  2 III, 
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\6tf.  III,  que  dans  la  fuite  , favoir  (*)  le  28 
— - — — * de  Février  1674 , il  l’éleva  à la  Dignité 
Gcfllchtk.  ^ Prince  du  S.  Empire.  II  ne  fut  pas 
ufel.»7i*  moins  confideré  du  Roi  d’Efpagnc  , qui, 
pour  rcconnoitrc  les  belles  aérions  qu’il 
foidfu*  av°if  Elites  dans  la  Guerre  des  Pais -Bas, 
Toifon  l’honora  du  (t)  Colicr  de  la  Toifon  , le 
J?’  fît  Général  de  les  Armées  , & Je  rétablit 


dans  le  Duché  d’Àmalfi  qui  avoir  été  au- 
paravant confifqué.  Deux  ans  apres  Ion 
élévation  au  rang  de  Prince  , il  mourut  le 
10  d’Août.  Sa  mémoire  cft  confcrvéc  fur 
la  Médaille  fuivantc  , qui  fut  frappée  l'an 
1649,  Se  que  je  n’ai  vue  nullc-part  qu’à 
La  Haye  dans  le  Cabinet  de  Mr.  Guil- 
laume Lormier. 


($)  Hubn.  Le  Bulle  de  Picolomini.  Il  eut  pour  Epoufe  Marie- Bénigne  , Fille  de  Jules-Henri  Duc  de  (;) 
Gdlacbtk.  Saxe-Lauenbourg,  qui  mourut  fans  noir  l’an  1690. 

tua.  ifj. 

OCTAVIUS  PICOLOMINI  DE  ARACONI  A, 

DUX  AMALFI.  MDCXLIX. 

O C TA  VE  PICOLOMINI  D' A R R A G O Nt 
DUC  DAMA  LFI.  1649. 

Il  apprit  les  principes  de  l’Art  militaire  dans  la  Guerre  de  Lombardie  , 6c  Cofme  de  Médias 
Grand-Duc  de  Tofeane  lui  donna  une  Compagnie  de  Cavalerie.  De  IA  il  parta  à la  Guerre  de  Hon- 
grie , oh  il  fervit  fous  l’Empereur  Ferdinand  , qui  Fiyant  fait  Gentilhomme  de  fa  Cliambre  , l’en- 
(4)  Le  BU-  vova  aux  Païs-Bas  en  qualité  de  Colonel , (4)  avec  le  Comte  de  Papenheim  , pour  faire  le  fameux 
fon  de  U Siege  de  Breda.  Depuis  ce  tems  il  fe  trouva  encore  dans  la  Guerre  de  Mantouc  , te  au  Siégé  de 
Jorfol  Cazal.  Enfuitc  l’Empereur  lui  confia  le  commandement  en  Chef  de  l’Armée  qu’il  avoir  mife  en 

* campagne  contre  le  Duc  de  Wirtemberg.  Mais  enfin  le  Roi  d’Efpagnc  l’ayant  engagé  à fon  fervi- 

cc , le  fit  General  de  fes  Armées  dans  les  Païs-Bas. 


(f)  E»anp.  Au  Revers , un  Croisant,  au-dcrtiis  duquel  on  lit  fur  une  banderolle  les  mots  fui  vans  : (5) 
.k  S.  Math. 

f”.1’; V’  SUPER  BONOS  ET  MALOS. 

7 *’■ 

SUE  LES  BONS  ET  SUE  LES  MECH ANS. 


Le  partage  étant  ainfi  ouvert  par  la 
retraite  de  Picolomini , Mardik  fut  artic- 
le par  terre  par  les  François  , Se  du  côté 
de  la  mer  par  la  Flotte  de  la  République 
fous  Tromp.  Ce  Siège  commença  le  2 x 
de  Juin  , & après  qu’on  eut  ouvert  la 
Tranchée,  pris  tous  les  Ouvrages  de  de- 
hors , & fait  les  brèches  néccflaircs  , la 
Place  fut  forcée  de  le  rendre  par  Capitu- 
le! ^ar‘on  k 10  Juillet.  (6)  Pour  pou- 
vjn  HoU.  voir  conformer  cette  conquête,  il  faloit  de 
u n«r.  néccrtîté  fe  rendre  maitre  de  Lincke,  qui 
avoit  de  bonnes  fortifications  Se  qui  étoit 
défendu  par  quatre  bâfrions.  On  l’inveftit 
d’abord  & l’on  s’en  empara  en  fept  jours 
de  tems.  On  attaqua  enfuite  Bourbourg , 


ui  le  défendit  opiniâtrement , mais  qui 
ans  le  troificmc  attâut  étant  attaqué  par 
fix-mille  hommes  , fut  pris  Icpcc  à la 
main.  Tout  ce  qu’on  y trouva  fous  les 
armes  , fut  part*é  au  fil  de  l’épée  -,  & les 
Bourgeois  fculs  curent  la  vie  iauve  , fous 
promette  de  la  racheter  par  une  bonne 
fomme  ( 7 ) d’argent.  Animés  par  ces  (r),Com- 
fuccès  les  François  fc  prefenterent  devant  ^“1^ 
Cartel , qui  étoit  défendu  par  un  Gouver-  Frcd.Heod. 
ncur  Efpagnol  , Se  ils  prirent  de  même 
cette  Place  d’affiuit.  Immédiatement  a- 
près  ils  invertirent  Béthune  , dont  la  plus 
grande  partie  de  la  Garnifon  croie  allée  au 
iecours  de  S.  Venant.  Ainli  étant  hors 
d’état  de  fe  défendre , elle  le  rendit  le 
qua- 
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quatrième  jour  , dès  que  le  canon  eut  contentèrent  de  finir  la  Campagne  par  1}  1 6+f, 

commencé  de  jouer.  Cet  exemple  fut  pnfc  de  Wametan  , de  Gommes  & dé  - 

JjLe*  fuivi  (i)  par  Liliers,  Merville  & S.  Ve-  Menin , ce  qui  les  rendit  maîtres  Se  la 

HiftTdT*  nant  même.  Armenrieres  , qui  fut  aflîcgé  rivière  de  Levé.  Comme  les  armes  Fran- 

Uuuxiv.  les  Maréchaux  deGaifion  Se  deRanr-  voiles  ne  remportèrent  pas  de  moindres 
p,“'g4  zau,  ne  réfifta  que  jufqu’i  ce  qu’on  battît  avantages  pendant  cet  Eté  en  Catalogne, 

JJ  «y.  cette  Place  de  quatre  (a)  pièces  de  ca-  en  Lorraine  , fur  le  Rhin  , Se  (5)  dans 

^ynUe-  non-  Les  François  marchèrent  enfuite  le  Milancz,  il  n’eft  pas  furprenant  que  foxfo- 

ven  vers  Lille  1 mais  voyant  la  Gamifon  de  cette  Nation  ait  célébré  un  fi  grand  nom-  Jjf  ,£1** 

îr23CBd  ccttc  Ville  renforcée  par  deux-mille  Chc-  bre  de  conquêtes  par  le  moyen  de  la  Mé~  verfo. 

iei.  ,91-  vaux  Se  par  autant  de  Fantailîns  , ils  le  daillc  fuivante. 


La  Tête  du  jeune  Roi  de  France  , avec-  fes  Titres  ordinaires  : 

LUDOV1CUS  XIII1,  REX  CHRISTIANISSIMUS. 

LOUIS  XIV,  ROI  TR  FS -CHRETIEN: 

Au  Revers  on  voit  la  France  , aflîfe  à l’ombre  d'un  Laurier  fur  un  monceau  d’ Armes  cortquifes» 
tenant  de  b main  droite  une  Viûoire.  LTnfcription , qui  fe  trouve  tant  fur  le  bord  de  b Piccc  que 
fur  l’Exergue,  cft  telle: 

GALLI A U BIQUE  VICTRIX. 

XXXV  URBbs  AUT  ARCbs  CAPTAE. 

M D C X L V. 

LA  FRANCE  PAR-TOUT  ri  CTO  RIEUSE, 
xxxr  VILLES  OU  forteresses  PRISES. 

1 6 45. 


(«'  Refol. 
Uct  Swt. 
▼an  Hotl. 
18  AptiS 
i«4f. 
fol.  10». 
(f)  A«t»e- 
mt  uaken 
vin  ftaat  en 
oorl. 
lll.  ded 
fol.  80. 


f6)  Neovil- 
W HiO.  van 
HoU.lI.decl 
P®£  «f- 


Suivant  la  Convention  renouvclléc  avec 
la  France,  le  Prince  d'Orangc  étoit  entré 
aufli  de  (+)  bonne  heure  en  Flandre 
avec  l’Armée  des  Etats, pour  les  frais  ex- 
traordinaires de  laquelle  on  avoit  (i) 
accordé  un  million  de  livres.  Mais  les 
Efpagnols,  fovorifés  du  grand  nombre  de 
Canaux  par  lequel  tout  ce  Pais  cft  coupé, 
avoient  empêché  le  Prince  jufques  alors 
d’exccuter  quelque  entreprit:  confiderablc. 
Ccttc  maillon  ceflâ  lorfque  les  Maréchaux 
de  Gaflion  & de  Ranrzau  , après  la  pnfc 
de  Gommes  & de  Menin , marchèrent 
avec  dix-mille  hommes  d’Infanrcric  8c  fix- 
mille  Chevaux  par  devant  Courtray  8c 
Tielc,  vers  S.  George  du  Chardon,  Place 
fi  ruée  fur  le  nouveau  Canal  (6)  environ 
à trois  lieues  de  Bruges , 8c  occupée  par 
le  Duc  de  Lorraine.  Ce  Prince  fe  voyant 
hors  d’étac  de  frire  tète  à des  forces  ft 
Tcm,  11. 


conliderables , fe  retira  (bus  le  canon  de  v 
Bruges  > ce  qui  caufa  la  perte  de  plulicurs 
Forts  fttnés  fur  le  Canal , en  ouvrant  au 
Prince  (7  J d’Orangc  un  paftage  vers  la 
Leyc.  L’Armée  des  Etats  profteant  de  rca  ran 
cetrc  occafion  paflà  le  Canal , & marcha  f[c^cnd' 
le  19  de  Septembre  à Marikerke , qui  foi.  ,97. 
n’efl  éloignée  de  G and  que  de  la  portée 
du  canon.  Etant  arrivée  à (8)  Saint-  lb4* 
Jansleerc  le  I.  d’O&obre , elle  pafTa  le  '9 
pur  fùivant  la  Lcye  au-deflus  de  G and , 
ravagea  tout  le  Plat-païs , & dès  la  nuit 
fuivante  die  traverfa  le  pctit-Efcaut  au- 
près de  Scvergem.  De  là  die  pénétra 
jufques  au  grand-Efcaut  aux  environs  de 
Mdle  & de  Quadrcchc  j & le  Prince  ayant 
fait  jetter  un  Pont  fur  la  Riviere  auprès 
du  prémicr  de  ces  Villages  , en  fît  faire 
un  lècond  auprès  de  Wettcrcn.  Par  ces 
moyens  il  gagna  l’autre  bord  du  Fleuve, 

Aaaa  Sc 
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i <S+f . & mit  en  fuite  les  Ennemis  qui  l’occu-  quatorze-mille  cent  cinquante  francs  une 
— poient.  Ayant  alors  furmonté  tous  les  Galletic  , qui  devait  être  à l’abri  des 
obftacles  qui  supportaient  à fes  deflêins,  coups  de  moufquet.  Des  qu’elle  lut  ache- 
il  fit  invertir  par  fes  Troupes  le  y d’CX’to-  vée  8c  qu’on  l’eut  conduite  à travers  le 
bre,  quoique  la  faifon  fut  déjà  fort  avan-  forte  qui  étoit  large  de  cent-huit  pieds,  8c 
WAjjJtoi  céc,  la  très  forte  Ville  de  (i  j Hulft  , 8c  profond  de  fix  ou  lept , le  Prince  envoya 
roibatn  félon  fa  coutume  il  entoura  d’une  Ligne  un  Trompette  aux  Aflïegés  pour  lesfom- 
de  circonvallation  fon  Armée  , diviféc  en  mer  de  fe  rendre.  Le  Gouverneur  rejetta 
«.  Su  trois  Corps.  Après  s’être  emparé  des  d’abord  (j_)  bien  loin  cette  propofition  : (j)  Com. 
Forts  de  Naflau  , Vcrrebroek  , Spinola  néanmoins  , il  n’ofa  pas  attendre  l’Aflaut 
8c  de  plufieurs  autres  , il  ne  trouva  plus  général,  8c  étant  entré  en  conférence  avec  FmiHmd. 
rien  qui  fut  capable  de  travcrlcr  le  Siège,  le  Prince  le  4 de  Novembre  , il  forcit  de  “ 
Les  approches  furent  pouflèes  avec  la  det-  la  Ville  le  jour  d’après  à dix  heures  du  ma- 
<•)  JjJf-  nierc  vigueur , la  Ville  fut  battue  fans  re-  tin , avec  ce  qui  lui  reftoit  de  fa  Gamifon. 
v"  jjjf  liche  clè  plufieurs  batteries  qu’on  avoit  La  prife  de  cette  Fortercflè  confidcrable 
’s»03'  perfectionnées  ea  peu  de  tems  1 8c  le  fut  célébrée  par  la  Médaille  fuivante,  qui 
Prince  fit  faire  pour  la  fomme  de  (2)  fot  encore  frappée  en  Zélande  parJ.Lootf. 


Ls  Ville  affiegée,  au-deffus  de  laquelle  on  lit  fur  une  banderolle  ces  mots  Latins , tirés  de-Cohl- 
mella,  & qui  font  allufion  au  nom  de  b Ville  conquife: 

NUNC  SEPES  HORRIDA  RUSCO. 

LE  HOUX  REND  A PRESENT  NOTRE  HATE  ( OU  NOTRE  ENCLOS) 
INACCESSIBLE. 

Il  faut  (avoir  qu’en  Hollandois,  H*lj>  fignifie  du  H.mx.  Par  conféquent  cette  Infcription  veut 
dite  ici,  que  des  Provinces-Urnes  eft  devenu  plus  inacccrtiblc  aux  Ennemis,  par  U prife  de 

(4)  Refcl  Hu)(i . Conquête  fut  bquelle  le  Prince  fut  (4)  félicité  folennellemcni , à fon  retour  à La  Haye. 

«1er  Sraat.  1 

,”no»;  Au  Revm  o„  trouve , au-dertous  des  Armes  de  b République  , dans  un  quarté  entouré  d’une 
titille  chargée  de  grappes  de  rairtn,  l’infcription  que  vote: 

Duo  O vt i m o Maximo.Et  Reipumtcat  Sicav». 

ANno  CHRisti  MDCXLV, 

Fredericus  Hbnricüs,  AURaniæ  PRinceps, 

Pios,  Félix,  Invictbj, 

POSTQUAM  V1CTRICES  BATavas  LEGIONES  AUSU, 

POST  RECUPERATAM  LIBERTATEM, 

INAUDITO, 

FOSSAM  UN  AM  FLUVIOSQue  IV 

PER 


Digitized  by  Google 


nu  ï.ukcn 
nn  (lut  en 
ouri. 

III. ded 
fol.  fl. 


(t)  Ibid, 
loi.  *8. 


I?’  Ibid, 
fui.  60, 


(4)  Ibid, 
toi  44. 
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PER.  IPSA  FLAMDRiæ  VISCERA  TRAJECISSET,  »g4f- 

HULSTAMINTRA  MENSIS  SPATIUM, 

«STATE  JAM  ADULTA, 

ciNXit , oppugn  a vit  , ad  deditionem  compulit. 

J.  Looff  FêCIT. 


CONSACRE1  A DIEU  TR  ES  BON  ET  TRES  GRAND, 

ET  A LA  REPUBLIQUE. 

L'AN  DE  JESUS-CHRIST  16 45, 
FREDERIC-HENRI  PRINCE  D'ORANGE , 

LE  PIEUX,  L'HEUREUX , L'INVINCIBLE, 

APRES  AVOIR  CONDUIT  PAR  LE  COEUR  MEME  DE  LA  FLANDRE 
LES  LEGIONS  VICTORIEUSES  DES  BATAVES, 

PAR  UNE  ENTREPRISE  INOUÏE 
DEPUIS  LE  RETABLISSEMENT  DE  LA  LIBERTE, 

A TRAVERS  UN  CANAL  ET  QUATRE  FLEUVES, 

A INVESTI,  ATTAQUE,  ET  CONQUIS  LA  VILLE  DE  HULST 
DANS  L'ESPACE  D'UN  MOIS, 

QUOIQUE  LA  SAISON  FUT  DEJA  FORT  AVANCEE. 

FAIT  PAR  J.  LOOFF. 


Durant  cette  Campagne  dans  la  Flan- 
dre , les  Etats-Généraux  avoient  nommé 
pour  leurs  Ambafladeurs  extraordinaires 
au  Congrès  de  Munfter , Mrs.  Bartold  de 
Gent , Jean  Mathenes , Adrien  Pauw  ( 1 ), 
Jean  Knuyt,  Godefroy  de  Rcede,  Fran- 
çois de  Donia  , Guillaume  Ripperda,  & 
Adrien  Klant.  Ils  avoient  été  d'ailleurs  ex- 
trêmement occupes  à régler  le  Cérémonial 
qu’il  s’agiflôit  d’obfervcr  en  donnant  & 
en  recevant  (2)  les  vifices  , & dans  les 
autres  occafions.  Mais  dès  que  la  France 
eut  déclaré  qu’elle  ferait  jouir  par-tout 
leurs  Ambafladeurs  des  memes  honneurs 
qu’on  rend  à ceux  de  Venife  , on  d relia 
pour  les  Plénipotentiaires  de  la  Républi- 
que des  Inftru&ions  qui  confiftoicnt  en 
ccnt-feizc  (3)  Articles  , & qui  leur  fu- 
rent miles  entre  les  mains  apres  qu’ils  eu- 
rent prêté  le  ferment.  11  falut  bien  de  la 
peine , & un  ménagement  très  délicat, 
pour  drefler  ces  Inftrucbions  au  contente- 
ment des  Provinces  particulières  , & con- 
formément aux  intérêts  du  Commerce. 
Pour  ne  pas  tomber  dans  quelque  faute 
par  rapport  à ce  dernier  article  , on  con- 
lulta  les  Négociais  les  plus  expérimentés, 
& fur -tout  les  Compagnies  Orientale 
(4)  & Occidentale.  Ce  fut  avec  bien 
de  la  juftice  qu’on  trouva  à propos  de 
prendre  l’avis  de  ces  deux  puiflantes  So- 
ciétés, dont  le  grand  Négoce  , fource  de 
tant  de  rkheffes  qui  inondoient  le  Païs, 


devoit  les  faire  confidcrcr  comme  les  plus 
folides  eolomnes  de  l’Etat.  Cette  année 
la  Compagnie  Occidentale  avoit  reçu  dix 
Vaifleaux  du  Brezil , chargés  de  flx-mille 
cailles  de  Sucre , de  mille  lept-ccns  marcs 
d'Or  , de ‘Dents  d’Eléphant , de  bois  de 
Brezil  (y)  & d’autres  marchandées  de 
prix.  Pour  celle  de  l’Orient, plus  confide-  rca  van 
râble  encore  que  l’autre , il  écoit  arrivé  aullï  [j*^0** 
dans  les  Ports  de  la  Hollande  & de  la  foi.  186. 
Zélande  fept  Navires  , qui  n’apportoient 
pas  de  moindres  tréfors  * cinq  de  ces 
Vaifleaux  étoient  partis  de  Batavia  à la 
fin  de  l’année  précédente,  & les  deux  au- 
tres le  23  de  Janvier  de  l’année  dont  il 
s’agit  à préfent.  C’eft  Batavia  qui  cft  la 
Réfidence  du  Gouverneur  & du  Cônfeil 
des  Indes  Hollandoilès  -,  qui , quoiqu’ils 
ne  loicnt  établis  que  par  une  Société  de 
Marchands  qui  font  eux-mémes  Sujets  des 
Provinces- Unies,  font  dans  ccPaïs-là  fur 
le  pied  de  Souverains  independans.  Ils 
envoyait  des  Ambaflàdcs  aux  Rois  & 
aux  Princes  , & ils  en  reçoivent  de  mê- 
me : ils  jouïflcnt  du  droit  de  faire  des 
Alliances,  de  déclarer  la  Guerre , de  fai- 
re la  Paix , & qui  plus  cft  , de  bat- 
tre leur  propre  monnoyc  : ce  qui  cft 
démontré  par  les  quatre  fieces  fuivanres, 
qui  forent  frappées  cette  année  même  à 
Batavia  , pour  faciliter  le  commerce  de 
la  Compagnie.  Il  y en  a d’argent , 6c 
de  cuivre. 
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I.  La  prémiert  , qui  a cours  pour  quarante-huit  fols  , contient  au  milieu  d’une  bordure  fort  en- 
jolivée la  Légende  fuivaute  : 

48  STurvuRs  Van  de  Oostindische  Compagnie. 

PIECE  DE  QU  A R ANTE  - HUIT  SOLS  DE  LA  COMPAGNIE 
O RIE  NTA  LE. 

Au  Revers,  une  Epée  nue , au  milieu  d’une  couronne  de  Laurier: 

BATAVIÆ,  ANNO  1*45. 

A B AT  A V I A , VA  N 164;. 

II  & III.  La  prémicre  de  ces  Pièces  eft  de  vingt-quatre  fols,  & la  fécondé  de  douze.  Elles  font 
en  tout  femblables  à la  prémiere , excepté  les  chiffres  qui  délignent  leur  valeur. 

IV.  La  quatrième  , qui  eff  de  cuivre  , & de  la  valeur  de  deux  liards  , n’a  que  cette  Légende, 

(ans  bordure  : 

r STutver  Van  de  Oostindische  Compagnie. 

DEMI-SOL  DE  LA  COMPAGNIE  ORIENTALE. 

Revers , une  Epée  nue , mais  fins  couronne  de  Laurier  : 

BATAVIÆ,  ANNO  1*4*. 

A B AT  AV  I Ay  VAN  1*45. 

Je  finnois  ici  ce  que  i'avois  à dire  de  d’ètre  remis  dans  fês  Charges  par  Frede- 
certe  année  , fi  la  mort  de  Hugo  Grotius  ric-Henri,  dont  il  connoifioit  la  bienveil- 

ne  m’obiigeoit  de  faire  encore  une  fois  lance  pour  lui  par  les  lettres  qu’il  en  avoit . . ^ 

mention  de  ce  Grand -homme.  Après  reçues.  Mais  comme  ceux  (2)  de  fâ  fbj.  iji. 
Cfîi'uT*  avou>  00  tan£  Part  dans  (*)  la  defbnéc  Secte  n’avoient  plus  féance  dans  l’Aflèm- 
des  Arminiens  caufëe  par  les  fatales  dif-  blée  des  Etats,  tous  les  Baillis  , & même 
putes  fur  la  Religion  ,&  après  s’être  ccha-  le  Drofiard  de  la  Cour  forent  chargés  de 
(t)  ito.  pé  d’une  manière  (f)  fi  fingulicre  de  fa  le  prendre  , & l’on  promit  même  deux- 
f*A’-‘îî-  prifon,  il  avoit  été  parfaitement  bien  reçu  (2)  mille  francs  à celui  qui  y réufliroir.  ^ 

par  la  France  , où  il  paflà  onze  années  Ce  fot  ainfi  qu’il  fe  vit  pour  la  féconde  mut!  «* 
(O  Refol.  CQÏdccutivcs  dans  l'étude  de  toutes  fortes  fois  forcé  d’abandonner  fa  Patrie.  Il  fe  7 A?rii 
der  su»,  de  Sciences.  S’ennuyant  enfin  de  vivre  réfugia  à Hambourg  -,  & peu  de  tems  a-  ££  j*,. 
wn  "*  fans  emploi , & ayant  appris  la  mort  du  près  , le  grand  Gultave  Roi  de  Suede 
ij  Dec.  Prince  Maurice  , il  prit  le  chemin  de  ,1a  ayant  péri  dans  une  Bataille  , il  s’engagea 

foifi'o  Hollande  (t)  l’an  1631,  dans  l’cfpcraticc  au  fervice  de  la  Reine  Chfiftine  Fille  de 

ce 


Digitized  by  Google 


DES  P A Y S-B  / 

cc  Héros  , en  qualité  de  fon  Confeiller, 
& de  fon  Ambalfadeur  auprès  de  Louis 
XIV.  D rentra  de  cette  manière  en  Fran- 
ce, non  comme  exilé,  mais  avec  la  fplen- 
deur  attachée  au  Caraétcrc  dont  il  étoit 
revêtu.  Il  y ménagea  les  intérêts  de  là 
Maitreflc  & de  fa  nouvelle  Patrie  , avec 
un  zèle  proportionné  à fa  rare  capacité, 
jufques  a la  Majorité  de  Chriftine.  Cc 
(0  RcfoL  fût  alors  qu’il  (i)  reprit  le  chemin  de  la 
£hX  Suède  par  les  Provinces-Unies  , pour  fai- 
4 Mey  re  rapport  à la  Reine  de  fa  conduite  à la 
Cour  de  France  , &c  pour  lui  demander 
. fà  dérnilïion.  Comme  Chriftine  fe  diftin- 
guoit  par  fon  amour  pour  les  Sciences  & 
par  la  protection  donc  elle  honoroit  les 
Savons,  il  ne  put  obtenir  ce  qu’il  deman- 
dait, qu'âpres  de  fortes  mil  onces  'plu- 
sieurs fois  réitérées.  Parvenu  à fon  but , 
il  partit  de  Stokholm  pour  chercher , à 


S.  Part.  IL  Liv.  III.  i8t 

caufe  de  la  foibleflè  de  fa  conftitution,  164.5-. 

un  climat  plus  tempéré , où  il  pût  donner 

le  refte  de  fà  vie  à l’étude , aébaraflê  du 
tumulte  des  Cours.  Dans  cette  vue  il 
s’embarqua  dans  le  Port  fa)  de  Daler,  v»a  Hugo 
pour  palier  à Lubec.  Mais  pendant  ce  «*cGroot* 
voyage , une  tempête  qui  fo  leva  forte- 
ment expofa  au  plus  grand  danger  , & le 
vaifleau , & fa  vie.  D fc  fit  mettre  à terre 
auprès  du  Village  de  Lyben,  à quatorze 
milles  d’Allemagne  de  Dantzic  * & mal- 
gré fa  maladie  & fa  foibldlc , il  fc  fer- 
vit  d’un  chariot  découvert  pour  fe  faire 
porter  à Roftoc  , où  il  fut  d’abord  o- 
bligé  de  garder  le  lit,  & où  il  décéda  le 
d’Août.  Quoique  fes  fa  vans  Ecrits 
fuffifène  pour  donner  l’immortalité  à fon 
nom  , on  n’a  pas  laiffê  dans  la  fuite  de 
frapper  à fon  honneur  U Médaille  que 
voici. 


Son  Bulle  , magnifiquement  ajufté  î 

HUGO  GROTIUS,  NATÜS  MDLXXXIII,  10  ÀPRrLtSi 
OBIIT  MDCXLV,  *8  AUGUSn. 

HUGO  GROTIUS,  NE*  LE  10  UAKRIL  1585* 

MORT  LE  18  DAOUT  1645. 

Au-ddTous  de  trois  bouquets  de  fleurs  , fie  au-ddîus  de  deux  branches  de  Laurier  , on  lit  au 
Revers  ce  (j)  Quatrain  Hollande is  : ^ Q 

brwdti 

DE  FENIX  VAN  HET  VADERLANDT, 

HET  DELFS  mUKEii'T  OROOT  VERSTANDT, 

HET  LICHT  DAT  D’AARDE  ALOM  BESCHEEN, 

DE  CROOT,  VERTOONT  2IGH  HIER  IN  'T  KLEEN. 

ON  VOIT  ICI  EN  PETIT  GROTIUS,  LE  FENIX  DE  SA  PATRIE, 
L'ORACLE  DE  DELIT,  LE  GENIE  LE  PLUS  TRANSCEN- 
DANT, LA  LUMIERE  QUI  S'EST  REPANDUE 
PAR  TOUT  L'UNIVERS. 

7m.  11.  Bbbb  Lorf- 
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\6\6.  Lorfquc  tous  les  obftaclcs  qm  traver- 
Ibicnt  l’ouverture  du  Congrès  furent  fur- 
montés,  les  Ambaflâdeurs  des  Etats,  qui 
s’étoient  donné  rendez-vous  à Deventer, 
6c  à qui  on  accorda  dans  la  fuite  pour  les 
r.'Aitw-  Ambaflade  Ja  fomme  de  cin- 

mSH  quantefO  mille  francs*,  partirent  de  là 
va»  ftaattn  p0ur  Munftcr  le  cinquième  jour  de  fzj 
îu'dee]  fan  ié+(S.  Ils  y firent  leur  Entrée  publi- 
ai. 117-  que  le  1 1 du  même  mois, au  travers  de  la 
dw  s»*!  tamifon  6c  des  Bourgeois  mis  fous  les 
vm  Hoü.  armes , 6c  ils  y furent  reçus  & compli- 
*1^'  maires  de  la  part  des  Àmbaflâdeurs  de 
loi4  jj*.  France  & de  Portugal.  Pendant  que  plu- 
ficursjours  fe  pafloient  à recevoir  & à 
rendre  des  vifites  , & qu’on  entamoit  les 
Confèrences  , le  Comte  de  Zolms  Gou- 
verneur de  Mafjricht  projetta  le  deflein 
de  furprendre  la  Ville  ac  Tillcmont,  6c  il 
l’exécuta  heureufement , de  la  maniéré 
fuivantc.  Cette  Place,  fort  étendue  mais 
m îîïïcn  ^ ^diocrcmcnt  (3)  fortifiée  , eft  fi- 
van  (bat  en  tuée  fur  la  Géte  dans  la  partie  du  Brabant 
J™l,ded  qui  eft  au  Sud-Eft.  On  avoit  remarqué, 
rd.  96.  cj uc  pendant  les  jours  de  Marché  les  Sol- 

dats de  Lamboy  n’examinoienr  pas  avec 
l’attention  néceiiaire  ceux  qui  entroient  &t 
fortoient  par  les  Portes.  Cette  négligence 
fut  le  fondement  de  Pentreprife.  Le  27 
de  Février , Jean  Rcmak  Cornette  du 
Comte  Porapejo , accompagné  de  deux 
Soldats  dégimés  en  Capucins  6c  d’un  au- 
tre habillé  en  Jéfuite , s’avança  vers  une 
des  Portes  de  la  Ville,  dans  le  tons  qu’on 
avoit  coutume  de  les  ouvrir.  Il  étoit  fuivi 
(*)  Com-  d’un  Trompette  des  Etats  qui  avoit  une  E- 
md/nLee-  charpcEfpagnole,  6c  qui  conduifort  qud- 
Tred'.ncnd.  ques  Soldats  Hollandois  liés  les  uns  aux 
11.  dcei  autres  , comme  fi  c’eût  été  f 4)  des  Pri- 

lol.  iof.  ' 


fonniers  qu’il  étoit  chargé  de  conduire  à 
la  Ville.  A peine  les  prétendus  Moines 
furent-ils  entrés  dans  le  Guichet , qu’un 
d’entre  eux  cafla  d’un  coup  de  fourche  la 
tête  à la  Sentinelle  qui  le  leur  avoit  ou- 
vert. Ils  furent  fuivis  dans  l’inftant  par  le 
Trompette  , 6c  par  les  Soldats  qu’il  avoit 
détachés  \ 6c  tous  cnfcmblc  ils  tomberait 
dans  le  Corps  de  garde  , où  ils  expédiè- 
rent en  moins  de  rien  dix  des  Ennemis, 
qui  s’y  trou  voient  pour  leur  malheur.  Dès 
qu’on  fe  frit  ainfi  rendu  maître  de  la  Por- 
te, cinq-mille  Fantaflins  s’y  jetterent  rout 
d’un  coup  avec  deux-cens  Cavaliers  , qui 
fous  la  conduite  du  Lieutenant  Griflbn  s’é- 
toient tenus  julques-là  en  embufeade.  O11 
ne  trouva  pas  la  moindre  réftftancc,  6c  la 
Ville  fe  trouva  prife  de  la  maniéré  du 
monde  la  moins  attendue.  On  fit  prifon- 
niers  tous  les  Officiers  6c  tous  les  Soldats 
de  la  Gamifon  j on  prit  vingt  6c  un  Dra- 
peaux , fept  Etendards , 6c  tout  le  bagage 
du  Baron  de  Lamboy  (y)  eftimé  douze-  ^ JjJ; 
mille  écus.  Les  maifons  des  Bourgeois 
furent  pillées  * 6c  comme  la  Ville  n’étoit 
pas  tenable  , tout  le  butin  fut  conduit 
avec  les  prilbnnicrs  à Maltricht.  Les  E- 
tats-Généraux  firent  fufpcndre , comme 
un  monument  de  ce  glorieux  fuccès,  les 
Drapeaux  6c  les  Etendards  dans  la  grand- 
Salle  (6)  de  la  Cour  de  La  Haye.  Ils 
trouvèrent  encore  à propos  de  reconnoi-^^S* 
tre  la  bonne  conduite  de  chaque  Officia-  Muré 
6c  de  chaque  Soldat  qui  avoient  affilié  à foi%. 
l’exécution  de  cette  entreprilè , en  les 
honorant  d’une  Médaille  fanblable  à l’cf- 
tampe  fui  vante.  Toutes  ces  Pièces  mon- 
toient  enfemhle  à la  valeur  (7)  de  deux- (7)  iw.* 
mille  francs.  ^ IOOi 


Le  Lion  Belgique  couronné  , tenant  de  là  griffé  droite  un  Sabre  nud  , & de  & gauche  le  faif- 
ccau  des  fept  flèches  : 

VIRTUTIS  PREMIUM. 

RECOMPENSE  DE  LA  VALEUR. 

Au  Revert , la  Ville  fuqurife , qui  eft  finiée  à trois  lieues  de  Louvain  , de  à U même  diftance 
(8)  de  S.  Tron  : 

TIENEN.  17  FEBRwary  1646. 

TILLE  MO  NT.  LE  17  DE  FEVRIER  1646. 

Cet 


(8)  Guicc. 
Befehr.  der 
Nedcrl. 
fol.  107. 
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Cet  avantage  écoit  bien  peu  confidera- 
ble , en  comparaifon  de  la  perte  que  la 
Compagnie  Occidentale  fournit  dans  le 
Brczil,  tant  pendant  l’année  précédente, 
que  pendant  celle-ci,  par  la  perfidie  fie 
* par  la  trahifon  des  Portugais,  qui  lui  em- 
portèrent comme  d’un  feul  coup  prefquc 
tout  ce  qu’dlc  avoit  acquis  peu  à peu  par 
tant  de  iang  fie  de  depenfes.  Le  i a de 
Juin  de  l’an  1641  on  avoit  conclu  avec  Id 
On.rtr-  nouvcau  Roi  de  Portugal , après 
ÜJjî**  que  ce  Royaume  eut  Ibcoué  le  joug  des 
Efpagnols  , une  Trêve  de  dix  ans  , par 
laquelle  il  étoit  ftipulé  qu’on  confervcroic 
de  part  fie  d’autre  tout  ce  dont  on  étoit 
en  pofiefiion.  Les  Portugais  cependant, 
inquiets  de  la  Négociation  de  la  Paix, 
craignoient  que  les  Provinccs-Unics  , dé- 
baraflêes  de  fa  Guerre  avec  l’Efpagne,  ne 
tombaflènt  fur  eux  dans  l’Amérique  avec 
toutes  leurs  forces  apres  la  fin  de  la  Trê- 
ve. Pour  le  prévenir  ils  faifoicnt  tous 
leurs  efforts  dans  le  Brezil  pour  endormir 
les  Hollandois  , en  leur  vantant  la  dou- 
ceur du  Gouvernement  Hollandois  j tan- 
dis que  de  l’autre  côté  ils  tàchoicnt  fous- 
main  de  gagner  leurs  compatriotes  Sujets 
de  la  Compagnie  , fie  de  leur  infpircr  un 
efprit  de  revente.  Leur  deflein  étok  d’ex- 
citer contre  clic  un  foulevement  général, 
de  maflacrer  tous  lès  prémiers  Officiers 
pendant  une  noce , & de  fe  redre  maîtres 
du  Récif , deScrinhara,  de  Nazareth, & 
d’autres  Places  importantes.  Mais  les 
Hollandois  , avertis  par  une  lettre  écrite 
de  leur  Patrie  qu’on  tramoic  contre  eux 
(k)Rdbt  un  (1)  fonefte  projet,  évitèrent  ce  coup, 
le  faifirent  de  plulieurs  Navires  chargés 
11  s*pt.‘  d’armes  , & forcèrent  les  Ennemis  , qui 
ayant  pris  les  armes  avoient  déjà  formé 
ul‘  un  Corps  de  Troupes , à s’enfuir  dans 
les  Bois.  Cette  Confpiration  ayant  mal 
réufli  aux  Portugais , ils  s’armèrent  ouver- 


tement , pülcrent  le  Plat-païs  , brûlèrent  i 6\,6. 

les  Plantations  des  Hollandois , malîacre- 

rent  leurs  Ouvriers  fie  leurs  Gefts  de  mer, 

& menacèrent  de  la  potence  toustccux  qui 
refuferoient  de  reconnoitre  le  Roi  de  Por- 
tugal pour  Souverain.  Les  Sujets  de  la 
Compagnie , trop  foiblcs  pour  arrêter  par 
la  force  un  foulevement  fi  univerfel , firent 
publier  une  Araniflie  générale  , fie  dépu- 
terait quelques-uns  d’entre  eux  au  Vice- 
roi  Portugais.  Mais  cette  Députation  foc 
tellement  éloignée  de  faire  un  bon  effet, 
qu’un  de  ceux  qui  s’étoient  employés  fut 
allez  perfide  pour  vendre  aux  Ennemis  le 
Cap  de  (2)  S.  Auguftin  dont  il  étoit 
Commandant.  Le  Général  Huys  vit  f°  ’ 
dans  ces  entrefaites  fes  Soldats  battus  au- 
près de  Camcron  , fie  une  Flotte  de  qua- 
rante gros  Vaiflcaux  porter  un  puiflant 
fecours  aux  Portugais  révoltés  , qui  pri- 
rent par  un  Siège  la  Fortercfic  de  Serin- 
ham  , défirent  entièrement  les  Troupes 
Hollandoifes  coupées  d’avec  le  Récif , fie 
emportèrent  l’épéc  à la  main  Porto-Calvo 
fie  Rio  de  San  Francifco.  Ils  le  feroient 
rendus  maîtres  du  Récif  même  , fi  par 
bonheur  une  Flotte  Hollandoilc  chargée 
de  vivres  n’étoit  venue  mouiller  dahs  ce 
Port.  La  Guerre , qui  commença  ainfi 
dans  ces  contrées , fut  poufièe  pendant 
dix  ans , durant  lefqueis  les  Natifs  du 
Pais , fie  les  vents  même  fe  déclarèrent 
pour  les  Portugais  , d'une  manière  fi  per- 
nicieufe  pour  la  Compagnie  , qu’elle  fut 
forcée  d’abandonner  entièrement  le  Bre- 
zil , fie  que  par-là  elle  fut  prefquc  entiè- 
rement ruinée.  Avant  que  d’en  venir 
pourtant  à cette  extrémité , elle  lé  dé- 
fendit par- tout  avec  beaucoup  de  va- 
leur j fie  pour  être  en  état  de  payer  fes 
Troupes  , elle  fe  réfolut , faute  d’argent 
monnoyé,  à faire  frapper  les  Pièces  d’or 
luivantes; 


La  première  cft  de  douze  f rancs , la  féconde  de  fix  , 4:  la  troifieme  die  trois.  Sous  les  Chiffres  Ro- 
mains qui  expriment  leur  valeur,  on  voit  cette  Légende  Holbndoifeî 
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Geoctroy  e EttDE  Wéitindijchi  Compagnie. 

LA  COMPAGNIE  PRIVILEGIEE  DES  INDES  OCCIDENTALES. 


(0  Aiue»  L’Oéboi  dont  il  s’agir  ici  avoit  été  accordci  cette  Compagnie  le  5 de  Juin  (1;  161 1 j & à 
nu  uakcn  caufc  des  pertes  qu'elle  avoir  fouffmes  , elle  avoit  été  affidée  par  les  Etats  de  h (i)  Tomme  de  Icpt- 
ocd  îl  L5  ccnvmiHc  francs.  Au  Revers  de  toutes  les  trois  on  voit  l’Infcription  que  voici  : 
fol.  61.67. 

& 69. 

(i)  Rcfol.  BRASILIA.  ANNO  1646. 

àCt  Suit. 


ÎToE*  DANS  LE  BRI 

l«4f 
fol.  306. 

Les  fkheufes  nouvelles  qui  venoient 
de  ccs  Pais  , refperancc  d’une  Paix  pro- 
chaine, & la  foible  conftitution  du  Pnnce 
. JbjA  (l)  d’Orange  , lurent  caulc  qu’on  néfblut 
ji  Aug.  dans  les  Provinces  - Unies  de  ne  rien  en- 
**4j-  treprendre  de  confiderable  pendant  la 
& 1 sept.  Campagne  de  cette  année.  Les  François 
1646.  (4)  cependant  infifterent  fi  fort  fur  l’uti- 

U)  fouL  ^ de  Taire  une  nouvelle  Convention  tou- 
17  Murt  chant  les  operations  de  cette  Campagne , 
foKôo.  9UC  » malgré  les  difpofirions  où  fc  crou- 
(r)  ibîd.  vojcnc  k®  Etats  , elle  lut  lignée  à la  (f) 

« iky  farisfaéhon  de  la  Cour  de  France.  On 
^ato^t  même  d’un  foulcvemcnr  des 
cc  jMcy  plus  grandes  V illes  desPaïs-BasEfoagnols, 
gj*6*  pourvu  que  les  deux  Pui fiances  alliées  fiî- 
' '**“  font  marcher  contre  l’Ennemi  commun  de 
nombrcuics  Armées.  Dans  cette  confian- 
ce j le  Duc  d'Orléans  mit  au  commen- 
cement de  Juin  le  Siège  devant  Courcray  > 
& à caufc  du  voifinage  des  F.fpagnols  , il 
f6)  De  employa  fa  Cavalerie,  (6)  aufiî bien  que 
^rr  lès  gens  de  pied  , à mettre  au  plus  vice 
LouUXiv.  lès  Lignes  en  état  de  défenfe.  Les  Ennc- 
tom.  1.  mis , au  nombre  de  vingt-ciAq-mille  hom- 
FS'  ,00‘  mes , ne  laiflcrcnt  pas  d’approcher  des 
rctranchemcns^ics  François.  Leur  inten- 
tion n’etoit  pas  pourtant  d’en  venir  à une 
Bataille,  & ils  le  contentèrent  d'inquieter 
les  Aflicgcans , & d’exciter  par  leur  pré- 
fcncc  la  valeur  des  AfTiegés  à une  plus 


Z IL.  L'AN  1646. 

longue  réfiftance.  Mais  tout  le  fruit  qu’ils 
en  tirèrent , fut  d’être  eux-mêmes  témoins 
oculaires  de  la  reddition  de  la  Place,  a- 
près  un  Siège  de  trois  fem aines.  • On  af- 
licgca  en  fui  te  Bogue  S.  Vinoc  , (7)  qui  Jj} 
fe  rendit  le  quatrième  jour.  Comme  van  HqIL 
Mardik  , que  les  François  a voient  pris  j 
l’année  précédente , avoit  été  repris  par  foLxô*. 
les  Efpagnols  , le  Duc  d'Orléans  y raie  le 
Siège  une  féconde  fois  , en  attendant  que 
la  Place  fut  bloquée  du  côté  de  la  Mer 
par  la  Flotte Hollandoifc, commandée  par 
Kats.  Ce  Siège  traina  beaucoup  au  com- 
mencement , à caulc  que  le  Marquis  de 
Caracene  avoit  trouvé  le  moyen  d’y  jetter 
un  fecours  de  (8)  deux-mille  FantalTins, 
de  cent  Chevaux , & de  toutes  fortes  de  HiîTde 
vivres  & de  munitions.  11  réuflit  aufiî  à LouUjclv< 
en  tirer  par  mer  les  malades  & les  blclfês, 
jufqu’à  ce  que  la  Flotte  de  la  République 
ayant  combattu  quatre  Vaifiêaux  Dun- 
querquois  , dont  die  en  prit  trois  après 
un  combat  de  cinq  heures , &c  dont  le  qua- 
trième fut  forcé  de  s’échoua  fur  le  rivage, 
boucha  fi  bien  le  paflage  entre  les  bancs, 
que  le  fecours  devint  impraticable.  Par- 
là  la  Ville  afiiegée  fut  contrainte  de  le 
rendre  par  Capitulation  le  2 f d’AoÛL 
Ce  nouveau  fuccès  des  armes  Françoi- 
fes  donna  Lieu  à faire  frappa  la  Médaille 
que  voici. 


Ea  Tctc  du  Roi  de  France  î 

I.UDOVICUS  XIHS-*  REX  CHR.ISTI  ANISSIMUS. 
LOUIS  XIV , ROI  TRE'S- CHRETIEN. 
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Au  Revers , une  Vi&oire  ailée  courant  avec  rapidité  , & tenant  dans  les  mains  une  branche  de  ' 
Palmier  & trois  Couronnes  murales  : 


164.6. 


FELIX  PROGRESSUS, 

CURTRACO  , VINOCIBERGA,  ET  MARDICO  CÀPTii. 
MDCXLVI. 


L’HEUREUX  PROGRES , 

COU  RT  RAY  y B E RGUE-S  A I NT-V I NO  C , ET  MARDICK 
ETANT  PRIS. 

1646. 


Par  l’exécution  de  ces  differentes  ert- 
treprifes  la  faifon  éeoit  déjà  tellement  a- 
vancée , qu’on  s’attendoit  à voir  finir  la 
Campagne  ; d’autant  plus  que  l'Oncle  du 
Roi  s’en  retourna  à Paris  , en  laifTant  le 
commandement  de  l'Armée  entre  les 
mains  du  Duc  d’Enguien.  Le  courage 
naturel  de  ce  Prince  ne  lui  permit  pas 
d’envoyer  les  Troupes  en  quartiers  d’Hi- 
ver.  Il  fè  fentit  aiguillonné  du  généreux 
defir  d’exécuter  encore  une  entrepriiè, 
qui  proportionnée  à fa  valeur  fut  capa- 
ble de  terminer  dorieufement  la  Campa- 
gne. Rien  ne  lui  parut  plus  propre  à 
répondre  à fes  vues  , que  le  Siégé  de 
Dunquerquc , redoutable  par  fes  forces 
navales , 6c  pcmicieufe  aux  Provinccs- 
Unies  par  les  Pirateries  continuelles.  Dans 
cette  intention  , s’étant  rendu  maitre  de 
Fumes  le  6 de  Septembre , il  invertit 
(,)  Com-  (1}  Dunquerque  deux  jours  après.  La 
nwijmLtt-  Gamifon  , commandée  par  le  Marquis 
îSdjfeod.  de  Lcde  , confiftoit  en  deux -mille  cinq- 
11.  d«i  ccns  Fantaflins  , & trois -cens  Chevaux. 
Elle  ne  manquoit  de  rien,  & elle  étoit 
parfaitement  bien  difpoféc  à défendre  o- 
iniàtremcnt  la  Place  qu’on  avoit  confiée 
fon  courage.  Après  qu’on  eut  jetté 
trois  ponts  pour  confervcr  la  communi- 
cation entre  les  differens  Quartiers  , l’Ar- 
mée Françoife  commença  à fc  retrancher 
-v  ^ autour  de  la  Ville  le  24  (2)  du  même 
Rjcncourt  mois.  La  Ville  fut  en  même  tems  fi  bien 
ïiv  bloquée  du  côté  de  (3)  la  Mer, à la  fol- 
tom!*i.  licitation  du  Duc  crOrleans  ,_par  la 
pag  106.  Flotte  des  Etats  fous  l’Amiral  Tromp, 
distM?  quc  pendant  tout  le  Siège  il  fut  impof- 
*=»  HcJL  fîblc  aux  Efpagnols  d’y  jetter  de  ce  cô- 
té -là  le  moindre  fecours.  A peine  les 
ioLÏ<4.  François  curent -ils  formé  deux  attaques, 
l’une  contre  la  Ville  neuve , & l’autre 


Tarn.  11. 


contre  un  Ouvrage  à cornes , que  le 
28  ils  reçurent  avis  que  l’Armée  cnne-  , ^ 
mie  ayant  parte  devant  Ni  eu  port  (4) 
s'était  avancée  jufques  à Fumes,  & qu’ef-  Hift-  ÿ 
le  paroirtoit  réfolue  de  tout  hazarder 
pour  faire  lever  le  Siégé.  Mais  ce  mou-  p*g.  »°7- 
vement , auffi  bien  que  celui  de  quelques 
Navires  Espagnols  dui  le  faifoient  voir  en 
mer  , avoit  encore  le  même  but  que  ceux 
qu'on  avoit  faits  devant  Courtray  , c’eft 
à dire,  de  relever  le  courage  des  Allia- 
ges. L’Armée  Efpagnole  le  retira  bien- 
tôt , fans  avoir  oie  rien  entreprendre; 
mais  fa  retraite  ne  fit  point  perdre  cceur 
au  Gouverneur  de  la  Place:  il  continua  à 
défendre  le  terrein  pied  à pied , & à 
marquer  dans  toute  fa  conduite  autant 
de  bravoure  que  de  capacité  -,  qualités  qui 
lui  avoient  déjà  acquis  de  la  gloire  dans 
d’autres  occafion s.  Tous  fes  efforts  pour- 
tant ne  purent  pas  empêcher  qu'au  com- 
mencement d’ÔéVobre  les  François  ne  le 
vîflènt  en  porteflion  de  prcfque  tous  les 
Ouvrages  de  dehors.  Peu  de  jours  a- 
près,  ils  preflerent  tellement  les  Afliegés 
reflerrés  dans  le  corps  de  la  Place  , que 
le  7 de  (0  cc  mois  ils  entrèrent  en 
conférence  touchant  la  reddition  de  la  tmhSL’ 
Ville.  La  Capitulation  fut  bientôt  lignée,  6 Dec- 
fie  quatre  jours  après  la  Gamifon  , for- 
te  de  quinze -cens  Fantaflins,  de  trois- 
cens  Chevaux , & de  quatre-cens  mala- 
des , lbrtir  de  la  Place  vers  les  fept 
heures  du  matin  , & en  vertu  de  l’Ac- 
cord elle  prit  le  chemin  de  Nieuport  6c 
d’Ortcnde.  La  conquête  de  cette  puif- 
fantc  Ville , dont  le  Gouvernement  fut 
donné  au  Maréchal  de  Rantzau  - fut  dans 
la  fuite  célébré  par  la  Médaille  fuivan- 
tc  , faite  par  l’Académie  Royale  des  Inf- 
criprions. 
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La  Tcte  du  Roi  de  France,  avec  Tes  Titres  ordinaires,  qu’on  a déjà  vus  plufieurs  fois.  Au  Re- 
vers un  Pilote , ou  Matelot , qui  livre  un  gouvernail , ancien  emblème  de  la  PuilTance  maritime  , ï 
la  France  , qui  eft  ici  repréfêntée  comme  une  Femme  affilé  , ayant  fur  la  tête  une  Couronne 
Royale  : 

VIRES  HOSTIUM  NAVALES  ACCISAE,  DUNQJUERCA 
EXPucnata.  MDCXLVL 

LES  FORCES  NAVALES  DES  ENNEMIS  ENERFEES  FAR  LA 
CONQUETE  DE  DU  N QUE  R QUE.  1646. 

Quoiqu’au  commencement  de  cette  des  Etats  - Généraux.  Au  mois  de  Jan- 
L'huTto  Campagne  l’Armée  (1)  des  Etats  eût  été  vicr  de  l’an  161 1 ,il  fut  envoyé  avec  Mr. 

Hoii.iiited  renforcée,  le  Prince  d’Ôrange  n’avoit  rien  de  Randwyk  en  Ambaflâdc  auprès  des 
P* 8 F-  entrepris  d’eflèntiel.  Le  Fort  nommé  Princes  & Etats  Allemands  (f)  ligues,  JJ 

Boerengat  , ou  le  Trou  des  Païfans  , a-  pour  les  exhorter  & les  animer  à pcriëve-  »*n  Luco 
voit  été  aufli-tôt  abandonné  que  pris.  Le  rcr  dans  leur  Alliance  contre  h Maifon  jg1*1**** 
Siège  de  Venlo  fut  levé  , & les  Troupes  d’Autriche  Etant  enfuite  parti  pour  ** 
furent  renvoyées  dans  leurs  quartiers  l’Angleterre  par  ordre  des  Etats  avec  Mr. 
d’Hivcr  , après  n’avoir  fait  que  des  mou-  François  Aarfens  , il  y conclut  avec  le 
vemens  inutiles.  On  attribuoic  ce  rc-  Roi,  le  5 de  Juin  1624,  une  (6)  Con-  ($)  n>u. 
lâchement  à l’indifpofition  du  Prince  j venrion  qui  tendoit  à rétablir  dans  fes  fot- 181  ■ 
mais  dans  le  fond,  d avoit  là  fourcc  dans  Etats  l’Elc&eur  Palatin.  La  même  an- 

(i) Aitic-  la  défiance  (2)  qu’on  avoit  conçue  dans  née  il  parut  à cçttc  Cour  pour  la  féconde  1Ul 

k*  Erovinces-Unics  des  forces  de  la  Fr  an-  fois  , avec  Mr.  de  Sommdsdyk  (7).  a St 
ootj.  ce  , qui  s augmentaient  de  jour  en  jour  en  qualité  cFAmbafladeur  extraordinaire, 
ni.  <fcd  par  des  fuccès  fuivis.  En  Angleterre  on  pour  appaifer  les  mécomcntcmcns  caufés 

'°7‘  étoit  dans  les  mêmes  difpofitions , & il  par  les  prétendues  Pirateries  des  Vaifi 

ne  s*en  étoit  gucres  falu  qu’on  n’v  eût  féaux  de  la  République.  Dans  ccs  deux 

(j) Nmrti-  équipé  une  Flotte  pour  (3)  fauver  Dun-  AmbalTades  il  raquitta  fi  bien  de  fon  de- 
k u n'Jïï  9“°^  L’Ambarfâdeur  u’F.fpagnc  avoir  voir , que  lorfquc  l’Ambaffàdcur  ordinai- 

fait  toutes  les  inftances  poflibles  pour  y r e des  Etats , Noël  de  Caron  ? hic  dé- 
engager le  Parlement , qui  après  le  de-  cédé  le  11  de  Décembre  1624,11  fut  d’a- 
part  des  Arabafladcurs  de  la  République  bord  mis  à fa  place , avec  neuf- mille 
s’émit  abfolument  emparé  du  Gouverne-  (8 ) francs  de  gages  pour  lui , & trois-  (JJ  ruJ* 

ment.  Il  s*étoit  même  rendu  maître  de  cens  pour  fon  Secrétaire.  Comme  il  n’é-  +y 

^ Per^onne  (4)  du  Roi , en  donnant  toit  envoyé  directement  qu’aupres  du  Roi, 
gi«.  " quatre  millions  de  livres  aux  Ecoflois , en-  fa  commiifion  paroiffoit  alors  fulpcndue 
tom.iv.  tre  les  mains  defquels  l’infortuné  Charles  par  la  détention  de  ce  Prince  Pour  cet- 
s’était  mis  après  la  perte  de  plufieurs  Ba-  te  raifon  il  reçut  ordre  de  n’entrer  dans 
tailles.  Dans  ce  tons  , Mr.  Albert  Joa-  aucune  affaire  , mais  de  prêter  feulement 
chimi  fe  trouvoit  en  Angleterre  comme  attention  à la  conduite  du  Parlement , & 
Ambafiadcur  ordinaire  des  Provinces- U-  de  communiquer  promtement  aux  Etats  fol  RfC>i- 
nies.  Ce  Miniftrc , apres  avoir  exercé  (9)  ce  qu’il  obforvcroit  à cet  égard.  Dans 
plufieurs  Charges,  avoit  pris  enfin  féanec  ces  conjonctures  épineufes  , il  donna  des  *♦  Nov* 
de  la  part  de  la  Zélande  dans  l’Aficmbléc  marquçs  fingulicrcs  de  fa  prudence  , & 

- par 
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par  fon  impartialité  inalrerablc  il  s’attira  certain  détail  par  rapport  à cc  digne  164.6. 

(i)Aine-  l'amour  & i'eftime  du  Gouvernement  d’a-  Minière  , parce  que  la  mémoire  le  trou-  

""  SfS  ^ors  ? commc  il  «’étoit  acquis  auparavant  vc  confcrvéc  fur  une  Médaille  frappée 
5.  tc"  la  bienveillance  & la  confideration  (1)  pendant  l’année  même  dont  je  rapporte 

11L  deei  du  Roi.  J’ai  cni  devoir  entrer  dans  un  ici  ks  événement, 
fol  917.  J 


Le  Bufte  de  Joachimi,  qui  mourut  dans  Ta  Patrie  âgé  de  quatrc-vingt-quàtorce  ans  , le  1 7 de 
Klai  1654.  Au  Revers  on  lit  cette  Infcription  : 


1 646. 

ALBertuî  JOACHIMI,  EQjjes, 

VOEDERATi  BELG11,  POST  VARIAS  IN  EUROPa  LEGATiones, 
JAM  ORDIN ARi us  IN  BRITtannia* 

ANnzs  zz  , ÆTatis 


1 6 4 6. 

ALBERT  JOACHIMI , CHEVALIER , 
APRES  PLUSIEURS  AMBASSADES 
DONT  IL  S'EST  ACQUITTE  EN  EUROPE 
AU  NOM  DES  PROriNCES-UNlES, 

A PRESENT  LEUR  AMBASSADEUR  ORDINAIRE 
EN  A NGL  ETE  RRE  DEPUIS  zz  ANS , 
DANS  LA  1 6.  ANNEE  DE  SON  AGE. 


La  défiance  où  l’on  était  par  rapport 
aux  forces  cxceflivçs  de  la  France , fut 
encore  augmentée  par  une  déclaration 
que  le  Comte  d’Eftradcs  fon  Ambafiadeur 
ht  au  Prince  d’Orangc  dans  une  converfa- 
tion  particulière.  Il  y fit  connoitre  à ce 
Prince,  que  de  la  part  de  l’Efpâgnc  on  fâi- 
fbit  des  propofitions  très  avantageufes  par 
rapport  à un  mariage  entre  fon  Maicre  de 
l’infâme,  & qu’on  avoit  déjà  flipulé  préa- 
lablement que  fi  cette  affaire  réufliflôit, 
(1)  Rcfoi.  cette  Princcflc  apporteroie  pour  dot  à ( j) 
der  Stuc,  fon  Maître  , en  échange  de  la  Catalogne 
Febr.  révoltée,  tout  ce  qui  lui  refioit  encore  des 
’ Pais-Bas  Espagnols.  Comme  d’ailleurs  les 
Ambafladcurs  d’Rfpagnc  a voient  déféré 
ouvertement  la  Médiation  de  la  Paix  à U 
(j)  Aine-  RcinoMere  de  France  , cette  déclaration 
rr.iiuk.cn  paroiflbic  confirmée  par  une  cdlc  démar- 
che  (5)  , & le  votimage  prochain  d’un 
m.  M Prince  fi  pmflànc  ne  pouvoir  que  répan- 


dre (4)  l’ail  arme  dans  les  Provinces-U- . . Rca 
nies.  Les  Ambaflàdqirs  de  France  voyant  £ s™.' 
que  cette  déclaration  avoir  produit  un  *“ HoU- 
effet  directement  contraire  à leurs  vues, 
firent  cous  leurs  efforts  pour  apparier  les  foL  ?>■ 
efprits  allarmés , en  proteftant  que  ce  n’é- 
toit  qu’un  bruit  mal  tonde  , répandu  par 
les  Efpagnols  pour  jetter  la  défiance  par- 
mi les  Alliés.  Pour  donner  plus  de  force 
à cette  pruteftmon , la  Reine-Mefc  rejer- 
ta  ouvertement  la  Médiation  qui  lui  étoit 
offerte  , dans  l’cfpenncc  que  ce  procédé 
porteroit  les  Etats  i s’aquitter  de  la  pro- 
mefïè  qu’ils  avoient  faite  , il  y avoit  deux 
ans , de  ne’  faire  la  Paix  que  de  l’aveu 
de  la  France  & conjointement  avec  die. 

Mais  la  défiance  dont  j’ai  parlé  avoit  jetté 
de  trop  profondes  racines,  pour  céda  fa- 
cilement aux  proteftations  des  Minières 
de  la  France.  On  vit  les  Provinces- Limes 
fe  relâcher  émolument  par  rapport  à 1a 
Cccc  a Guer- 
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1646.  Guerre,  infifter  fur  une  Paix  formelle,  & 

rcfiifcr  unanimement , fur  l’avis  de  la  (1) 

nu  z!ukcn  Hollande  , la  Négociation  d'une  longue 
v»n  n ne  eu  Trêve  propofee  par  les  Efpagnols.  Caix- 
jîil'ded  c*  voulant  mettre  à profit  les  inquiétudes 
fot.  n8.  des  Etats  , & voyant  que  la  France  pro- 

longcoit  les  Négociations  à caufè  des 
grands  fuccès  de  fes  armes  , témoignèrent 

1647.  qu’ils  étoient  inclinés  à traiter  une  Paix 
( O Ait  te-  particulière  avec  les  AmbafTadeurs  de  la 
nu  Ncderi.  République.  Dans  cette  Négociation  ils 

firent  voir  tant  de  condcfcenaancc  , que 
11.  deef.  le  8 de  Janvier  (2)  de  l’an  mille  fix-cens 

fol.3ît. 


quarantc-fept  on  ligna  de  part  & d’autre 
un  Traité  provifionel  qui  confiftoit  en 
LXXIII  Articles  , & qui  applanifloit  les 
difficultés  les  plus  cfTcnuelIcs.  Comme 
déformais  on  ne  doutoit  plus  de  la  con- 
clufion  de  la  Paix  , & qu’on  n’artendoit  à 
en  ligner  le  Traité  dans  les  formes  que 
pour  donner  à la  France  le  tems  d’accom- 
moder aufli  fes  affaires, il  n’eftpas  furpre- 
nant  que  cette  Paix  foit  conliderce  comme 
déjà  conclue,  fur  la  Médaille  fuivante, 
qu’on  frappa  au  commencement  de  cette 
année  à l'honneur  du  Prince  d’Orange. 


der  tou.  Bufte  cuinfTé  du  Prince,  qui  étant  arrivé  i La  Haye  fut  compliment?  (3)  par  les  Etats  , & 

van  Hall.*  prié  de  contribuer  de  tout  ce  qu’il  pourrait  au  grand  ouvrage  de  la  Paix.  Ce  Bulle  eft  orné  du 
9 Nor.  Cordon  de  l’Ordre  de  b Jarretière  : 

1 M- 

“*  337'  FRIDericus  HENRICUS,  Dbi  Gratia,  PRINCeps  AURAIcæ, 
COMbs  H ASS av  , Ec. 


FREDERIC-HENRI , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PRINCE  D'ORANGE , 
COMTE  DE  NASSAU > ETC. 

Au  Revers,  une  branche  d’Olivier , poféc  en  croix  fur  une  branche  de  Laurier  , ati  milieu  d'un 
cercle  compofc  de  diffecens  Inflrumens  de  guerre  , Se  des  Armes  de  Breda  , de  Bois-le-Duc  , de 
Maftricht,  de  Wezel,  du  Sas  de  Cand,  Se  d’autres  Villes  conquifcs  par  ce  grand  Capitaine.  L’In- 
feription  confiftc  dans  le  Vers  Latin  que  voici  : 

ULTIMUS  ANTE  OMNES  DE  PARTA  PACE  TRIUMPHUS. 

LÉ  DERNIER  TRIOMPHE  TOUCHANT  LA  PAIX  OBTENUE  EST 
PREFERABLE  A TOUS  LES  AUTRES. 


Le  foin  que  ce  Prince  s’écoit  donné 
pour  avancer  ce  grand  ouvrage , pouvoit 
être  appelle  réellement  la  demiere  a&ion 
diftingucc  de  là  vie,  puifqu’il  ne  furvécut 

2 uc  très  peu  de  tems  à la  fignature  des 
XXIII  Articles  dont  il  a été  lait  men- 
tion. Dès  l’année  paflcc  il  avoit  été  lou- 
(4)  Aine*  vcnt  attaqué  de  fluxions  , & d’une  cfpecc 
nu  i.aakcn  de  Paralylic,  (4)  qui  lui  ôçoit  pour  qud- 
vaa  flattai  <JUC  tems  non  feulement  la  parole  , mais 
iii.  de*!  encore  la  connoilfancc.  Il  ne  lailfa  pas  de 
fol.  10t. 


faire  la  Campagne  3 mais  depuis  qu’il  fut 
revenu  à La  Haye  le  3 de  Novembre, 
on  le  vit  s’affoiblir  de  jour  en  jour  par  les 
douleurs  infupportablcs  que  lui  caulbit  la 
Goûte.  Sa  maladie  prenant  toujours  de 
nouvelles  forces , il  recevoir  tous  les  jours 
des  vilites  du  Minilkc  (y}  Goethals , qui  n,y.  . 
le  préparait  à la  mort  par  des  exhortations  ,oJ-  »?<*• 
piculcs.  Dès  qu’il  fentit  redoubler  la  fiè- 
vre, & fes  forces  diminuer  , il  prit  congé 
de  fon  Epoufe  & de  lès  Enfans , aullï 
bien 
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/ORtfûl-  bien  que  des  Députés  (i)  des  Etats-Gc- 
néraux  & des  Etats  de  Hollande , aux- 
ii  Maart  quels  il  recommanda  l’Etat  & l’Eglife,  & 
qu’il  conjura  de  continuer  leur  protection 
(»)  Ain©-  à fa  Maifon  , à Ton  Epoufe  , & à fa  (2) 
S St  « Pofterité.  Depuis  ce  tems-là  il  parla  peu , 
ml  & les  forces  étant  entièrement  épuilées, 
jg*  Jg1  il  décéda  enfin , apres  quelques  legeres 
S Refol.  convulfions , dans  le  Palais  (3)  de  La 
«wSjVJ-  Haye  , le  14  de  Mars  , âgé  de  l'oixante- 
^Mcy  trois  ans.  Son  corps  ayant  été  embaumé 
j«47-  fut  expofé  pendant  quelques  jours  fur 

f1'  Coin*  1111  Üt  de  parade  à la  vue  de  tout 
SiiynLec-  le  monde,  en  attendant  (4)  qu’on  achc- 
vit  les  préparatifs  de  fes  biner  ailles.  Elles 
H. d«i  fe  firent  le  10  (f)  de  Mai,  avec  une 
nïRgnifitcncc  toute  royale.  Le  cadavre 
èa  suât,  ctoit  pofé  fur  un  Char  de  triomphe  cou- 
Hjjj*  vert  aun  dais.  Il  étoit  tiré  par  nuit  che- 
%r  vaux  en  grand  deuil , & il  fut  conduit  de 
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cette  maniéré  jufqucs  à la  Ville  de  Ddft.  1TÎ47; 

Outre  un  grand  nombre  de  perfonnes  ■ — 

confiderables  qui  portoient  les  Etendards, 
les  Armes  , & les  autres  marques  de  fa 
grandeur  & de  les  Dignités  , le  cortège 
fut  augmenté  par  les  Ambafiadcurs  de 
France  & de  Portugal  , (6)  par  la  No-  .tf.  1WJ 
bielle  de  la  Province , par  les  Etats-Gcné-  9 Wy  ’ 
raux,  par  ceux  dcHollandb,  par  le  Haut- 
Confeil , par  la  Cour  de  Jultice  , & par  ,0ÿ‘ 
les  Magiftrats  de  Délit  & de  La  Haye. 

Telle  fut  la  fin  de  ce  Prince  , dont  la 
valeur  avoit  étendu  fi  confidcrablcment 
les  frontières  de  la  République , dont 
la  modération  avec  laquelle  il  avoit 
manié  les  rênes  de  l’Etat  s’étoit  fait 
aimer  univerfcllement , & dont  la  mé- 
moire fut  immortalifée  par  la  Médaille 
que  voici , qui  efl  la  dernière  qu’on  trou- 
ve frappée  à l’honneur  de  ce  fage  Héros. 


Le  Bulle  de  Frederic-Henri , qui  avoir  eu  pour  Parains  les  Rois  de  Danemarc  & de  (7)  Navarre, 
Ce  les  Etats  de  Hollande,  de  Zélande,  &d’Utrecht.  Ceux  de  Hollande  firent  préfent  à fon  Pere  de 
fix-mille  francs,  (8)  en  confideration  des  grands  fraix  qu’il  avoit  faits  pour  b cérémonie  du  Batémc; 
Ce  ils  donnèrent  à leur  illultre  Filleul  une  (9)  Rente  viagère  de  deux-mille  quatrc-cens  livres.  Au- 
tour de  b Piece  on  lit  les  Titres  que  voici  : 

FRIDERlCUS  HENRICUS,  Dei  G r a t t a , PRINCem 
AtJRÀIcus,  COMes  NASSavivs,  Ec. 

FREDERIC-HENRI , PAR  LA  GRACE  DE  DIEUt  PRINCE  D'ORANGE , 
COMTE  DE  NASSAU  y ETC. 


(7)  Ibid, 
j Mcy. 
1784. 
fol.  1 66. 

(8)  Ibid. 
idMurt 
If84. 

fol.  161. 

& 17  Maart 
fol.  16  6. 

(9)  Ibid. 

7JulT 

W. 
fol,  jdi; 


Au  Revers , le  Bulle  de  fon  Epoufe,  ï qui  les  Etats,  en  confideration  de  fon  veuvage  , afligne-  (10}  Ibid, 
rent  une  Pcnfion  annuelle  fio)  de  vingt-mille  livres: 

, . fol-  440. 

AMELIA,  Dhi  Gr ati a , PRINCEPS  AURAICA,  COMlTusÀ  &i»Dee. 

fol.  474* 

SOLMENSIS. 


AMELIE , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PRINCESSE  D'ORÀNGÈ , 
COMTESSE  DÈ  SOL  MS. 

TffHt  II.  Dddd  Des 
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164.7.  * Des  que  le  Prince  fut  mort , les  Etats- 

■■  ■ - Generaux  s’affcmblcrcnt  pour  délibérer 

touchant  les  mcfurcs  qu’il  faloit  prendre 
dans  ces  conjonéhircs  , pour  la  fureté  de 
la  République.  Ils  députèrent  fans  délai 
fept  de  leurs  Membres  pour  faire  le  com- 
üsoïï  pkmcnt  condoléance  (ij  au  Prince 
vï,  iSf:  Guillaume,  à fa  Mere  , à Ton  Epoufe,  à 
,f  Mawt  pElcétcur  8c  à l’Elc&rice  de  Brandebourg, 
fojf77?.  à la  Reine  de  Boheme  , 8c  à la  Comtcfîc 
(î)Aitte-  de  Hanau.  Ayant  enluite  (2)  examiné 
™ lu  rcfolution  prilë  l’an  I <5; T, par  laquelle 
ooii.  la  Charge  de  Capitaine -général  par  Mer 
& Par  Terre  étoit  dcfhnée  au  Prince 
Guillaume  après  la  mort  de  lbn  Pere, 
(3)  ils  le  firent  inviter  à venir  le  mime 
Gcncraal  jour  prêter  dans  leur  Aflcmblcc  le  ferment 
aç  Mey  requis.  Dès  qu’il  le  fut  aquitté  de  ce  dc- 
,6sf'  voir  , on  en  informa  par  des  Couriers  les 
Etats  des  Provinces  particulières,  les  Gou- 
verneurs des  Villes , les  Généraux , & les 
(4)  Refol.  (+)  Amirautés  , afin  que  le  jeune  Prince 
ôcr  suit,  fut  reconnu  par-tout  en  cette  qualité  , & 
Clue  ordres  fuflênt  rcfpc&és  conféqucm- 

16.7.  ment.  Environ  dans  le  même  tcms  que 
fol.  74*  cc  changement  arriva  dans  les  Provinces^ 

Unies  , on  vit  tous  les  Païs-Bas  Catholi- 
ques remplis  de  marques  de  réjouïflânce  à 
caufc  de  l’arrivée  d’un  nouveau  Gouver- 
neur-général. Le  Roi  d’Efpagnc,  confi- 
derant  la  profpcrité  extraordinaire  des  ar- 
mes Françoitès  , a voit  enfin  réfolu  d’en- 
voyer dans  les  Païs-Bas  un  Gouverneur, 
qui  par  fon  habileté  dans  l’Art  militaire, 
& dans  la  Politique  , fut  en  état  de  réta- 
blir les  affaires  de  ces  Provinces  , qui  fc 
trouvoicnc  dans  la  plus  facheulè  fituation. 


Imitant  dans  cc  dcflèin  l’heureux  exemple 
de  fon  Grand-pere  Philippe  II , il  donna 
l’important  Gouvernement  de  cc  Pais, 
avec  la  même  étendue  d’autorité  dont 
l’Archiduc  Albert  avoit  jouï,  à fon  Parent 
Lcopold-Guillaumc  Archiduc  d’Autriche, 

Fils  de  l’Empereur  défunt , 8c  Frère  de 
celui  qui  regnoit  actuellement.  Dès  que 
ce  Prince  commença  les  préparatifs  de 
fon  voyage  , il  fit  demander  par  les  Am- 
baffadeurs  Impériaux  à Munftcr  , à ceux 
des  Provinces-Unics , les  fâufconduits  né- 
ocfTaircs  pour  fc  tranfporter  fans  rifquc 
dans  les  raïs  de  fon  Gouvernement.  Lorf- 

Îuc  cette  demande  fut  communiquée  aux 
lénipotcntiaircs  de  France , on  trouva 
bon  de  l’accorder  par  rapport  à fes  Equi- 
pages , mais  de  la  refufer  pour  ce  qui  rc- 
garxloit  fa  perfonne , puifquc  le  but  de  fon 
voyage  étoit  de  faire  la  guerre  à la  France 
8c  à la  République.  Sur  ce  refus  il  prit , 
avec  les  Troupes  (5)  que  le  Roi  d’Efpa- 
gne  envoyoit  pour  renfort  dans  les  Pais-  hui.  de 
Bas  , fa  route  d’une  telle  maniéré  , qu’il 
n’eut  pas  befoin  de  fâufconduits.  Le  1 1 pïg  i'* 
d’ Avril  il  prit  pofleflion  de  fon  Gouver- 
nement 1 cérémonie  qui  fut  célébrée  par 
des  feux  de  joyc , par  la  parade  des 
Bourgeois  mis  fous  les  armes  , 8c  par  des 
fpcétaclcs  ufités  dans  ces  occafions.  A 
Bruxelles  fur -tout  on  étoit  extrêmement 
occupé  à drcfiër  des  Ares  de  triomphe 
ornés  de  differentes  maniérés  , 8c  à pré- 
parer tout  pour  faire  une  magnifique 
réception  à l’Archiduc , dont  je  trouve 
la  mémoire  confcrvéc  fur  les  trois  Mé- 
dailles que  voici. 


mi  id  II*  HE  Lc  Bufte  cu*r*fK  de  ce  P™*®»  repréfenté  avec  une  Croit  fur  U poitrine,  comme 
üoii Lgefti  Grand  Maître  de  l’Ordre  Tcuronique  : Dignité  (6)  à laquelle  il  avoit  été  élevé  l’an  16*4  : 

P *-9»- 


LEO- 


DES  P A Y S-B  A S.  Part.  IL  Lh.  Ilf.  ipt 

IEOPOLDUS  GUILIELMUS.Dêi  Gratia,  ARCHID UX  AUS  TRIAS. 

LEOPOLD -GUILLAUME  , Pvf*  GRACE  DE  D/EUt 
ARCHIDUC  D'AUTRICHE. 

Sur  le  Revers  de  toutes  les  trois  Pièces  on  voit  fon  Emblème  ordinaire  > lavoir  s une  Croix  entor- 
tillée de  deux  rameaux  de  Laurier.  Sur  b brandie  gauche  de  cette  Croix  on  trouve  un  Oeil  ouvtfft,  . . 
qui  figure  b Divinité  (i)  & b Providence.  L'autre  branche  fouticnc  un  Mords  , marque  du  Vj*niv>b* 
Gouvernement  & de  (a)  b Contrainte.  Enfin,  au  pied  de  b Croix  on  voit  un  Lion,  qui  s'enfuit  riant  Hie- 
devant  un  Agneau.  Sur  b plus  grande  Pièce  on  lit  aux  côtes  de  b Croix , Se  fur  les  plus  petites  au 

milieu  d'une  banderollc , les  mots  fuivans  ; v ' 

cap.f.Kif. 
(x)  Ibid. 
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PAR  LA  CRAINTE  DU  SEIGNEUR. 


Dès  que  l’Archiduc  eut  faifi  les  rênes 
, du  Gouvcmanent , il  s’appliqua  à mettre 
ordre  aux  affaires  de  la  Guerre , fie  aux 
Finances  qui  par  une  fi  longue  Guerre 
éroient  épuifées  fie  dans  la  demierc  confu- 
fîon.  Ayant  enfuite  aflemblé  de  bonne 
heure  fur  les  frontières  de  la  France  l’élite 
des  Troupes  Efpagnolcs , il  fit  invertir 
(0 Pamal  (3)  le  1 3 de  Mai  la  Ville  d’Armentieres, 
to!tom.i.  où  les  François  a voient  amaffë  toutes  les 
p4  39j-  munitions  oeftinées  pour  la  Campagne 
prochaine.  La  nuit  entre  le  if  fie  le  16 
il  fit  ouvrir  la  Tranchée  dans  quatre 
differens  endroits  , & dès  qu’il  eut  poufle 
les  approches  jufqu’à  la  portée  du  mouf- 
quet  des  ouvrages  de  la  Ville , il  la  fit 
battre  fans  relâche  de  vingt  pièces  de  ca- 
non. Quoique  les  Affiegés  fe  jettaflent 
de  tems  en  teins  fur  les  Travaux  des  En- 
nemis avec  fuccès , ils  ne  purent  empê- 
cher que  ceux-ci  n’entrepriflent  un  Aflaut 
général  le  2f  du  même  mois  : mais  ils 
furent  reçus  fi  rudement , fie  repou  fiés 
avec  tant  de  perte  , qu’ils  furent  obligés 
(4>DeRien-  de  demander  une  fiifpcnfion  (4}  d’armes 
court  Hift.  pour  enterrer  leurs  morts.  Un  fi  glorieux 
xiv°uU  avantage  ne  fut  pas  capable  cependant  de 
10m.  1.  fauver  la  Place  : le  Gouverneur  , qui  jufi 
f*** ,10,  qucs-là  avoir  réfifté  aux  efforts  des  Enne- 
mis avec  une  valeur  qui  alloit  jufqu’au 
prodige  , fc  vit  enfin  au  bout  de  les  mu- 
nitions de  guerre , fie  par-là  forcé  à ligner 
a le  dernier  de  Mai  un  Accord  (f)  tou- 
pîg.  i»i.  chant  la  reddition  de  la  Ville.  Jamais 
l’Archiduc  n’auroit  ofé  entreprendre  ce 
Siégé  , s’il  n’eût  pas  été  filr  qu’il  n’avoie 
aucune  hortilicé  à craindre  pendant  ccttc 
Campagne  de  la  part  des  rrovinces-U- 
nies.  Pour  obtenir  cette  aflurance,  on 

(6)  Rcfoi.  s’éroit  fervi  du  miniftcrc  du  Chevalier  (6) 
«n  hSS’  Philippe  le  Roi , qui , apres  avoir  exercé 
13  j an.  pluficurs  autres  Emplois  , «oit  alors  re- 
jjw*  v^tu  ^ Dignité  (7)  de  Confcillcr  au 

(7)  s'uîdeH  Confeil  des  Finances.  Par  ordre  du 
Sut.  Aube.  Marquis  de  Cartel  - Rodrigo  , confirmé 
oL  ,6'  enfuite  par  l’Archiduc  lui-memc  , il  avoir 

parte  à La  Haye  au  commencement  de 


cette  année  , avec  des  Lettres  de  créance 
pour  les  Etats-Généraux  (SJ  & pour  le 
Prince  fie  la  Princcflè  d’Orangc,  fous  pré-  vin  Holi. 
texte  de  traiter  touchant  quelques  Domai-  8 Jan- 
nés  du  (9)  Roi  vendus  ou  engagés.  E-  f0i477'. 
tant  arrivé  en  Hollande,  il  apprit  que  les  (9)Aiue- 
Etats  de  cette  Province  avoient  (10)  ré-  fftîKr 
fol  u de  ne  point  mettre  d’ Armée  en  cam-  hand. 
pagne.  Sûr  de  ce  côté-là  , il  fut  fi  bien 
faire  goûter  à quelques  Membres  des  E-  (10)  ibid. 
tats  une  Sufpcnfion  (11)  d’amies  P>r  SJ)i£Si. 
Mer,  que  quoiqu’on  ne  fit  pas  fur  ce  dcrStaat. 
fujet  une  Convention  formelle  , on  parut  h°il 
y confènrir  tacitement.  Du  moins  l’Ar-  ÎJ^.*7 
chiduc  Léopold  , à l’exemple  (12)  du 
Roi  d’Efpagne  lui -même,  fit  publier  le 
if  de  Juin  (13)  un  Edit,  qui  défendoic  vreede- 
fous  des  peines  rigoureufes  d’exercer  la 
moindre  hoftilité  fur  les  Vaiflcaux  fie  fur  fol.  j**. 
les  Sujets  des  Provinces-Unies.  De  leur  ^ sm?' 
côté  les  Etats  firent  la  même  chofc,  quoi-  vau  Hoii. 
qu’avec  plus  de  ménagement  fie  avec 
moins  d’éclat  : ils  firent  ccficr  toutes  les  toi+»'f  1. 
hortilités  par  Mer,  fie  ordonnèrent  à leurs  & ‘f1* 

V airteaux  de  guerre  de  rentrer  dans  les 
Ports , de  relâcher  leurs  Prifcs  , fie  de 
mettre  en  liberté  leurs  Prifonniers.  Ce 
Philippe  le  Roi , qui  eut  pour  Epoufc 
Marie  de  Raat,étoit  Chevalier  Banncrct,  Prof 
Seigneur  de  Brouchem  fie  de  la  f 14)  Cha-  caSdi.  P' 
pelle  Saint  Lambert , Membre  ou  Conleil 
des  Domaines.  Infpcéteur  des  Contribu-  ° 4°‘ 
fions,  fie  fif)  Directeur-  Général  des 
Vivres  des  Armées.  Il  eut  pour  Pcrc  J a- 
oues  le  Roi  Seigneur  de  Herbaix  , Priai-  l86- 
dcnc  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Bra- 
bant j fie  pour  Merc,  Dame  Ifabcllc  Hof. 

Après  avoir  fervi  fidèlement  l’Empereur 
Mathias  à la  Cour  de  Prague  , il  fut  en- 
voyé par  le  Roi  Philippe  IV  dans  les 
Provinccs-Unies,  de  la  manière  que  nous 
venons  de  rapporter  ; fie  pour  récompenlè 
de  s’être  fi  bien  aquitté  de  cette  commit  $2 
fion,  il  fut  créé  par  l’Empereur  Léopold  uphepa- 
( 1 6)  Baron  du  Saint  Empire.  Ayant 
enfuite  abandonné  la  Cour  fie  les  affaires , bc  dans 
il  tranfporta  tous  les  biens  à fon  Fils  aîné,  Ae 

1 , , , Brouchem. 
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i«S+7-  pour  palier  tranquillement  le  refte  de  Tes 
1 jours  dans  fon  magnifique  Château  de  Brou- 

chem.  On  voit  dans  PEglilc  de  cette  Sei- 
gneurie , les  Tombeaux  de  marbre  tant  de 
lui-mcme  que  de  ü Femme  j de  même  que 


ceux  de  Pierre  le  Roi  & de  là  Mere  Marie 
de  (t)Dekkere.  Sa  mémoire  fe  trouve  CO  *fce. 
aufli  confervée  fur  la  Médaille  fuivan- 
te,  qui  m'eft  tombée  entre  les  mains  à roi.  1O7. 
Bruxelles. 


Son  Bulle , avec  un  manteau  8e  un  collet , 8e  omé  d’une  Chaîne  d’or  pour  marque  de  Ci  qualité 
de  Chevalier  : 

PHili^puî  LE  ROI,  EQjdbs  BANNehetui,  Dominus  De  BROU- 
CHEM,  Z.  REGIS  SUPRemi  ÆRARII  A CONSitn*. 

PHILIPPE  LE  ROI , CHEVALIER  BANNERET , SEIGNEUR  DE  BROU 
CHEM  ETC.  MEMBRE  DU  CONSEIL  SUPREME  DES 
FINANCES  DU  ROI. 

Un  Chevalier  Banneret  eft  proprement  un  Chevalier  qui  a un  allez  grand  nombre  (î)  de  Vaf- 
fcux , pour  qu’en  marchant  fous  lui  polir  fervir  le  Prince , ils  pui lient  faire  une  Compagnie  entière , & 
avoir  leur  Bannière  1 part.  Ce  fut  pouf  cette  raifon  qu’autrefois  en  élevant  quelqu'un  à cette  Di- 
gnité, on  déployoit  ($)  fa  Bannière,  dont  on  coupoit  les  houpes , ce  qui  lui  donnoit  le  droit  de 
porter  des  Bannières  ou  Etendards  à côté  de  fon  Ecuflon  ; comme  on  le  voit  fur  le  Revers  de  la 
Pièce  en  queftion. 

Hoî>icluPr  Au  rc^e  » *1  p0^  écartelé  au  crémier  & au  quatrième  d'argent  l une  bande  de  gueules  j ce  qui 
fol  183.  fait  fes  Armes  (4)  du  côté  paternel.  Au  fécond  & au  troifieme , coupé;  le  1.  d'argent  ï trois  Croix 
. ...  gueules;  & le  a.  de  gueules  à une  Etoile  & un  Croiflânc  d’or,  ce  qui  forme  les  Armes  de  ûl  Mere 

le  texte*01  libelle  Hof.  L’Infcription,  qui  (c  trouve  fur  une  banderolk,  eft  tirée  des  Pfes  urnes  de(5)  David: 
Hébreu, 

PM34.11.  MAIS  LE  ROI  S’ES  J OUÏRA  EN  DIEU.  PSeadmb  LXII. 

On  voit  fans  peine , que  ces  mots  font  allufion  au  nom  de  ce  Chevalier.  Il  en  eft  de  même  d’une 
Sentence  Latine,  qu’on  lit  fur  l’Exergue  : 

SERVire  DEO  REGNarb  EST. 

SERVIR  D I EU  f CE  ST  R E G NE  R. 


(x)  Jurifpr. 
Herofca. 

fcl.  )r+- 

(î)  De 
Rouck 
Ned.  Hé- 
raut, 
fol.  191. 


Dès  que  Mr.  de  Scrvicnt  Ambaflâdcur 
de  France  fut  informé  de  la  Négociation 
entamée  entre  Philippe  le  Roi  & Tes  Etats, 
2 S™  ^ ^ha  dc  ^rc  interdire  le  (6)  f& 
van  (Ut  en  jour  de  La  Haye.  Pour  cet  effet  il  l’ac- 
eufa  de  répandre  parmi  le  peuple  des  Li- 
belles & des  Brochures  pour  rompre  , s’il 
étoit  poffiblc  , la  bonne  intelligence  qui 
fubfiftoit  entre  la  France  & (7)  fcsProvin- 
ccs-Unies.  Il  donna  encore  aux  Etats- 
Généraux  un  Mémoire  étendu  , dans  le- 
quel il  cémoignoit  (a  furprife  de  ce  que 


111.  M 

fol.  if 6. 

(l)  Ibid. 
Ul.  deel 
fol.  in- 


Leurs  Hautes  Puiflânces,  contre  les  enga-» 
gemens  qu’elles  avoient  pris  avec  Ion 
Maitre,  «oient  convenues  avec  l’Ennemi 
commun  d’une  Sufpenfion  d’armes  par 
Mer.  D demandoit  pour  ccttc  raifon, 
qu’on  lui  communiquât  tout  ce  qui  f 8 ) J, 
pouvoir  avoir  été  propofë  ou  négocie  à v««d«- 
ect  égard  , afin  qu’avant  qu’on  en  vînt  â 1bjuv^d 
la  condufion  de  quelque  Traité,  il  fut  en  toi.  3»i. 
état  d’avoir  foin  des  intérêts  de  fon  Roi.  (9)  Refo?. 
Quoique  les  Etats-Généraux  déelaraflent 
ouvertement  qu’ils  n’avoient  pas  (9)  la  if  junj 
moin* 
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fi)  De 

RlCIUOUIt 
Hitt.  de 
LociiXl  V, 
iom.  |. 
P»fr  ii». 


moindre  connoiflânce  d’une  pareille  Suf- 
penfion  d’armes  , ils  firent  allez  voir  par 
leur  conduire  , qu’ils  n’avoient  point  in- 
tention de  faire  plus  longtcms  la  guerre 
en  faveur  des  François.  Ils  ne  s’y  croyoicnt 
nullement  obligés  par  la  Convention  qu’ils 
avoient  faite  avec  cette  Couronne  l’an 
1634. , puifquc  cet  engagement  n’etoit 
que  pour  fept  ans , qui  étoient  échus 
au  commencement  de  l’année  164.1.  Pour 
ce  qui  regardoit  la  Convention  faite 
l’an  1637 , elle  avoit  pour  but  de 
ch  aller  entièrement  les  Efpagnols  des 
Pais-Bas  , ce  qui  avoit  été  trouvé  jufqucs 
alors  împofiiblc.  On  n’en  pouvoir  pas  in- 
férer d’ailleurs  , que  les  Provinces  - Unies 
foflent  obligées  de  foutenir  par  les  armes 


les  intérêts  de  la  France  dans  (1)  les  au-  164.7. 

très  parties  du  Monde.  S’il  en  eût  été  — 

ainfi , la  Guerre  qu’on  avoit  eu  delïèin  de  Vwt  HiS-T 
terminer  par  le  Traité  de  l’an  quarante-  Pro*. 
quatre  , n’auroit  point  eu  de  bornes  , 6c 
ferait  devenue  éternelle.  Il  y avoit  déjà 
quatre-vingts  ans  , que  pour  établir  leur 
Liberté  les  Provinces -Unies  $*610^1  fer- 
vies  de  leurs  Flèches.  Il  étoitiuffe  par 
conféqucnt , que  la  voyant  affermie  fur 
des  fondemens  folides  , elles  ne  longeât- 
fent  plus  à la  maintenir  par  les  memes 
moyens  •,&  il  étoit  rems  de  la  loutcnir  par 
lajuftice&par  l’Equité, qui  veulent  qu’on 
laillc  chacun  tranquille  poffèffcur  de  ce  qui 
lui  appartient.  Cclentimcnt  me  paroit  allez 
clairement  exprimé  lur  la  Médaille  fuivante. 


Le  Lion  Belgique,  qui  d’une  griffe  tient  le  Faifceau  des  fept  flèches;  &:  de  l’autre  , au-Iicu  d'une 
Epée  nue,  des  Balances  en  équilibre.  Sous  ce  Lion  on  voit  l’an  1647.  Au  Revers  , le  Chapeau 
de  la  Liberté,  environne  des  Armes  particulières  des  fept  Provinces.  L’Infcription  , qui  fe  trouve 
en  partie  fur  b Tête  & en  partie  fur  ic  Revers , confiée  en  ces  deux  Vers  Latins  : 

NON  TELÏS  » PRIMIS  BELGI  SEPTEMPLICIS  ARMIS, 

SED  CONSTANT  LIERA  LIBERA  REGNA  PARI. 

CE  N'EST  PLUS  PAR  LES  F LECHES,  LES  P RE  MIE  R ES  ARMES  DES 
SEPT  PROVINCES , QUE  LEUR  LIBRE  GOUVERNEMENT  SE 


SOUTIENT i CE  ST  PAR 

Quoi  qu’il  en  loir  de  la  conduite  de  la 
République  à cet  égard  , les  François, 
voulant  faire  voir  que  fins  le  fccours  des 
Provinces- U nies  ils  favoient  étendre  leurs 
limites  dans  les  Pais-Bas , ouvrirent  la 
Campagne  par  le  Siège  de  La  Baflec. 
Comme  les  Efpagnols  ne  réulllrcnt  pas 
(2)  dans  leur  delîcin  d’y  jetter  le  fccours 
néceffairc  , clic  ne  tint  pas  longtcms.  La 
tranchée  fut  ouverte  le  16  de  Juillet. 
Deux  jours  après,  les  Affîcgcans  le  virent 
maitres  de  prcfquc  tous  les  Ouvrages  de 
dehors , 6c  le  lendemain  la  Garnifon  fc 
rendit  par  Capitulation.  L’Archiduc,  in- 
firme ac  la  prife  de  cette  Place  , envoya 
d’abord  de  ce  côté-Ii  un  Corps  de  huit- 
mille  hommes  , pour  la  reprendre  avant 
que  les  fortifications  foflent  réparées.  Mais 
ils  forent  repou  fiés  fi  rudement,  qu’ils  fo- 
rent contraints  de  le  retirer  avec  bcau- 
Tom.  11. 


'ES  BALANCES  EGALES. 

coup  de  perte  , 8c  d’abandonner  cette  en- 
rrcprifc.  Le  Maréchal  de  Ranczau  ce- 
pendant s’eroit  tourné  du  côté  de  Dix- 
mude  , qui  depuis  le  1 1 (3)  du  mois  W Iby- 
avoit  été  invcffic  d’un  côté  par  Mr.  de  p3i‘ ,3i" 
Clanlcu  , 6c  de  l’autre  par  Mr.  de  Ber- 
gère , tous  deux  Officiers-généraux.  Com- 
me on  poufibit  les  attaques  de  diftérens 
côtés  , les  Afliegés  forent  obligés  de  par- 
tager leurs  forces  -,  ce  qui  donna  occaiîon 
aux  François  de  fc  rendre  en  peu  de  tems 
maitres  du  Chemin  - couvert.  Lorfqu’a- 
près  avoir  pris  encore  trois  Demi-lunes 
les  Affîegcans  avoient  tout  pitëparé  pour 
un  Allant  général, la  Garnifon  perdit  cou- 
rage , 6c  prit  le  parti  de  fe  rendre  à dis- 
crétion. Animé  par  ce  fuccès  , Rantzau 
prit  là  route  le  long  du  rivage  de  la  Mer, 

& s’empara  en  paflànt  du*  Fort  de  Nicu- 
wendam  voilîn  de  Nieuport , 6c  d’un 
Eeec  autre 
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1647.  autre  qui  n'en  étoit  gucncs  éloipié.  Il 
les  fit  rafer  l’un  & l’autre,  donna  f’allarmc 
à tout  le  Pais  , & fie  craindre  aux  Eipa- 
gnols  le  Siège  de  Nicuport  meme.  Pour 
traverfer  les  defleins  fies  François,  le 
Marquis  de  Caraccnc  s’étoit  pofté  avec 
quelques  Troupes  derrière  une  Dieuc,  ce 
uonna  occafion  (1)  à un  combat  très 
Hift.  de  rude  , qui  le  termina  à l’avantage  des 
ixouxiv.  jrrançojs.  Leurs  Ennemis  y perdirent 
pag.  ,‘if.  rrois-eens  hommes  , Se  fc  virent  forcés  de 
leur  lai  fier  le  partage  libre.  Pendant  ce 
tcms-là , l’Archiduc  Léopold  étoit  campé 
avec  fon  Armée  près  de  Douay.  H en 
détacha  quelques  Troupes  pour  s’emparer 
du  Fort  de  Comines  , & pour  attaquer 
eniuitc  Courtray.  Mais  les  François  ict- 
terent  à tems  dans  la  dernière  de  ces  Pla- 
ces un  renfort  fi  confidcrablc  , que  cette 
cntrcprilc  échoua  ablblumcnt.  La  mau- 


vaife  fortune  des  Efpagnols  n’en  rdla  pas 
là  Au  mois  de  Septembre  ils  virent  le 
Maréchal  de  Gaffion  mettre  le  Siège  de-  • 
vant  la  Ville  de  Lens.  JCcn  ne  flic  négli- 
gé  de  leur  part  pour  forcer  les  François 
d’abandonner  leur  deflein  : ils  s’approchè- 
rent jufqucs  fous  les  Lignes  des  Aflic- 
geans  , & ils  eurent  le  bonheur  de  faire 
cnrrer  dans  la  Place  , (2)  par  le  Pont  W lb& 
d’Avandin  , une  partie  du  fccours  deftiné  P*8-‘I  ' 
pour  la  Gamifon.  Mais  ce  fuccès  ne  put 
fauver  la  Ville  afÏÏcgée  , dont  les  Fran- 
çois fe  rendirent  maitres  le  1 d’Ofto- 
brc.  Comme  les  armes  Françoifes  ne 
remportèrent  pas  de  moindres  avanta- 
ges dans  l’Empire  fous  la  conduite  du 
Maréchal  de  Turenne , on  voulut  un- 
mort  alifor  cette  heureufe  Campagne , 
en  mettant  au  jour  la  Médaille  que 
voici. 


La  Tete  du  Roi  , avec  fes  Titres  ordinaires  : 

iUDOVICUS  XIIII,  RH X CHRISTIANISSIMUS. 
LOUIS  XIV,  ROI  TRES-CHRETIEN. 


Au  Reven , un  Char  de  triomphe  qui  cft  charge  de  toutes  fortes  d’ Armes  conquifes , Se  au-deiïus 
duquel  une  Vi&oirc  ailée  tient  une  Couronne.  L'Infeription  , qui  fc  trouve  en  partie  fur  le  bord 
de  b Piece , & en  partie  dans  l'Exergue , cil  telle  : 

DIVERSO  EX  HOSTE  XI  URBes  AUT  ARCés  CAPTAE. 

. MDCXLVII. 


ONZE  VILLES  OU  FORTERESSES  PRISES  SUR  DIFFERENS 
ENNEMIS.  1547. 


Devenus  plus  fiers  par  tant  de  fuccès , 
les  François  parurent  réfolus  au  Congrès 
de  Munltcr  de  ne  rien  relâcher  de  leurs 
pètent  ion  s * ce  qui  diminua  extrêmement 
i’efpcrance  d’y  voir  la  Paix  conclue  entre 
la  Couronne  de  France  & celle  d’Efpagne. 

. Refol  Les  Ambafladeurs  des  Provinccs-Unies  en 
der  stm.  étoient  d’autant  plus  (3)  difpofés  à avan- 
van  Hoii.  cer  ce  falutaire  ouvrage  en  faveur  de  leurs 
U47"8  Makres  * ils* y ®rent  m^mc  des  Progrès  fi 
rapides  , que  lés  François  dans  leurs  con- 
ver lacions  Se  dans  leurs  Ecrits  olercnc  les 


accufer  de  s’être  laifles  corrompre  par  les 
Efpagnols.  Pour  les  mettre  à l’abri  d’une 
pareille  calomnie,  les  Etats  de  Hollande, 
par  une  réfoiution  prile  expès  fur  ce  fu- 
jet , avouèrent  & approuvèrent  toute  la 
conduite  de  leurs  Mimftrcs.  Ils  commen- 
cèrent à marquer  plus  d’éloignement  pour 
la  Guerre  que  jamais,  Se  un  plus  vif  defir 
de  terminer  promtement  la  Négociation  C4)Ai«e- 
par  une  heureufe  fin.  Dans  ces  difpofi-  ™ 
tions  ils  renvoyèrent  fans  (4)  délai  à oorl. 
Muniler  les  Ambafladeurs  de  la  Républi- 
que 
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que  qui  étoient  venus  faire  leur  rapport, 
& ils  les  chargèrent  de  ne  rien  négliger 
pour  porter  cette  importante  affaire  à une 
conduiion  fi  ardemment  fouhaitéc.  Quoi- 
ue  la  plupart  des  autres  Provinces  fiiflent 
ans  les  rrtemes  (êntimens  , &:  que  la  ré- 
folution  de  faire  ube  Paix  partkrülieré  eût 
pafie  dans  les  Etats  - Géniaux  à la  plu- 
ralité des  voix  ,*les  Députés  de  la  Provin- 
ces d’Utrccht  ne  laiflcrcrit  pas  de  déclarer 
(OAitM-  dans  l'Aficmbléc  0)  le  ib  de  Mai, qu'il 
vteedo  écoit  équitable  de  traiter  conjointement 
baj.  avec  la  France  , & avec  l’approbation  de 
Ji.  jiy'.  cette  Couronne.  Le  mêtaie  jout,  les  Dé- 
putés de  Zélande  firent  enregitrcr  une 
Proteftation  qui  portoit:  Que  voyant  que 
les  Etats  de  Hollaiitlc  &c  ac  Wcft-Frife, 
qui  préfidoient  alors  dans  l’Aflcmbléc, 
avoient  pris  touchant  l’accommodement 
de  ce  qui  reftoit  de  différends  au  Congres 
# de  Munfter  , une  réfolution  à la  pluralité 
des  voix  * procédé  contraire  à l’Union 
d’Utrecht*  ils  fetrouvoient  obligés,  pour 
foutenir  les  droits  de  leurs  Maîtres , de 
demander  que  l’exécution  d’une  réfolu- 
tion  fi  peu  régulière  fût  fufpenduc  : & 


A S.  Part.  IL  Lrü.  fil.  îpj 

que  fi  une  demande  fi  jufte  étoit  rejettée,  J647. 

ils  proteftoient  formellement  contre  une  

réfolution  fi  directement  oppofée  aux 
Loix  fondamentales  de  l’Etat.  Quoique 
les  Zélandois  priflènt  cette  affaire  fi  fort  à 
coeur , que  pour  appuyer  leur  Proteftation 
ils  envoyèrent  chcorc  quelques  Députes 
extraordinaires  dans  cette  augufte  Aflèm- 
blée , ils  ne  lai (Tcrenc  pas  de  iouferire  le  7 
d’Août  à la  réfolution  dont  ils  avoienc 
blâme  l'itiégUlarité.  Ils  n'eurent  pourtant 
cette  conacfccndance , qu’à  condition 
qu’on  obligerait  les  Efpagnois  d’accorder 
à la  République  un  pouvoir  illimité  , tant 
pour  Je  Temporel  que  pour  le  Spirituel , 

(2)  dans  le  Meyer  & dans  toutes  les  con-  . . IWA 
quêtes  Hollandoifes  en  Flandre,  & qu’on  fol.  j»a. 
règleroit  ôc  détermineroit  avec  cette  Cou- 
ronne un  fecours  adhiel  Sc  fuffifant  en  fa- 
veur de  la  Compagnie  Occidentale,  pour 
rétablir  les  affaires  dans  le  Brezil.  ren- 
dant qu’on  étoit  dans  l’incertitude  tou- 
chant la  réfolution  que  l’Efpagne  pren- 
drait fur  ces  nouvelles  propbfirions , on 
vit  paraître  en  Zélande  la  Médaille  & les 
Jettons  fui  vans. 


L Un  Vaiflèau  de  guerre , en  état  de  combattre.  H porte  dam  le  PaviDon  arboré  fur  le  Bâton  d'ar- 
riert , les  Armes  de  Zélande  ; dans  celui  du  Grand-màt , ks  Armes  des  Etats-Généraux  ; dans  celui 
du  mât  de  Mizaine , celles  du  Prince  d‘ Orange  ; & enfin  dans  celui  du  Perroquet  de  beaupré, 
celles  du  CooTed  de  l' Amirauté  : 


TIMIDE  AC  PRUDENTE  R. 


AVEC  UNE  PRUDENCE  CIRCONSPECTE . 

Eeee  a Au 
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3 647.  Au  Revers  on  lit  , au  milieu  de  plufieurs  Feflons  de  flcun  & de  fruits , l’Infcription  que 
voici  : 


DUM  ^ EL L U m OCTUAGENARIUM  IN  BELGIO, 
STUDIO  PACIS,  SUBITO  DEFERVESCIT, 
IPSUMQjvb  PACIS  NEGOTIUM  MONASTEJUI 
CIRCA  COMmODA  FOEDERATORUm 
ADHUC  FLUCTUATj 
ORDINES  ZELANDIÆ, 

TAM  SUSPENSIS  REBUS,  AC  SOLLICITIS  CONSILIIS, 

IN  PERPETUUM  MONUMENTUm 
HOC  NUMISMA  CUDI  JUSSERUNT: 

XII  DECEMBris  MDCXLVII. 

J.  L O O F F Fecit. 

PENDANT  QUE  LA  GUERRE  DE  QU  AT RE-TI  NGTS  ANS  DANS  LES  PAYS-BAS 
TOMBE  TOUT  D'UN  COUP  DANS  LA  LANGUEUR 
PAR  L'AMOUR  DE  LA  PAIX , 

ET  QUE  LA  NEGOCIATION  MEME  A MUNSTER 
FLOTTE  ENCORE  DANS  L'INCERTITUDE; 

LES  ETATS  DE  ZELANDE , 

LA  SITUATION  DES  AFFAIRES  ETANT  SI  PEU  ASSURTE , 

ET  LES  DELIBERATIONS  SUR  LES  INTERETS  DES  ALLIEZ 
SE  FAISANT  A TE  C TANTDTNQJJIETUDE , 

ONT  FAIT  FRAPPER  CETTE  MEDAILLE , 

POUR  SERTIR  DE  MONUMENT  ETERNEL , 

LE  11  DE  DECEMBRE  1647, 

PAR  J.  LO  O F F. 

II.  & III.  Le  fécond  & le  rroifieme  font  dc«  Jcttons , qui  ont  h meme  Tcre  que  h Médaille  ; 
mais  au-liru  de  l'Infcription  qu'on  vient  de  voir  , ils  ont  au  Revers  les  Armes  de  Zélande  , les  uns 
au  milieu  d’une  Guirlande,  & les  autres  fans  cet  ornement  : 

LUCTOR  ET  EM  ER  GO.  1*47. 

JE  LUTTE  ET  JE  SURNAGE.  id47. 


Ce  n’cft  pas  faps  raifon , que  l’Infcrip- 
tion  qu’on  vient  de  voir  fait  mention 
de  l’ctac  incertain  des  affaires  des  Alliés. 
Quoique  les  Députés  des  Etats  de  retour 
à Munftcr  eu  fient  rétifll  à fur  mon  ter  tout 
ce  qui  reftoit  de  difficultés , & que  par 
le  plein-pouvoir  dont  ils  étoient  munis  ils 
fiiflcnt  en  état  de  figner  le  Traité  de 
0)  Ait™  crowvcrcnt  encore  pendant 

nuNcderi.  quinze  jours  dans  le  plus  ( 1 ) grand  cm- 
J"**  bar  as.  Ils  ne  favoient  comment  agir  par 
11.  de d rapport  aux  interets  de  la  France  , dont 

fi»:,  j/®. 


les  Ambaflàdcurs  les  prefloient  de  conti- 
nuer la  Médiation  qu’ils  a voient  cnrre- 
prife  entre  cette  Couronne  & l’Efpagne. 
Le  but  de  cette  conduite  des  François 
étoit  de  retarder  par  - là  la  conclufion  de 
la  Paix  particulière  , jufqu’à  ce  que  les 
différends  qui  fiibfilloient  encore  entre 
eux  & les  Ennemis  étant  auffi  accommo- 
dés , ils  fii  lient  en  état  de  conclure  leur 
Traité  en  même  tems.  De  l’autre  côté, 
les  Ambaffadeurs  d’Efpagnc  ne  faifoient 
pas  des  inftanccs  moins  fortes  pour  que 
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la  Paix  particulière  , de  laquelle  tous  les 
Articles  étoient  déjà  réglés  à la  farisfac- 
tion  des  deux  partis  , nit  confirmée  par 
la  iignature.  Ils  déclarèrent  qu’en  cas 
d’un  plus  long  délai , leur  Roi  ne  fc  tien- 
droit  pas  à ce  qu’on  avoit  conclu , & 

?u*abandonnant  l’affaire  aux  foins  de  la 
rovidcnce , ils  prendraient  leur  congé, 
plutôt  que  de  refter  plus  longions  dans 
un  pareil  état  d’incertitude.  Ces  preflans 
motifs , allégués  de  part  8c  d’autre  aux 
Plénipotentiaires  de  la  République , les 
jetterent  dans  les  plus  embaraflantes  in- 
quiétudes , & les  portèrent  enfin,  en  con- 
fédération de  l’ancienne  Confédération  a- 
vec  la  France  , à eflàyer  fî  par  leur  Mé- 
diation la  Guerre  pouvoir  être  terminée 
entre  les  deux  Royaumes  ennemis.  Mais 
lorfque  pendant  cette  Négociation , qui 
dura  plufieurs  jours , ils  virent  les  diffi- 
cultés s’augmenta  au -lieu  de  diminuer, 
ils  déclarèrent  aux  AmbafTadcurs  de  Fran- 
ce , que  déjà  depuis  quelque  tons  le 
Traité  entre  l’Efpagne  & la  République 
étoit  tellement  avancé , qu’il  n’y  man- 
quoit  que  la  fignaturc  > 8c  qu’ils  ne  pou- 
voient  pas  prendre  fur  eux  de  hazarder 
de  le  rompre  , par  un  excès  de  coraplai- 
fancc  pour  le  Roi  Très-Chrétien  : Qu’ils 
étoient  d'autant  plus  excufables  à cet  é- 
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gard  , qu’il  n’avoit  pas  tenu  à eux  qu’un  1 6^.% 

lemblablc  Traité  ne  fût  conclu  entre  les  * 

deux  Couronnes.  Cependant , pour  don- 
ner encore  aux  François  le  tems  de  termi- 
ner leurs  affaires  particulières  , on  mit 
au  net  le  Plan  du  Traité  avec  PElpagnc , 
on  en  collationna  les  differentes  Copies, 

& l’on  convint  réciproquement , que  fans 
y rien  ajouter  ou  retrancher  , il  ferait 
ligné  de  part  8c  d’autre  avant  la  fin  du 
mois  de  Janvier  de  l’année  fui  vante. 

Pendant  que  les  affaires  trainoient  ainlî , 
on  découvrit  qu’on  ne  devoit  point  s’at- 
tendre (i)  pour -lors  à la  conclufion 
d’une  Paix  entre  les  deux  Couronnes,  SS». des 
8c  que  le  Roi  de  France  avoit  entamé  Pr0T;  ,u' 
fous -main  une  Négociation  avec  le  Duc  *"**’ 
de  Lorraine.  Là-defius  on  prit  fon  par- 
ti , & le  Traité  en  queftion  fut  ligné 
le  dernier  de  Janvier  l’an  mille  lix- 

cens  quarante-huit , à Munftcf  , dans — 

l’Hôtel  des  Ambafladcurs  de  la  Ré- 
publique , ou  les  Plénipotentiaires  d’Et 
pagne  avoient  bien  voulu  fe  tranfpor- 
tcr.  La  nouvelle  de  l’heureufe  conclu- 
fion d'une  Paix  fi  ardemment  defirée 
caufa  une  joye  extraordinaire  à tous 
les  Sujets  du  Roi  d'Efpagnc , & don- 
na lieu  à faire  frapper  les  Pièces  fui- 
vantes. 


I.  Le  Bufte  du  Roi  d'Efpagfte  > avec  ce  Titre  î 

Tm.  IL  Ffff  PHI- 
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164.8. 


PHILIPPUS  mi  , HISPANIARum  rex. 
PHILIPPE  IE,  ROI  D'ESPAGNE. 


Comme  ce  Monarque  , après  avoir  fait  la  Guerre  avec  cwtftaHce  pour  Ta  Religlm  , avoit  donné  b 
Paix  à fes  Sujets  avec  une  rare  grandeur  dame  , on  lit  fur  le  Revers  l’Infcription  que  voici  : 


RELIG  I ONE  , CONSTANTIA,  MAGNANIMITATL 
PAR  LA  RELIGION,  PAR  LA  CO  N S TA  NC  E,  ET  PAR 
LA  MAG  N AN  I MITE!. 


(0  Genefc  jj.  La  féconde,  qui  eft  un  jetton  , représente  l’Arche  de  Noé,  vers  laquelle,  les  eaux  du  Dé- 
vm  luge  étant  baillées , une  (1)  Colombe  retourne  avec  une  branche  d'Olivier.  L’Infcription  eft  (x) 
a.  ni  empruntée  de  Virgile  : 

(*)  v«rgil 
Ecl.  11. 

JAM  PLACIDUM  VENTIS  STABIT  MARE. 

LA  MER  NE  SERA  PLUS  TROUBLEE  PAR  LES  ORAGES . 

Au  Revers,  un  Lion  tenant  un  Cafque  avec  tous  fes  omemens  , au-deflus  des  Armes  du  Chm- 
(j)  Tropb.  lier  François  de  Dongelberg,  Préfident  (j)  Echevin  de  Bruxelles: 
de  Brabant, 

Tom.  II. 

fcL*6î-  MELLA  FLUUNT,  DUM  SELLA  SILENT.  i«4*. 

LE  MIE  L COULE,  PE  ND  A NT  QUE  LES  BRUITS  DE 
* GUERRE  CESSENT.  1*48. 


(4)  Jurifp. 
Heroica. 


L'an  1 io?',  Jean  II  Duc  de  Brabant  donna  b Seigneurie  de  Dongelberg  \ Jean  Mieuwe  , Bâtard 
de  Jean  I Duc  (4)  de  Brabant.  De  Marguerite  Dame  de  Pamele  ce  Mieuwe  eut  un  Fils  nommé 
jy  Louis , qui  porta  le  premier  le  Titre  de  Dongelberg.  Son  Petit-fils , qui  fe  nommoit  de  meme,  vc->_ 
nant  à mourir  fans  Enfans  l’an  1470  , hifla  cette  Seigneurie  par  Teftamcnt  au  Fils  de  fa  Soeur» 

iean  de  Mabyfe  , dont  b Fille  & héritière  Françoife  b porta  en  dot  à Guillaume  d’Argentcau  , dans 
Maifon  duquel  ce  Bien  eft  refté  jufques  à l'an  (5)  i6jj>. 

III.  La  troifieme  porte  les  Armes  de  Mr.  Adrien  de  Baufclc,  Echevin  (6)  de  Bruxelles;  avec 
fa  Dcvifc  ordinaire,  qui  fait  allufion  aux  Rofcs  dont  fon  Ecuflbn  eft  chargé: 


(r)Jurifp. 
Hctoica. 
fol.  318. 
(4)  Troph. 
de  Brabant 
tom.  II. 

foL  46). 


FELLE  NOCET,  QJUOD  MELLE  FAVET.  1S48. 


ELLE  NUIT  PAR  L'AMERTUME , AUTANT  QUELLE  FAIT 
DU  BIEN  PAR  LA  DOUCEUR.  1648. 


Au  Revers  on  ne  trouve  que  ce  Chronogramme  : 


gaVDIà  brVXeLLaM  paX  eXoptata  reVIsIt. 

LA  PAIX  SOUHAITEE  APPORTE  PAR  SON  RETOUR 
LA  J OTE  DANS  BRUXELLES. 

IV.  Un  Enfant  ailé,  qui  vobnt  au-deflus  de  Bruxelles,  tient  de  fes  mains  les  Armes  deMunfter, 
où  1a  Paix  venoit  d’etre  conclue  : 


SUB  HOC  CLYPEO.  1648. 

SOUS  CE  BOUCLIER.  1648. 

Au  Revers,  les  Armes  du  Roi  d’Efpagnc  , furmontées  d’une  Couronne  : 

PHI- 


Digitized  by  Google 


DES  PAYS-BAS.  Part.  II.  Uv.  III. 


199 


PHILifrPüs  tlll,  D Et  Crati  a,  HISPanIaRum  £T  IOt°- 

INDIARüm  REX. 

PHILIPPE  ir , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES  E S PAG  NES 
ET  DES  INDES. 

Cctre  nouvelle  ne  produific  pas  une  lue  & exécutée,  les  Ambafladeurs  de  part 
jove  fi  générale  dans  les  Provinccs-Unies.  & d’autre  fixèrent  le  i f de  Mai  pour 
(0  Ait ae-  Mr.de  Ncdcrhorft  , un  des  Ambafia-  échanger  dans  les  formes  les  Ratifications 
nuNcjcri.  deurs  de  la  République,  avoir  refùfé  de  réciproques,  dans  l’Hôtel  de  Ville  de 
£3*°  figner  le  Traité  , & il  avoit  envoyé  par  M un  lier  -,  où  d’abord  ceux  des  Etats,  & 
n.  dcct  (i)  écrit  à fes  Collègues  & aux  Etats  les  enfuite  ceux  du  Roi  d’Efpagnc  fc  trans- 
o)  Rcfol  mot:ifs  de  ce  procédé.  Les  Etats  de  Zé-  portèrent,  en  partant  à travers  la  Bour- 
Üîswar.’  lande  désapprouvèrent  aufiî  (2)  la  con-  gcoific  qui  étoit  fous  les  armes.  Au  fortir  ^eibrcC* 
Tô  m 0,1  ^mtc  de  Mr.  Knuyt  leur  Plénipotentiaire  du  carofic  , ils  lurent  conduits  les  uns  & hui.  d« 
;6+8.cy  à Munftcr  , parce  que  , contre  leur  len-  les  autres  (6}  par  deux  Bourguemeftrcs 
toi.  114.  timent  & contre  celui  du  Prince  d’Oran-  dans  la  grand’fallc  , où  l’échange  le  fit  à 
«HKfbrt*  gc  lcur  Premier  Noble  , il  avoit  ligne  une  portes  ouvertes  , & où  le  Traite  fut  con-  Rcfo, 
Hift.det  (^3)  Paix  particulière,  fans  attendre  qu’un  firmé  par  des  fermens  lolcnncls.  Cette  der  Sn«.* 
foLV«ï.,UCI  Semblable  Traité  fut  conclu  entre  la  Fran-  Ratification  ayant  été  aufiî  approuvée 

ce  & l’Efpagnc.  Ceux  d’Utrecht  en  fù-  dans  la  fuite  (7)  par  les  Etats  ac  Zélan-  \l^cr 
(4)  Rcfol.  rent  tout  aufiî  mécontcns.  Le  4 d'Avril  de  , les  Etats  - Généraux  députèrent  Mrs.  (*) Refo1 
àcrbim.  néanmoins  il  fut  réfolu  dans  les  Etats-  de  Haercn  & Eek  , pour  donner  en  leur 
4'Âpii  Généraux  à la  pluralité  des  fuflragcs,  con-  nom  connoiflance  de  la  conclufion  (8)  U'r 
i<H».  tre  l’opinion  du  Prince  & malgré  (4)  la  de  la  Paix  avec  l’Efpaenc , à tous  les  ,648- 
rcfiftancc  de  la  Zélande  , de  confirmer  le  Miniftrcs  étrangers  , dans  leur  Hôtel 
Traité  par  une  ratification  formelle.  On  même.  Le  1 y de  Juin  elle  fut  publiée 
y fut  ci’autant  plus  difpofé  , que  les  Dé-  par  toutes  les  Provinces- Unies  , & 
putés  des  Etats  d’Utrecht  déclarèrent,  tout  ce  grand  ouvrage  fut  terminé  cinq 
que  fi  les  autres  Provinces  l’entendoient  jours  après  par  la  célébration  folcn- 
ainfi  , leurs  Maitres  ccfleroient  de  s’y  op-  ncllc  d’un  jour  d’A&ions  de  grâces.  La 
dSstut  polcr.  Cette  déclaration  fut  fuivie  de  mémoire  de  cet  événement  fc  trouve 
vwùtrccht  reflet  même  , puifque  les  Etats  de  cette  confetvée  fur  les  Médailles  Clivantes , 

|J4JP"1  frovlncc  approuvèrent  aêhidlcmcnt  cette  frappées  tant  par  ordre  de  la  Ville 
ratification  le  10  (f)  du  même  mois.  d’Amflerdam,  que  pat  des  Curieux  par- 
Ccttc  unportante  aflaire  étant  ainli  réfo-  ticuliers, 


I.  La  première  , qui  fut  frite  par  ordre  de  la  Ville  d’Amftcrdam,iepréfente  Hercule  A:  Palte  , la 
Valeur  & la  SagcfTe  , qui  éclairées  par  une  lumière  célefte,  où  l’on  voir  le  mot  JEHOVAH,  fou- 
lent aux  pieds  plufieurs  Armes.  Ces  perfonnages  emblématiques  mettent  la  main  1 une  triple  Cou- 
ronne civique, au  milieu  de  laquelle  on  lit  cette  înfeription: 

OB  CIVES  SER.VATOS. 

POUR  AVOIR  SAUVE  LES  CITOTENS. 

Ffffl  Wous 
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Nous  avons  déjà  expliqué  (*)  dans  une  autre  occafion , ce  que  c’étoit  que  les  Couronnes  civiques 
1 648.  faites  de  Chêne.  Nous  remarquerons  feulement  ici , qu’au  haut  de  la  Pièce  on  trouve  une  fécondé 
— — - — Infcription , empruntée  de  Silius  Italicus  : (1) 

<kB !ib  PAX  UNA  TRIUMPHIS  INNUMERIS  POTIOR. 

PuoJib-Xl. 
t • s?6- 

UNE  SEULE  PAIX  EST  PREFERABLE  A DES  VICTOIRES 
SANS  NOMBRE. 


Le  Revers  ne  contient  que  l’ Infcription  fuivafite  , fous  les  Armes  d’Amfterdam , furmontéei 
d'une  Couronne  > & foutenues  de  deux  Lions  : 


EXTINCTO  TERRA  MARIQUE  PUBLICO  BELLORüm  INCENDIO, 
PER  LXXX  ANNOS  CONTINUATO 
CUM  TRlBus  PHILIPPIS  HISPaniarum  REGiiusj 
TANDEMq.ub  ODIIS  UTRIMo.ua  SUBLATIS, 

ASSERTA  PATRIÆ  LIBERTATE; 

PACIS  NOMinb  ET  OMINE  ÆTERNa  LÆTI  LUBENTESQUE 
Sbnatus  PopulusQub  AMSTELD AMensis* 

CID  13  CXLVIII. 

S E N A T U S CONSULTO. 


L'INCENDIE  PUBLIC  DE  LA  GUERRE , CONTINUEE  PENDANT  LXXX  ANS 
AVEC  TROIS  PHILIPPES  ROIS  D'ESPAGNE , 

ETANT  ETEINT  PAR  MER  ET  PAR  TERRE , 

AVEC  L'INIMITIE  MUTUELLE  QUI  EN  ETOIT  LA  CAUSE  1 
LA  LIBERTE  ETANT  PAR-LA  ASSUREE  A LA  PATRIE ; 

LE  SENAT  ET  LE  PEUPLE  D'AMSTERDAM , 

POUR  TEMOIGNER  LA  JOTE  QUE  LEUR  INSPIRE  UNE  PAIX 
QU'UN  HEUREUX  AUGURE  FAIT  NOMMER  A BON  DROIT  ETERNELLE* 
ONT  FAIT  FRAPPER  CETTE  MEDAILLE  L'AN  1*48, 

PAR  DECRET  DU  SENAT 


Cette  Pièce  fut  donnée  en  or  1 chaque  Membre  de  la  Régence  d’Amfterdara.  Elle  étoit  enfer- 
mée 
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mée  dans  une  boite  d'argent , fur  le  couvercle  & fur  le  fond  de  laquelle  les  memes  Emblèmes  & 164.8. 
les  memes  Infcriptions  , à peu  près  , que  nous  venons  de  voir,  croient  cifelés.  Comme  on  trouve  — ■ ■ 
quelquefois  ce  couvercle  & ce  fond  joints  enfemblc  , comme  une  véritable  Médaille  , nous  avons 
jugé  i propos  de  les  donner  ici  fous  cette  forme. 


II.  La  féconde  fut  faite  en  Zélande  par  le  célébré  J.  LoofF. 
b Paix , qui  tient  de  b main  gauche  le  Caducée  de  Mercure  , 
Tom.  11. 


La  Tcte  repréfente  le  Triomphe  de 
& fous  le  bras  droit  une  Corne  d'a- 
Cggg  bon- 


k. 
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1 648.  boodmcc.  Son  Char  tiré  par  deux  Lions , Emblèmes  de  l'Efpagne  & des  Provinces- Unies  , paffe 
1 lur  toutes  fortes  d* Armes  jettecs  par  terre.  Au-deffus  du  Char  on  lit  ces  mots: 

PAX  HISPANO-B ATAVA. 

LA  PAIX  ENTRE  L'ESPAGNOL  ET  LE  BATAVE. 


(0  VirgiL 

.Eoeiil. 
Iil».  III. 
t.  uj. 


C’eft  à dire  , entre  l’Efpagne  & les  Provinccs-Unics  , dont  l’ancienne  Batavie  , nommée  à pre- 
fent  Hollande , efl  la  partie  la  plus  confîdcrable.  Sur  le  bord  on  trouve  encore  ce  Ven  de  Vir- 
gile : (t) 

ET  JUNCTI  CURRUM  DOMlNÆ  SUBIERE  LEONES. 

LES  LIONS  UNIS  ONT  TIRE  LE  CHAR  DE  LEUR  MAITRESSE. 


Au  Revers  on  lit  l’Infcription  fuivantc  , renfermée  dans  une  Guirlande  de  verdure  , de  fleurs , 
& de  fruits  , laquelle  fait  allufion  au  nom  de  l’Artifan  * car  en  Hollandois  , Leoff  fîgnifie 
Vtrdurt  : 

PACIS  FOELICITAS  ORBI  CHRISTIANO, 

QJJ  A RESTITUTA, 

QJU  A AD  INCITA  MENTUM  DEMONSTRATA; 

TOT  REGNIS  ET  PROVINCIIS, 

. AD  UTRUM b SOLEM  UTRUMCLue  OCEANUM, 

TERRA  MARI  QJU  E PARTA  SECURITAS, 
TRANQUILLITATIS  PUBLICÆ  SPE  ET  VOTO. 

AN  N O MDCXLVIII.  ♦ 

J.  LO  O P F F b c 1 t. 

LA  FELICITE  DE  LA  PAIX 
RENDUE  A UNE  PARTIE  DU  MONDE  CHRETIEN , 

ET  ETALEE  A L'AUTRE , POUR  L'EXCITER  A L'EMBRASSE  Ri 
LA  SURETE  PAR  MER  ET  PAR  TERRE 
ACQUISE  A TANT  DE  ROT  AU  MES,  A TANT  DE  PROVINCES, 
DEPUIS  L'ORIENT,  JUSQUES  A L'OCCIDENT , 

DE  L'UN  A L'AUTRE  OCEAN , 

AVEC  L'ESPERANCE  ET  LE  DESIR 
D'UNE  TRANQUILLITE  UNIVERSELLE. 

VAN 

FAIT  PAR  y.  LO  O FF. 


III.  La  troifîcmc  a la  meme  Tête , excepté  que  la  Paix  & fon  Char  de  triomphe  font  repréfentés 
un  peu  différemment.  Au  Revers  on  voit  la  meme  Infcription , mais  d’un  autre  caractère  , & fans 
Guirlande  : 


PACIS  FELICITAS  ORBI  CHRISTIANO 
QUA  RESTITUTA, 

QUA  AD  INCITA  MENTUM  DEMONSTRATA; 

TOT  REGNIS  ET  PROVINCIIS, 

AD  UTRUMQ.VE  SOLEM  UTRUMQuh  OCEANUM 

TER- 
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TERRA  MARI QJU E PARTA  SECURITAS, 

T R A N QJU  ILLITATIS  PUBLICÆ  SPE  ET  VOTO. 
ANNO  MDCXLVIII. 


LA  FELICITE  DE  LA  PAIX 
RENDUE  A UNE  PARTIE  DU  MONDE  CHRETIEN, 

ET  ETALEE  A L'AUTRE  POUR  L'EXCITER  A L’EMBRASSER ; 

LA  SURETE  PAR  MER  ET  PAR  TERRE 
ACQUISE  A TANT  DE  ROT  AU  MES , A TANT  DE  PROVINCES, 
DEPUIS  LORIENT  JUSQUES  A L'OCCIDENT, 

DE  L'UN  A L'AUTRE  OCEAN , 

A TEC  L'ESPERANCE  ET  LE  DESIR 
D'UNE  TRANQUILLITE  UNIVERSELLE. 

L'AN  164$. 

IV.  La  Tête  de  b quatrième  offre  aux  yeux  les  memes  figures,  avec  b meme  Infcription  qu’on 
trouve  fur  les  precedentes.  Ce  qu’elle  a de  particulier  , c’clî  une  fécondé  Infcription  qu’on  lit  dans 
l’Exergue  : 

NUNC  P A X AMBORUM  SUPER  ARMA  ABJECTA 
TRIUMPHAT. 

LA  PAIX  MARCHE  A PRESENT  EN  TRIOMPHE  SUR  LES 
ARMES  QUE  LES  DEUX  PARTIS  ONT  JETTE  ES. 

Au  Revers  on  voit  dans  le  lointain,  auprès  de  b Rivière  de  l'Y,  b Ville  d’Amfterdam  , dont  on 
lit  le  nom  au  bas  de  la  Pièce.  Sur  le  devant  , trois  Enfans  ailés  tiennent  un  drap  déployé  , fur  le- 
quel on  trouve  l' Infcription  que  voici  s 


PACIS  FELICITAS 

AD  UTRUMQus  SOLEM  U T R U M Q.u  b OCEAKUM, 
TERRA  MARIQ.0E  PARTA, 

PERPETUÆ  T R A N QU  ILLITATIS  PUBLICÆ  SPE  ET  VOTO. 
ANNO  MDCXLVIII. 

LA  FELICITE  DE  LA  PAIX 

ACQUISE  DEPUIS  L'ORIENT  JUS OUES  A L'OCCIDENT, 

DE  L'UN  A L'AUTRE  OCEAN, 

PAR  MER  ET  PAR  TERRE , 

AVEC  LE  DESIR  ET  L'ESPERANCE  D'UNE  TRANQUILLITE 
AUSSI  GENERALE  QUE  DURABLE . 

L'AN  1648. 


V.  La  cinquième  eft  compofce  des  Revers  de  b troificme  & de  b quatrième  , 8c  par  conféquent 
il  cft  peu  nécelTaire  d’en  faire  h defeription. 


Ggss  1 


VI.  Le 


1S+8. 
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VI.  Le  Lion  Belgique , qui  tient  de  la  griffe  droite  une  Epcc  remife  au  fourreau  , & entourée 
d'une  Couronne  de  laurier  ; & de  la  gauche  , le  Faifccau  des  lent  flèches , au-drilus  duquel  on  voit 
ÎÉnc5y***  k Chapeau  de  la  Liberté.  L’Infcription  efl  tirée  de  Virgile:  (O 

ASPERA  COMPOSITIS  MITESCUNT  SECULA  BELLIS. 


L A RUDESSE  DU  S I EC  LE  EST  ADOUCIE  PAR  LA  FIN 
DES  GUERRES. 


Comme  le  fens  de  ce  Vers  n'eft  pas  tout  à fait  dévclopc  , & trop  vague  , il  eft  appliqué  au  fujet 
par  ces  mots  qu'on  lit  fur  une  banderolle  : 

IN- 


1 


L 

1 <M  « 
J il  I 
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INTER.  HISPamiarvm  REGem  ET  FOEDeratüm  BELGium.  1^48. 

ENTRE  LE  ROI  D'ESPAGNE  ET  LES  P RO  y INC  E S-UNIE  S. 

Au  Revers,  un  Ange  qui  répand  une  Corne  d'abondance  fur  un  Troupeau  de  Moutons , 8c  fur 
un  Berger  endormi.  Comme  ce  repos  étoit  produit  par  b Paix  de  Munfter  , qui  fut  publiée  dans 
les  Provinces*Unics  le  5 de  Juin  , on  a appliqué  ici  très  heureufement  à cet  Emblème  ces  mots, 
tirés  d’une  des  Paftorales  de  (1)  Virgile:  BbmJ1**0 

Ed.I.ÿ.tf. 

DEUS  NOBIS  HÆC  OTIA  FECIT. 

V J UNI  I * CIO  ID  C XLVIII. 

CEST  DIEU  QUI  NOUS  A PROCURE ?.  CE  REPOS. 

LE  5 DE  JUIN  164$. 


VII.  La  Tête  de  cette  Piece,  oui  fe  trouve  très  rarement,  expofeaux  yeux  fept  Femmes  nues, 
diftinguées  chacune  par  les  Armes  a’une  des  fept  Provinces  , & qui  danfent  enfemble  dans  un  cerclé 
fait  de  branches  d’Olivier  , 8c  autour  d'un  Chapeau  emblème  ordinaire  de  b Liberté  8c  de  l’ In- 
dépendance: 

PAX  ET  LIBERTas  FOEDerati  BELGII. 

LA  PAIX  ET  LA  LIBERTE  DES  P RO  El  NC  E S-UNIES. 

Le  Revers  contient  l’Infcription  fui  vante  , entourée  d’une  bordure  fcmblable  : 

LIBERTATI  FOEDERATorvm  BELGARvm, 

POST  TOTius  PROPE  SECULI  BELLUM  CUM  HISPANm, 
ÆTERNA  PACE  ÆTERNÆ  F ACTÆ  : 

ANNO  MDCXLVIII. 

EN  MEMOIRE  DE  LA  LIBERTE  DES  BATATES 
RENDUE  ETERNELLE , 

APRES  UNE  GUERRE  DE  PRES  D'UN  SIECLE  AVEC  LES  ESPAGNOLS , 
PAR  UNE  ETERNELLE  PAIX. 

L'AN  1*48. 

VIII.  Mars  8c  b Paix  qui  luttent  enfemble  , auprès  d’un  Globe  terreftre  qui  efl  foutenu  par 
une  Main  , 8c  fur  lequel  on  voit  le  Caducée  , à côté  d'une  branche  d'Olivier.  L’Infcription  con- 
fifte  en  ces  deux  Vers  Latins  : 

AMBIGUO  PAX  ET  BELLUM  LUCTAMINE  CERTANT; 
PAX.EUROPA  VOVET  > LÆTA  TROP  HÆ  A FERAT. 


LA  PAIX  ET  LA  GUERRE  SE  C O MB  A TT  E NT  P A R 
UNE  LUTTE  DOUTEUSE : 

L'EUROPE  FAIT  DES  VOEUX  POUR  QUE  LA  PAIX 
REMPORTE  LA  VICTOIRE. 

Au  Revers,  Mars  eft  foulé  aux  pieds  par  b Paix  , qui  écbiréc  d’une  lumière  célcftc  tient  d'une 
main  le  Caducée  entre  trois  épis  de  Blc  , fclon  la  maniéré  dont  elle  eft  rcpréfentce  (1)  par  les  An-  W ^udaan 
ciens;  &de  l’autre  un  rameau  de  Palmier,  avec  deux  branches  d’Olivier.  Dans  b pcrfpcétive  ori  voit 
b Ville  de  Munfter,  entre  bjuftice  & l’Abondance.  Deux  autres  Vers  Latins  font  ici  l'Inlcription: 

LÆTA  TROPHÆATULIT  VICTO  PAX  OPTIMA  BELI.O, 

NUNC  THEMIS  IN  TERRAM  ET  COPIA  PULSA  REDIT. 

LA  PAIX  A REMPORTE  UNE  HEUREUSE  VICTOIRE  SUR  LA  GUERRE: 

ON  VOIT  REVENIR  A PRESENT  SUR  LA  TERRE  THEMIS , 

ET  L'ABONDANCE  QUI  EN  A VOIT  ETE  CHASSEE. 

Tm.  II.  Hhhh  IX.  La  . 
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IX.  La  demiere  étale  la  Paix  & b Jufticc , qui  s’embraflent  & qui  fc  baifenr.  A leurs  pieds  font 
les  deux  Tables  de  U Loi  de  Moïfc  , dont  chacune  eft  diftingucc  par  un  de  ces  mots: 

DEO:  PROXImO. 

A DIEU : AU  PROCHAIN. 

En  effet,  tous  les  Commandemens  des  deux  Tables  de  cette  Loi  aboutirent  à nos  devoirs  par  (t) 
rapport  ï Dieu,  & à notre  Prochain.  Sur  le  bord  on  lit  ce  Ven  Latin: 

PAX  CUM  JUSTITIA  FORA,  TEMPLA,  ET  RURA  CORONAT. 

LA  PAIX  ET  LA  JUSTICE  COURONNENT  LES  MARCHEZ , LES 
TEMPLES  ET  LES  CAMPAGNES. 

Au  Revers  , b Foi  & b Pieté  qui  fe  donnent  b main  , fous  une  lumière  célefte  qui  environne 
le  mot  JEHOVAH,  L'ETERNEL'. 

FELIX  TERRA,  FIDES  PIETATI  UBI  JUNCTA  TRIUMPHAT1 

HEUREUX  LE  PATS  OU  LA  FOI  TRIOMPHE  UNIE  A LA  PIETE ! 


Par  la  Paix  de  Munfter  conclue  entre 
l’Efpagnc  & lcsProvinces-Unies,  la  Ville 
d’Emden  fc  vit  tirée  à plulieurs  égards 
d’une  fîtuation  embaraflante  & incertaine. 
La  divifion , qui  avoit  régné  autrefois  en- 
tre cette  Ville  & le  Comte  Enno  , avoit 
porté  les  Etats  à envoya-  quelque  fccours 
à Tes  Habitans  , comme  il  a été  rapporte 
(*)  ci-dcfliis.  Dans  la  fuite  ils  y avoient 
. toujours  eu  , conformément  à plufieurs 
de  leurs  Réfolutions , une  Garnifon  de 
cinq  (2)  cens  hommes  , afin  (O  d’em- 
pêchcr  les  Espagnols  &c  les  autres  Ennemis 


de  la  République  de  fc  rendre  maitres  de 
la  large  embouchure  de  l’Ems.  Comme 
cette  Garnifon  étoit  placée  dans  une  Ville 
qui  ne  leur  appartenoit  par  aucun  titre , & 
dont  les  Princes  avoient  même  toujours 
été  entièrement  attachés  aux  intérêts  de 
PEfpagnc  , les  Magiftrats  d’Emden  crai- 
gnoient  avec  la  dernicrc  inquiétude  , que 
par  le  Traité  dcMunfta  le  Roi  d’Efpagnc 


n’infiftât  fur  l’évacuation  de  leur  Ville. 
Mais  dans  cette  Négociation,  £4)  on  n’a-  J 
voit  pas  feulement  touché  à ce  iujet,Scl’on  a 
étoit  convenu  de  part  & d’autre  que  cha-  A 
cun  confcrvcroit  tout  ce  dont  il  (croit  en 
pofteftion.  D’ailleurs  , le  Roi  d’Efpagne 
s’étoit  engagé  à obtenir  del’Empaeur  une 
parfaite  neutralité  , & une  bonne  amitié, 
(y)  entre  Sa  Majcfté  Impériale  & les  Pro-  Si 
vinccs-Unies  , qui  en  concluant  le  Traité 
avec  l’Efpagnc  y avoient  exprefiément  (6)  S 
compris  la  Ville  d’Emden  & tout  le  Pais  1 
d’Ooft-Frifc.  Par-là  les  Magiftrats  de  cette 
Ville  virent  leurs  allarmcs  diffipées.  Dcs- 
lors  ils  crurent  leurs  frontiaes  garanties 
des  infultcs  des  Ennemis  -,  & il  n’cft 
pas  étonnant  qu’en  mémoire  d’une  Paix 
li  avantageufe  pour  leur  Etat , ils  ayent 
fait  frappa  la  Médaille  fuivante , que 
je  n’ai  découverte  nulle -part  qu’à  La 
Haye  dans  le  Cabinet  de  Mr.  Guillaume 
Lormicr. 
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La  Tcte  eft  b même  que  celle  de  b quatrième  Piece  dont  nous  venons  de  faire  b defeription. 

Au 


Digitized  by  Google 


DES  PAYS-BAS.  Part.  II.  Lrv.  lll. 


5°7 


r 


Comme  la  huitième  & la  neuvième  que  les  Religions  Catholique , Protef- 
Mcdaillc  donc  nous  avons  parle , ne  font  tante  , & Luthérienne  -,  & que  la  pof- 
pas  directement  mention  des  Provinces-  fcfllon  des  Biens  ccclcfiafiiques  feroit  rè- 
(Jnics  , il  cft  aflez  probable  qu’elles  font  gléc  fur  le  pied  de  la  Pacification  de 
non  feulement  relatives  à cette  Paix  rafiau.  Outre  le  Sundgau , Brifac  & Phi- 
particuliere  , mais  encore  à celle  qui  fut  lipsbourg  , on  céda  à la  France  dans  la 
conclue  la  même  année  entre  l’Empe-  Haute  & dans  la  Bafiè-Alface  tout  ce 
reur , les  Princes  de  l’Empire  , & les  que  la  Maifon  d’Autriche  y avoir  pof- 
Rois  de  France  & de  Sueac.  Dans  la  fedé.  La  Suède  eut  pour  fa  part  une 
Guerre  de  Bohême  , qui  avoit  commen-  partie  de  la  Poméranie  , Rugen  , Stet- 
(•jr.F-r-  cé  fi  y avoit  (*)  trente  ans,  les  Pro-  tin.  Garez,  Damme,  Golnau,  Wollin, 

M&Kj'ta.  vinccs  - Unies  avoienc  d’abord  donné  l’Archevêché  de  Brème  , l’Evêché  de 
d’allcz  puiflans  fecours  aux  Princes  Pro-  Ferdc , la  Ville  de  Wifmar  , & cinq 
teftans  Ligués  contre  la  Maifon  d’Autri-  millions  (4)  d’écus  d’Allemagne.  On  c+)  Hubn. 
che  , & trop  (bibles  par  eux-mêmes  pour  ne  négligea  pas  aufiî  les  intérêts  des  Mai-  *£& 
lui  tenir  tète.  Leur  exemple  avoit  été  fons  ac  Bavière  , de  Brandebourg  , des  1.  j«i  ’ 
imité  par  les  Rois  de  France  & de  Sue-  Comtes  Palatins  , de  Brunfwic-Lune-  vms*- 
de,  dont  le  dernier  foutenoit  encore  bourg,  de  Hefic-Caffcl , & de  Mcklcm- 
cette  Guerre  avec  des  fuccès  variés , & bourg.  On  eut  encore  loin  des  Can- 
aux dépens  de  beaucoup  de  fang.  Pour  tons  Suifics  , qui  furent  déclarés  indé- 
termincr  une  fi  longue  « fi  ruïneufe  Guer-  pendans  de  l’Empire.  Ce  fut  ainfi  que 
rc  on  avoit  entamé , entre  les  Ambafla-  la  tranquillité  , après  laquelle  on  avoit 
deurs  des  Princes  qui  y étoient  engagés,  langui  depuis  fi  longtcms  , fut  enfin  ré- 
une  Négociation  à Cologne  fa) , qui  tablie  dans  l’Empire  & dans  les  Etats 
(0  Hubn-  ftjt  continuée  enfuite  à Lubcc  & à Ham-  (fj  voifins  , à la  grande  fàtisfaftion  ^ RefoL 
îSwi,  bourg.  Enfin  on  l’a  voit  continuée  avec  acs  Sujets  de  part  & d’autre.  On  en  derSrat.' 
i-  de  ci  ’ les  Plénipotentiaires  de  France  à Munf-  peut  juger  parle  grand  nombre  des  Mc- 
7 f-  ter  ^ & avec  ceux  de  Suède  à Ofnabrug.  daillcs  , qui  furent  frappées  en  différons  164.9. 
Dans  ces  deux  Lieux  , entre  lesquels  on  endroits  en  mémoire  trun  événement  fi  fol  ltf- 
avoit  partagé  les  Conférences  pour  évi-  confidcrablc , & par  la  joyc  qu’en  té- 
ter les  difputcs  fur  le  rang  , cette  grau-  moigna  à La  Haye  Spierink  , Ambafià- 
dc  affaire  fut  poufleç  avec  tant  de  fuccès,  deur  ordinaire  de  Suède  , qui , avec  la 
qu’enfin  une  Paix  générale  Ait  conclue  permiffion  des  Etats  , (6)  en  fit  les  (*«*»■ 
Heif*  0)  le  *4  d’Odobre , entre  l’Empereur  rcjouifianccs  au  fon  des  cloches , ce 
Hîft.  dè*  d’un  côté  , & les  Princes  Proteft ans  , les  qui  iufqu’alors  n’avoit  jamais  été  pra- 
l-Emp.  j^ols  France  & de  Suede,  de  l’au-  tiqué  en  pareille  occalion.  Voici  les 
Jj.  trc.  Par  un  Article  de  ce  Traite  , il  fut  Médailles  dont  nous  venons  de  faire 
établi  qu’on  ne  fouffriroit  dans  l’Empire  mention. 


Hhhh  1 I.  La 


164.8. 

Au  Revers  on  voit  dans  le  lointain  U Ville  d’Emden  , comme  il  paraît  par  fon  nom  qui  fe  trou-  " 
ve  fous  un  Coeur  brûlant  > foutenu  de  deux  Mains  forçant  d’une  nuée.  Sur  le  devant  font  deux 
Palmiers  , & deux  Pigeons  , les  uns  & les  autres  , emblèmes  de  l’amitié  & de  (1)  1a  bonne  in-  yj£1Cri* 
tclligence  qui  regnoient  entre  cette  Ville  & les  Provinces- U nies.  L'Infcripcion  confiftc  en  ces  deux  Hierogl 
Vers  Hollandois  : lib.  L. 

Cip.  10.0 

lib.  XX. 

cip.  4. 

GODTS  G OE  T HEIT  MAECKT  ONS  GRIND'LEN  VAST, 

VOOR  ALLE  VIANDTS  OVERLAST. 


LA  BONTE:  DIVINE  ASSURE  NOS  FRO  NT/E  RE  S 
CONTRE  TOUTES  LES  I NSU  LTES  DE 
NOS  ENNEMIS. 


I . . 
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I.  La  Tcte  du  Roi  de  France  ; avec  ce  Titre  : 


LUDOVICUS  XIIIl,  REX  CHRISTI  AN  ISSIM  US. 


Au 
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LOUIS  Xir,  ROI  TRES-CHRETIEN.  1648. 

Au  Revers,  la  France  , qui  placée  auprès  d’un  Autel  foule  aux  pieds  un  Joug.  D‘une  main  elle 
tient  un  rameau  d’Olivier,  & de  l'autre  des  Balances  en  équilibre , dans  l’une  dcfquclles  on  voit  la 
Couronne  Impériale,  6c  dam  l’autre  celles  des  Princes  de  l’Empire  : 

LIBERTAS  germaNiæ. 

P À X MONASTERibnsis.  MDCXLVIÎÎ. 

LA  PAIX  DE  MUNSTER  FAIT  LA  LIBERTÉ 
DE  L'ALLEMAGNE.  1Ô48. 

ïl.  Le  Bufte  de  l’Apôtre  S.  Paul,  en  mémoire  duquel  b Cathédrale  de  Munftcr,  qu’on  commença 
& bâtir  fan  tuf  ,&qui  fut  (1)  achevée  trente-fix  ans  après,  a été  confacrée  à Dieu  6c  à fon  fervice.  (0  Déliées 
L’Infcription  qu’on  lit  dam  l’Exergue  , eft  tirée  d’une  des  Epitrts  de  cet  Apôtre  des  Gentils  : (1)  g” 

BONUM  CERTAMEN  CERTAVI,  FIDEM  SERVAVL 
J'AI  COMBATTU  LE  BON  COMBAT , J'AI  GARDE  LA  FOI. 

On  pourrait  d’abord  s’imaginer  aue  ce  Combat  fût  rebtif  au  Rcgne  fanatique  qui  fut  établi  à 
Munftcr  Cj)  par  Jean  de  Leyde,  Chef  des  Anabapciftes  , qui,  après  avoir  été  détrôné  , fut  pendu  (})Guicc. 
au  Clocher  dans  une  cage  de  fer  : mais  cette  idée  eft  abfolument  détruite  par  b Légende  qu’on  trou-  *** 

ye  fur  le  bord  de  b Pièce  : g** 

I M P b r a t o r e CÆSare  FERDINANDO  III  AUSTRix, 
AUGosto  ANTI  STite  ET  PRINCIPE 
• FERDIN  and»  I B A V A 1 1 c. 


IV. 


Chap.lV. 
t.  7. 


PENDANT  LE  REGNE  DE  LE  MP  EREU R FERDINAND 
III  D'A  UT  R I C H Et  ET  DE  L’AUGUSTE  EVEQUE 
ET  PRINCE  FERDINAND  I DE  BAVIERE. 

Au  Revers  , deux  Mains  éclairées  d’une  lumière  célefte  tiennent  un  Caducée  , entre  deux  ra- 
meaux d’Olivier  t 


IN  MEMORIAM  PACIS  UNIVERSALIS  MONASTun 
WESTPHalorum  INITÆ  ET  PUBLICATÆ, 
ANnO  KS48,  a4  Et  ij  8 BRIS. 

EN  MEMOIRE  DE  LA  PAIX  GENERALE,  CONCLUE  ET 
PUBLIEE  (4)  A MUNSTER  DANS  LA  WESTP HALIE, 
L'AN  1648,  LE  14  ET  LE  15  D'OCTOBRE, 

Autour  de  U Piece  on  lit  encore  cette  autre  ïnlcript  ion  : 

FELICITAS  TEMPORUM  IMPiratoRIS  ET  REGUM 
P ACI  FICatio  ET  CONCORDIA. 

LA  PAIX  ET  LA  CONCORDE  ENTRE  L'EMPEREUR  ET 
LES  ROIS  FONT  LA  FELICITE  DES  TEMS. 


U)  HeiO 
Mut.  <k 
l’Emp. 
totn.  H. 
P»g-  * fi- 


llî.  La  Ville  de  Munfter  , au-defliis  de  bquelle  on  voit  des  rameaux  d’Obvier  & de  Palmier, 
dam  les  mains  de  deux  Enfàns  ailés,  dont  l’un  fait  forcir  d’une  Trompette  dont  il  forme , le  mot 
PAt,  LA  PAIX : 

HINC  TOTI  P A X INSONAT  ORBI. 


D'ICI  LA  NOUVELLE  DE  LA  PAIX  SE  FAIT 
ENTENDRE  DANS  TOUT  LE  MONDE. 

Tom.  11.  Iiii  Que 
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I.  Que  la  Ville  reprcfentcc  ici  ne  fâüroit  être  que  Munfter,  c’eft  ce  qui  patoit  clairement  par  la  Lc- 
— gendc  qu’on  trouve  fur  l’Exergue  : 

MONASTERIÜM  WESTPH  Aiorum.  i<S48. 


MUNSTER  DANS  LA  WESTPHALIE.  i<J48. 

Au  Revert,  une  lumière  célcfte  éclaire  deux  Mains  jointes  , oui  au-defliis  d’un  monceau  d’ Ar- 
mes tiennent  une  branche  d’Olivier  , entre  deux  Cofnes  d’abondance.  L’infcription  con  lifte  dans 
ce  Chronogramme  : 

C æ 1 a r I s ït  recVM  IVhXIt  paX  a V r e a DbXtras. 

14  8BRIS. 

LA  PRECIEUSE  PAIX  A PORTE?  L'EMPEREUR  ET  LES  ROIS  * 
A SE  DONNER  LA  MAIN , LE  14  D'OCTOBRE. 

IV.  La  Paix,  placée  auprès  d’un  Guerreir,  dont  l’Epée  fe  brife  dans  fa  main  , & dont  le  Cafque 
& d’autres  armes  defenfives  tombent  par  terre.  Une  Main  fortant  d’une  nuée  tend  à la  Paix  un  ra- 
meau d’Olivier  * & le  Ven  Latin  que  voici  fert  ici  d’Infcription  : 

AUREA  PAX  V IGEAT , DET  DEUS,  ARMA  CADANT! 

FASSE  LE  CIEL  QUE  LA  PRECIEUSE  PAIX  FLEURISSE , ET 
QUE  LES  ARMES  TOMBENT  PAR  TERRE! 

Le  Revers  ne  contient  que  ces  quatre  Vers  Allemands  : 

DREISIG  JAHR  HATT  GEWERT  DER  KRIEG; 

VIEL  BLUTT  VERGOSSEN  WARD  ZUM  SIEG. 

DIS  JAHR  SCHICHT  COTT  DEN  FRIEDEN  FEINj 
DEM  SEY  EHR,  LOB,  UND  PREYS  ALLEIN. 

A N N O i<S48. 

APRES  UNE  GUERRE  DE  TRENTE  ANS , DANS  LAQUELLE 
BEAUCOUP  DE  SANG  A ÉTÉ  VERSÉ  POUR  OBTENIR  LA 
VICTOIRE  , DIEU  NOUS  ENVOTE  CETTE  ANNÉE  L'AI- 
MABLE PAIX : A LUI  SEUL  SOIT  HONNEUR , GLOIRE 
ET  LOUANGE!  L'AN  i<S48. 

Autour  de  cette  Infcription  on  voit  encore  les  deux  Ven  Latins  que  voici  : 

PAX  THEMIS,  ET  PIETAS,  SAPIENTIA,  MUSA,  RÈSÜRGÜNT, 

ET  CONTRA  GLADIUS,  BELLICA  SIGNA  JACENT. 

LA  PAIX , LA  JUSTICE  y LA  PIETÉ  y LES  SCIENCES 
ET  LES  MUSES  SE  RELEVENT ; 

MAIS  L'EPÉE  ET  LES  INSTRUMENS  DE  GÜERRE 
SONT  FOULEZ  AUX  PIEDS . 

V.  La  Tcte  de  la  cinquième  offre  aux  yeux  la  Juftice  & la  Conftancc , comme  il  paroit  pr  l’Inf- 
cription  , JUSTITIA  ET  CONSTANTIA,  portée  pr  deux  Anges  , qui  font  fortir  de 
leurs  Trompettes  le  mot  PAX  , LA  PAIX.  Ils  fouticunent  un  Globe  tetreftre,  en  foulant  aux 
pieds  des  Armes  , 6c  deux  Guerriers.  Dans  le  lointain  on  découvre  la  Ville  de  Munfter  ; & au- 
deffus  d’elle  dans  une  nuée  le  mot  JEHOVAH,  L’E  TER  NE  L.  L’Ittfcriptiou  confifte  en  Ces 
deux  Ven  Latins  : 

INNUMERIS  POTIOR  VIVAT  PAX  UNA  TRIUMPHIS: 

ET  THEMIS  iMPfcfc-IÜM,  MÂfcT£  J ACENTE,  REG  AT  I 

OUE  LA  PAIXy  MEILLEURE  QUE  D'INNOMBRABLES 
VICTOIRES  > FLEURISSE  ! 

ET  QUE  MARS  ETANT  TE  RR  ASSÉ  , THEMIS  GOUVERNE  L'EMPIRE! 

On 
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On  ne  trouve  eu  Reven  que  lTnicriptioo  fuivente,  entre  deux  rameaux  d'Olivier!  ld^8. 

FAX  AQUILÆ  CUM  AQUtLONE, 

SLU  UNIVERSI  ROMANI  IMPERII 
CUM  REC  NO  SUECIÆ, 

CONCLUSA  ET  PUBLICATA  OSNABRUGI5  WESTPHALOIlUM, 
ANNO  PACIFERO  MDCXLVIII. 

LA  PAIX  DE  L'AIGLE  AVEC  L'AQUILON, 

CEST  A DIRE  DE  TOUT  L'EMPIRE  ROMAIN 
AVEC  LE  ROTAUME  DE  SUEDE, 

CONCLUE  ET  PUBLIEE  A OSNABRUG  EN  WESTPHALIE, 

PENDANT  L'HEUREUSE  ANNEE  KS48. 


VI.  Un  Ange  qui  vole  tu-dcfîin  de  h Ville  de  Munfter  ; & qui  tient  de  B gauche  un  rameau 

Iiii  a d'O- 
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1648.  d’Olivier,  êr  de  fa  droite  une  Trompette  pour  annoncer  la  Paix.  L’Infcription  Allemande  eft  une 

— panie  de  l’Hymne  ciüntc  par  les  Anges  après  b rui fiance  du  Sauveur  : (1) 

|)S.  Luc 

L‘4'  EHR  SEI  COTT  IN  DER  HOHE! 

GLOIRE  SOIT  A DIEU  DANS  LES  LIEUX  TRES  HAUTS! 

Au  Revers , la  Paix , avec  un  rameau  d'Olivier  & quelques  épis  de  Blé.  L'Infcription  eft  b fuite 
de  ce  qui  précédé  : 

UND  DEN  MENSCHEN  FR.IEDT  AUFF  ERDEN! 

ET  PAIX  AUX  HOMMES  SUR  LA  TERRE\ 

VII.  La  Ville  de  Munfter  , au-dcfTus  de  hquellc  une  Main  , qui  fort  des  nuées  , étend  un  ra- 
meau de  Palmier  & un  rameau  d’Olivier  : 

MONASTERIUM  WESTPHALIÆ. 


MUNSTER  EN  WESTPHALIE . 


Cette  Ville  a tiré  fon  nom,  non  de  quelque  Monftre,  comme  on  le  débite  ; mais  d’un  certain  Mo- 
(»)  Délices  naftereque  Herman  (1)  quinzième  Evêque  de  ce  Dioccfe  a bâti  au  commencement  du  XI  Siècle  : 
«te*  Pu**  cet  Evêché,  érige  par  Charlemagne,  ayant  été  appellé  auparavant  Msnigârdtwrd. 

Bat.  tom. 

37  j.****  Au  Revers  , trois  Pigeons  qui  tiennent  dans  leur  bec  trois  branches  d’Olivier  , au-defius  d’un 
carreau  qui  foutient  un  Sceptre  & une  Couronne  : 

OJSiUtaL  (j)PAX  OPTIMA  RERUM. 

de  Belle 

PunJib.XL  Akn O DomiNI  MDCXLVIII.  *40CTobr!S. 

*•  f9T- 

RIEN  DE  SI  PRECIEUX  QUE  LA  PAIX. 

L'AN  DU  SEIGNEUR  1648,  LE  14  D'OCTOBRE . 

VIII.  La  huitième  a b même  Tête.  Au  Revers , deux  Mains  jointes  éebirées  d’une  lumière  eé- 
!efte,dans  laquelle  on  voit  le  mot  JEHOVAH  , L'ETERNEL.  L'Infcription  Allemande  eft  telles 

CED ACHTNUS  DES  ALLGEMEINEN  FRIEDENSCHLUSS 
IN  MUNSTER.  1648;  14  SB  RIS. 

MONUMENT  DE  LA  CONCLUSION  DE  LA  PAIX  GENERALE 
A MUNSTER  , LE  14  D'OCTOBRE  DE  L'AN  1*48. 

IX.  La  Paix , foulant  aux  pieds  Mars  A pluficurs  Armes  répandues  à terre.  D’une  main  elle  tient 
une  branche  d'Olivier,  & de  l'autre  un  Cor  dont  elle  parait  former.  L'Infcription  confifte  en  ces 
fîx  petits  Vers  Allemands  : 

DES  FRIEDENS  STIM  IETZT  HOCH  ERFREUT, 

WAS  UNFRIED  HAT  ZUVOR  ZERSTREUT. 

DER  FRIEDE  ALLES  WIEDER  EHRT, 

WAS  UNFRIED  S EHR  HATTE  VERKEHRT. 

ACH  HERR!  GIB  DAS  DER  FRIDENSTAND 
DAS  REGIMENT  BEHALT  IM  LAND! 

LA  VOIX  DE  LA  PAIX  REPAND  A PRESENT  LA  JOTE , PAR- 
TOUT OU  LA  GUERRE  AVOIT  PORTE  LA  DESTRUCTION.  LA 
PAIX  RELEVE  AVEC  ECLAT  CE  QUE  L'INIMITIE  AVOIT 
BOULEVERSE.  SEIGNEUR , FAITES  QUE  CETTE  HEU- 
REUSE PAIX  CONTINUE  DE  TENIR  LES 
RENES  DU  GOUVERNEMENT ! 

Au 
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Au  Revers,  deux  Rameaux  , qui  fout  enfetnble  une  Couronne  , contiennent  c«  dix  Ven  Aile-  J ^ , 8, 
mands  : - „ * 

DAS  sechzehnhunderst  achtzehnd  jahr 

IN  UNFRIED  TEÜTSCHLAND  SETZET  G A H Ri 
BISS  COTT.DER  WAHRE  FRIEDENSHRLD, 

STADT  OSNABRUG  UND  MUNSTER  WEHLTi 
DAS  DA  DER  HOHEN  HAUPTER  RATH 
DEN  FRIEDEN  SÜCHTEN  FRUH  UND  SPATH. 

MIT  WELCHEN  ER  AUCH  WORDEN  EIN, 

DAS  SECHZEHNHUNDERTVIRZICNEUN, 

MIT  FRIED  DAS  TEÜTSCHE  REICH  ERFREUN. 

AUF  I GEBET  GOTT  DIE  EHR  ALLEINI 

VAN  MILLE  S/X-CENS  DIX-HUIT  ASSOIT  ALLUME  LA  guerre 
' DANS  TOUTE  L'ALLEMAGNE-,  JUSQU'A  CE  QUE  DIEU,  LE 
VERITAB  LE  PRINCE  DE  PAIX,  CHOISIT  LES  VILLES  D'OS- 
N AB  RU  G ET  DE  MUNSTER, POUR  QUE  L'ASSEMBLEE  QUI 
REPRESENTOIT  LES  SOUVERAINS  T TRAVAILLAT 
SANS  RELACHE  A L'OUVRAGE  DE  LA  PAIX.  ETANT 
TOUS  D'ACCORD  L'AN  MILLE  SIX-CENS  QUARAN- 
TE-NEUF, ILS  REJOUISSENT  L'EMPIRE  EN 
T RETABLISSANT  UNE  TRANQUILLITE 
GENERALE.  QUE  LA  GLOIRE  EN 
SOIT  DONNEE  A DIEU  SEUL I 

X.  La  Paix , édaifée  d’une  lumière  célefte  oit  l’on  voit  le  nom  Hébreu  de  L’E  T E R N E L à 
foule  aux  pieds  Mars  , entoure  d’ Aimes  8c  de  Diapeaux.  Ces  ligures  fout  environnées  de  ces  deux 
Vers  Allemands: 

GOTT  LOB,  DER  UNS  SO  GUTIG  LIE  BT, 

DEM  KRIEGE  WEHRT  , UND  FRIDE  GIBT* 

LOUANGE  SOIT  A DIEU,  QUI  NOUS  DONNE  TANT  DE  MARQUES 
DE  SA  BONTE  ET  DE  SON  AMOUR , QUI  ELOIGNE  DE  NOUS 
LA  GUERRE  , ET  QUI  NOUS  DONNE  LA  PAIX! 

Au  Revers  on  voit  l’Envie  , tenaifée  fous  l'Amitié  8c  la  Fidelité  qui  s’cmbralTeut.  Ces  deux 
Ven  Allemands  font  l’Infcription  : 

WO  G U Ta  UND  TREU  SICH  KUSSEN, 

LIGSTU,  O NEID , ZUM  FUSSEN. 

O ENVIE,  TU  ES  FOULEE  AUX  PIEDS,  LA  OU  L'AMITIE' 

ET  LA  FIDELITE  SE  BAISENT. 


Ttm.  II. 


Kit  tt  le  H I S- 
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LIVRE  OU  A T R I E M E. 


E fut  ainfi  qu’aprés  une  fi 
grande  eflufion  de  fang, 
la  Paix  defiüée  tn-vaut 
pendant  fi  longtrms  foc 
rétablie  par  tout  l'Empi- 
re j & que  lé$  Prôviftcés- 
par  une  fcmblablc  faveur 
du  Ciel , leur  nouvelle  République , qui 
avoit  été  ibutenuc  par  une  ft  tangué  G ucr- 
tc,  affermie  for  de  foliées  fbndemens.  La 
France  pourfuivant  la  Guerre  contre  l’Ef- 
pagne , rappella  d'Allemagne  Tes  Trou- 
pes auxiliaires , pour  tourner  avec  plus  de 
vigueur  les  armes  contre  les  frontières  de 
Namur,  du  Hainaut  & de  la  Flandre. 
La  première  dé  ces  Provinces  avoit  alors 
pour  Gouverneur  & pour  Capitaine -gé- 
2?^"  neral,  Claude  de  (i)  ^Jc  » au^î  difiin- 
b « tom.  gué  par  Ton  expérience  dans  ïcs  affaires 


gué  par  fon  expérience  < 
ni.pig.ij.  militaires  , que  par  la  noblcflè  de  fon  ori- 
gine. Marc  de  Ryc  Marquis  dé  Varam- 
ft).  t bon  & Chevalier  ac  la  Toifon  d’or  , que 


nous  avons  vu  (*)  Gouverneur  de  l’Ar- 
tois, mourant  fans  Enfâns  I*an  (i)  i 799, 
avoit  lailfé  ce  Marquifat  au  Fils  aifié  de 


Philibert  de  Rye  Comte  de  Varax , qui 
périt  dans  le  Ç*)  Combat  de  Turnhout,  (•)/.?<•*. 
& laifla  la  vléroire  au  Prince  Maurice.  ***47,‘ 
Son  Succôffoür  nommé  Chriftofle  de  Rye 
fiit  donc  Marquis  de  Varambon , fans 
compter  fes  autres  Titres  de  Comte  de 
VaTaX  êc  de  la  Roche,  & de  Seigneur  de 
Neufchâtel.  Etant  Colonel  d’un  Régi- 
ment de  Bourguignons,  fl  fot  honoré  par 
l’Archiduc  Albert  de  l'Ordre  de  Chevale- 
rie , & dans  la  fuite  il  reçut  le  Colier  de  , 
la  Toifon  (3^  de  Philippe  III  lui-même.  Si  *5^ 
De  fon  Ëpoufè  Lconore  de  Chabot  il  eut  toüm» 
un  Ffls  nommé  François , Marquis  de 
V arambon.  Il  eut  encore  deux  Fils  plus 
jeunes,  l’un  nommé  François  de  Ryc,  8c 
l’autre  Claude.  Le  premier  fat  Evêque 
de  Befançon  9 8c  le  lecond  Baron  de 
feakmçon  & Gouverneur  de  Breda.  Il  de- 
vinr  l’m  i<S3o  , Manbrc  du  {4)  Con- 
feu  dTtat , 8c  dès  l’année  même  do«t  fol. 
il  s’agit  ici  , Gouverneur  8c  Capitai- 
ne - général  du  Paré  de  Namur  > ce 
qui  paroit  avec  évidence  par  le  Jctton 
Vdivant. 


Sk  Armes , qui  font  d'azur  1 une  (j)  Aigle  d’argent,  attachées  au  Colier  de  S.  Jaques  , dont  (r)jurifp. 
il  croit  Chevalier  i Heraka. 

fol.  405-. 

CLAU- 
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CLAUDE  DE  RYE,  BARON  DE  BALANÇON;  Godÿixhh»*  >648. 
Et.  CAPitainb  GeNeraL  DU  COMTE*  DE  NAmvR. 


Quelques-uns  prétendent  que  pour  la  dertrudion  des  Maures  » cet  Ordre  aie  déjà  été  érigé  pic 
Alfonfe  le  Charte  , & même  par  Ramire  Roi  de  Caftille , qui  a vécu  au  milieu  du  IX  Siecle. 

D’autres  foutiennent  qu’il  a été  établi  dans  le  (O  XI  Siecle,  par  Alfonfe  IX  Roi  de  Cartille. 

Ce  qu’il  y a de  certain , c’eft  que  lous  le  Règne  de  celui-ci  plufieurs  Nobles  diftingués  mirent  en-  Chroa. 
fcmble  tous  leurs  biens»  & fe  liguèrent  pour  détruire  dans  l' Efpagne  l’Ennemi  commun.  Ecclelûft. 

Au  ReVen » les  Armes  de  Namur,  furmontées  d’une  Couronne» 

GECToirS  DES  ESTATS  DE  NAMUR.  KS48. 


Les  Païs-Bas  Efpagrtols  fe  trouvoient 
alors  expofés  plus  que  jamais  aux  mal- 
heurs de  la  Guerre.  Au  commencement 
de  la  Campagne , le  Roi  de  France  fit 
afiêmbler  fes  Troupes  fous  la  conduite  du 
Prince  de  Condé  , qui  fit  invertir  le  1 7 
de  Mai  (a)  la  Ville  d’Ypres.  Il  y fit 
HiR.de  ouvrir  la  tranchée  dans  quatre  diflfcrens 
UouXiv.  endroits  , & il  pourta  fes  attaques  avec 
J^',68.  tant  de  force,  que  les  Articgés  forent  con- 
traints de  fe  rendre  le  28  au  même  mois. 
L’Archiduc  Lcopold  avait  bien  tâché  de 
forcer  les  Lignes  des  Afliegeans  * mais 
trouvant  la  cnofe  impraticable  , U avoit 
tourné  fes  armes  contre  Courtray , qui  lui 
tomba  entre  les  mains  fans  une  réiirtancc 
opiniâtre.  Ce  fuccès  fut  encore  couron- 
né par  une  vi&oire  que  le  Marquis  de 
Sfondrate  remporta  fur  un  Corps  de  Fran- 
S°*s  comman<îc  Par  le  Maréchal  de  ($) 
Rantzau  , qui  fut  fait  lui -même  prilon- 
nicr.  Pour  profiter  de  cet  avantage, 
Léopold  fit  mettre  le  fiege  devant  Fumes, 
donc  le  Gouverneur  donna  toutes  les  preu- 
ves imaginables  de  valeur  5c  de  condui- 
te. Il  repourta  le  prémicr  Aflaut  avec 
beaucoup  d’intrépidité  » mais  ayant  vu 
plus  de  deux -cens  des  Tiens  périr  dans 
cette  rencontre  , & fe  trouvant  hors  d’é- 
tat d’attendre  une  féconde  attaque,  il  prit 
le  parti  de  rendre  par  Capitulation  la 
Place  qui  lui  avoit  été  confiée.  Pour  ar- 
rêter les  progrès  des  Ennemis  , le  Prince 
de  Condé  marcha  à leur  rencontre  le  14 
Août , à la  tête  d’environ  dix-fcpc-millc 
feck^de*'  f+)  hommes  , dans  la  réfolution  d’arta- 
fer.tom.l.  quer  l’Archiduc  dans  fon  Camp.  Non 
P*-  *96-  feulement  celui-ci  avoit  pris  la  nuit  fui- 
vante  la  Ville  de  Lens  , mais  il  avoir  en- 
core rangé  fon  Armée  en  bataille  dans  un 
terrein  u avantageux  , que  les  François 
n’ofant  pas  entamer  le  combat  fe  conten- 
tèrent ae  parter  tout  le  jour  en  legeres 


efearmouches.  Comme,  (f)  faute  d’eaii  M ^ 

& de  fourage , ils  ne  purent  refter  là 
longtcms , le  Prince  de  Condé  décampa  Louûxiv. 
à la  vue  des  Ennemis  ; mais  eux  qui  fe  i'7# 
voyoient  hors  de  danger , fe  fentirent  ani- 
més à faire  tomber  leur  Cavalerie  fur  les 
François  qui  fc  retiraient.  Cette  charge  fe 
fit  avec  tant  d’ordre  5c  avec  une  telle  im- 
pétuofité  , que  la  Cavalerie  Françoife  foc 
mile  en  déroute  & renverfee  fur  le 
Corps  de  bataille , donc  les  prémiers 
rangs  furent  jeetés  dans  la  plus  grande 
confofion  par  le  même  choc.  Là-defi- 
fus  Jean  Bcc  , Général  dans  les  Armées 
Efpagnoles,  élevé,  de  Mçflâgcr  qu’il  é** 
toit  auparavant , (d)  jufques  à ce  degré  (S)  Ddîcw 
éminent  , par  fes  longs  ferviccs,  crut  {jj 
déjà  la  viéhoire  certaine  , & fit  entrer  fon  iil  p* 
Infanterie  dans  la  plaine  pour  boulcvet- 
fer  ablofoment  le  Corps  de  bataille  des 
François.  Mais  les  Eicadrons  Efpagnols 
s’étant  ouverts  trop  mconfidcrérncnr  pour 
donner  partage  à rln£incerie  , les  Fran- 
çois faifirenc  cette  occafion  pour  faire 
une  décharge  générale  M de  toute  leur  (?)  Itw- 
moufqucccnc  , qui  mit  (c  dernier  des-  1094 
ordre  dans  la  Cavalerie  Efpagnole.  Quoi- 
qu’elle fût  bientôt  rétablie  5c  ramenée  à 
la  charge  , clic  foc  mife  en  foite  par  une 
féconde  attaque  , 5c  les  formidables  ref- 
tes  de  cette  célébré  Infanterie  Efpagno- 
le, qui  de  tout  tems,  5c  meme  dans  la 
Bataille  de  Rocroy,  s’étoienc  acquis  tant 
de  réputation , ne  fc  trouvant  plus  fou- 
tenus  , furent  abfolumcnc  défaits  5c  dé- 
truits. Il  eft  vrai  qu’ils  fe  fâuveccnc  en 
partie  par  la  foite  dans  la  Ville  de  Lais  * 
mais  cette  Place  ayant  été  rcprife  le  len- 
demain, ils  tombèrent  tous  entre  les  mains 
du  Vainqueur.  La  mémoire  de  ce  glorieux 
fuccès  , par  T8J  lequel  , après  qu'on  eut  W Dc 
repris  Furnes,  la  Campagne  tut  terminée,  fe 
trouve  confervocfur  la  Médaille  que  voici.  LomtXiv. 

tom.  I. 

P“g  «57. 
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La  Tête  du  Roi  de  France  : 

LUDOVICUS  Xim,  REX  CHRISTIANISSIMUS. 

LOUIS  Xir,  ROI  TRES- CHRETIEN. 

Le  Reven  rcprcfentc  la  France  » qui  placée  auprès  d’un  monceau  d'Armes  conquifcs , 6c  foulant 
aux  pi-ds  les  Ennemis  terraflés , tient  d*une  main  l’Ecuffon  de  in  Armes , & de  l'autre  une  Lance  : 

LEGIONUM  HISPAN icaxum  RELIQJJIAE  DELETAE 
AD  LENTIUM.  MDCXLVIII. 

LES  DEBRIS  DES  BANDES  ESPAGNOLES  ENTIEREMENT 
DETRUITS  AUPRES  DE  LE  NS.  1648. 


Dans  les  Provinces-Unies , qui  n’éroient 
plus  que  (impies  fee&arrices  de  cette 
Guerre , le  grand  loin  qui  occupoit  les 
Etats  , & les  Magiftrats  des  Villes  parti- 
culières , concemoit  le  rétabliiïèment  des 
Finances  , le  retranchement  des  dépcafcs 
inutiles  , & d’autres  affaires  domcltiqucs. 
On  n’y  négligea  pas  non  plus  de  taire 
fleurir  les  Sciences  & les  Belles  - Lettres , 
ce  qui  paroit  par  l’Univcrfité  de  b Pro- 
vince de  Gucldrc,  érigée  pendant  cette 
même  année  à Hardcrwyk.  Dès  l’an  1 372, 
les  Minimes  y avoient  établi  une  Ecole 
vir^n*  P°ur  C1)  l’mflruftion  de  la  Jcundle  : 
beijjir  u mais  la  maifon  qui  lcrvoit  à cet  établillè- 
>7°°-  ment  ayant  été  con fumée  par  les  fiâmes, 
dans  un  incendie  général  de  cette  Ville 
arrivé  au  commencement  du  XVI  Siècle, 
elle  (ùt  rebâtie  le  6 d’O&obre  de  l’an 
1 5-40  \ fie  foixante-cinq  ans  après  , pen- 
dant le  Gouvernement  du  Prince  Maun- 
«fSord.  ce  , elle  (ut  érigée  en  Ecole-llluftrc  (2) 
«^  pg-r.  de  la  Veluwe.  Dès-lors  on  n’y  enfeigna 
pas  feulement  les  Langues  favantes  , mais 
encore  la  Théologie  , la  Jurifprudcncc, 
la  Medecine  , & l’Hiftoire.  Mais  les  E- 
tats  de  Gueldrc  aflemblés  à Zutphen  l’an- 
née précédente , voyant  leur  Jcuncffc  plus 
adonnée  au  maniement  des  Aimes  qu’à  cc- 
. . - , lui  des  Livres  , prirent  dans  cette  Dicte, 
Mémoire!  (?)  ^ I+  d’Avril , la  réfolution  de  for- 
^.uPr°,cr-  mer  une  Univerfité  à Hardcrwyk.  Ils  en 
Cicraèr.  dreflerent  le  Plan  & les  Loix  , le  10  de 
Mars  de  cette  année-ci , dans  leur  Dicte 


(4)  qui  fc  tint  à Arnhem  * & le  x s du  (4)  Lege» 
mois  fuivant  l’Inauguration  s’en  fit  fous  b k s»t. 
diredion  de  fut  Curateurs , qui  dirent  j£cAg^: 
Tuftc  Vyg,  Amaut  de  Bye,  Gautier  de  n*p*g  j- 
Roode , Cafin  van  Hel , Sieard  d’ Arnlicm , 

& Jean  de  Wynbcrgcn.  Environ  à neuf 
heures  du  matin  les  Curateurs  marchèrent 
entre  1a  Bourgeoife  armée,  de  l’Hôtel 
de  Ville  vers  l’Univcrfité,  deux  à deux, 
précédés  du  Bedeau  avec  fa  Malle 
d’argent.  Ils  étoient  fuivis  par  les  huit 
Profeflêurs  , par  les  Magidrats  , les  Mi- 
nières, les  principaux  d’entre  la  Noblcflè, 

& par  les  Habitons  de  la  Ville.  Après 
qu’on  eut  entendu  un  Concert  de  Mufi- 
que , le  premier  Curateur  Julie  Vyg, 
ayant  déduit  les  raUons  qui  avoient  porté 
les  Etats  de  b Province  à ériger  cette  U- 
niverfité,  ordonna  au  Secrétaire  Corneille 
Tollius  de  lire  les  Lettres-patentes  qui  rè- 
gloicnt  les  Loix  & les  Privilèges  de  cette 
nouvelle  Académie.  Cette  prémicrc  Af- 
fcmbléc  fut  terminée  par  un  (y)  nouveau  (r) 
Concert,  Le  lendemain  matin  le  Profef-  m*  Duc. 
feur  Jean  Chnftins  , choifi  par  les  Cura-  & 
ccurs  pour  premier  Rcélcur-magnifique,  Zutpk.  fo- 
monta  en  Cnairc,  & y prononça  une  bd-  ïu&urat' 
le  Harangue  convenable  au  fujer.  L’après-  f 
dinéc  b même  chofc  fut  faite  par  le  rro- 
feflêur  George  Hoorn  , & par  le  Secré- 
taire Tollius  i & à peine  le  dernier  cut-il 
fini , que  le  Chœur  & toute  l’Eglilc  re- 
tentirent d’inftrumcns  de  Muiiquc.  De 
la  Cathédrale  , où  cette  cérémonie  s’étoit 
faite 
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faite  , les  Curateurs  , les  Profcflèurs  & 
les  Magiftrats  fè  tranfporterent  à l'Uni- 
(.uoJf  vcrfité  , & de  là  vers  les  fept  heures  du 
fbir  vers  l'Hôtel  de  Ville  , où  l’on  avoir 
com.  préparé  un  magnifique  teflin  pour(r) 
juÿjrit.  <•«  quatre-vingts  Convives-  Ce  fut 
Ht- 


une  réjouïflânce  générale  dans  toute  la  ><£4.8. 
Ville  : on  alluma  des  Feux  de  joyc  — *' 
pendant  & après  le  repas  1 le  canon 
fut  tiré  i & par  ordre  des  Etats  de 
Gucldre  & de  Zurpaen , on  frappa  la 
Médaille  luivante. 


Les  Armes  de  Gucldre , avec  ente  Iofcrîptinn  : 

VICT OR1Æ  PRÆM1UM  EIBERTAS. 

LA  LIBERTE  EST  LE  EUX  DE  LA  VICTOIRE. 


Cette  Liberté  de  h République  venait  d'être  pleinement  reconnue  3e  affermie  par  U Paie  de 
MunOer. 

Au  Revers  on  lit , au  milieu  d'un  feuillage  fort  enjolivé , Vlnfcripcion  fuivante  : 

PACE  DOME  FORISQUE  SANCITA, 

ACADEMIA  HARDERVICI  FONDAT  A, 
ILLusTRtssiMi  OR  DINES  DUC  atsm  GELRIÆ 
ET  COMitatus  ZUÎrsaKie, 

IN  REI  MEMORIAM, 

H U NC  NUMMUM  CUDI  FECERUNT. 

>«48. 

1 ■ ' 

LA  PAIX  ETANT  CONCLUE  AU  DEDANS  ET  AU  DEHORS , 

ET  L’UNI  PE  R SITE?  DE  HARDERWTK  ETANT  FONDEE , 

LES  TRES  ILLUSTRES  ETATS  DU  DUCHE  DE  GUELDRE 
ET  DU  COMTE  DE  ZUT  P HE  N 
ONT  FAIT  FRAPPER  CETTE  MEDAILLE , 

POUR  EN  ETRE  UN  MONUMENT. 

1648. 


Cette  même  année,  on  jetta  à Amftcr- 
dam  les  fondemens  d’un  nouvel  Hôtel  de 
Ville , dont  on  ne  pouvoir  plus  fc  palier. 
Par  le  grand  nombre  des  affaires  , qui 
s’augmentoient  tous  les  jours  avec  k 
Tom.  IL 


Commerce , le  vieux  Hôtel  de  Ville  dc- 
venoit  trop  petit.  Le  tems  avoit  d’ailleurs 
tellement  aftbibU  ce  bâtiment , que  des  fIJ 
l’année  (a)  léif  le  Clocher  panchoit  fi  ÎIL  Amf? 
fort  d’un  côté,  qu’on  avoir  été  obligé  d’en 

L1U  abat-*”1,  ***■ 
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1 abattre  la  partie  fuperieure.  Ces  motifs 
* portèrent  dans  la  fuite  les  Bourgucmcftres 
& le  Confeil  de  la  Ville  à prendre  la  ré- 
folution  d’en  bâtir  un  autre  , à peu  près 
dans  le  même  endroit , mais  un  peu  plus 
en  arriéré  j & de  donner  à ecc  édifice  la 
grandeur  néccffaire  & une  magnificence 
proportionnée  à fon  étendue  En  entre- 
prenant un  bâtiment  de  cette  importance, 
on  ne  voulut  rien  négliger  pour  le  faire 
répondre  au  but  qu’on  fc  propofoit.  Pour 
cet  effet  on  confulta  les  Architectes  les 
plus  habiles  & les  plus  expop  , non  feu- 
lement parmi  les  gens  du  raïs  , mais  en- 
core parmi  les  Etrangers  , & on  leur  fie 
drcflèr  pluficurs  Plans  félon  les  principes 
de  P Architecture  la  plus  régulière.  Comme 
entre  ccs  différons  rions  celui  de  Jaques 
van  Campcn  & de  Daniel  Stalpart  fût 
jugé  de  toures  manières  le  meilleur , les 
Bourgucmcftres  & le  Confeil  réfôlurcnt  de 
le  fuivre  entièrement  * & ils  nommèrent 
pour  avoir  l’Intendance  d’un  ouvrage  fi 
conliderablc,  Mrs.de  Graaf,  Wavcrcn, 
Maarfcvccn,  &Gcclvink.  Dès  que  cette 
réfolution  fut  prife,  on  commença  fous  la 
direction  de  ccs  Magiftrars  à abattre  les 
maifons  derrière  l’ancien  Hôtel  ae  VUle, 
& celles  qui  ctoient  au  Nord  de  cet  édi- 
\<r  bST.  fice  CO  nuques  à PEglifc  neuve,  dont  on 
vin  Amf.  rafa  auffi  le  Cimetière.  On  ne  différa 
|"^mo  point  à creufer  la  terre  , & le  io  de  Dé- 
t j]î°'  cembre  1 64.6  on  abattit  avec  le  même  zèle 
les  Cachots  , dont  les  Prifonniers  furent 
tr.f  ni  portés  dans  d’autres  priions  derrière 
la  Maifon  des  Orphelins  Aumôniers.  En 
un  mot  on  travailla  avec  une  telle  ardeur, 
que  le  1 .de  Janvier  de  cette  année  le  treil- 
lis fut  déjà  placé  , & que  le  20  du  même 
mois  on  commença  de  piloter.  Sans  ce 
moyen , quoique  pénible  & d'une  grande 
dépenfe,  le  rerrein  d'Amftcrdam  cft  trop 
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marécageux  pour  qu’on  y puiflè  bâtir  un 
édifice  de  quelque  importance.  Il  faut  que, 
félon  la  pefanteur  du  bâtiment , les  pieux 
foient  gros,  longs , nombreux  , & ferrés  : d 
faut  meme  en  faire  pcnctrer  les  pointes 
jufqucs  au  fond  de  fable.  De  cette  manié- 
ré on  eut  befoin  pour  affermir  les  fondc- 
mens  de  l’édifice  dont  il  s’agit  ici, de  près 
de  quatorze-mille (2 J pieux.  Les  Magiftrats  fol.  ijT 
n artcncf|rcnt  point , pour  foire  pofer  la 
prémierc  pierre , que  le  pilotage  fût  entiè- 
rement achevé  , ce  qui  n’arriva  que  le  6 
d’OCtobre  de  l’année  fuivantc.  Ils  choifi- 
rent  pour  cela  le  28  d’OCtobre  de  cette 
année,  dans  laquelle  Mrs.  Gautier  Valko- 
nicr,  Gérard  Schaap  , Gerbrand  Paneras 
Fils  de  Nicolas  , & Corneille  de  Graaf, 
ctoient  Boureuemcftres.  Ce  jour-là,  ccs 
quatre  Magiftrats  accompagnés  de  quatre 
Jeuncs-gcns  de  grande  elperancc  , qui  c- 
toient  ou  leurs  Fus,  ou  leurs  Neveux,  mar- 
chèrent du  vieil  Hôtel  de  Ville  vers  le 
pilotage  du  nouveau  , fuivis  d’un  cortège 
d’Huillicrs  & d’autres  Officiers  de  la  Ville. 
Lorfqu’ils  y forent  arrivés , ils  ordonnè- 
rent à ccs  quacrc  Jeuncs-gcns, Gerbrand 
Paneras,  Jaques  de  Graaf,  Sybrand  Val- 
konicr,  & Pierre  Schaap , de  polcr  la  pré- 
micre  pierre  de  ce  fuperbe  bâtiment  ; ce 
qui  fe  fit  aux  acclamations  de  tous  les  ou- 
vriers. La  mémoire  de  cette  cérémonie  fe 
trouve  confcrvée  fur  une  pierre  de  marbre 
blanc  , placée  fous  la  partie  méridionale 
de  cct  Edifice  -,  & fur  une  autre  de  marbre 
noir  , avec  des  caraCteres  d’or  , laquelle 
on  voit  dans  le  Tribunal  de  cct  Hôtel.  On 
l’a  voulu  immortalifer  encore  par  quatre 
Médailles  d’or  gravées , qui  furent  don- 
nées aux  quatre  Jeunes -gens  deftinés  à J* 
pofer  la  première  pierre , & qu’ils  porte- 
rcnt  ($)  fur  la  poitrine  pendant  cette  cé-  1 
rémonic»  m-vn- 


Armes  d’Amfitidam  , furmontc«  d’une  Couronne  Impériale  > & ayant  pour  fup ports  deux 

Lions. 
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Lions.  Sous  ccs  Armes  on  voit  l’Epoque  de  cette  cérémonie , favoir  l’an  1648.  Le  Revers  ne  eon-  1648. 
tient  que  l’Infcription  Holhndoife  que  voici  : 


TER  GEDACHTENIS 

DAT,  ONDER  ’T  GESACH  DER  HEEREN  BURCERMeejteREN 
DEN  EERSTEN  STEEN  VAN  T AMSTERDAMS  STADHUIS 
JS  GELEGT, 

DO  OR  GERBRAND  PANCRAS,  JACOB  DE  G R A AF, 
SYBRAND  VALKONIE  R,  PIETER  SCHAAP, 

DER  HEEREN  BURGERMeisteREN  SOONEN  EN  NEVEN, 

IS  DEESEN  PENNING  DOEN  MAKEN. 

DEN  XXVIII  OCTOBer  AnnO  MDCXLVIII. 


CETTE  MEDAILLE  A ETE!  FAITE 
EN  MEMOIRE  DE  CE  QUE , 

SOUS  L’AUTORITE  DES  SEIGNEURS  BOURGUEMESTRES , 

LA  PREMIERE  PIERRE  DE  LA  MAISON  DE  VILLE  D'AMSTERDAM 
A ETE  POSEE 

PAR  GERBRAND  PANCRAS , JAQUES  DE  GRAAF , 

STB  RA  ND  VALKONIE  R,  PIERRE  SCHAAP , 

FILS  OU  NEVEUX  DES  SEIGNEURS  BOURGUEMESTRES. 

LE  a8  D'OCTOBRE  1648. 


Dans  le  meme  tems  qu’on  s’occupoie  à 
Amftcrdam  à bâtir  un  nouvel  Hôtel  de 
Ville,  on  fongeoit  en  Angleterre  à boulc- 
vcrlèr  abfolumcnt  l’Autorité  Royale.  De- 
puis que  Charles  avoit  été  livré  aux  An- 
(*;  u.  r *ri.  glois  par  Tes  Sujets  (*)  d’Ecoflc  pour 
W *86-  une  bonne  fomme  d’argent , il  fut  gardé 
pendant  quelque  tems  dans  le  Château 
(0  L*Tcy  (1 J de  Holmby  , d’ou  le  Parlement  étoit 
Hift.rfAn-  a|ors  d’intention  de  le  laire  tranfportcr  à 
furn.  iv.  Oatlands.  Avant  que  d’exccuter  ce  def- 
re1»1-  fein  , il  avoit  rélolu  de  caflèr  une  bonne 
partie  de  les  Troupes  , & il  avoit  rejette 
avec  indignation , & même  fait  brûler  par 
Ffi1»»-  *a  (0  ma*n  ^u  bourreau  , une  Requête 
féditieufe  des  Gens  de  guerre  , dont  les 
uns  demandoient  avant  que  de  quitter  les 
armes  , des  récompcnfcs  , & les  autres 
dequoi  fublifter  à leur  aife.  Rebutés  de 
cette  manière  , ils  oferent  prendre  pour 
leur  Chef  Olivier  Cromwcl  un  de  leurs 
Généraux  , s’emparer  de  la  perfonne  du. 
Roi , & le  transporter  en  dépit  du  Parle- 
ment à Newmarket.  Peu  contente  encore 
d’un  procédé  fi  violent , toute  l’Armée 
conduite  par  leur  nouveau  Chef,  après 
avoir  demandé  en-vain  jufticc  contre  quel- 
ques Membres  du  Parlement  qui  lui  é- 
toient  contraires, marcha  droit  à Londres, 
& força  cette  Aflembléc  de  ch  a Hcr  dix 
. . 1MA  perfonnes  d’entre  elles , qui  avoient  le 
pag.,3;.  plus  contribué  à faire  (3 J rejetter  la  Re- 


quête. Peu  de  tems  après , le  Roi  s’évada 
& s’enfuir  dans  l’Ilc  de  Wight.  Mais 
comme  le  Gouverneur  de  cette  Ile  fc  dé- 
clara pour  le  Parlement , & que  les  vents 
contraires  empêchèrent  ce  malheureux 
Prince  de  fe  retirer  plus  loin  , il  retomba 
bientôt  entre  les  mains  de  fes  Ennemis, 
qui  oferent  prononcer  folcnnellement,  1649. 

qu’il  étoit  (4)  déchu  de  la  Dignité  Royale.  : — 

Malgré  cette  démarche,  le  Parlement  en-  mL'h*. 
tra  avec  lui  dans  une  nouvelle  Négocia- 
tion , pour  tacher  d’en  venir  à un  accom- 
modement. Mais  l’Armée , qui  étoit  bien 
éloignée  d’approuver  ccs  Conférences , & 
qui  vouloit  abfolumcnt  qu’on  fit  le  pro- 
cès au  Roi , trouva  une  fécondé  Ibis 
moyen  de  s’aflûrer  de  fa  perfonne.  Après 
l’avoir  conduit  au  Château  de  Hurft,  elle 
entoura  à l’improvifie  le  lieu  où  s’aflcmble 
le  Parlement , challa  la  Garde  ordinaire, 
fit  prilonnicrs  quelques  Membres  de  cet 
augufte  Corps  , & défendit  fous  des  pei- 
nes rigoureufes , à cent  foutante  autres  qui 
lui  étoient  fufpeéts,  d’y  rentrer  jamais.  Le 
peu  de  Membres  qui  reftoiene , étant  ou 
privés  de  tout  pouvoir  , ou  d’accord  avec 
les  Gens  de  guerre  , firent  tranfportcr  le 
Roi,  félon  le  dclïr  de  l’Armée,  de  Hurft 
(f)  Windfpr.  Ils  érigerent  un  nouveau  (r)  Ibid. 
Tribunal  pour  le  juger,  & déclarèrent  que  P9**** 
tous  ceux  qui  croyoicnr  pouvoir  acculer 
Charles  Stuart  de  quelque  crime  , étaient 
LUI  2 auto- 
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164.9.  autorifés  à porter  librement  devant  ce 

nouveau  Tribunal  leurs  plaintes  contre  lui. 

Au  mois  de  Janvier  de  l’an  1 649 , le  Roi 
fuc  conduit  devant  ces  Juges-,  & quoiqu’il 
les  rccuÛt,  comme  deilituésde  tout  droit 
pour  le  juger,  ils  ne  laifièrent  pas  de  con- 
îiî  suu!*  t'nucr  à lui  faire  Ion  procès  , le  déclarc- 
î ,n  Moii.  rent  atteint  & convaincu  de  (1)  Haure- 
îû4Kebt'  Trahifon,  6c  le  condamnèrent  à avoir  la 
foi.  ^8.  (2)  tête  tranchée  d’une  hache  , félon  la 

n-ftdîo*  coutlimc  du  ^s-  Avec  la  même  fermeté 
çiét.  dont  il  avoit  entendu  fa  Sentence,  l’infor- 
tom.iv.  tune  Charles  monta  fans  être  lié  le  30  de 
JjfÂîS-  O)  Janvier  fur  l’échaffaut  qu’on  avoit 
mi  ï.ajL<n  drcflc  exprès  devant  le  Palais  de  Whire- 
wn  fiait  ci  jyQ  & couvert  de  deuil.  Après  avoir 
ni.  Je*l  adrefTé  au  Colonel  Thomlinfon  , qui  l’ac- 

toJ.  Jll.  * ’ 


compagnoit  dans  ces  trilles  circonflanccs, 
une  courte  Harangue  oui  tendoit  à jufli- 
ficr  fa  conduite,  il  mit  lui-meme  fon  bon- 
net , pofa  fa  tére  fur  le  billot , 6c  donna  M 
au  Bourreau  deguifé  (4)  le  lignai  de  por-  (fj  kciÔl 
ter  le  coup  , qui  lui  ôta  la  vie  dans  un  ^ St au. 
fcul  inftanr.  Le  14  de  Février  la  nouvelle  JJjJjJ: 
de  la  tragique  (f)  fin  de  ce  Monarque  16*9. 
fut  portée  par  un  Courier  extraordinaire 
à La  Haye  , où  le  20  du  même  mois  les  nu 
Etats-Généraux  en  corps  allèrent  faire  le  ft“*“ 
compliment  de  condoléance , fur  cette  m.  ded 
déplorable  mort , au  (6 ) Prince  de  Gai-  3*4- 
les , fous  le  nom  de  Charles  II , Roi  de  ^ srau. 
la  ( 7)  Grande-Bretagne.  La  mémoire  de  HoIL 
ce  runefte  accident  cil  confervée  fur  les  * 
Médailles  fui  vantes.  foi*  >r* 

8c  16. 


I.  Le  Bulle  de  ce  Roi  , avec  ces  Titres  : 


CAROLus  I,  Dbi  Gratia,  Mack*  Britannia,  Francia, 

ET  Hhuniæ  REX,  ET<ï  GLOriosæ  MEMoriæ. 

CHARLES  /,  PAR  LA  G RACE  DE  DIEU , ROI  DE  LA 
GRANDE-BRETAGNE , DE  F RA  N C E ET  D'I  R LA  N- 
DE,  ETC.  DE  GLORIEUSE  MEMOIRE. 

Le 
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L e Revers  de  cette  Pièce  , qui  ne  fe  trouve  que  dans  un  Livre  Anglois  (*)  qui  traite  des  Mé- 
«billes,  ne  porte  que  l'Infcription  fuivantc  : 


REX  PACIFICUS  VICTUS  V I NC  E B AT  HOSTES, 
VICTOR q.u b TRIUMPHAT  IN  CÆLIS. 


(ij  a DU- 
cogrfeof 
Modal*  iu- 


toL  i ij. 


ROI  PACI F I QJJ Et  QU  O I QU  E VA  l N CU , IL  VAINQU IT 
SES  ENNEMIS-,  , 

ET  VAINQUEUR  IL  TRIOMPHE  DANS  LE  CIEL. 

II.  & III.  La  féconde  A la  troilicme  ne  different  qu'en  grandeur.  Elles  ont  b meme  Tcte  que 
h première.  Leur  Revers  fait  allufion  à b déclaration  que  ce  Prince  fit  fur  l'échaffiur  à l’Evêque  (x)Aitae* 
Juxon,  qu’il  aïloit  aquérir  (i)  une  Couronne  éternelle  , en  perdant  une  Couronne  périflable.  On 
y voit  une  Main  , qui  fort  d’une  nuée  > & qui  foutienr  une  Couronne  toute  brilbntc  d'étoiles. 
L'Infcription  eft  tirée  de  l'Eneïdc  de  Virgile  : lll.dcd 

W.  j»j. 

VIRTUTem  ex  me,  fortunam  ex  aliis. 


QU'ON  APPRENNE  DE  MO I A ETRE  VE RTUEU X, 
ET  D'AUTRES  A ETRE  FORTUNE'. 


IV.  Le  Buûe  de  Charles  , avec  cçt  Titre*  en  Allemand  : 

7m‘  “■  ' Minium  . CARt. 
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ï*4'9'  CARL  I,  Von  Gottss  Gnade,  KONIG  VON  ENGELland, 
SCHOTTland,  UND  IRRLAND. 

CHARLES  /,  PAR  LJ  GRACE  DE  DIEU , ROI  D'ANGLETERRE , 
D'ECOSSE  , £r  D'IRLANDE . 

An  Revers,  un  Monftre  à plu  (leurs  têtes  , qui  févit  contre  lui-même  , & qui  foule  aux  pieds 
U Térc  du  Roi , un  Sceptre  fir  |*ne  Couronne.  L’Infcription  y qui  fe  trouve  en  partie  fur  le  bord 
de  l'autre  côté  de  la  Pièce,  confifte  en  ces  deux  Ven  Allemands: 

BEY  DES  POFELS  MACHT  UND  STREIT, 

LEYDEN  GOTT  UND  O B R.IGKE  IT. 

DIEU  ET  LE  SOUVERAIN  PATISSENT  DU  POUVOIR  EXOR- 
BITANT ET  DE  LA  DISCORDE  DU  PEUPLE. 

V.  Le  Bufte  da  ROI  CHARLES  , comme  il  paroic  par  ces  mots , CAROLUS  R.  EX. 
L'Infcription  cft  tirée  du  Prophète  Michée  : (i) 

(rtMich.  r 

Chip.  VL 

s.j.  POPULE  MEUS,  Q.UID  FECI  TJBI?  1649. 

MON  PEUPLE , QUE  T' AI- JE  FAIT î 1649. 

Au  Revers  , une  Tcte  de  Medufe  , placée  au-delîus  d*un  Poignard  , entre  un  Faifceau  de  plu- 
fîeurs  Armes  , & la  Foudre.  C'cft  un  Emblème  du  Gouvernement  Parlementaire,  comme  il  pa- 
reil par  ces  mots  : 


CONCILIABULUM  ANC  LIÆ. 


LE  PARLEMENT  ILLEGITIME  D'ANGLETERRE. 


La  conduite  de  fes  Membres  efl  décrite  par  le  refie  de  l'Infcription  , qui  fe  trouve  autour  de  b 
Piccc  en  trois  différera  compartiment  : 


BLÀSFEMANT DEUM, NECANT  REGEM, 
SPERNUNT  LEGEM. 


ILS  BLASPHEMENT  DIEU , MASSACRENT  LE  ROI , 
MEPRISENT  LA  LOI. 

Vr.  La  demiere  efl  un  Jctton  , tiré  du  Cabinet  de  Mr.  François  Miens  à Leyderu  On  y voit 
le  Bufle  de  ce  Prince , avec  ces  Titres  : 

CAROLUS,  Dei  Gratia  , M AGnæ  BRITannic,  FRANcia, 

ET  HIBerhi*  REX,  FIDEI  DEFENSOR. 


CHARLES , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DE  LA 
GRANDE-BRETAGNE,  DE  FRANCE  ET  D'IRLANDE , 
DEFENSEUR  DE  LA  FOL 

Au  Revers , on  Rocher  placé  au  milieu  d'une  Mer  irritée  , & entre  deux  Vents  impétueux  : 
IMMOTA  TRIUMPHANSî  JANvarii  505  1*48. 


INEBRANLABLE  I L SURMONTE  TOUT. 
LE  30  DE  JANVIER  1648, 


Auffi- 
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DES  PAYS-BAS.  Part.  IL  Lh.  IV.  51; 


Auflî-tôt  que  la  Sentence  de  mort  pro- 
noncée contre  le  Roi  eut  été  exécutée,  le 
Parlement  déclara  la  Dignité  Royale  & 
l’autorité  de  la  Chambre-Haute  également 
ÜttdTJl  inutiles  , & les  abolir  , comme  étant  (1) 
jp.  à charge  à la  Nation  Sc  dangereul'es  pour 
«o*1»  IV-  la  Liberté.  Il  fit  abattre  la  Statue  du 
j*g.*74"  j^G-  9 comme  d’un  Tyran  » & 

voulut  que  l’Angleterre  fut  déformais  con- 
fiderée  comme  une  République.  Le  Sceau 
Royal  fut  rompu  , on  en  fit  faire  un  au- 
tre » Sc  tout  le  monde  fut  contraint  de 
prêter  au  nouveau  Gouvernement  le  fer- 
ment d’obcïlfancc  & de  fidélité.  Ce- 
pendant , afin  que  le  Parlement  ne  fût 
(0 îbûi.  point  ( a)  accablé  d’affaires , on  érigea  un 
P*6-  *n-  Confcil  a’Etat  pour  l’aider  à foutenir  ce 
fardeau.  On  condamna  un  bon  nombre 
de  Seigneurs  , comme  adhcrans  & com- 
plices du  Roi.  Et  comme  le  pouvoir  é- 
tendu  attache  à la  Charge  de  Grand-Ami- 
ral croit  devenu  fufpett  au  Parlement , il 
l’abolit , en  le  partageant  entre  trois  de 
(jjiwd.  fes  Membres,  Blakc , Popham  (3)  & 
***'  * Dean.  Il  ne  fut  pas  moins  mécontent 

* d’un  certain  Tribunal  des  Gens  de  guer- 
re, qui  n’étoit  érigé  que  par  quelques 
mutins, fous  prétexte  d’affermir  la  concor- 
de parmi  eux  , mais  réellement  pour  fc 
mettre  dans  l’indépendance  & pour  fc 
rendre  maîtres  du  Gouvernement.  Pour 
des  raifons  d’un  fi  grand  poids , on  le 
cafla  aulîî  : mais  ce  procédé  aigrit  telle- 
ment ceux  qui  voyoïent  pardi  leur  pou- 
voir affaibli,  qu’ils  oferent  non  feulement 


s’en  plaindre  par  un  Ecrit  très  violent,  164p. 

mais  encore  demander  avec  beaucoup  de 

hauteur  le  rétabliffèment  de  ce  TribunaL 
Ils  ne  balancèrent  pas  à mettre  cette  in- 
folcntc  Requête  entre  les  mains  de  leur 
Général  Thomas  Fairfax  : mais  celui-ci, 
bien  loin  de  la  porter  dans  le  Parlement , 
fit  aflèmbler  le  Confcil  de  Guerre,  Sc  fai- 
fir  ces  hardis  fupplians.  Conformément 
i la  Sentence  prononcée  contre  eux,  pour 
donner  un  exemple  , on  les  fit  promener  ^ 
dans  la  Cour  de  Weftminfter  , i (4)  j»g.  177. 
cheval , le  vifage  tourné  du  côté  de  la* 
queue»  on  leur  cafia  l’épée  fur  la  tête,  Sc 
on  les  chafia  comme  infâmes,  Sc  indignes 
de  porter  les  armes.  Cette  fëvenre  fut 
incapable  d’appaifer  la  fédirion  : leurs 
compagnons  plus  irrités  que  jamais  fc  mi- 
rent fous  les  armes  , Sc  marchèrent  vers 
Londres.  Mais  Cromwel  étant  allé  à 
leur  rencontre  avec  deux  Rcgimens  de 
Cavalerie,  les  arrêta  par  fon  autorité, les 
porta  à livrer  quatre  de  leurs  Chefs  , Sc 
en  fit  punir  deux  par  les  deux  autres.  Le 
premier  foulcvemcnt  contre  b nouvelle 
République  étant  ainfi  calmé,  Fairfax 
accompagné  de  Cromwel  fit  une  cfpccc 
d’Entréc  triomphante  à Londres  , aux  ac-  . . ^ 
clamations  (fj  de  tout  le  Peuple,  qui  ,77, 
confideroit  ces  deux  Chefs  comme  les  Dé- 
fendeurs de  la  Liberté  nouvellement  acqui- 
fc.  On  donna  à leur  confideration  plu- 
fieurs  feftins , on  les  accabla  de  magnifi- 
ques préfens  » & l’on  fit  frapper  à l’hon- 
neur du  premier  b Pièce  buvante. 


Le  Bufte  cuiraffé  du  Capitaine- général  du  Parlement  ; avec  ces  Titres  : 

THOmas  FAIRFAX,  MILES,  MILITias  PARLimenti 
D U X GE  N s a a lis. 


THOMAS  FAIRFAX  y CHEVALIER  , CAPITAINE-GENERAL 
DES  TROUPES  DU  PARLEMENT. 

La  Dignité  de  Chevalier  eft  très  ancienne  , & elle  a été  autrefois  très  confiderée.  On  lit  , par 
exemple  , que  Guillaume  (6/  Comte  de  Hollande,  élu  Roi  des  Romains  , voulut  avant  fon  Cou- 
ronnement recevoir  l'Ordre  de  Chevalerie  , des  mains  du  Roi  de  (7)  Bohême.  Pour  ce  qui  re- 
garde le  Titre  de  Capitaine- Général  qu’on  donne  ici  1 Fairfax  , il  but  fa  voir  qu’il  fut  honoré  de 
cette  Dignité  (8;  Tan  ir.44  , après  que  le  Comte  d’Eflêx , defefperé  par  fes  fréquentes  défaites, 
s'en  fut  démis.  Le  Revers  ne  porte  que  cette  Infcription  t 

Mm  mm  z ME- 
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MER.UISTI  POSTHAC  MELIORA.  16+9. 

rOUS  MERITEZ  DE  RECEVOIR  A L'AVENIR  DE  PLUS 
GRANDS  AVANTAGES.  I«49- 


Auffi-tôc  que  les  Etats-Généraux  fu- 
rent informés  de  la  dangcreui'e  fituation 
où  fè  trouvoit  le  Roi  d’Angleterre  , la 
confiderarion  qu’ils  avoient  pour  leur 
Gouverneur -général , Epoux  de  la  Fülc 
de  ce  Prince  , leur  fit  prendre  la  rélolu- 
tion  d’y  envoyer  une  nouvelle  Ambafia- 
dc,  pour  laquelle  ils  nommèrent  leur  Mi- 
nirtre  ordinaire  à cette  Cour  ( I ) Joachi- 
mi,8c  Mt.  dcHeeroftedc  Ceux-ci  s’étant 
mis  à Rotterdam  dans  une  Barque  de 
Pécheur  , en  laiflant  derrière  eux  leur  ba- 
gage pour  faire  d’autant  plus  de  diligence, 
forent  contraints  d’entrer  dans  La  Brille, 
à caufc  des  glaces  qui  avoient  tort  en- 
dommagé leur  petit  batiment  Apres  l’a- 
voir fait  réparer  , ils  gagnèrent  la  haute 
Mer , âc  arrivèrent  à Londres  le  y de  fé- 
vrier. Ils  demandèrent  d’abord  Audience 
au  Parlement,  8c  l’ayant  obtenue  à la  fin, 
ils  le  conjurèrent  de  iufpendre  pour  un 
teins  l’execution  de  la  fcntcnce  prononcée 
contre  le  Roi.  Mais  toutes  leurs  mftan- 
ccs  furent  inutiles  : Sa  Majdté  fat  déca- 
pitée , 8c  ils  curent  la  mortification  O J 
de  n’avoir  pu  rien  faire  pour  la  conlcrva- 
tion  d’une  fi  précicufc  vie.  Comme  les 
Etats -Généraux  n’avoient  point  encore 
reconnu  le  nouveau  Gouvernement  d An- 
gleterre , ils  ordonnèrent  expreflèmcnt  à 
Kir.  de  Hccmflcdc  (3)  de  revenir.  Pen- 
dant tout  l’Eté  fuivant , les  memes  Etats 
employèrent  leurs  Mimllres  à Minuter , a 
mettre  tout  en  œuvre  pour  ménager  une 
Paix  entre  les  Rois  (+)  de  Frante  8c 
d’Efpagnc  , en  tâchant  d’accommoder  les 
différends  qui  fubfiftoicnc  encore  entre  les 
deux  Couronnes.  Ces  différends  confil- 
toient  en  cinq  points.  Le  premier  rou- 


loit  fur  le  Duché  de  Bar  , que  le  Parle- 
ment de  Paris  avoit  jugé  dévolu  à la 
Couronne  de  France.  Le  fécond  regar- 
doit  le  Territoire  (f)  des  Villes  con-  (p)  wic- 
qui  Tes  par  les  François,  duquel  ils  préten- 
doient  la  propriété  & la  poflcflîon.  Le  Prov.Unic» 
troificmc  avoit  pour  üijec  la  lequcftration  pjB-  8o- 
de  la  Ville  de  Cazal  entre  les  mains  des 
Suiffcs  , pour  qu’ils  la  rendiflent  au  Duc 
deMantoue  dans  un  tems  qui  devoir  être 
limité  , & qui  ne  l’étoit  pas  encore.  Le 
quatrième  conccmoit  le  lecours  qu’il  ie- 
roit  permis  à la  France  de  donner  aux 
Portugais,  avec  lefaucls  l’Efpagnc  étoit 
encore  en  guerre.  Le  cinquième  enfin 
avoit  relation  aux  fortifications  qu’il  feroit 
permis  de  faire  en  Catalogne  , pendant 
une  Trêve  qu’on  avoit  projettéc.  Pour 
venir  à bout  de  régler  ces  Articles  , les 
AmbalTadcurs  des  Etats  avoient  drefle 
pluficurs  Mémoires  , (6)  auxquels  ceux  Atl£(CQ 
de  France  avoient  répondu.  Mais  on  vit  «nfoui  en 
clairement  que  tout  ce  qui  étoit  demandé  ^ d(xl 
(7)  par  les  Elpagnols  , étoit  refiifé  par  la  fol. 
France  -,  comme  tout  ce  que  les  François  ^f^c‘ 
louhaitoient , étoit  rçjctté  par  l’Efpagne  : Sla  de* 
en  forte  que  tous  les  efforts  employés  à JJy^nfc» 
ménager  un  accommodement  entre  ces 
deux  Royaumes  , ne  pouvoient  qu’être 
infructueux.  On  ne  laifla  pas  de  témoi- 
gner dans  les  Païs-Bas  Efpagnols  , qu’on 
avoit  intention  de  fermer  par  une  Paix 
avec  les  François, (pour  laquelle  les  Etats 
offrirent  de  nouveau  cette  année  (8)  leur  f8)  Refoî. 
médiation,)  le  fécond  battant  de  la  porte 
du  Temple  de  Janus,  dont  le  premier  ve-  s sep- 
noit  d’être  ferme  par  la  Paix  de  l’Efoagne 
avec  les  Provinces-Unies.  Cette  idée  fc 
trouve  exprimée  fur  le  Jetton  que  voici. 


La  Tête  repréfente  le  Temple  de  Janus  > quoique  d’une  ftrufture  fort  moderne.  Un  des  battant 
cil  déjà  ferme  ; & l’on  voit  le  Roi  d'Efpagne  pmiffer  l’autre  de  fes  deux  mains  , tandis  que  Man 
Bit  tous  fes  efforts  pour  l'empêcher.  C’eft  ce  Monarque  luimcmc  qui  parle  dans  1 Infcnption: 


CONFICERE  EST  ANIMUS.  1*4 9. 

JB 
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C'cft  à dire  , de  renfermer  Mars  lui-même  dans  ce  Temple  , félon  l'idce  (1)  que  les  Anciens  (*)Oudno 
avoienr  de  cette  ceremonie.  Au  Revers,  les  Armes  du  Roi  d’Efpagne  , furmontées  dune  Cou- 
tonne  Royale  : 

GECToirs  POUR  LE  BUREAU  DES  FINances. 


Que  le  Roi  d’Efpagne  defirât  effecli ve- 
ndent le  repos  , & l’union  avec  les  Peu- 
ples voilins  , c’eft  ce  qui  parut  en  ce  qu’il 
(0  Larrey  (2)  fut  le  premier  qui  reconnut  la  nou- 
Hifi.a'An-  vcjje  forme  de  Gouvernement  introduite 
fom.  iv.  en  Angleterre.  Pour  cet  eftet  il  y cn- 
p»g  178.  voya  en  Ambafladc  (3)  Don  Alonzo  de 
R»crcourr  Cardenas*  cfperant  cependant  de  rétablir 
Hift.  <k  par  les  armes  les  affaires  des  Païs-Bas  fur 
■£«*  les  frontières  de  la  France,  qui  étoit  alors 
F*g  «i.  tellement  agitée  par  les  Troubles  excités 
à l’occafion  du  Miniftcrc  du  Cardinal 
Mazarin  , que  le  Roi  lui-même  frit  con- 
traint d’abandonner  Paris.  L’Archiduc 
Léopold  s’étant  mis  à la  tête  de  l’Armée 
des  Espagnols,  prenoit  déjà  le  chemin  de 
cette  Capitale  pour  donner  du  fecours 
aux  Mécontens  , lorfqu’il  apprit  que  les 
(4’iPiTtvai  deux  Partis  s’étoient  accordes  le  1.  (4) 
fcT.toî.  1.  d’ Avril.  Cette  nouvelle  l’obligea  à ^ rc- 
Fg-  ht-  tourner  fur  les  pas , & le  12  du  meme 
mois  il  fit  invertir  Yprcs  par  le  Marquis 
de  Sfondratc.  Quoique  cette  Place  fût 
défendue  par  une  Gamifon  de  trois-millc 
hommes  , elle  tut  obligée  de  capituler  le 
8 de  Mai , & de  fe  livrer  au  Vainqueur 
deux  jours  après.  Saint  Venant  avoit  été 
déjà  pris  par  les  Efpagnols  le  26  d’Avril , 
& la  Garnifoncn  avoir  été  faite  prifon- 
nicrc  de  guerre.  Le  Duc  de  Wirtembcrg 
d’ailleurs  avoit  fait  des  ravages  terribles 
dans  la  Champagne , avec  un  Corps  de 


quatre-mille  hommes.  Mais  les  François  ) lby 
en  tirèrent  bientôt  ( f ) une  horrible  ven-  pfig. 
gcance,  en  faifant  fous  le  Général  Rôle 
une  femblablc  invalion  dans  les  Provinces 
de  Luxembourg  & de  Namur.  Le  dernier 
de  ces  Pais  avoit  alors  pour  Gouverneur 
Philippe  Prince  de  Chimay,Filsd’Alexan-  (6)LcBk- 
dre  de  Chimay  & de  Madeleine  (6)  d’Eg- 
mont.  A l’Age  de  dix  ans  il  eut  le  mal-  d'Or; 
heur  de  perdre  fonPcrc,  qui,  comme  nous 
l’avons  (*)  rapporté  , périt  à la  furprifo  p*j.ij6. 
de  Wezcl  ,1’an  1629.  Ayant  encore  perdu 
fon  Frère  ainé  Albert,  qui  mourut  l’année 
dont  il  s’agit  ici,  fans  avoir  eu  des  Enfans 
de  (y)  Cl  aire- Eugénie  Fille  de  Philippe  utct  l+o. 
Duc  d’Arembcrg,  ü lui  fucccda  dans  tous 
les  Domaines  héréditaires  de  cette  illuftre 
Maifon.  Il  eut  pour  Epoufe  Théodore  (g)  u bü- 
ComtcfTc  de  Frelin,(8)  Baronne  d’Inchy,  l* 
Fille  & héritière  de  Charles  de  Gavrc  JorTfol. 
Comte  de  F refin.  11  eut  de  cette  Dame,  ♦**. 
Emert  de  Chimay  , qui  ayant  pris  pour 
Femme  Marie  de  Caracnas  , mourut  Vi-  Hubn_ 
ccroi  de  Navarre  (9)  l’an  1 686.  Pour  cçflachtk. 
Philippe  de  Chimay  , fa  rare  capacité  ulcI 
porta  le  Roi  d’Efpagne  à le  faire  Cheva- 
lier de  la Toifon, Général  d’une  partie  des 
Troupes  Walonnes,  Chambellan  de  l’Ar- 
chiduc Léopold,  enfin  Gouverneur  & Capi- 
taine-général (10)  du  Pais  de  Namur. C’cft  («oIDclicei 
dans  cette  dernière  qualité  que  fa  mémoire 
fc  trouve  confcrvéc  fur  le Jctton  luiront.  111  pag  ij. 


Les  Armes  de  ce  Prince  , qui  devenu  dans  la  fuite  Gouverneur  du  Païs  de  Luxembourg  & de  /|t^  Mauj- 
Chiny , décéda  dans  cc  dernier  endroit  le  12  de  (tt)  Janvier  1675.  Ces  Armes  au  relie  iont  fur-  «JeUToi- 
montées  d’une  Couronne,  & environnées  du  Colier  de  h Toifon:  fond'Or, 

P»!»*. 

PHiLippb  Prince  De  Chimay,  Gouverneur  Et  CAPitaine 
GeNeraL  DU  Comte'  DE  NAmur. 

Au  Revers , les  Armes  du  t’aïs  de  Namur , furmontées  d’une  Couronne  : 

GECToirs  DES  ESTATS  DE  NAMUR.  1649. 

Tom.  II.  Nnnn  Dès 
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Des  que  la  Paix  fut  conclue  entre  le 
Roi  de  France  & les  Sujets  mécontens , 
le  Comte  de  Harcourt  reçut  ordre  d’af- 
fembler  les  Troupes  Françoiles  fur  les 
frontières  , & de  s’oppofer  aux  progrès 
des  (i)  armes  vi&orieufes  des  Efpagnols. 
Conformément  à cet  ordre  , il  forma  ra- 
pidement cnrrc  Guize  (2)  fie  Peronne 
une  Armée  d’environ  vingt  - cinq  - raille 
hommes , fie  mit  à l’improville  le  fiege 
devant  Cambray.  Mais  avant  que  les 
Lignes  fuflênt  achevées , l’Archiduc  trou- 
va moyen  de  jetter  dans  la  Place  un  ren- 
fort (0  de  quatorze-cens  hommes  , ce 
qui  obligea  les  Affiegeans  de  lever  leur 
Camp  le  3 de  Juillet.  Dans  la  fuite  le 
Comte  tâcha , en  pafîànt  l’Efcauc  aux 
yeux  de  l’Ennemi  retranché,  de  l’engager 
à une  Bataille  : mais  l’Archiduc  démêlant 
Ion  dcllcin  , prit  le  parti  de  pafler  aulfi 
cette  Rivière  lans  délai , pour  le  mettre  à 
couvert  derrière  elle.  Il  ne  put  néanmoins 
le  faire  allez  promptement  pour  empê- 
cher les  François  de  tomber  fur  fon  Àr- 
riere-garde , dont  ils  ruèrent  douze-cens 
FantalTins  & fix-ccns  Cavaliers.  De  là  ils 
entrèrent  dans  Pile  (+)  de  S.  Amand 
voiline  de  Douay  , où  Us  défirent  fept  à 
huit -cens  Chevaux  qui  étoient  lortis  de 
cette  dernière  Ville.  Animé  par  ces  avan- 


tages , le  Comte  de  Harcourt  marcha 
avec  les  Troupes  vers  Condc  , fi  tué  fur 
l’Efeaut , entre  S.  Amant  fit  S.  GuUain. 

Les  Troupes  Françoiles , qui  a voient  à 
leur  tête  le  Comte  de  Broglio , s’étant 
avancées  vers  le  fauxbourg  du  côté  de 
l’Efeaut , tombèrent  d’abora  fur  les  Efpa- 
gnols , les  en  chalïèrent , fe  faifirent  de  la 
barrière , fie  ayant  percé  les  maifons  elles 
le  logèrent  au  piea  du  Chemin-couvert. 

Elles  s’y  maintinrent  malgré  le  terrible 
feu  des  Afiiegés , fie  les  forcèrent  à le 
rendre  à la  leconde  fommation  , (y)  le  j4 
3 y d’Août.  Après  avoir  fait  cette  con- 
quête, l’Armée  Françoife  fit  une  in  va- 
llon dans  le  Hainaut , fie  dans  la  partie  ^ plr;rj 
du  Brabant  qui  (V)  en  ell  la  plus  voi-  lieci* 
fine.  Elle  s’y  conduifit  d’une  telle  ma- 
nicre , en  détruifant  tout  par  le  fer  fie  par 
le  feu  , qu’on  eût  dit  qu’elle  avoit  re- 
noncé au  dcllcin  d’y  revenir  jamais. 

En  effet , ne  voyant  pas  de  polîibili- 
té  à jgarder  b Ville  conquife , les  Fran- 
çois ^abandonnèrent  à la  fin  de  la 
Campagne  , fie  rentrèrent  par  Mau- 
beuge  dans  1a  France  * où  la  prife  de 
Condé  fie  de  Maubeuge  , fie  l’avantage 
d’avoir  forcé  l’Ennemi  de  repafier  l’Ef- 
eaut, furent  célèbres  par  h Médaille  fui- 
vante. 


La  Tète  du  Roi  de  France  ï 

LUDOVICUS  XIIII.REX  CHRISTIANISSimus. 

LOUIS  Xir,  ROI  TRES-CHRETIEN. 

Le  Reven  repeefente  Pallas,  armée  d’une  lance  & d'un  bouclier  > dans  l’arcitudc  d’une  perfon- 
nc  qui  court  au  combat.  A fes  pieds  on  voit  l’Efcaut , confterné  & plein  de  frayeur  : 

HISPANIS  TRANS  SCALDIM  PULSIS  ET  FUGATIS, 
CONDATUM  ET  MALBODIUM  CAPTA. 

MDC.  XLVI1II. 

CONDE  ET  MAUBEUGE  PRIS , LES  ESPAGNOLS  AVANT 
ETE  REPOUSSEZ , ET  CHASSEZ  AU-DELA  DE 
LESCAUT.  i<549. 

La 
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La  prifc  de  Condc  & de  Maubcugc  ne 
donnoit  pas  cependant  aux  François,  qui 
avoient  été  contraints  de  les  abandonner , 
un  fujet  de  joye  auiîi  cflenticl  que  celui 
que  le  iccond  mariage  du  Roi  d’Kfpagnc 
fourmflbit  à fes  Sujets  des  Pais-Bas  , qui 
célébrèrent  l’hymcncc  de  leur  Souverain 
par  toutes  fortes  de  réjoui  fiances.  La 
première  Epoufe  du  Roi  Philippe  fut  Ifa- 
Dellc,  Fille  de  Henri  IV  Roi  de  France. 
Elle  étoit  morte  , comme  il  a été  rappor- 
té, (*)  le  6 d’Octobrc  1644.  Il  avoic 
eu  encore  la  douleur  lenfible  devoir  mou- 
rir deux  ans  après  , le  9 du  même  mois , 
fon  (1)  Fils  unique  Balthazar- Charles. 
L’efpcrancc  d’avoir  un  Fils  qui  put  lui 
fucccdcr  dans  la  Monarchie  d’Efpagne , le 
porta  le  8 de  Novembre  de  cette  année-ci 
a contrarier  un  fécond  mariage  avec  Ma- 
rie-Anne , Fille  de  (2)  fa  propre  Soeur 
Se  de  l’Empereur  b erdinand  III , qui 
avoit  été  fiancée  au  Prince  défiint.  Au  mi- 
lieu du  mois  de  Novembre , l’AmbafTadcur 
d’Efpagne,  Antoine  Brun  , donna  folèn- 
nellcment  connoiflancc  de  la  conclufion 
de  ce  mariage  aux  Etats-Généraux.  L’a- 
pres-dinée  du  meme  jour  il  en  fit  prier 
tous  les  Membres  à un  fuperbcFcftin  pour 
le  18  du  mois,&  il  alla  en  perfonne  faire 
le  même  compliment  au  (3)  Prince  d’O- 


range.  Devant  l’Hôtél , qui  étoit  illumi- 
né  d’un  grand  nombre  de  Lampions  & 
orne  de  Devifès  Se  d’Emblèmes,  on  avoit 
placé  trente  pièces  de  Canon  , au  bruit 
dcfquels  on  but  les  fantés  les  plus  diftin- 
guccs.  Ces  décharges  d’artillerie  furent 
accompagnées  du  fon  bruyant  des  Trom- 
pettes , des  Hautbois  Se  des  Tymbalcs. 

On  répandit  de  l’argent  parmi  le  Peuple, 
on  fit  couler  du  vin  , & on  alluma  des 
Feux  de  joye  & d’artifice.  Enfin  le  Feftin  ^ n,u> 
fe  termina  par  donner  (+3  cn  Proye  aux  ^ iba- 
fpedateurs  tout  ce  qui  reftoit  de  fruit  Se 
ac  confitures.  A Bruxelles  on  ne  donna 
pas  des  marques  de  joye  moins  éclatantes. 

A la  Cour,  qui  nageoie  dans  les  plaifirs  Se 
dans  les  délices  , on  avoit  dreflè  dans  la 
Salle  Royale  un  fuperbe  Théâtre  , fur 
lequel  011  repréfenta  à l’occafion  du 
mariage  du  Roi , un  Opéra  qui  avoit 
pour  fujet  l'Hiftoirc  (y)  d'Ulyffc  & de  'f  uï di 
Circé.  Cette  Pièce , exécutée  par  des  cwe  10 
Muficicns  choilis  , étoit  ornée  dans  ^oncd» 
les  Intermèdes  , de  Ballets  où  Bac-  Fiiipposc 
chus,  Flore , (6)  Pallas  Se  d’autres  r* 
Divinités  Payennes  , figuroient  les  dif- 
ferentes  Nations  du  Monde.  On  cèle-  k a- 
bra  encore  cet  Hymenéc  par  le  fetton 
fuivant , qui  fut  frappé  dans  la  Flandre 
Walonne 


Les  Bulles  du  Roi  & de  fon  Epoufe.  Au-delïus  de  leurs  têtes  on  voit  deux  Mains  jointes  , em- 
blème du  Mariage  î 

PHI  Lippus  II  II,  D e 1 G R a r 1 a , HISPaniarum 
REX,  DOMinus  PROV  i n t i æ INSulensij. 

PHILIPPE  ir,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  D'ESPAGNE* 
SEIGNEUR  DU  PATS  DE  LILLE. 

Ces  Titres  prouvent  que  cette  Pièce  a relation  à ce  fécond  Mariage  , puifque  Philippe  n’ étoit 
pas  encore  Roi  lorfqu’il  le  maria  avec  lfabcllc  Fille  de  Henri  le  Grand.  Au  Revers  , les  Armes  de 
Bourgogne  : 


JUNCTA  SALUS  NOSTRA. 
NOS  INTERETS  SONT  UNIS. 


Comme  cette  année  finit  par  des  ré- 
jouïfTances;  la  fui  vante  , qui  tut  célébrée 
par  les  Catholiques  comme  un  Jubilé, 
ou  une  année  de  joye  , commença  de  la 


même  manière  , fur -tout  à Bruxelles. 

Cette  joye  ne  regnoit  pas  feulement  par-  (7!Bon«imi 
mi  ceux  qui  alloient  gagner  dans  les  Egli- 
fes  les  Pardons  accordés  par  le  Ci)  Pape  fTlû. 
Nnnn  i fn- 


l 
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i6jo.  Innocent  X , mais  auffi  parmi  les  Bour- 
- — geois  , & principalement  parmi  les  Bate- 
liers & les  Matelots , à caufc  qu’il  y avoir 
jugement  unSiecle  qu’on  avoir  commencé 
à crcufcr  le  célébré  Canal  de  Bruxelles. 
Cette  fuperbe  Ville  , Rélidence  ordinaire 
des  Princes  , avoit  vu  autrefois  en  même 
teins  au  dedans  de  fes  murailles,  fept  Tê- 
» tes  couronnées , fans  compter  un  grand 
nombre  de  Princes  & de  Seigneurs.  Leur 
cortege  étoit  fi  magnifique , que  leurs  fculs 
(0 Geo-  Ci.)  chevaux  montoient  au  nombre  de 
huit  à neuf-mille.  Dans  une  Ville  fi  peu- 
üb.  ix.  plcc , on  avoit  journellement  befoin  d’une 
***'  '°*  grande  quantité  de  vivres  & d’autres  den- 
rées -,  & pour  les  faire  venir  même  par 
(*)Meter.  Mer,  on  avoit  creufé  dès  Lui  (2)  if$o 
Kcti.Hiih  un  Canal  qui  alloit  de  Vilvorde  à Wific- 
17 ■ brock  , & qui  étoit  muni  de  quatre  gran- 
des Eclulès  pour  arrêter  les  eaux.  Par  ce 
Canal  on  venoit  de  Bruxelles  dans  la  pe- 
(*)&■_  tite  (3)  Riviere  de  Zenne,  ce  qui  faiioit 
BrûxeL  unc  communication  entre  la  Ville  même 
kvicn.  & h Mer.  Mais  comme, en  arrêtant  les 
toJ.  »iÿ.  caux  pour  l’ufagc  des  Moulins,  on  avoit 
diminué  tellement  cette  petite  Rivière 
qu’elle  n'écoit  plus  navigable , on  commen- 
ça l’an  iffoun  autre  Canal  entre  Bruxelles 
& Vilvorde.  Cet  ouvrage  fut  d’une  ter- 


rible dépcnlc  : non  feulement  il  falut  le 
conduire  à travers  quantité  de  Terres, 
mais  il  fut  néce (Taire  encore  de  percer 
toute  unc  (4.)  Montagne.  On  fut  même  {♦jGjjfcj* 
obligé  de  faire  pafler  le  Canal  par-defius 
un  ront  de  pierre  à trois  arches,  afin  que  foi* fa- 
cette partie  de  la  Zenne  qui  vient  du  coté 
occidental  de  Bruxelles  , confervit  un  li- 
bre cours  fans  fc  mêler  aux  eaux  du  Ca- 
nal , & qu’unie  avec  fa  principale  branche 
elle  pût , en  partant  le  long  de  Vilvorde, 
fc  décharger  dans  la  Mer.  C’efi  par-là 
que  d’une  maniéré  étonnante  les  bateaux 
fc  croifent,  pour  ainfi  dire  , en  différais  f . Fr 
étages.  Dans  (f)  l’cfpace  de  dix  ans,  Puuani 
cependant , ce  magnifique  ouvrage  lé 
trouva  achevé.  L’invention  en  étoit  due  foTTIÿ. 
au  Chevalier  Jean  de  Lokkcngic  Seigneur 
de  Lokkclsbcrgen , Grand-Bailly  de  Bruxel- 
les. Au  refte  ce  Canal , dont  les  eaux 
font  plus  hautes  à Bruxelles  que  de  l’autre 
côté  de  quarante-deux  pieds  , a du  moins 
(6)  cinq  lieues  d’étendue  , & il  a coûté  wjGnke. 
tant  pour  les  Terres  qu’il  a falu  paca  JfS  ^ 
que  pour  le  payement  des  Ouvriers , un  fol.  y»! 
million -huit -cens -mille  (y)  livres.  U 
mérite  bien  par  conléqucnt  que  la  mé-  fol  i7!  ’ 
moire  de  ce  Jubilé  ait  été  conJervéc  par  le  veri®* 
Jetton  que  voici. 


Une  Grue,  qui  tire  un  Tonneau  d’un  Navire  qui  cft  dans  ce  Canal  : 

H Æ C E Jubilante  Licone. 

CECI  EST  PRODUIT  PAR  LE  JUBILÉ  DE  LA  BECHE. 

On  veut  dire  , que  cette  réjouïlïancc  publique  «oit  produite  par  la  beche  , qui  cent  ans  aupara- 
vant avoit  commence  à crcufcr  les  Terres  pour  faire  ce  Canal.  Il  faut  remarquer  ici,  que  les  quatre 
premières  lettres  de  cette  Infeription  font  plus  grandes  que  les  autres,  parce  qu'elles  expriment  le  nom 
CW  d»  l'Intendant  du  Canal,  (8)  Jean  Van  dp  n Heckb,  dont  les  Armes  font  au  Revers  de  la 
r*lant  Pièce  , avec  fa  Devife  ordinaire  , empruntée  du  Difeours  que  Mucius  Scevola  (9}  adreiTa  au 
Roi  des  Etruriens  : 

FACERE  PATIQJJE  FORTIA.  itfjo. 

AGIR  ET  SOUFFRIR  AVEC  COURAGE,  1*50. 


tom.  11. 
fol- 474* 
(»)  Tit. 
Liv.  Hiil. 
lib.  11. 
«p.  11. 


Tandis  que  dans  les  Païs-Bas  Catholi- 
ques on  donnoit  dans  des  plaifirs  qui  cn- 
gageoient  à de  grandes  dépenfes  , quoi- 
que la  Guerre  qui  duroit  encore  deman- 
dât des  fortunes  confidcrablcs  j les  Etats 


de  Hollande  firent  drefler  un  Etat  exaét 
de  leurs  principales  Dettes,  qu’on  trouva  (to)  Rdol. 
monter  à trois  millions  fix-cens-cinquantc 
neuf-mille  cinq-cens  quatorze  livres,  trois  1 oâob. 
fols  , (10}  deux  deniers  & demi.  Com- 

* v J fol.  10  6. 

me  * 
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me  ils  jugeoient  équitable  de  diminuer 
pendant  la  Paix  , les  charges  qui  pendant 
la  Guerre  avoient  accablé  leurs  Sujets, ils 
prenoient  cette  affaire  extrêmement  à 
cœur.  Pour  y réuffir  , leurs  Députés  fi- 
rent dans  l’Aflèmbléc  des  Etats-Généraux 
des  remontrances  fortes  & fréquentes, 
sua?.*  P°ur  porter  à caflèr  une  bonne  (1) 
van  Hdi.  partie  des  Troupes.  Mais  le  Prince  d’O- 
range  » qui  coniidcroit  les  gens  de  guerre 
foi* H?,  comme  le  plus  folidc  appui  de  fon  auto- 
jtüu  r^>  SY  oppofa  fortement*,  (2)  fie  fecon- 
dé  par  la  Zélande  & par  d’autres  Provin- 
foi.  »7?-  ces  qui  le  favorifoient , il  fut  fi  bien  faire 
(DA--  valoir  le  prétexte  , que  Us  T rince  s (3) 
“ voikns  n* avaient  pas  encore  désarmé , 
«ri.  qu’il  rendit  tous  les  efforts  de  la  Hollan- 
{JHjjJ  de  inutiles.  Les  Etats  de  cette  Province 
cependant  jugèrent  qu’il  étoit  contraire  à 
l’Union  d’Utrccht , qu’une  des  Provinces 
fût  contrainte  par  les  autres  de  refier 
chargée  de  dettes  malgré  elle  : ils  fe  cru- 
rent en  droit  de  ne  le  pas  fouffrir  > & fans 
faire  attention  à une  Députation  qui  leur 
fut  faite  de  cinq  Membres  des  Etats-Gé- 
néraux pour  les  détourner  de  leur  defièin , 
(4) Refoi.  ils  prirent  le  4.  de  (4.)  Juin  une  réfolu- 
ü°n  extrêmement  vigoureufe.  Perfuadés 
4 junj  qu’ils  pouvoient  difpofer  des  Troupes  qui 
Jjt»-  6 étoient  fur  la  répartition  de  leur  Province, 
s’m.'  ils  en  caflèrcnt  douze  (f)  Compagnies 
Cr)  tbid.  je  Cavalerie  , & trente  fie  une  d’Infante- 
yr  rie  , de  celles  qui  étoient  le  plus  nouvcl- 
W.171.  lement  levées.  Ils  (6)  expédièrent  les 
maujjn  ordres  néceflaircs  pour  cette  cafiàtion  , & 
van  ftaatcn  ils  firent  avertir  les  Solliciteurs  de  ne  plus 
îuLdeel  avancer  la  moindre  fomme  aux  Bandes 
fbL+oS.  licenciées.  Cette  réfolution  imprévue  frap- 
pa comme  un  coup  de  tonnerre  les  Etats- 
Généraux,  le  Confeil  d’Etat,  fie  le  Prince 
d’Orange.  Ils  ne  laiflèrent  pas  d’envoyer 
des  ordres  contraires  aux  Gouverneurs  des 
Places , de  même  qu’aux  Colonels  & aux 
w.  417.  Capitaines  (7)  des  Troupes  calices  * fie 
comme  les  Etats  de  Hollande  étoient  fé- 
parés  , ils  réfolurent  de  faire  une  Députa- 
derSustt  tïon  aux  (8)  Magiftrats  de  toutes  les 
v!L  Hoii . V illes  particulières  de  cette  Province,  pour 
*8  les  porter  à révoquer  leurs  ordres.  Le 
fo)f°8r.  Prince  s’offrit  lui  - même  à s’aquitter  de 
cette  commiflion , fit  étant  parti  de  La 
Haye  le  8 de  Juin  , accompagné  de  fix 
Membres  , en  partie  des  Etats-Généraux, 
fie  en  partie  du  Confeil  d’Etat,  il  fe  tranfi 
porta  dans  les  Villes  de  Dort , de  Gor- 
cum , de  Schoonhoven  , de  Tergau  , de 
Rotterdam  , de  La  Brille , de  Delft , 
d’Alcmar,  de  Home,  d’Enkhuyfen,  de 
Medenblik  , d’Edam , d’Amftcraam  , de 
ÏÏ^kcD  Harlem,  fie  de  Leyden.  Mais  ayant  reçu 
v»n  ftincn  en  très  peu  d’endroits  une  réponlc  favora- 
nîl deel  klc > ^ revint  à La  Haye  (9 ) le  2 tclle- 
foi.  4j}.  Tom.  II. 


ment  mécontent , qu’il  demanda  par  écrit 
aux  Etats  de  (10)  Hollande  aflèmblés  de  (l0) 
nouveau  , fatisfadtion  des  affronts  fie  des  JerStait. 
infultes  qu’il  avoit  effuyés  à Amficrdam  { * 
par  rapport  a fa  Dignité  (11)  fie  à fa  ««ro. 
pcrfbnnc.  Mais  n’ayant  pas  obtenu  de 
cette  Aflcmbléc  la  réparation  d’honneur  nu  zulea 
u’il  en  avoit  attendue,  il  forma  le  defièin  ”nr|ftaatea 
c fe  faire  juftice  à lui-même  par  la  force  ni.  deel 
des  armes,  fie  de  contraindre  les  Etats  de  +îr* 
Hollande  à révoquer  la  cafiation  (il}  («0  IW. 
dont  il  s’agiflbit.  Dans  cette  vue  il  dé-  “•  44,‘ 
pêcha  aux  Gamifons  de  Nimegue,  d’Am- 
hem , fie  d’autres  Villes  un  ordre  lècrct 
de  marcher  vers  Amfterdam  , de  fe  trou- 
ver devant  la  Ville  le  30  du  mois  de  bon 
marin  , fie  de  forcer  fous  la  conduite  du 
Comte  Guillaume  de  Naflau  la  Porte  de 
(13)  S.  Antoine.  Le  meme  jour  que  Oî) 
cette  entreprife  devoit  s’exécuter,  le  Prin-  fo' 
ce  fit  venir  auprès  de  lui  fous  prétexte  d’u- 
ne Conférence  , ce  qui  arrivoit  allez  fou- 
vent  , Mr.  de  (14.)  Wit  de  Dort,  Mrs. 
de  Waal  fie  Ruyl  de  Harlem  , Mr.  Duyft  v»n  HoiL 
de  Voorhout  Député  de  Delft , Mr.  Key-  J01* 
zer  de  Home  , fie  Mr.  Stcllingwerf  de  foi.  »}*. 
Medenblik.  A peine  furent -ils  entrés, 
u’ils  fè  virent  arrêtés  par  le  Capitaine 
es  Gardes  du  Prince , qui  chargea  en 
même  tems  Mr.  (iy)  Cats  d’informer 
les  Etats  de  Hollande  , non  feulement  de  vaiûMt  en 
ce  qui  venoit  de  fe  palier  , mais  encore 
de  fon  entreprife  formée  contre  Amftcr-  foi.' 44/. 
dam.  Cette  Aflcmbléc  fe  lepara  aufli-tôr, 
dans  le  defièin  d’aller  prendre  les  avis  de 
leurs  Villes  , fie  de  revenir  le  plutôt  qu’il 
ferait  poflible.  Dans  cette  Crifè  de  la 
République  , le  Prince , après  avoir  fait 
conduire  fes  flx  Prifonniers  au  Château 
de  Loevcfteyn,  fut  joindre  en  (16)  per-  Reiy* 
fonne  fon  Armée,  qui  n’avoit  point  réuffi  h£ 
à furprendre  Amfterdam  , parce  que  « Aux- 
Ics  Magiftrats  avoient  été  avertis  à tems 
de  cette  entreprife  , par  un  Poftillon  qui 
venoit  de  Hambourg.  Us  s’étoient  mis 
d’abord  en  état  de  délenlè  , fie  ils  avoient 
donne  ordre  d’ouvrir  les  Eclufcs  fie  de 
percer  certaines  Digues  , pour  inonder 
toute  la  campagne  autour  de  la  Ville.  Le 
Prince  , voyant  à fon  arrivée  qu’il  n’y 
avoit  rien  à gagner  par  la  force  ouverte, 
propofa  une  Négociation  , pour  laquelle 
ceux  de  la  Ville  députèrent  Mrs.  (17)  (i7)Aitw- 
de  Griaf , Valider  Does  , Tulp  , & “ 
Kloek.  Quoiqu’ils  rcfùfâflcnt  ablblu-  oori. 
ment  de  recevoir  Garnilon , ils  ne  laif-  {JJ* 
fèrent  par  de  conclure  le  3 d’Août  un  * 
Accord  , par  un  Article  feparé  duquel 
il  fût  convenu  que  Mrs.  André  fie  Cor- 
neille Bikkcr  feraient  obligés  de  fe  dé- 
mettre de  toute  Charge  (18 ) de  Ma-  {18)  Ibid, 
giffrature  , fie  même  d’y  renoncer  pour  ,oL 
Oooo  jamais. 


n°  HISTOIRE  METALLIQUE 

i6fo.  jamais.  Des  que  cette  convention  eut  bien  qu’il  ne  fut  pas  d’une  longue  durée, 
été  approuvée  & ratifiée  par  les  Ma-  caufa  de  grands  mouvemens  , & donna 
giftrats , le  Prince  leva  le  Siège , qui,  lieu  à faire  frapper  les  Pièces  buvantes. 


I.  Ln  Amin  d'Amftenhm  , furmontto d’une  Couronne;  & iu  Revers,  cette  Inknprion : 


GEDACHTENIS  VAN  T UELEGERT  AMSTERDAM. 
MONUMENT  DU  SIEGE  D'AMSTERDAM. 


Au-dcCfous  de  cette  Infcription  on  lit  cw  deux  Verr  Hollandois  : 


O WOMDER.LYK  KLEINOOD  ! SOO  VAECK  I CK  U BESCHOU, 
SOO  VLIEDT  MY  *T  HAEIR  TE  BERGH,  EN  ’T  HART  VOL 
VREUGHDT  EN  ROU. 

AnnO  jtfço. 

MER . 
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DES  PAYS-BAS,  farf.  fl.  f.h.  ff: 


m 


MERVEILLEUSE  VILLE,  AUSSI  SOUVINT  QUE  JETE  CONSIDERE,  - 

MES  CHEVEUX  SE  DRESSENT  SUR  MA  TETE,  ET  MON  AME 
SE  REMPLIT  DE  JOTE  ET  DE  DOULEUR. 

L'A  N 1650. 


II.  Les  Armes  de  cette  Ville  , fupportées  de  deux  Lions , au-deflus  de  l’an  16^0.  Au  Revers 
on  voit  b Paix  » ou  b Liberté , aflife  fur  un  monceau  d’ Armes,  & éebirée  d’une  lumière  cclefte. 
D’une  main  elle  tient  une  branche  d’Olivier , 8c  de  l’autre  une  Lance  qui  foutient  le  Chapeau  de  b 
Liberté.  Les  Infcriptions  de  l’un  &c  de  l’autre  côté  confident  en  ces  deux  Vers*Holbndois  : 

GESEGEND  AMSTELS  STAD  , DIE  VREEDE  EN  VRYHEYD 
VOEYT, 

EN  DIE  IN  NOOD  DOOR  MACHT  OOK  TWIST  EN  TWE- 
DRACHT  BOEYT. 

VILLE  D’A M STE L PROTEGEE  PAR  LE  CIEL , TU  NOURRIS  LA  PAIX 
ET  LA  LIBERTE  t ET  DANS  DE  FACHEUSES  CONJONC- 
TURES TES  FORCES  SAVENT  DONNER  DES 
FERS  A LA  DISCORDE. 


III.  Un  des  côtés  de  b troificmc  offre  aux  yeux  la  Paix , ou  b Liberté  , dans  b même  lîtuation 
que  nous  venons  de  décrire.  Ces  deux  Vers  Hollandois  fervent  ici  <l’Infcription  : 


LPf  AMSTÇLs  3URS£RI,JptB  IN  <d*n;  TIT  VAN  NOOT 
BLIFT  LANDT  EN  STADT  GETROU,  TOT  ENDE  VAN  DJE  DQQT* 
1650.  Dbn  30  JULI. 


GLOIRE  A LA  BOURGEOISIE  D'AMSTERDAM , QUI  DANS  LA 
NECESSITE  SE  MONTRE  FIDELE  A SA  PATRIE  ET  A SA 
VILLE  y JUS  QU  ES  A LA  MORT. 

1*50.  LE  30  DE  JUILLET. 


Le  Revers  repréfente  dans  le  lointain  1a  Ville  d* Amfterdam  ; 8c  fur  le  devant  b Riviere  d’Amf» 
tel , chargée  de  battaux  remplis  de  Bourgeois  appés.  Ap-dçffus  de  b Ville  , 8c  au-deflous  de 
fes  Armes  , on  voit  dans  un  nuage  lumineux,  une  Main  qui  tient  un  Cccur.  LTnfcription  con- 
fifte  en  ces  deux  petits  Vers  Hqlbndois  : 


O N S H E R T E N H A ND  T 
IS  V O O R HET  LANDT. 


NOS  MAINS  ET  NOS  COEURS  SONT  POUR  LA.  PATRIE. 


Oooo  a 


IV.  La 
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IV.  La  quatrième  a la  même  Tête  que  celle  dont  nous  venons  de  faire  la  description.  Le  Re- 
vers reprêfente  la  maniéré  dont  les  fix  Prifonnien  furent  conduits  , dans  des  carouès  entourés  de 
Soldats,  1 Loevefteyn  , qu’on  découvre  dans  la  perfpe&ive.  On  lit  autour  de  la  Pièce  ces  quatre 
Ven  Holkndois  : 


IN'TGULDE  VREDEJAER,  JULIUS  j MAEL  10, 

HEEFT  MEN  PRINSEN  VOLCK  VOOR  AMSTERDAM  GE  SIEN» 
BERENT  MET  RUYTERS  EN  SOLDATEN: 

IN  AUGUSTY  4 WEDEROM  VERLATEN.’ 

LE  TRENTIEME  DE  JUILLET  DE  L'HEUREUSE  ANNEE  DE  PAIX, 
ON  VIT  LES  TROUPES  DU  PRINCE  DEVANT  AMSTERDAM, 
ENTOURE  PAR-TOUT  DE  SOLDATS  ET  DE  CAVALIERS î 
MAIS  LE  SIEGE  FUT  LEVE  LE  4 D'AOUT. 

La  dernière  > qui  a encore  la  même  Tête  , porte  au  milieu  du  Revers  ces  mots  : 

GODT  HEEFT  ONT  BEWAERT. 


DIEU  NOUS  A CONSERVEZ. 


Cette  Infcription  eft  renfermée  dans  une  Guirlande  d’Olivier  > autour  de  laquelle  on  lit  ces 

paroles  ï 


ZYN 


t 
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ZYN  HOOGHEYT  WILLEM  PRINS  VAN  ORANGE  HEEFTDE  l61°‘ 
STADT  AMSTELDAM  BELEEGERT  DEN  jo  JULY, 

ENDE  W E DE  ROM  AFGET.ROC  KEN  DEN 
4 A U G U S T Y 1650. 

SON  ALTESSE  GUILLAUME  PRINCE  D'ORANGE  A MIS  LE 
SIEGE  DEVANT  AMSTERDAM  LE  50  DE  JUILLET , 

ET  L'A  LEVE!  LE  4 D'AOUT  16 jo. 


L’accord  étoit  déjà  fair  avec  la  Ville, 
(OAirae-  torique  Mrs.  (1)  d’Aarrsbcrgen  , Paars, 
Rcrnwoiide  Ofinga  & Muïlert  vinrent 
111.  tkci  comme  Députés  des  Etats-Généraux  , à 
g1  la  prière  de  ceux  de  Hollande,  trouver  le 
(OaSbL  Prince  dans  fon  Camp  (2)  à Amftel- 
vecn.  Ils  avoient  ordre  de  le  prier  de 
J*Aug!  faire  ccflcr  les  hoftilités  , & de  revenir  à 
>«r°-  La  Haye  , pour  aider  à concerter  les  mc- 
W'  *4°'  furcs  néceiTaircs  pour  rendre  la  tranquilli- 
té à la  République.  Mais  voyant  tout 
pacifié  , ils  fc  contentèrent , fans  faire  la 
moindre  ouverture  de  leur  commiiTion , 
de  fouper  avec  les  Députes  de  la  Villç 
«uaks  (î)  c^cz  k Prince»  ayant  donné 
Si  (bat31  ordre  à fes  Troupes  de  décamper , s’en  re- 
tourna  le  lendemain  à La  Haye.  Les  E- 
fy/449!  tats  de  Hollande  y étant  aflcmblés  de 
nouveau  , firent  favoir  aux  Etats -Géné- 
4)  Rdbl.  faux  le  13  d’Aout,  qu’ils  avoient  enfin 
Serstaat.  trouvé  bon  d’avoir  pour  les  autres  f+) 
?»  Hoii.  Provinces  Confédérées  toute  la  conaef- 
i«ro U&  cendance  qu’on  pouvoir  exiger  d’eux  , & 
J*  J47*  qu’ils  avoient  pris  des  mefures  pour  cal- 
if  Aog.’  mer  les  allarmcs  qu’cxcitoient  chez  elles 
i6ro.  les  { f)  Princes  voilins  qui  croient  encore 
(6}  Ahiê-  en  armes  : que  pour  cet  effet  ils  avoient 
mi  uaken  pris  la  réfohicion  de  ibuferire  à la  propo- 
üToST*  firion  que  le  Confcil  d’Etat  avoit  fait  le 
hlm  if  (<»j  du  mois  paflè,  touchant  la  cafla- 

W-4J7. 


tion  des  Troupes.  Le  Prince  ayant  ainfi 
atteint  fon  but , ne  relâcha  pourtant  fes 
(7)  Prifonniers  qu’après  qu’ils  curent  (?)  R«6I. 
promis  de  ne  fe  plus  mêler  à l’avenir  du  ^hoIL 
Gouvernement.  Ce  fut  de  cette  manière  Aug. 
que  ccs  Troubles  dangereux  furent  appai- 
lés.  Le  Prince  en  fut  remercié  folcnncl- 
lement  par  les  Députés  de  la  Zélande,  au 
nom  de  cette  Province:  ils  honorèrent  de 
magnifiques  louanges  tout  fon  procédé, 

& le  conjurèrent  (S)  de  perféverer  dans  ;8)  Aine- 
le  même  zèle.  Cette  adulation , qui  juf-  ™ ^cn 
qucs-là  avoit  été  fans  exemple  dans  la  Ré-  ITooti 
publique  , fut  imitée  par  les  Députés  de  ’,.ï- ded 
Frifè,  dcGuddrc,  d’Overyfièl , & d’U-  ° +f+‘ 
trecht.  11  fc  trouva  même  quelqu'un  dans 
l’Aflemblée  des  Etats-Généraux  , qui  ofa  • 

(9)  propofer  de  célébrer  fur  la  fuuation  (9)Refoi. 
préfente  des  affaires  un  jour  de  Prières  & ^ 
d’Adions  de  grâces.  Mais  ceux  de  Hol- 
lande  (10)  refuferent  d’y  loufcrire  , afin  ,6r°- 
de  ne  pas  approuver  tacitement  la  con- 
duitc  du  Prince , & de  ne  pas  animer  iS/o/  * 
davantage, en  fe  condamnant  eux-mêmes,  Ahie. 
le  courage  des  Courtifans  à faire  de  nou-  ma  xuken 
velles  entreprifes  contre  le  Bien-public.  Ce  Tan 
fut  dans  ce  même  rems  , fi  fertile  en  fl  a-  ni.°d«i 
teries  pour  le  Prince , que  la  Médaille  v6- 
fuivantc  fut  frappée  à fon  honneur  par 
P.  van  Abedc. 


Son  Bulle  cuirafle,  & orné  du  Cordon  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  , de  laquelle  il  avoit  été  ho- 
7m*.  IL  Pppp  noré 
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I(îfO. 

(i)  Rcfol. 
6a  Suât, 
vas  Holl. 
14  April 
1647. 
foL  ijj.flc 
1/  Aprü 
toL  • }/. 


norc  environ  un  an  & demi  avant  (1)  b mort  du  Prince  Henri  - Frédéric  : 


WILHELM  US  II,Dbi  C«  atia  , PRINCeps  AURAICÆ,  COMci 
NASS  atiæ»  Etc.  itfjo. 


GUILLAUME  II,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PRINCE  D'ORANGE , 
COMTE  DE  NASSAU , ETC . 1*50. 


A»  Revao , Ça  Arme» } ic  fur  b Jarretière  qui  les  entoure , ces  mots  ï 


HONI  SOIT,  QUI  MAL  Y PENSE. 


Quoique , par  le  confenremcnt  que  les 
Etats  de  Hollande  a voient  donné  à la 
propofition  du  Confeil  d’Etat  de  tenir  les 
Troupes  fur  pied  , la  tranquillité  publi- 
que parut  fumfammcnt  rétablie  , l’cntre- 
prife  du  Prince  d’Orange  fur  Am  fier  dam 
avoit  jerté  une  grande  défiance  dans  l'cf- 
prit  des  Magiftrats  de  cctre  Ville.  Pour 
n’étre  plus  expofés  à de  fcmblablcs  dan- 
gers , ils  firent  paliflàder  leurs  remparts  & 
relever  fa)  les  parapets.  Ne  fc  fiant 
van  Dur  en  pas  aux  ingénieurs  du  Pais  , ils  attirèrent 
d’Anvers  un  Etranger,  qui  s’étoit  fait  une 
fd.  4/d.  grande  réputation  en  Flandre  par  les  for- 
tifications qu’il  avoit  faites  à Dimquerque. 
Sous  la  dire&ion  de  cet  Ingénieur  fi  ex- 
pert, ils  firent  élever  dans  I’AmftcI , aux 
rnr|C°Be  (3)  environs  de  l’endroit  où  l’on  voit  à 
SEW  préfent  le  grand  Pont  de  pierre  , deux 
Arrtftetd.  grands  & forts  boulevards  quarrés  , dont 
■‘,48,  chacun,  pour  ne  pas  barrer  le  cours 
de  la  Rivière  , étoit  foutenu  par  un  ou- 
vrage piloté  qui  formoic  lèpt  arches.  Vers 
le  bas  de  ces  ouvrages  on  avoit  fait  des 
fabords , comme  clans  les  Vaificaux  de 
guerre , par  lefqucls  de  gros  canons  fur 
des  affûts  de  V aifTcau  pouvoicnc  tirer  des 
deux  côtés,  mais  fur-tout  en  avant,  à deux 
ou  trois  pieds  au-defliis  de  l’eau.  A cin- 
(4)  ib«.  quante  ou  foixanre  pas  (4.)  devant  ces 
toL  1 '49-  ouvrages,  l’AmiM  fut  bouché  par  de  très 


grands  pieux  jufques  aux  chemins  qui  fc 
trouvent  des  deux  côtés  de  la  Rivière. 

On  y avoit  fait  aufli  des  fabords  doubles , 
en  forme  de  battans , afin  que  de  là  PAr- 
rillcric  pût  empêcher  en  cas  de  befoin 
l’Ennemi  de  faire  fubitement  fes  appro- 
ches. Pour  faire  garder  ces  ouvrages,  & 
d’autres , ils  enrollercnt  non  feulement 
deux  Compagnies  de  Soldats , mais  ils 
augmentèrent  encore  celles  des  Bourgeois, 
fous  la  conduite  des  Colonels  Jean  van 
de  Poil  & Corneille  Witzen  , de  vingt 
jufques  à (f)  cinquante -quatre.  Elles  Si  îi^. 
avoienc  ordre  de  s’acquitter  de  leur  Garde 
avec  la  derniere  cxaéhtude,  fous  peine  de 
payer  de  plus  grofies  amendes  qu’à  l’ordi- 
naire. Certe  circonfpcftion  dura  jufques 
au  if  de  Janvier,  lorfque  la  mort  de 
Guillaume  il  diflipant  ces  terreurs  , ren- 
dit de  fcmblablcs  précautions  inutiles.  Ce 
fut  alors , que  de  l'argent  provenu  des 
amendes  on  frappa  différentes  Médailles, 
pour  être  diftribuées  parmi  les  Bourgeois. 

Les  Pièces  fuivantes , par  exemple , firent 
frappées  pour  la  Compagnie  qui  avoir 
pour  Capitaine  Jean  Huydccoper  Seigneur 
deVlaarievecn,  pour  Lieutenant  François 
Oetjens  de  Wavcrc,  & Jean  Huydccoper 
Seigneur  de  Neerdyk  pour  Enfeigne  de 
la  troificme  Brigade  , dont  étoit  Caporal 
Otto  Smient  Fils  de  Bernard. 


I.  La 
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I.  La  Tête  repréfente , fous  les  Armes  d’ Amrterdam  , le  Capitaine  Jean  Huydecoper,  Chevalier, 
le  Lieutenant  François  de  Wavere  , 6c  l'Enfcigne  Jean  Huydecoper.  Llufcription  conlifte  et»  ces 
deux  petits  Ven  HolUndois  : 

EERST  TWINTIGH  VAENDELS  WAREN  WYj 

NU  COMTER  VIERENDERTIG  BY. 

NOUS  N'ETIONS  AUTREFOIS  QUE  VINGT  COMPAGNIES ; 

MAIS  A PRESENT  ON  T EN  A AJOUTE  TRENTE-QUATRE . 

Le  Revers  ne  contient  que  l’Infcription  fuivante , qui  marque  le  tems  où  les  diffèrens  portes  avoient 
été  a Signés  à ces  Compagnies  , 6c  celui  dans  lequel  elles  furent  difpenfées  de  cette  Garde  cxadte  : 

Hier  JAN  HUYDECOPER,  RIDDER,  HEER  VAN 
MAERSEVEEN,  KAPitbin. 

Heu  FRANS  OETJENS  VAN  WAVEREN,  LUYTehant; 

JAN  HUYDECOPER  Hier  VAN  NEERDYC  K,  VAENDrigj 

OTTO  BARENTSEN  SMIENT,  CORPoraal  VAN  ’T  job  ROT. 

Pppp  i VER. 
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„ VERDEELT  DEN  15»  OCTOBER  itfjo. 
GESCHEYDEN  DEN  ij  JANUart  hJji. 

MONSIEUR  JEAN  HUTDECOP ER  , CHEVALIER  , SEIGNEUR 
DE  MAARSEVEEN , CAPITAINE. 

MONSIEUR  FRANÇOIS  OETJENS  DE  WAVE  RE.  LIEUTENANT. 
JAN  HUTDECOP  ER  SEIGNEUR  DE  NEE  RDTK,  ENSEIGNE. 

OTTO  N S MIE  NT  FILS  DE  BERNARD , CAPORAL  DE  LA  TROISIEME  BRIGADE. 
LES  DIFFERENS  POSTES  FURENT  DISTRIBUEZ  AU X COMPAGNIES 
BOURGEOISES  LE  19  D’OCTOBRE  irfjo. 

ELLES  EN  FURENT  RETIREES  LE  15  DE 
JANVIER  1651. 

II.  Le  Chapeau  de  la  Liberté  , au-de(Tus  duquel  une  Main  dans  un  nuage  tranfoarent  tient  un 
Ctrur  8c  une  branche  d'Olivier.  Sous  ce  nuage  on  lit  ces  deux  petits  Vers  Hollandois  : 

O NS  HERT  EN  HAND 
IS  VOOR  HET  LAND. 

NOS  COEURS  ET  NOS  MAINS  SONT  POUR  LA  PATRIE. 

<* 

Plus  bas  on  voit  la  Ville  d’Amfterdam,  8c  dans  la  Rivière  plufteurs  Bateaux  remplis  de  Bourgeois 
armés.  L’Infcription  conlifte  encore  en  deux  Vers  Hollandois  : 

IN  T VREEDEN  JUBELJAER  OP  JULY  jo  NET, 

WERD  AMSTERDAM  BERENDT  VAN  S PRINSSE  VOLCK  BESET; 
VERLATEN  DEN  4 AUGUSTY  i<Sjo. 

LE  50  DE  JUILLET 

DE  L'ANNEE  DE  LA  PAIX  ET  DU  JUBILE , 
AMSTERDAM  FUT  INVESTI  PAR  LES  TROUPES  DU  PRINCE ; 

ET  LE  SIEGE  EN  FUT  LEVE  LE  4 D'AOUT  itfjo. 

Au  Revers  , Un  Cavalier  cuiraflc  & armé  d'une  Lance.  Sous  fon  Cheval  on  lit  Je  nom  de 
HECTOR;  & autour  de  la  Piece  ces  deux  Vers  Hollandois  : 

UYT  HECTORS  idb  RODT  WERT  AMSTELS  STAET  CEDAGHT, 
BY  DIT  HAER  SILVER  LODT  UYT  HAER  VERSUYMDE  WACHT. 
i6$x.  IN  ME  Y. 

CE  MONUMENT  DE  LA  SITUATION  OIT  AMSTERDAM  SE  ST  TROUVE , 
A ETE  DISTRIBUE  A LA  SECONDE  BRIGADE  * 

NOMMEE  LA  BRIGADE  DE  HECTOR , 

DE  L'ARGENT  PROVENU  DES  GARDES  NEGLIGEES. 
idji.  AU  MOIS  DE  MAI. 

III.  La  Ville  d’Amfterdam  , 8c  dans  la  Rivière  quelques  Bàtimens  remplis  de  Bourgeois  armés.' 
Au-dcfïus  de  la  Ville  on  voit  deux  Mains  droites  qui  fortent  d’une  nuée  , 8c  dont  l’une  tient  un 
Faifceau  de  flèches,  8c  l'autre  un  Etendard,  avec  deux  Rameaux,  qui  repréfentent  la  Victoire  , 8c  la 
Paix.  Le  Revers  expofe  aux  yeux  , fous  le  mot  JEHOVAH,  L’ETERNEL  , une  Femme 
qui  portant  fur  l’épaule  droite  un  Drapeau  , & tenant  de  la  main  gauche  une  Corne  d’abondance, 
foule  aux  pieds  le  Dieu  de  la  Guerre,  & plu  fleurs  Armes.  L’Infcription,  qui  fe  trouve  fur  les  deux 
côtés  de  la  Pièce,  conftfte  en  ccs  fix  petits  Vers  Hollandois  : 

EEN 
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IV.  La  quatrième  ell  en  tout  femblable  1 la  prfcfdente,  fi  l'on  en  excepte  les  Informions.  Sur  11 
Tête  on  voit  > au-deflbus  des  Armes  d'Amfterdam  , AhnO  tdjo  ; de  fur  le  bord  ces  crob  Vers 
Hollandois  : 

•T  HERSTELLEN  VAN  DE  WACHT, 

IN  'T  JUBELJAER  VOLBRACHT. 

WERT  HIER  BY  GEDACHT. 

CECI  EST  VN  MONUMENT  DU  RETABLISSEMENT  DE  LA 
GARDE  BOURGEOISE , FAIT  LAN  DU  JUBILE. 

L'Infcription  du  Rcven  efl  celle-ci: 

HEER,  Uw  HANT  VERWINT  HET  AE,  EN  GEEFT  ONS  VREDE. 
T"*-  v.  Q.qq<i  s ei. 


EEN  O N V E RWACHT 
SOLDATEN  MACHT 
DOCHT  AMSTEL  T'OVERV  ALLEN: 

MAAR  BURCERS  KRACHT 
(G  O D T GAFEENDRACHT) 

bewaarde  poort  en  wallen. 

UNE  ARMEE  DE  SOLDATS  PENSOIT  SURPRENDRE  AMSTERDAM i 
MAIS  LES  BOURGEOIS  , A QUI  DIEU  DONNA  LA  CON- 
CORDE, SURENT  GARDER  PAR  LEURS  SEULES 
FORCES  LES  PORTES  ET  LES  REMPARTS. 


idfO. 
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SEICNEUR,  VOTRE  MAIN  SURMONTE  TOUT,  ET 
NOUS  DONNE  LA  FAIX. 


Jupiter  & Venus  » qui  foulent  aux  pieds  plufieurs  inihumens  de  Guerre.  Au  Revers  les  Armes 
eidam » entre  la  Liberté  Bc  la  Paix.  Dans  les  deux  Exergues  on  lit  ces  deux  Vers  Hollandois  : 


ONS  VOOROUDERS  HEBBEN  CEVOCHTEN  VOOR  VREEDE 
EN  VRYHEYT  IN  ALLE  STRYT. 

WY  NASAETEN  WILLEN  VECHTEN  VOOR  VREEDE  EN 
-ÿ.RYHEYT  TOT  ALLER  TYDT. 

rdjo.  GULDEN  VREEDE-JAER. 


DE  TOUT  TEMS  NOS  ANCETRES  ONT  COMBATTU 
POUR  LA  PAIX  ET  POUR  LA  LIBERTE. 

NOUS,  LEUR  POSTERITE , NOUS  VOULONS  COMBATTRE 
POUR  LA  PAIX  ET  POUR  LA  LIBERTE, 
JUSQJUES  A NOTAS  DERNIER  SOUPIR. 
i«jo.  LAN  DU  JUBILE. 


déjà  gravées»  repréfente  l' A ni  fiel , 
Ville  même  on  voit  dans  une  nuée 
toile  » ces  deux  petits  Vers: 


ONS  HART  EN  HANDT 
IS  VOOR  HET  LANDT. 


NOS  MAINS  ET  NOS  COEURS  SONT  POUR  LA  PATRIE. 


Le  Revers  repréfente  les  (ïx  Pri Cormiers , menés  dans  des  caroffes  environnés  de  Soldats , vert  le 
Château  de  LOEVESTEYN  » qu'on  découvre  dans  b perlpeétive.  Cette  déniche  du  Prince  cft 
ici  caraéterüée  par  ces  mots  : 


VERKRAGTING  VAN  HOLLANDT. 


VIOLATION  DE  LA  HOLLANDE. 
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Au  haut  de  b Pièce  on  lit , en  partie  au-deffus  8c  en  partie  au-deffuus  d'un  nuage  , l’Infcription 
fuivante  : 


I dfO. 


G O D T HEEFT  ON  S B E W A A R T. 

30  JULY  BELEGERT: 

4 AUGosti  VERLATEN. 

1 6 jo. 

DIEU  NOUS  A CONSERVEZ. 

LA  VILLE  FUT  ASSIEGEE  LE  30  DE  JUILLET, 

ET  LE  SIEGE  FUT  LEVE  LE  4 D'AOUT, 
i 3 o. 

Au  relie  , comme  par  b mort  du  Prince  le  repos  public  fut  bientôt  entièrement  rétabli  * on  trouve 
au  bas  de  b Piece  un  Pigeon  perché  fur  une  Tête  de  mort  ; & fur  le  bord  ces  quatre  Ven  Hottan- 
dois>  qui  font  une  cfpece  d' Épitaphe  du  Prince  défunt. 

NU  RUSJ  DIEN  PRINS,  DIE  T VRYE  NEDERLANDT 
TE  LIEF  HAD  VOOR  ZICH  ZELFS,  ZYN  VADERS 
RECHTERHANDT. 

DE  EEN  HET  DOOR  'T  SWAARD  BEHOED  VOOR  RAMPEN 
EN  BEDERVEN, 

DEES  HEEFT  HET  LAND  BEHOEDT  VOOR  RAMPEN  DOOR 
ZYN  STERVEN. 

A PRESENT  CE  PRINCE  SE  REPOSE  , QUI  FUT  LE  BRAS  DROIT 
DE  SON  PERE-,  ET  QUI  AI  MO  IT  TROP , POUR  LUI-MEME, 
L'ETAT  LIBRE  DES  PATS-BAS.  L'UN  A SAUVE  CET 
ETAT  PAR  LES  ARMES  ; ET  L'AUTRE 
PAR  SA  MORT \ 


Le  Prince  d’Orange  recevoir  tous  les 
jours  les  nouvelles  de  ce  qui  le  paflôit  en 
Hollande  , dans  la  Vcluwc  où  il  s’étoit 
tranfporté  de  La  Haye  le  17  d’Aoûr, 
(OAitje.  avec  le  Comte  Guillaume  (1)  de  NaiTau, 
™ îaae!  f°us  prétexte  de  prendre  le  dtvertirtement 
oori.  de  la  Chaflc  * mais  réellement  pour  diilï- 
JJf’ per  le  chagrin  que  lui  donnoit  la  mauvai- 
se réulfitc  de  Ion  cntrcpnlc  fur  Amfter- 
dam.  Son  but  étoit  encore  d’être  à la 
portée  de  la  Diete  des  Etats  de  Gucldrc 
qui  fe  tenoit  alors  à Zutphen  , & dans 
laquelle  il  dperoit , à caule  de  la  Terre 
de  Dieren  qu’il  poflêdoit  dans  cette  Pro- 
(»)ibid.  vincc  , d’être  (2)  créé  Prémier  Noble, 
M’  4*6‘  comme  il  l’étoit  en  Zélande.  Il  ne  fe  trou- 
va pourtant  qu’une  feule  fois  dans  cette 
Ville , où  il  fut  folcnncllcmcnt  compli- 
menté par  dix-huit  Membres  des  Etats  de 
Gueldrc.  Il  pafla  le  refte  du  tems  , mal- 
gré la  pluye  continuelle  & les  desagré- 
mens  ordinaires  de  l’Automne  , à ch  aller 
fans  relâche  , jufqucs  à la  fin  d’Odobre , 
étant  logé  au  Village  de  Bikbergcn  dans 
une  maiion  de  Païlan.  Le  27  de  ce  mois 


s’étant  mis  tout  en  fueur  â force  de  jouer 
au  Billard  , il  monta  à cheval  dans  un 
tems  froid  , & courut  plus  de  fepe  heu- 
res. De  retour  chez  lui , il  le  lêntit  atta- 

3ué  d'une  fièvre  accompagnée  de  maux 
c tête  , ce  qui  l’obligea  de  s’embarquer 
le  lendemain  pour  dcfccndre  le  Rhin  & 
le  Leck  , & ac  retourner  par  Rotterdam 
à La  Haye.  Il  y arriva  le  29,  & fon  in- 
difpofidon  continua  jufqucs  au  dernier 
de  ce  mois , avec  de  violcns  maux  de 
tête , une  toux  , ôc  une  grande  oppref- 
lion  de  poitrine.  Ce  fut  alors  que  des 
pirfhrfcs  rouges  ayant  paru  fur  les  bras, 
fiir  fa  poitrine , & fur  le  refte  de  fon 
corps  , les  Médecins  déclarèrent  que  c’é- 
toit  la  Petitc-vcrole.  Quoiqu’elle  fortic 
allez  bien  , & qu’elle  commençât  à fup- 
purer  , la  fièvre  ne  laiflà  pas  de  s’aug- 
menter le  6 de  (*;)  Novembre,  avec  une  f?) 
fi  grande  opprcltîon  & avec  une  telle  di- 
minution  de  forces  , qu’il  pcrdic  la  parole 
l’après-dinée , & qu’il  mourut  le  même 
foir  environ  à neuf  heures  , âgé  de  vingt- 
quatre  ans.  Sa  Veuve  , qui  étoit  enccin- 
Qaqq  1 te 


IKJ. 

♦rr- 
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itffo*  te  & proche  de  Ibn  terme  , reçut  le  jour 
" fuivanc  les  complimcns  de  condoléance 

, , R ,.  de  l’Ambafladcur  d’Efpagnc  , des  Etats- 
ccr  Stuc.  Généraux  , des  ( i ) Etats  de  Hollande , 
Vo"no»L  & des  autres  Aflêmblées  qui  influent  dans 
i6fo.  le  Gouvernement.  On  longea  aufll  d’a- 
w j*8.  bord  à faire  favoir  par  des  Couriers  la 
mort  inopinée  du  Prince  aux  Etats  des 
Provinces  particulières , aux  Cours  de 
l’Amirauté , aux  Miniftres  dans  les  Païs 
Etrangers  , & aux  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces & des  Villes.  Cette  nouvelle  pro- 
duilit  des  effets  très  différais  , & même 
fore  oppofés.  Ceux  qui  étoient  pour  un 
♦ Gouvernement  abfolument  Républicain, 
& qui  avoient  détefté  comme  une  Tyran- 
mludcen  n,c  1*  conduite  du  Prince  (i)  à l’égard 
van  (b»  en  de  la  Ville  d’Amfterdam  & des  Etats  de 
iT|dJcei  Hollande,  revinrent  de  leur  abattement, 

. foi.  4 f 8.  & témoignèrent  leur  jove  avec  une  fran- 
chi l’e  peu  ménagée.  Ceux  qui  avoient 
ïï.461.  été  éloignés  du  Gouvernement , (3)  fu- 


ETALLIQ.UE 

rent  rétablis  dans  leurs  Charges  ; & Mr. 

Knuyt , qui  avoit  fouvent  repréfenté  le 
Prince  dans  les  Aflcmblées , s’en  vit 
exclus  , à la  grande  mortification  de  la 
Princcflc  Douairière.  Quoique  fon  E- 
poux  eût  déjà  obtenu  quelque  tems  aupa- 
ravant des  États  de  Hollande  la  permif- 
fion  de  difpofer  de  fes  (4.)  Fiefs,  cette 
Princeflc  ne  produifit  qu'un  Codicille  HoU. 
très  imparfait  du  21  de  (f)  Décembre  jî0006* 
de  l’année  paflëe.  On  l’ouvrit  en  prcfence  ioh779. 
de  quelques  Députés  de  la  Cour  de  Juf-  <f)^ 
rice,  C6)  & l’on  trouva  que  le  Prince  lui 
avoit  légué  , outre  l'ufumiic  de  fes  \!eu-  w 197. 
blés  , & des  Maiions  de  Buren,  de  Bre- 
da  , d’YflHflcyn  , & de  Honflaardyk,  t*ro. 
un  revenu  annuel  de  quinze -mille  li-fcI*377* 
vres  flcrlmg.  C.’cft  pour  cette  raifon 
qu’on  voit  fur  la  Médaille  fuivantc, 
mite  par  P.  van  Abeele , fa  mémoi- 
re confervéc  en  qualité  de  Douai- 
rière. 


La  Tête  porte  le  Bufte  cuiraffc  du  Prince,  avec  ce$  Titres  : 

WILHELMUS  II,  Dei  Gkatia,  PRINCep*  AURAICÆ, 
COMes  NASSavïæ,  Etc.  idjo. 


GUILLAUME  II , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PRINCE 
D’ORANGE  , COMTE  DE  NASSAU , ETC  itfjo. 


(,)  RefiJ. 
«1er  Staat- 
«ran  HoU. 
si  Dec. 
i6fo. 

W.  |pj. 


Au  Revers , k Bufte  de  fa  Veuve  , en  faveur  de  laquelle  k Seigneur  de  Wimmcmtm  propofa 
qu’il  feroit  jufte  de  lui  donner  une  rente  viagère  , comme  cela  s’étoit  pratiqué  i l'égard  de  la  Veuve 
de  Frcdcric-Henri.  Les  Etats  (7)  promirent  de  prendre  la  chofe  en  confidcration  , c’eft  ï dire 
qu’ils  la  rejetterent  poliment. 


MARIA,  D e î G r a t 1 a , PRINCEPS  MAGna  BRITannia; 
AURANTia  dotaria,  etc. 


MARIE  , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PRINCESSE  DE  LA  GRANDE 
BRETAGNE , DOUAIRIERE  DU  PRINCE  D'ORANGE , ETC. 


Le 
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Le  revenu  annuel  de  quinzc-millc  li* 
vres  fterling  , duquel  nous  avons  parlé, 
n’étoit  légué  à la  Princeflê  qu’en  cas 
qu’elle  eût  des  Enfans.  Cette  condition 
fut  bientôt  remplie.  Le  huitième  jour 
après  le  décès  de  Ton  Epoux  elle  accou- 
n!a  tiiïro  cha  d'un  Fils,  de  la  naifiance  duquel  (i) 
ran  ftaateo  cj|c  fa  d'abord  donner  connoiflânce  aux 
ïï.ded  Etats  - Généraux  , aux  Etats  de  Hollan- 
b>L+s9-  de  , aux  autres  Aflêmblécs  , & aux  Am- 
bafladcurs  qui  fe  trouvoient  à La  Haye. 
Immédiatement  après  elle  en  reçut , auflî 
bien  que  la  Grand-mcrc  du  jeune  Prince, 
les  complimens  de  félicitation.  Bientôt 
il  s’éleva  une  difpute  très  vive  touchant 

(i)  Refoi.  la Tutcle, entre  cesPrinceflês  & l’Ele&eur 
^ hSl  de  CO  Brandebourg.  Mais  les  Etats  de 
i9  Dec.  Hollande  , qu’on  avoit  pris  pour  Arbi- 
}J°«o  très  , en  lai  fièrent  la  décifion  à la  Cour 

(j) ÎUl  CO  de  Jufticc  de  leur  Province.  En  don- 
*j  Dk-  nant  connoiflancc  aux  Etats  des  Provin- 

ces  particulières  de  cette  hcurculc  naiflan- 
(4)  Aiiw-  cc  } |a  PrincefTe  Douairière  ne  négligea 
™ pas  de  recommander  fon  Fils  à leur  pro- 
cn  oori.  teérion  , dans  l’efperance  qu’ils  le  reveti- 
raient  des  mêmes  (4)  Dignités  qui  a- 
Ce)Re(b>.  voient  été  pofledées  par  fon  Pcrc  : mais 
ils  furent  fort  éloignés  de  s’y  réfoudre, 
ij  Dec.  Elle  réuflit  mieux  dans  la  priere  qu’elle 
îjjf0-  adrefTa  aux  Etars  - Généraux  , à ceux  de 
(6)auzÏ-  Hollande  & de  Zclandc  fy),  & aux  Ma- 
rna Taakcn  giftrats  de  Dclft,  de  Lcyden  & d'Amfler- 
dam  , de  vouloir  bien  être  Parrains  du 
lii.deel  jeune  Prince.  Le  Bâteme,  par  lequel  le 
0)  ifid.  jeune  Prince  reçut  le  nom  de  Guillaume- 
foi.  ffi-  Henri  , fe  fit  avec  beaucoup  de  folcnnité 
£ smt!  dans  *a  CO  Chapelle  de  la  Cour , le  1 y jour 
»in  Hoill  de  l’année  fuivantc.  Les  Etats  - Généraux 
J“-  firent  préfent  à leur  augufie Filleul,  d’une 
fciffj.if.  rente  viagère  (7)  de  huit -mille  francs  -, 
ccux  dc  Hollande  y en  ajoutèrent  une 
fwf'i’8.  autre  (8)  de  cinq-mille  livres , dont  l’O- 


bligation étoic  enfermée  dans  une  boite 
d’or  } ils  donnèrent  encore  huit -cens  — 

francs  à la  Chambre  de  l’ Accouchée  > & 
les  autres  Villes  qui  avoient  part  au  môme 
honneur,  firent  d’autres  préfens,  chacune 
félon  fon  pouvoir.  Le  corps  de  fon  Pcre 
cependant  fut  embaumé  -,  mais  à caufe  de 
la  nature  de  la  maladie  dont  il  étoit  mort, 
il  ne  fut  point  expofe  aux  yeux  du  Peuple 
fur  un  lit  de  parade, comme  c’eft  la  cou- 
tume. Le  7 de  (9)  Mars  fut  deftiné  pouf 
l’enterrement , pour  lequel  on  s’emprefla  vm  n«  u. 
à faire  tous  les  préparatifs  néccflairesi  * ' Fcbr- 
mais  une  groflê  pluye  fit  remettre  (10J  cet-  J0l  71. 
te  folcnnité  jufqucs  au  lendemain.  Ces  (,o1  ,wd- 
funérailles  fe  firent  avec  une  pompe  tout 
extraordinaire:  outre  les  Gardes  , les  Of-  w» 
ficicrs  de  la  Cour  , les  chevaux  de  parade 
& de  deuil , les  Etendards  , & les  autres 
marques  de  dignité  qui  précédèrent  le 
corps  , on  le  vit  fuivi  par  pluficurs  Ducs, 

Princes , Comtes , & autres  ( 1 1 ) perfonnes  (l  11  A’tze* 
illuftrcs  du  fang  de  NafTau-,  par  les  Etats-  SÎXateo 
Généraux,  par  les  Etats  (12)  de  Hollande, 
par  les  Corps  qui  ont  part  au  Gouverne-  foi.  Sr\. 
ment , par  les  Magiftrats  & par  les  Mi-  («»)  Refit 
niflrcs  de  Dclft  & de  La  Haye.  Cc  nom- 
breux  & fuperbe  cortege  marcha  à pied  * 
de  la  Cour  par  la  porte  de  la  Prifon  juf-  {Jfjjp. 
ques  au  chemin  de  Ryfwyk  , & de  là  il 
fut  mené  en  caroflcs  drapés  jufqucs  à 
Dclft,  où  le  corps  fut  placé  dans  le  Tom- 
beau de  cette  îlluflrc  Maifon  qui  efl  dans 
l’Eglife  neuve.  La  mort  de  ce  Prince  fut 
incapable  de  calmer  l’indignation  qu’il 
avoit  excitée  par  fon  imprudente  entrepri- 
fc  fur  Amfterdam  : on  vit  du  moins  clans 
cc  tems  môme  vendre  impunément  fous- 
main  (1  $)des  Médailles  d’or  & d’argent, 
qui  repréfentoient  de  la  manière  fuivantc  «n  Sien 
les  funérailles , & l’ambitieux  deflein  qu’il  °°rl- 
avoit  formé  contre  cette  Ville. 


Un  Cheval  fins  frein  , qui  au  lever  du  Soleil  fe  préfente  en  courant  de  toutes  fes  forces  devant 
Tarn.  II,  Rrrr  Amf- 
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, Am  {1er  dam , qu’on  voit  dans  le  lointain , avec  fcs  nouveaux  Châteaux  bâti*  fur  l’ Amftcl  L'Infcripüon 

' eft  tirée  de  l’Encïde  de  Virgile  : (i) 

(«JVfrriL  . 

Æn.  lit».  U 

'treuil'.  CRIMINE  AB  UNO  DISCE  OMNES.  MDCL.  XXX  JULII. 

QU'UN  SEUL  CRIME  7" APP  RENNE  A LES  CONNOITRE  TOUS. 
itfjo.  LE  50  DE  JUILLET. 

C’eft  à dire,  tous  ceux  de  là  Mai fon  , 6c  tous  leurs  adhérem.  Au  refit  » le  Cheval  eft  comme 
ceint  de  Soldats  armés,  qui  font  cachés  en  partie  fous  une  houfîe  , fur  laquelle  on  voit  une  Lettre 
cachetée.  DcfTus  cette  Lettre  6c  plus  bas  on  lit  ces  mots  : 

UNIOnem  RELIGIOnemqob  SIMULANT. 


ILS  PRENNENT  POUR  PRETEXTE  L'UNION  ET  LA  RELIGION. 

En  effet , pour  cacher  Tes  ambitieux  defTeins , Maurice  fe  fervir  du  prétexte  de  b Religion  ; 8c 
(»)O.Dip-  Guillaume  II  de  celui  de  b Religion  (a)  & de  l’Union  d’Utrecht.  Le  véritable  motif  cependant 
per  Bcfchr.  qui  fit  agir  le  dernier,  fut  b réfolutbn  des  Etats  deHolbndc,  de  cafTer , par  b crainte  d’étre  engagés 
<“ns  urvc  nouve®e  Guerre,  une  partie  des  Troupes,  qu’il  confideroit  comme  le  principal  appui  de  b 
fol.  *94.  grandeur.  C’efl  pour  cette  raifon  ($)  qu'on  lit  fur  l’Exergue  de  cette  Piece  ces  mots  , tirés  de 
f ) >' Virgîl  Virgile,  & appliqués  à Pabmede  par  le  rufé  Sinon  î 
Ain.  lib.  II. 

9 QUIA  BELLA  VETABAT. 


PARCE  QU'ELLE  SOPPOSOIT  A LA  GUERRE. 

Il  faut  fous-entendre  ici,  b Holbnde  , 6c  fur-tout  b Ville  d’Amflerdam. 

Au  Revers,  on  voit  le  téméraire  Phaëton  précipité  par  b foudre,  du  Char  de  fon  Pere,  dont  les 
Chevaux  prennent  le  mords  aux  dents  ; emblème  de  la  mort  fubite  du  Prince  , enlevé  au  milieu  de 
fes  projets  mal  digérés.  Au-defTous  du  Char  du  Soleil  on  découvre  b Pompe  funèbre  du  Prince,  la- 
quelle forant  de  b Cour  prend  le  chemin  de  Delft , le  long  du  quai  du  Vivier  de  La  Haye. 
(+)Oidü  L'Inlcription  eft  empruntée  d’Ovide  : (4) 

Metana. 

Ub-  "■  M A G N I S E X C I D I T A U S I S. 

t j>8. 

MDCL.  VI.  NOVEMBRIS. 


IL  A ECHOUE  DANS  SES  DESSEINS  AMBITIEUX. 
1650.  LE  6 DE  NOVEMBRE. 


Si  l’on  retranche  de  la  vie  de  ce  jeune 
Prince  fa  demiere  entreprife  , & l’empri- 
fonnement  des  fix  Membres  des  Etats  de 
Hollande,  on  peut  dire  qu’il  meritoit  par 
(es  rares  qualités  Pcftimc  & la  tendrefle  de 
tout  le  monde.  H eft  certain  même  qu’elles 
lui  furent  généralement  accordées.  Beau 
& bien-fait , il  brilloit  du  côté  de  l’efprit 
par  des  talens  extraordinaires,  qui  répon- 
doient  à les  agrémens  corporels.  Il  pofle- 
doit  cinq  différentes  Langues  , qu’il  par- 
loir avec  facilité.  Pendant  toute  fa  ieu- 
nefle  il  s’étoit  appliqué  à l’Hiftoire  , a la 
Pociic  , aux  Mathématiques  , à la  Logi- 
uc  & à la  Pyfiquc  -,  & à l’égard  de  ces 
eux  dernières  Sciences  , il  avoit  fuivi  la 
méthode  du  fameux  Dcfcartes.  Celui-ci, 
(r'RjuJr.  d’une  famille  noble  à La  Haye, petite 
Diction.  Ville  (s)  ftcuée  dans  la  Touraine  lur  les 
fr°nfieres  du  Poitou,  avoit  appris  dans  fa 


jeunefle , fous  la  direction  des  Téfuites, 
outre  les  Langues  favantes,  les  Mathéma- 
tiques, la  Logique  & la  Phyfiquc.  Mais 
peu  (6)  content  de  la  méthode  & des  («jviede 
preuves  dont  ces  Peres  le  (ervoient  en  en-  M-  Def* 
feignant  ces  deux  dernières  Sciences , il 
fc  trouva  animé  à les  fonder  fur  des  prin- 
cipes plus  fûrs,  Avant  que  de  s’y  appli- 
quer ferieufement , entraîné  par  l’exemple 
de  toute  la  jeune  Noblcflè  Françoifc , il 
alla  fervir  comme  Volontaire  (ous  le  Prin- 
ce Maurice  , le  plus  célébré  Capitaine  de 
fon  tems.  De  là  il  fe  tranfporta,  au  com- 
mencement de  la  Guerre  (7)  de  Bohême,  (7) 
en  Hongrie , (8)  avec  les  Troupes  du  JJ 
Comte  ac  Bucquoy  , qui  alloient  joindre  pg  h- 
l’Armée  commandée  par  le  Duc  de  Ba- 
vière. Mais  enfin  , las  non  feulement  du 
tumulte  de  la  Guerre  , mais  encore  de  la 
vie  voluptueufe  qu’on  menoïc  à la  Cour 

de 


Digitized  by  Google 


DES  PAYS-BAS.  Part.  IL  Lh.  IV. 


(i)  Vie  de 
Mr.  Déf- 
onça , 
pg-  77- 


(a)  Ibid. 
FS*  87. 


(1)  1W. 
4)  Ib»d. 

pag.  lof. 


( f ) IW- 

FK-  '74- 
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de  France  , il  vendit  (es  biens  maternels,  Philofophie  Cartéfienne  y fût  bannie  des  itffo. 
8c  docile  aux  confeils  du  Cardinal  de  Bc-  Chaires  (6)  Profeflorales.  Cette  affaire  ■■  n ^ ~~ 
rullc  à qui  il  avoit  communiqué  fes  nou-  porta  Defcartcs  à aller  demeurer  dans  le  p^.  10j, 
veaux  Principes  , il  prit  la  fij  réfolution  Clütcau  d’Eyndelgedt  près  de  Lcydcn, 
de  fc  li\Ter  entièrement  à l’étude  de  la  d’où  , après  quelaue  intervalle  de  tems, 
Philofophie.  Pour  n’êcrc  diftrait  par  au-  il  s’en  retourna  au  Village  d’Egmond.  Sa 
cune  compagnie , il  partit  pour  la  Hol-  réputation  cependant  croit  devenue  fi  é- 
lande l’an  1629.  De  là  il  pafla en  Frife,  datante,  non  feulement  à la  Cour  de 
où  dans  un  Château  voifin  de  Franckcr  il  Frcderic-Hcnri , mais  encore  dans  routes 
s’occupa  pendant  qudquc  tems  à appro-  les  principales  Cours  & Univcrfités  de 
fbndir  la  Théologie-naturelle.  Ayant  pris  l’Europe,  que  le  Roi  de  France  lui  donna 
enfuite  un  logement  à Amfterdam  , (2)  une  penfion  (7)  de  trois-mille  lîvres  , 8c  M 
il  s’y  appliqua  à la  Chymic  , à la  Mcdc-  que  la  Reine  Chriftinc  le  pria  de  venir. pis‘***’ 
cine  6c  a l’Anatomie.  Après  avoir  fait  un  en  Suède  , pour  lui  enfeigner  lui -même 
tour  en  Angleterre  , où  il  fit  fes  obferva-  les  Principes  de  fa  Philofophie.  Quoique 
tions  fur  la  Force  magnétique  , il  alla  de-  ce  voyage  ne  fût  nullement  de  fon  goût, 
meurcr  à Dcventcr , excite  à prendre  ce  il  ne  laifTa  pas  de  l’entreprendre.  Au 
parti  par  le  Profcficur  Henri  Fils  de  Rc-  commencement  d’O&obre  16+9  il  arriva 
gnier , qui  enfeignoit  publiquement  dans  à Stockholm,  où  il  fut  très  gracieufcmcnt 
cette  Ville  la  Philofophie  (1)  Cartéfien-  reçu  par  la  Reine  , qui  forma  le  dcflèin 
ne.  Mais  edui-d  étant  appdlé  à Utrecht,  (8J  d’eriger  une  Univerfitc  fous  la  direc-  (8)  iwa. 
Dcfoartcs  fit  un  voyage  en  Danemarc , où  tion  d’un  II  grand  homme.  Mais  avant  ***  l6*' 
il  mit  au  jour  plufieurs  Traités  de(4.)Phy-  que  ce  projet  fût  mis  en  exécution  , Des- 
fique.  De  retour  en  Hollande  il  choific  fa  cartes  le  trouva  attaqué  d’une  violente 
demeure  d’abord  à Egmond  , & enfuite  à maladie,  qui,  après  qu’il  eut  reçu  les  Sa- 
Harderwyk  & à Utrecht.  Comme  les  cremens  des  mains  d’un  Moine  Auguftin 
nouveaux  Principes  faifoient  par -tout  fdon  les  rits  de  l’Eglife  Romaine , le 
beaucoup  de  bruit , ils  ne  manquèrent  pas  priva  de  la  vie  le  2 de  (9)  Février  de  ^ 1W 
de  s’attirer  les  Ecrits  (f)  de  plufieurs  l’année  dont  il  s’agit  ici.  Quoique  fon  pag.  17?. 
Antagoniftcs.  Dans  l’Uni  ver  fi  té  d’U-  nom  fut  fuffifamment  immortahfé  par  fes 
trecht  même , Voetius  6c  Regius  , tous  Ecrits  , on  voulut  en  Hollande  , où  ü 
deux  Profdïèurs  , s’engagèrent  fur  ce  fu-  s’étoit  comme  naturalifé  par  un  fëjour  de 
jet  dans  de  vives  difpurcs  , 6c  le  prémicr  vingt  ans  , conferver  fa  mémoire  par  le 
eut  allez  de  crédit  pour  obtenir  que  la  moyen  de  la  Pièce  fuivante. 


Son  Bufte  > avec  un  manteau  & un  collet  : 


R.ENATUS  JDESÇARTES  ; NAtvs  HAG*  TUHonom,  1590; 
MORTuui  IK  SUECUi  itfjo. 


RENÉ  DESCARTES , NÉ  A LA  HATE  EN  TOURAINE,  EN  1590; 
MORT  EN  SUEDE,  EN  1*50. 

Au  Revers  on  Ut  huit  Vers  Hollandais , entre  un  Soleil  dans  toute  (à  fplendeur  , 8c  un  Globe 
terreftre  auprès  duquel  on  voit  ces  mots  : 


Rrrr  a 


SÆ- 


i 
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1670. 


Voici  les  Vers! 


SÆCULI  LUMEN. 

LA  LUMIERE  DU  SIECLE . 


DIT  PR.ONKJUWEEL  BEVAT 
HET  WERELTSVVONDER  , DAT 
N A T U U RS  VERBORGENTHEDEN 
DOORPOLSTEN  EN  ONTLEDEN, 
OP  ’T  SPITS  VAN  SYN  VERSTAND. 
NU  RAASKALD  GRIEICEN  LAND: 
EN  ’T  AFGESLOOFDE  ROMEN 
BROMT  HARSENLOSE  DROMEN. 


CETTE  PIECE  CONTIENT  LE  PRODIGE  DE  L'UNI  TE  RS,  QUI 
PAR  LA  PENETRATION  DE  SON  ESPRIT  SUT  APPROF ON- 
D IR  ET  EXPLIQUER  LES  MYSTERES  DE  LA  NATURE. 

ON  rOIT  A PRESENT  QUE  LA  GRECE  N'A  FAIT 
QU'EXIRAVAGUER  , ET  QUE  ROME  S'EST  FA- 
TIGUEE A NOUS  DEBITER  APEC  EMPHASE 
DES  REEERIES  CREUSES. 


(1)  Nani 
Hift.  van' 
Venenf. 
11.  dccl 
pagiSi. 


(1)  Le  B!a. 
ton  de  b 
Toifon 
d’Or , fol 
ata. 


Si  la  Cour  de  La  Haye  étoit  comme 
enfévclic  dans  le  deuil  à caufc  de  la  morr 
du  Prince  d’Orange  , celle  de  Madrid  rc- 
tentilîbit  de  cris  de  joye  excites  par  l'ar- 
rivée de  fa  nouvelle  Reine.  Cette  Prin- 
ccflc,  accompagnée  du  Roi  de  Hongrie 
fon  Frère , avoir  pris  fon  chemin  par 
l’Italie  , où  elle  entra  par  le  territoire  des 
Vénitiens,  dans  lequel  elle  (1)  fût  fomp- 
tueufêment  régalée  avec  tout  Ion  train, 
par  le  Provéenteur  Capcllo  , chargé  de 
faire  dans  cette  occalion  les  honneurs 
de  la  République.  Arrivée  à Milan,  elle 
prit  conge  de  fon  Frère  , qui  aurait  bien 
fouhaité  de  l'accompagner  jufqu’cn  Es- 
pagne , pour  fe  montrer  à la  Cour  & au 
Peuple  , & pour  obtenir , s’il  étoit  pof- 
fiblc , la  Fille  du  Roi  pour  Epoufe.  Mais 
ayant  appris  dans  cette  Ville  que  Ion 
projet  n’étoit  point  goûté  à la  Cour  de 
Madrid  , il  retourna  en  Allem^nc  par 
le  même  chemin  par  lequel  il  étoit  venu  > 
pendant  que  fa  Sœur  prenoit  par  Mer  la 
route  d'Elpagne  , où  tout  le  monde  , & 
fur-tout  les  habitons  de  Madrid  , étoient 
extrêmement  occupés  (2 J)  à lui  préparer 
une  fuperbe  réception.  Dans  cette  En- 
trée toutes  les  maifons  étoient  ornées  de 


draps  d’or  & de  pièces  de  foye.  A l'en- 
trée de  chaque  rue,  on  voyoit  quatre 
grandes  Colomncs  & quarante  petites, 
les  unes  & les  autres  d’une  beauté  extraor- 
dinaire. On  avoit  encore  érigé  quatre 
Arcs  de  triomphe , dont  les  omemens 
étoient  fi  riches , que  les  fraix  en  mon- 
toient  à plus  de  foixante-  mille  ducats. 

Tous  les  Grands  d’Efpagnc , accompa- 
gnés d’un  prodigieux  nombre  d’Officicrs 
de  la  Cour,  marchoient  devant  la  Reine, 
habillés  avec  toute  la  magnificence  pof- 
fiblc.  Cette  Princeflc  meme , environ- 
née de  tout  ce  que  l’Efpagnc  avoit  de 
Dames  de  qualité , étoit  afiife  fur  un 
fùpcrbc  Char  de  triomphe.  Dès  qu'elle 
fût  arrivée  auprès  de  la  Cour  & qu’elle 
eut  mis  pied  à terre  , elle  fût  reçue  avec 
les  plus  grandes  marques  de  confidera- 
tion  par  le  Roi  & par  la  Princeflê  héré- 
ditaire Marie-Thereze , qui  étoit  née  le 
20  de  Septembre  (3)  1638.  Dans  les  (*)  Hubo. 
Pais  - Bas  Catholiques  , où  l’on  confidc- 
roit  ce  mariage  comme  l’union  de  deux 
éclatantes  Lumières  , qui  promettoit  au 
Monde  Efpagnol  les  agrémens  & la  fé- 
condité d’un  rrintems  nouveau  , on  frap- 
pa les  trois  Pièces  fuivantcs. 


I.  Le 
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I*  Le  Bufte  cuiriffé  dü  Roi  d'Efpagne  (à  qui  les  ( i)  Etats  de  Hotknde  réfolurcnt  cette  année  d’é-  ^ Stac" 
©rire  déformais  en  Latin  » comme  dans  une  Langue  commune  à tous  les  Peuples.)  Ce  Bufte  eft  omc  van  HoU^ 
du  Colicr  de  b Toifon,  & environné  de  ce  Titre  : i Dec. 

iftro. 

fol.  ifj. 

PHILIPPU*  IIII,  HISPANIARum  rex. 


PHILIPPE  IV>  ROI  D’ESPAGNE , 


Au  Revers , le  Mende  Antrichm , fuimonté  d’une  Couronne  Royale  , & éclairé  J»ar  le  Soleil  8c 
par  la  Lune,  emblèmes  du  Roi  & de  b Reine  , laquelle  empruntoit  fon  plus  grand  «lac  de  fan  au- 
gufte  Epoux  , comme  b Lune  dre  b lumière  de  1*  Aftrc  du  jour  : 


(a)  CUM  SOLE  ET  ASTRIS. 


(i)  Mauf 
de  b Toi* 
fond'Or, 


AVEC  LE  SOLEIL  ET  LES  ETOILES, 


II.  La  fécondé  eft  en  tout  fanbbble  à b première,  excepté  que  n’étant  qu*un  Jetton  ; die  eft  plus 

petite.  H eft  bon  d’obfervcr  ici , que  le  Globe  qu’on  voit  fur  ces  deux  Pièces  offre  aux  yeux  les 
Armes  d’Autriche  , qui  font  de  Gueules  à une  bande  d’ Argent  ; & qui , à ce  que  Von  prétend, 
doivent  leur  origine  à Léopold  II,  Duc  d’Autriche.  Lorfque  ce  Prince,  Van  119J»  eut  perdu  (x 
Bannière  dans  une  Bataille  contre  les  Infidèles , il  trempa  dans  le  bng  des  morts  & des  bleffés  fon 
Echarpe  , (5)  qui  fut  par-là  teinte  de  rouge  , excepté  la  partie  qu’il  avoit  tenue  dans  b main , & He,wcLP* 
qui  forma  une  bande  blanche,  lorfqu'il  Veut  déployée  pour  lui  fervir  d' Etendard.  fol.  144. 

III.  Les  Buftes  du  Roi  & de  fa  nouvelle  Epoufe  , avec  ce  Titre  : 

PH ILippus  IIII,  ET  MARIa  ANNA,  HISPaniaRüm 
MONARch*.  i<$50. 


PHILIPPE  IV , ET  MARIE-ANNE , SOUVERAINS  DE 
LA  MONARCHIE  D’ESPAGNE,  1*50. 

Au  Revers , un  Soleil  qui  fe  kve  dam  le  Signe  des  Gémeaux  » éclaire  le  Monde  Efpagno! , qu’on 
trouve  entre  deux  Cornes  d'abondance  , emblèmes  de  b fécondité  dont  on  cfperoit  que  ce  nouvel 
hymenée  feroit  béni  par  le  CieL  Ce  même  emblème  fe  trouve  fur  une  Médaille  (4)  d’Etrufcille,  (4)  Ouduo 
fur  laquelle  b Féconaité  eft  repréfentée  avec  une  Corne  d'abondance  fous  le  bras  : 

VERE  NOVO. 


Tom,  IL 


DANS  UN  NOUVEAU  PRINTEMS. 

Ssss 
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iSfo. 


(i)Nani 
Hift.  van 
VencctC 
H.deci 

P»g*i8. 


(a)  Urrcjr 
Hift.  àc 
LinmXIV. 
tom.  I!. 
PS-  1 fi ■ 

(i)Dc 
Ricncourt 
Hiil.de 
IxHiisXIV. 
tom.  I.  . 
P»g-  H*. 


(4)  Hift. 
Mctall.  de 
LouiiXIV. 
1.  partie 
fol.  >9. 
vrrib. 


(6  Atdr. 
Alcùt» 
Kmbl. 
XXVI. 
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Pendant  que  la  Torche  nuptiale  éclai- 
roit  la  Cour  d’Efpagnc , le  feu  de  la 
Guerre  continua  de  ravager  les  Pais-Bas 
avec  la  même  violence.  Comme  la  dif- 
cordc  s’étoit  ranimée  cette  année  dans  la 
France  , par  l’cmprifonncment  des  Prin- 
ces de  Condé  & de  Conti , & du  Duc 
( 1 ) de  Longueville  , l’Archiduc  Léopold 
parut  de  bonne  heure  avec  l’Armée  Lfpa- 
gnolc  fur  les  frontières  de  ce  Royaume, 
il  prenoit  pour  prétexte  de  ce  mouve- 
ment , Ion  defir  de  travailler  à la  liberté 
des  Princes  prifonniers , & à la  Paix , 
dont  il  loutcnoit  que  la  condulîon  étoit 
uniquement  traverse  par  le  Cardinal  Ma- 
zarin.  La  même  déclaration  fut  faite  par 
le  Vicomte  de  Turcnnc  , qui  s’étant  em- 
paré de  Stenay , prit  ouvertement  le  parti 
des  Princes  , & qui  pour  hâter  leur  liber- 
té & l’ouvrage  (2)  d’une  Paix  fi  ardem- 
ment dcfiréc , fc  joignit  aux  Ennemis  de 
fon  Maitre.  Ceux-ci  ouvrirent  la  Cam- 
pagne par  le  Siège  du  Catdct , & malgré 
fa  brave  (3)  défenfc  du  Marquis  de 
Vandy,  ils  le  rendirent  maitres  de  la  Pla- 
ce le  1+  de  Mai , apres  cinq  jours  de 
Siège.  Ils  fc  jetterent  enfuitc  devant  La 
Capelle , qui  n’étant  pas  en  état  de  réfifter 
à cette  Armée  vi&oricufè,  fc  rendit  fans 
coup  férir  -,  ce  qui  leur  donna  le  moyen 
d’attaquer  Guife  même  , qui  fut  mvcftic 
le  16  de  Juin.  Dans  cette  Ville  , qui  6- 
toit  défendue  par  plufieurs  Demi -lunes, 
par  differens  Ouvrages  à corne  , & par 
d’autres  bonnes  fortifications  , comman- 
doit  Mr.  de  Bridicu  , qui  avoit  réfolu  de 
le  défendre  jufques  à la  dernieée  extrémi- 
té, dans  l’cfperance  d’être  fccouru  à tems 
par  le  Maréchal  du  Plcflls-Praflm.  Les 
Efpagnols,  dont  l’Armée  étoit  forte  dc( 4) 
trente-mille  hommes,  pouHèrcnt  leurs  tra- 


vaux avec  d'autant  plus  d’ardeur  , &c  re- 
doublèrent de  toutes  parts  leurs  efforts. 

La  nuit  entre  le  26  & le  27,  ils  donnè- 
rent de  deux  côtés  un  Aflaut  fi  furieux, 
qu’ils  pénétrèrent  dans  la  Place  par  les 
deux  portes,  & qu’en  combattant  toujours 
ils  poulferent  la  Garnifon  jufques  dans  le 
Château , dont  ils  prirent  encore  la  même 
nuit  tous  les  ouvrages  de  dehors.  Le 
Gouverneur  pourtant  ne  perdit  point  cou- 
rage : avant  que  les  Ennemis  fc  fuflênt 
logés  au  pied  ou  Château  , il  fit  une  Sor- 
tie fi  vigoureulc  , qu’il  chafTa  fix-cens  Ef- 
pagnols des  ouvrages  dont  ils  s’étoient 
rendus  maitres  , & que  par -là  il  donna 
occafion  au  Maréchal  du  Plcffis-Praflin  de 
couper  de  plus  en  plus  les  vivres  aux  AT- 
fiegeans  , qui  commcnçoicnt  déjà  à man- 

3ucr  de  tout.  Le  fuccès  du  Siège  dépen- 
oit  entièrement  d’un  Convoi  que  les 
Efpagnols  attendoient  de  La  Capelle  le  29  f ,Plrivij 
de  Juin,  & qui  confiftoit  en  (f)  quinze-  siedede 
cens  Cavaliers  , dont  chacun  étoit  chargé  fcr-Ium  I- 
d’un  fàc  rempli  de  poudre  à canon  , & pa8'4;l’ 
d’un  autre  rempli  ac  pain.  A peine  é- 
toient-ils  entrés  dans  la  plaine  de  La  Ca- 
pelle , qu’ils  fc  virent  a (Taillis  par  quatre- 
ccns  François,  & par-là  faifis  de  la  crain- 
te que  la  poudre  qu’ils  portoient  ne  s’allu- 
mât, &nc  les  fit  tous  périr  milcrablcment. 

Cette  terreur  leur  fit  perdre  le  courage  &c 
le  jugement  *.  au-lieu  de  longer  à le  dé- 
fendre , ils  fc  hâtèrent  de  jetter  leur  char- 

fc  6c  de  s’enfuir  à toute  bride.  La  défaite 
c ce  Convoi  caufa  une  fi  grande  famine 
parmi  les  Afiicgcans  , que  voyant  un  bon 
nombre  d’entre  eux  déjà  mort  de  faim, 
ils  furent  forcés  de  lever  un  Siège  qui  é- 
to'tt  déjà  fi  fort  avancé.  Ce  qui  donna 
lieu  de  mettre  au  jour  la  Médaille  fuivan- 
tc,  faite  par  J.  Maugcr. 


La  Tête  du  Roi  de  France  , avec  ce  Titre  : 
LUDOVICUS  XIIII,  REX 


CHRISTIAMÉSsImus. 


LOUIS  X/r,  ROI  TRES-CHRETIEN. 

Au  Revers,  U Ville  de  Guife,  qui  s’appuyant  fur  un  Trophée,  fc  ayant  fur  la  tête  une  Couronne 
murale , en  tient  dans  la  main  une  autre  faite  de  fleurs  & de  verdure,  qui'étoit  appcllée  par  les  Anciens, 
ou  ObJuiiMAliit  Ce  dont  ils  honoraient  ceux  qui  avoient  fccouru  une  Ville  afliegée: 

I I I S- 
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(i)  HoU. 
Merkur. 
»nno  i6fo. 
P»g  4'- 


<0  Wic- 
qucfort 
Hift.  de* 
ProT.Unics 


Merkur. 

Mi  no  ififo. 

Fi +4> 


(*)  Niai 
Hift.  van 
Veneetf- 
pag.aiy. 


DÉS  PAYS-BAS.  Part.  11.  Liv.  1K 

HISPANORUM  COMMEATU  INTERCEPTO, 

GUIS  A LIBERATA.  MDCL. 

GUI  SE  SECOURUE , 

LE  CONVOI  DES  ESP  AG  NOLS  AYANT  £T£*  INTERCEPTE itfjo. 

Les  Efpagnols,  bien  loin  d’être  abattus  avoit  conquifes  dans  la  France.  Il  Pin* 
par  ce  desaftre , pénétrèrent  plus  avant  veftit  vers  la  fin  de  Septembre  , & la  fie 
dans  la  France  , où  ils  prirent  Vervins,  attaquer  avec  toute  la  vigueur  poffiblc  par 
fi)  Marie  , Moncornet , Château -Por-  fon  Armée,  qui  par  le  débordement  de  la 
cien,  & un  grand  nombre  d’autres  petites  Meufe  caufcc  par  les  fréquentes  pluyes. 
Villes.  S’étant  encore  rendus  maitres  le  n’eut  pas  moins  à craindre  de  l’eau  de 
3 d’Août  de  Retel , après  un  vigoureux  cette  Rivière , que  du  feu  des  Afiiegés. 
Siege  de  treize  jours  , ils  paficrent  la  Ri-  Mais  ayant  enfin  funnonté  tous  ces  ob- 
vierc  d’Aine  , & ayant  pris  leur  route  en-  Racles,  P Archiduc  eut  encore  le  bonheur 
tre  Rheims  & Fîmes , ils  arrivèrent  enfin  de  rcpoufïèr  un  renfort  que  les  François 
à La-Ferté-Milon, éloignée  de  Paris  d’une  tâchoicnt  de  jetter  dans  la  Vaille.  Il  con- 
fculc  journée.  Leur  deflèin  étoit  de  déli-  fiftoit  en  quatrc-ccns  hommes,  que  Mr.  de 
vrer  les  Princes  qui  étoient  en  prifon  dans  Villequicr  Gouverneur  de  Sedan  fit  défi- 
lé Château  de  Vinccnncs  : mais  la  Cour,  cendre  (f)  fur  la  Meufe  dans  quatre  ba- 
avertic  à tems  de  cette  entrcprifc , les  teaux  le  9 d’Oftobre  , dans  le  defiein  de 
avoit  fait  conduire  à (2)  Marcoufii , 6c  les  faire  entrer  de  nuit  dans  la  Ville,  à 
delà  au  Havre  de  Grâce.  Ce  projet  avant  travers  les  Terres  inondées.  Mais  ayant 
ainfi  échoué  , Léopold  fit  favoir  au  Duc  été  découverts  à la  pointe  du  jour  , ils 
d’Orléans,  par  une  lettre  écrite  de  la  (a)  furent  contraints  à coups  de  canon  de 
Bafoche  le  30  d’Août,  qu’il  étoit  autorife  rebroufler  chemin  -,  ce  qui  obligea  la  Ville 
par  le  Roi  d’Efpagne  à conclure  la  Paix , afiiegée  de  fè  rendre  enfin  à PArméc  de 
& qu’il  attendoit  li-deflus  de  Son  Airelle  l’Archiduc  le  6 de  Novembre.  Ce  Prince 
Royale,  à qui  il  offroit  fa  perfonne  Se  lés  lui-méme  , fans  attendre  la  ( 6 ) fin  du 
Troupes,  une  réponlè  favorable.  Mais  il  Siege  , s’étoit  tranfporté  à Bruxelles,  où 
vit  par  la  réponfe  du  Duc , qui  avant  que  il  fit  chanter  dans  la  Cathédrale  le  (7) 
de  rien  réfoudre  voulut  favoir  b lieu  Se  le  Tc-Dcum  de  la  manière  la  plus  folennelle, 
tems  fixés  pour  les  Conférences  , & les  pour  rendre  grâces  au  Ciel  de  cette  con- 
perfonnes  qui  y (croient  empfoyées  i il  vit,  quête  , 6c  des  autres  avantages  qu’il  avoit 
dis-je  , que  la  Paix  n’étoit  pas  fi  prochai-  remportés  pendant  cette  Campagne.  La 
ne  qu’il  le  l’étoit  imaginé.  Là-dcflùs  il  fit  même  année  Léopold  confentit , pendant 
Élire  à lès  Troupes  des  eourfes  jufqucs  que  Mr.  vander  Tommen  étoit  en  charge, 
fous  les  murs  de  Paris  , ce  qui  répandit  d’afligner  au  Tréfor  de  la  Ville  le  revenu 
dans  tous  les  lieux  d’alentour  la  (4)  ter-  que  le  Roi  tiroit  auparavant  des  Moulins 
rcur  & Pallarme.  Mais  , forcé  par  la  di-  pour  Pufage  de  Peau  6c  du  vent.  La  mé- 
Icttc  des  vivres  de  repafier  l’Aine,  il  mar-  moire  de  ce  bienfait  fc  trouve  confervéc 
cha  vers  Pont-à-Mouflon , Ville  iituée  fur  fur  un  Jetton  qui  fut  deftiné  pour  la 
la  Meufe  entre  Stenay  & Sedan  , & qui  Chambre  des  Finances  de  Bruxelles,  & qui 
coupoit  la  communication  entre  le  Pais  de  pour  cet  effet  fut  diftribué  à ceux  qui  a- 
Luxembourg  , 6c  les  petites  Villes  qu’il  voient  la  direction  de  ce  Tréfor. 


Drux  Moulins , l'un  à eau  » & l'autre  l vent  î 

AUR.Æ  NOBIS  FAMULANTUR,  ET  UNDÆ. 

LES  VENTS  ET  LES  EAUX  TRAVAILLENT  EN  NOTRE  FAVEUR. 
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(f)  De 
Ricocqprt 
Hile.  Je 
l.uuisXlV. 
tom.  1. 
jug.  HJ- 
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Au  Revers  , les  Armes  de  Mr.  vander  Tommen,  (1)  Dofteur  en  Droit,  Se  dans  cette  année  E- 

(1)  Troph.  chevin  de  Bruxelles  : 
de  Br«b. 
tom.  II. 

MO  LIS  REGIIS  URBANO  THESAURO  ADDITIS.  1*50. 


LE  RETENU  DES  MOULINS  ROT  AUX  AYANT  ETE  AJOUTE 
AU  TRESOR  DE  LA  EILLE.  11*50. 


Apres  la  prife  de  Pont-i-Mouflôn  , les 
. Efpagnols  le  rendirent  dans  leurs  Quar- 

tiers d‘hiver  , ayant  mis  dans  les  pérîtes 
Villes  qu’ils  avoient  prifes,  de  fortes  Gar- 
nirons , afin  d’etre  en  état  de  le  remettre 
l’année  fuivantc  de  bonne  heure  en  cam- 
pagne. Mais  le  Cardinal  Mazarin  s’é- 
tant rendu  maître  de  la  Bourgogne  & de 
la  Normandie  dont  les  Princes  emprifon- 
HHLvVn  Soient  Gouverneurs , (1)  avoir  cn- 
Vcoceti.  corc  force  par  une  formidable  Armée  la 
Ville  de  Bourdcaux  , ouvertement  foute- 
nuc  dans  la  rébellion  par  une  Flotte  Ef- 
pagnole , à rentrer  dans  le  devoir.  Il  par- 
tit enfuite  pour  Châlons  , diftribua  par- 
tout de  l'argent  aux  Troupes , & formant 
une  bonne  Armée  des  Gamifons  voifincs, 
il  fit  invertir  par  le  Maréchal  du  Pleflis- 
Si’eD^m  Prlflin  le  ? de  (3)  Décembre,  Retel, 
H ut.  de  qui  procuroit  aux  Efpagnols  le  paflage  de 

^"jCIV-  l’Aine , & le  moyen  de  lever  des  contri- 
pag.  8^7.  butions  jufqucs  aux  portes  de  Paris.  On 
donna  a la  Place  Aflàuts  fur  Aflauts*,  mais 
les  Efpagnols  & les  Italiens  , commandés 
par  Del  Pond  , les  repou  ficrent  toujours 
avec  les  plus  grandes  marques  de  valeur 
& de  fcrmctc.  Le  Gouverneur  néan- 
moins voyant  fa  réfiftancc  traverfée  par 
les  Habirans,  Se  les  Ennemis  logés  fur  les 
remparts  après  le  troifieme  Allaut  , fc 
trouva  forcé  de  fe  jetter  avec  précipita- 
tion dans  le  Château  , & de  rendre  cette 
Fortcrclïè  aux  Ennemis  par  accord  le  1 7 
du  mois.  La  Gamifon  , forte  encore  de 
douze-cens  hommes,  tut  conduire  à La 
Capclle.  Cependant  le  Vicomte  de  Tu- 
iicrkiif1  renne  avoir  ramafïè  Icpt-millc  (4)  Chc- 
gn^o  1670.  vaux  Se  trois-millc  Fantaflins,pour  tenter 
p*g  6.. 


le  fccours  de  la  Place.  S'en  étant  approché 
le  même  foir  , il  donna  le  lignai  de  fon  ‘ 
arrivée  par  fix  coups  de  canon  * tnais 
comme  la  Ville  étoit  déjà  prife , on  ne 
lui  répondit  point  : ce  qui  le  porta  à laif- 
fer  fon  Infanterie  en  arrière  pour  hâter  fa 
marche  , & à avancer  avoc  la  lèulc  Cava- 
lerie vers  Retel.  Il  trouva  non  feulement 
la  Ville  rendue  , mais  aulfi  l’Armée  enne- 
mie qui  l’artendoit  rangée  en  bataille. 
Quoiqu'il  fut  extrêmement  furpris  de  cet 
accident  imprévu , il  prit  Ion  parti  en 
grand  Capitaine , & voyant  la  retraite 
impraticable , il  fit  marcher  fon  Infanterie 
précipitamment , dans  la  rélolution  d’at- 
taquer lui -même  l’Ennemi.  Après  qu’il 
eut  rangé  fes  Troupes  , il  exécuta  Ion 
defietn  avec  une  bravoure  fi  impétueufe, 

Îu’il  pou  fia  les  deux  Ailes  de  l’Armée 
rançoife  à plus  d’un  quart  de  lieue  au- 
ddà  de  leur  Artillerie.  Mais  là  , foute- 
nues  par  leur  (0  Cavalerie  , elles  fc  re-  rLcout* 
mirent  en  peu  de  tons  , & ayant  de  dou-  Hift.  de 
blcs  rangs , & tous  les  autres  avantages  que  torn!*?.17 
donne  une  grande  fupériorité  , elles  for-  p*g 
cercnt  enfin  le  bravcTurcnne,qui  leur  é- 
toit  de  la  moitié  inferieur  en  (6)  nombre, 
de  leur  abandonner  le  Champ  de  baraillc  ^ 

& la  gloire  de  la  journée  , avec  perte  de 
trois-mille  hommes  tant  morts  que  prilon- 
niers.  Les  Drapeaux  pris  dans  ce  combat 
furent  fufpendus  avec  beaucoup  de  folcn- 
nitc  dans  la  Cathédrale  de  Paris  , où  la 
Mufique  la  mieux  choilîc  fut  employée  à 
chanter  leTe-Deum.  Dans  un  tems  moins 
reculé  on  a fongéàimraortaliler  par  la  Mé- 
daille fuivantc  cette  V îftoirc , qui  déchar- 
gea la  France  du  fardeau  des  Contributions. 


La  Tête  du  Roi  de  France,  avec  fon  Titre  ordinaire* 


LU- 
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LUDOVICUS  XI1II,  REX  CH  R ISTI A NISSi  m u s.  lÆî°' 

LOUIS  X If,  ROI  TRES-CHRETIEN. 

Au  Revers,  une  Vidoire  ailée,  qui  foulant  aux  pieds  b Difcordc  , tient  d’une  main  un  Javelot  j 
& de  l’autre  un  Bouclier  : 

VICTORIA  RETELENSIS.  MDCL. 

LA  VICTOIRE  DE  RETEL.  itfjo. 

Pour  f;irc  connoitrc  fur  qui  cette  Vidoire  fur  remportée  , le  fens  imparfait  de  cette  Infcriptiort 
fc  trouve  rempli  par  les  mots  qu'on  lit  fur  le  Bouclier  dont  nous  avons  fait  mention  : 

DE  HISPANIS. 

SUR  LES  ESPAGNOLS. 


^ * C’eft  ainfi  que  la  Campagne  & l’année 
finirent  prcfquc  en  meme  rems.  L’année 
fuivante  fut  très  remarquable  par  la  gran- 
de Aflemblée  des  Etats  , qui , à la  priere 
0)  Refol.  fi)  des  Etats  de  Hollande,  fut  tenue  à 
60  **■“•  La  Haye.  Depuis  la  mort  du  Prince  ( i), 

1 1 Nov.  ces  derniers  avoient  donne  leur  plus  gran- 
jjr*  ( de  attention  aux  moyens  de  faire  fleurir 
(xjibld.  la  concorde,  l’amitié,  & la  confiance, 
io  Nov.  non  feulement  entre  leurs  Villes,  mais  cn- 
foL^xp.  corc  cntrc  roures  les  Provinces  confédé- 
rées. Ils  confidcroicnt  que  depuis  la  naif- 
fance  de  l’Etat , il  n’avoit  jamais  etc  fans 
(3)  Gouverneur -général  j & qu’il  y avoit 
un  grand  nombre  d’aftaircs  qui  dévoient 
être  réglées  , avant  que  d’introduire  une 
forme  de  Gouvernement  purement  Répu- 
nutkfftd-  Hicaine.  Animés  par  ces  motifs  (4)  & 
de  Le«uw  par  l’approbation  des  Etats-Généraux  , ils 
4î-  invitèrent  & par  Lettres  , & par  des  Dé- 
putations fblennelles  , les  fix  autres  Pro- 
vinces à former  une  Aflemblée  générale. 
Leur  propofition  fut  goutcc  (f)  univer- 
vm  HoU.’  fellement , Se  le  18  de  (6)  Janvier  les 
ijNov.  Députés  de  tous  les  Etats  particuliers  fe 
fol ^ 347 . trouvèrent , au  nombre  de  plus  de  trois- 
& 148-  cens , dans  la  (7)  Grand-Salle  de  La 
S^janf  Haye,  ou  lcPféfidcnt  (8 J Pibo  deDoma, 
i6fi.  Député  de  la  part  de  la  Frite,  fit  l’ouver- 

(7)  ïM  ture  de  cette  Aflemblée  extraordinaire  par 
*4  d«.  une  éloquente  Harangue.  Dès  qu’il  eut 
f*£°\D  fini , Mr.  Cats,  célèbre  par  fes  roëfics, 

(8)  4Àitxe-  prit  la  parole  , & dans  un  Difeours  éten- 

du  il  dcvclopa  les  rai  (on  s qui  avoient  por- 
^ les  Etats  de  Hollande  , fes  Maitres , à 
convoquer  cette  illuftre  Aflemblée  j dans 
la  confiance  qu’à  l’exemple  du  Peuple  de 
( ) Livre  ^‘cu  » 4111  étoi*  comme  un  feul  homme 
d«  juges  depuis  Dan  (9)  jufques  à Berfeba  , elle 
cbap.  xx.  prendrait  unanimement  de  falutaires  réfo- 
(loj  Aitic-  lutions,  touchant  (10)  l’Union  d’Utrecht , 
nu  /aAen  la  Religion  Re formée  , & les  Troupes  : 
en cx>rL  cetoient-L  les  trois  principaux  Articles, 
111.  dcei  fur  Icfqucls  les  deliberations  de  cet  augulte 
Tarn.  II. 


(J)  Ibid. 
10  Jin. 
i6jt. 
loi.  1 f. 


Corps  dévoient  rouler.  Il  n’cft  pas  éton- 
nant que  fur  des  fujets  de  cette  importan- 
ce on  découvrit  d’abord  une  grande  va- 
riété d’opinions , parmi  un  fi  grand  nom- 
bre de  Députés  , donc  chaque  Province 
avoit  fa  forme  de  Gouvernement  particu- 
lière, &très  diftérenre  de  celle  des  autres. 

Lorfque  le  lùjet  de  la  Religion  alloit  être 
mis  fur  le  tapis, on  vit  paroirre  dans  l’Af- 
fcmblée  cinq  Députés  des  Synodes  des 
(1 1)  Provinces  particulières.  Après  avoir  [^Hcrtîei- 
fortement  recommandé  à Leurs  Hautes  de  ucuw 
Puiflanccs  la  protection  de  la  Religion  J^-J8^ 
Reformée  , ils  les  exhortèrent  en  termes  stm/na 
pathétiques  à s’oppofer  au  Culte  des  Ca-  ^o11. 
tholiques-Romains , & à leur  accroiflc-  \96T\. 
mène  dans  lcsProvinces-Unies.  Us  avoient 
détaillé  les  mefures  qu’ils  croyoicnt  nécef-  ' 
faircs  pour  l’exécution  de  ce  deflein , fol.  77. 
dans  un  Mémoire  qui  confiftoir  en  vingt 
Articles  , Se  qu’ils  mirent  entre  les  mains 
de  f Aflemblée.  Comme  ceux  de  Hollan- 
de (12  J & d’autres  foutenoient  qu’ayant 

Eris  les  armes  autrefois  pour  défendre  la  lÜUw, 
ibcrtc  de  conlcicnce,  on  pécherait  grof-  foi.  6>- 
fièrement  contre  fes  propres  principes  en 
introduilant  une  Inquifition  qu’on  avoit 
déteftee  alors,  on  prit  fur  ce  fin  et  des  ré- 
folutions  modérées  , quoique  fortes.  Le 
27  de  Janvier  on  convint  de  maintenir 
toujours  la  Religion  Reformée  dans  tou- 
tes les  Eglites  publiques  des  Pravinccs-U- 
nics  1 de  tenir  en  bride  les  autres  SeCtes 
qui  étoient  tolérées  par  connivence  -,  d’exé- 
cuter les  Edits  contre  les  Catholiques-Ro- 
mains 1 de  défendre  l’entrée  de  leurs  Re- 
ligieux dans  le  Pais , comme  aufli  leur 
Service  en  Langue  Hollandoiiè  chez  les 
Miniftres  etrangers  \ enfin  , de  fc  confor- 
mer exactement  aux  Réfolutions  qui  a- 
voient  été  prifes  d’introduire  la  Reforma- 
tion dans  la  Mairie  de  Bois-le-Duc.  Apres 
que  pluficurs  Mémoires  très  étendus  fur 
l’Union  d’Utrecht  & fur  l’cnrrcticn  des 
Trtt  Trou- 
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i6fï.  Troupes  aitcnt  été  livrés  à l’Aflcmblée, 
de  b part  des  Etats  de  Frile,  de  Gronin- 
(0  Aitze- . guc,  cfUtrccht , de  Zélande  , (ij  & de 
i'iîiwf'  part  de  la  Hollande  même,  on  établit, 
fol.  <5ü.’  qu’il  étoit  libre  à chaque  Province  de  fe 
cnoifir  un  Stadhouder.  En  vertu  de  cette 
Réfolution,  ceux  de  Groningue  & de  fon 
Territoire,  imites  par  lcPaïs  de  Drcnthc, 
trouvèrent  bon  de  confier  cette  Dignité  au 
Prince  Guillaume  de  Nafliu  , qui  étoit 
déjà  Gouverneur  de  la  Province  de  Frifc. 
La  Charge  de  Capitaine -général  de  tout 
l’Etat,  par  Mer  & par  Terre,  ne  fut  défé- 
rée à pcrlbnne , & l’on  convint  qu’elle  fc- 
roit  exercée  par  rapport  aux  Troupes  par 
un  Lieutenant-Général , comme  elle  l’étoit 
à l’égard  des  Flottes  par  le  Lieutenant-A- 
miral Tromp.  On  confirma  de  nouveau 
la  Confédération  d’Urrccht , & l’on  fit 
ôter  des  Rcgitrcs  des  Rélolutions  des  E- 
tats , toutes  Tes  Pièces  qui  concemoient  le 
procédé  du  Prince  contre  Amfterdam  & 
contre  les  fix  Membres  des  Etats,  comme 
Tentant  le  Dcfpotifmc  , & contraire  à b 
Liberté.  On  en  fit  de  meme  par  rapport 
aux  Dilcours  qui  lui  avoient  été  adrcfics 
pour  lui  rendre  grâces  de  ces  démarches 
nardies,  &on  les  biffa,  comme  extorqués 
fü  S.  P31"  k f°rcc-  On  publia  une  Amniftic  Çi) 
générale  en  faveur  de  tous  ceux  qui  a- 
voient  eu  part  à cette  conduite  irrégulière 


du  feu  Gouverneur-général.  On  réhabili- 
ta les  Membres  des  Etats  qui  avoient  été 
privés  de  leurs  Emplois,  & Ton  (3)  auto-  (?) 
rifa  chaque  Ville  à créer  leurs  propres  fo{' 
Magillrats.  Enfin  on  régla  ce  qui  regar- 
doit  les  Troupes  , tant  par  rapport  à la 
Difcipline  miïicairc  , qu’au  Serment  qu’el- 
les dévoient  prêter  , (4.)  & aux  Com-  ^ Ibid 
millions  qui  dévoient  leur  être  données.  W-  *J9- 
Cette  augufte  Afièmbléc  lé  fépara  le  2 1 
d’Août , après  avoir  affermi  1a  Républi- 
que fur  des  fondemens  folides  , à la  gran- 
de fatisfaftion  de  toutes  les  Provinces  con- 
fédérées. Les  Etats  de  Hollande  furent 
fur-tout  tellement  contents  de  toutes  les 
Rélolutions  qui  y avoient  été  prifes , qu’ils 
propoferent  de  taire  (f)  frapper  une  Mé-  ^scî!’ 
daillc  pour  en  immortalifer  b mémoire,  na  Hoiil 
Mr.  Jaques  Cats  , Conlèiller-Pcnlionairc  || 
de  cette  Province  , en  fit  un  plan  , qu’il  foif 
mit  entre  les  mains  de  fes  Maîtres  : mais 
comme  ils  apprirent  que  les  (6)  Etats  de 
Zélande  en  faifoient  frapper  une  félon  le  »6f  1. 
projet  fait  par  leur  (7)  Confcillcr-Pcnfio-  M'jjJk. 
naire  Jean  de  Brune,  & peu  different  de  ™ iK’ 
celui  de  Mr.Cats,  cette  propofition  n’eut 
point  de  fuite.  Au  relie  , cette  Médaille  ” 14 
Faite  par  ordre  des  Etats  de  Zélande  mé- 
rite bien  qu’on  en  donne  ici  b descrip- 
tion , aufli  bien  que  celle  d’une  autre  qui 
fut  frappée  l’année  fuivantc. 


ï.  La  Tcte  rtpréfente  une  Femme  armée,  emblème  des  Provinces  - Unies  , éclairée  d’une 
lumière  célcCVe  , & fourcrant  fur  la  pointe  d’une  Lance  le  Chapeau  de  la  Liberté.  Quoiqu’atta- 
quée  par  quatre  Vents  orageux  , clic  cil  afiife  au  milieu  de  la  Mer  fur  une  Roche  iné- 
branlable , à laquelle  les  Armes  particulières  des  fept  Provinces  font  attachées  par  un  me- 
me lien  : 


UT 
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UT  RUPES  IMMOTA  MARI,STAÜT  FOEDERE  JUNCTI. 

ILS  SE  TIENNENT  UNIS  PAR  LEUR  ALLIANCE  , COMME  UN 
ROCHER  INEBRANLABLE  AU  MILIEU  DE  LA  MER. 

Par  cette  Alliance  il  faut  entendre  l'Union  d’Utrecht  .faite  l'an  1579,  8c  confirmée  par  cette  Af« 
fcmblcc  générale.  Le  Revers  ne  contient  que  cette  Infcription  étendue  : 

DUM  TOTUS  MIRATUR  ORB1S, 

ET  ANCEPS  EXSPECT AT  Q.UO  RES  FOEDERATt  BELGII 
A MORTE  ARAUSIONENSIUM  PRINCIPIS  EVASURÆ,  SINT, 

A LIIS  A L I A AUGURÀNTIBUS  ; 

MAGNA  BATAVORUM  AULA 
AD  SOLENNE  PROCERUM  CONSILIUM  APERTA, 
TANDEM  ANNUENTE  DEO, 

RELIGI  ONE , FOEDERE,  ET  MlLltlA 
FORTITER  ASSERTIS, 

SOCII  IN  ORBEM  DATIS  ACCEPTISQJUE  MANIBUS 
A SE  IN  VICE  M AMICE  DIMISSI, 

MALORUM  SPEM  AC  VOT  A FEFELLE  RU  NT, 
BONORUM  SUPERARUNT. 

MDCLI.  XXVI  AUGUSTE 

IN  CUJUS  REI  MEMORIAM  ZELANDIÆ  PROCERES 
NUMISMA  HOC  CUDI  JUSSERUNT. 

PENDANT  QUE  L'UNI  VE  RS  ETONNE! 

ATTEND  DANS  L INCERTITUDE  LE  TOUR  QUE  PRENDRONT 
LES  AFFAIRES  DES  P ROVI NCES-UNIES 
APRES  LA  MORT  DU  PRINCE  D'ORANGE , 

ET  QU'ON  AUGURE  DIFFEREMMENT 
DE  L'ASSEMBLEE  SOLENNELLE  DES  ETATS 9 
QUI  SE  TIENT  DANS  LA  GRAND'  SALLE  DES  HOLLAND  OIS; 
LES  CONFEDEREZ , 

APRE'S  AVOIR*  SOUS  LA  PROTECTION  DU  CIEL , 
SOLIDEMENT  AFFERMI 

LA  RELIGION , L'ALLIANCE , ET  LES  AFFAIRES  MILITAIRES * 

SE  SEPARANT  ENFIN  EN  SE  DONNANT  LA  MAIN 
EN  SIGNE  D'AMITIE  ET  DE  CONCORDE , 

ONT  TROMPE  L'ESPERANCE  DES  MEC  HANS* 

ET  SURPASSE  CELLE  DES  GENS  DE  BIEN. 

LE  16  D'AOUT , L'AN 
POUR  EN  CONSERVER  LA  MEMOIRE , 

LES  ETATS  DE  ZELANDE  ONT  FAIT  FRAPPER  CETTE  MEDAILLE. 

II.  Une  figure  de  Femme,  emblème  de  la  République  , porte  d’une  main  un  Bouclier  , & de 
l'autre  une  Lance  qui  foutient  le  Chapeau  de  -la  Liberté.  Elle  eft  environnée  des  Ecuflons  des  fept 
Provinces;  8c  à côté  d'elle  on  voit  les  chiffres  qui  marquent  l'an  165a. 

Au  Revers  »un  Rocher  eft  attaqué  en-vain  par  quatre  Vents  orageux  ,au  milieu  d'un#  Mer  irritée  î 

Tttt  a UT 
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UT  RUPES  IMMOTA  MARI,  STANT  FOEDERE  JUNCTÏ. 


ILS  SE  TIENNE  NT  UNI  S PAR  LEUR  ALLIANCE*  COMME  UN 
ROCHER  INEBRANLABLE  AU  MILIEU  DE  LA  MER. 


Jamais  une  affaire  de  cette  nature  ne 
eau  fa  une  faeisfaétion  mieux  fondée.  A- 
(i)  Aitze-  près  la  mort  du  f i)  Prince  on  avoir  déjà 
j'-ecuw^  débiter  dans  les  Chaires  , que  la  Ré- 
ibi.  4 j.’  publique  étoit  comme  décapitée,  qu’il  n’y 
avoit  plus  de  Roi  en  Ifraèl  , & qu’il  étoit 
à craindre  que  la  difcordc  & la  divifion 
ne  fifient  crouler  l’Etat  fur  fes  fondemens. 
Qui  plus  elljl’Ambaffadcurd’Efpagne  An- 
toine Brun , arrivé  en  Brabant , témoigna 
fans  relèrvc  que  depuis  longteras  Ion  Mai- 
tre  n’avoit  point  reçu  de  meilleure  nouvel- 
le que  celle  de  la  mort  du  Prince  , de  la- 
quelle il  attendoit  des  diviiions  qui  ne 
pouvoient  que  caufcr  la  ruine  totale  de  la 
République.  Mais  cette  cfpcrancc  ayant 
été  détruite  par  l’heureûfe  fin  de  cette  Af- 
fcmblée  générale  , tous  fes  Membres  allè- 
rent à dix  heures  du  matin  à la  Chapelle 
de  la  Cour  , pour  rendre  grâces  au  Tout- 
(V)  IM.  puiflant , (2 J de  l’unanimité  de  leurs  im- 
* ' 1 9'  portantes  Rélolutions , qui  avoient  affermi 
les  fondemens  de  la  République  & trom- 


pé l’attente  des  mal  - intentionnés.  Non 
feulement  les  autres  Corps  qui  ont  part  au 
Gouvernement , affilièrent  à cette  pieufe 
cérémonie  , invités  exprès  pour  cet  effet} 
mais  on  ordonna  encore  un  jour  d’ Ac- 
tions de  grâces  par  routes  les  Provinces 
pour  le  13  de  Septembre  , oui  fut  célébré 
apres  le  Service  divin  par  acs  décharges 
a’ artillerie,  par  le  bruit  des  ($)  cloches, 
par  des  Feux  de  jove  & par  toutes  fortes  van  (bit  S 
de  réjouïflinccs  publiques.  Les  Sujets  qui  “rL 
fc  diitinguerent  a cet  égard  , furent  ceux  foi. 
qui  aimoient  une  forme  de  Gouvernement 
purement  Républicaine  , & qui  traçoient 
de  magnifiques  tableaux  du  bonheur  que 
la  Patrie  devoit  l'epromettre  de  celle  au’on 
venoit  d’établir.  Ceux  de  la  famille  de  La 
Court  n’en  étoient  pas  les  moins  charmés, 
comme  il  paroit  par  les  Ecrits  qu’ils  ont 
mis  au  jour  dans  la  fuite,  & fur-tout  par  la 
Médaille  fuivantc,  qui  fut  frappée  en  mé- 
moire de  la  grande  Aflèmblée , & donnée 
par  Jaques  ac  la  Court  à fon  Petit-fils. 


(+)  Aitze-  La  Tête  offre  aux  veux  V Aflèmblée  generale  , telle  qu’elle  fut  tenue  dans  la  Grand-Salle  de  (4) 
mi  Hcr  il.  ja  çour  t 0j,  apr£s  avoir  abattu  les  boutiques  on  avoit  élevé  des  deux  côtes  des  bancs  en  Amphi- 
théâtre,  comme  on  en  voit  dans  les  Speétades.  Au  milieu  , dans  un  efpace  ou’on  avoit  biffe  ou- 
vert, on  avoit  place  une  Table,  qui  avoit  b figure  d'un  quarré  oblong,  & au  haut  bout  de  bquclle 
(f)  Ibid,  ctoir  aflis  le  Préfidciit,  ayant  (5)  à fa  gauche  le  Greffier  ou  Secrétaire  d’Etat.  Devant  cette  Table, 

loi.  j*.  qUi  ^toit  couverte  de  drap  verd  comme  les  bancs  & les  murailles  , on  lit  ici  les  mots  fuivans: 

STANT  FOEDERE  JUNCTI. 

ILS  SE  TIENNENT  UNIS  PAR  LEUR  ALLIANCE. 

(6)  Ceci  etl 
lire  des 

de  cette*  Celui  à qui  ce  préfent  fut  fait,  & qui  l'an  , le  il  de  Décembre  , prit  dans  l’Univerfité  de 
tuni.lc.  Lcyden , de  b manière  b plus  folcnnclle  , le  (6>  dtgrc  de  Docteur  en  Droit , s’appclloit  Jaques 

comme 


DES  P A Y S-B  A S.  Part.  H.  Lrv.  IK  5j} 

comme  Ton  Grand-pere.  Il  eut  pour  Frere  Pierre  de  la  Court  » qui  s’efl  acquis  un  nom  immortel  làfl* 
par  f«  Ouvrages  corapofcs  en  faveur  du  Gouvernement  purement  Républicain.  Au  refie  » ce  côté  ~ 

de  la  Piece  ell  entoure  de  l’Infcription  que  voici  : 

JACobus  DE  LA  COURt  NEPoti  E FILio  MONUMentum  HOC 
FIRmati  F OE De  ris,  Ann  O NATivitatij  1651»  Do  no  Dédit. 

JAQUES  DE  LA  COURT  A FAIT  PRESENT  AU  FILS  DE  SON  FILS , 

DE  CE  MONUMENT  DF.  LA  CO  N F E DE  RATIO  N AFFERMIE 
EN  i<Sji  , L'ANNEE  MEME  DE  LA  NAISSANCE 
DE  SON  PETIT-FILS. 

Au  Revers  on  lit  , fous  le  Prince  mort  te  couche  par  terre  , ces  mots  François  : 

VIVE  LA  LIBERTE'! 

On  y voit  encore  fept  Oi  féaux  , emblème  des  fept  Provinces , qui  fe  levant  unanimement  de  def- 
fous  un  Fikt  dont  ils  avoient  etc  envelopcs  , fc  délivrent  de  l’efclavagc  : 

ILLECEBRi  s IRRETITI,  ET  VI  OPPRESsi.DEI  CLEMentu  , 

LIBerati,  CONCORDES  RESURGUNT. 

AUTREFOIS  SURPRIS  DANS  DES  PIECES , ET  OPPRIMEZ  PAR  LA 
FORCE ; MAIS  A PRESENT  MIS  EN  LIBERTE  PAR  LA  BONTE 
DITINE , ILS  PRENNENT  L'ESSOR  UNANIMEMENT 


Les  Efpagnols,  qui  fe  trouvoient  trom- 
pes comme  bien  d’autres  par  le  réfultat 
des  deliberations  de  ccttc  célébré  Aflèm- 
bléc,  avoient  préparé  tout  dans  les  Païs- 
Bas  pour  ouvrir  de  bonne  heure  la  Cam- 
pagne contre  la  France.  Dans  ce  Royau- 
me , les  Princes  avoient  été  relâchés  par 
l’autorité  du  Parlement  -,  & le  Cardinal 
Mazarin , perfuadé  que  les  lauriers  ac- 
quis dans  la  Bataille  de  Rctel  ne  le  garan- 
tifloient  pas  des  foudres  lancées  contre 
lui  par  ce  Corps  redoutable  , forcit  de  la 
France  de  concert  avec  la  Reine-Merc.  Il 
(OAlne-  prit  fon  chemin  par  (1)  Dunqucrquc  & 
ÎS  ftaat  c”  P21  ^cs  Païs-Bas  Efpagnols  , Se  il  pafla  à 
oôri.  Cologne  pour  y attendre  des  conjonéhi- 
|^I-fdeeI  rcs  puis  tavoraoles.  Mais  fa  retraite  hit 
44  incapable  de  calmer  les  Troubles  qui  agi- 
toient  ce  Royaume.  Le  Prince  de  Condé 
s’étant  éloigné  de  Paris  à l’improvifte  par 
un  motif  ae  défiance , fc  rranfporta  par 
Montrord  à Bourdeaux , qui  prit  ion 
parti  contre  la  Cour,  avec  toute  la  Guicn- 
nc.  Pour  s’y  maintenir  par  la  force  des 
armes,  il  fit  un  Traité  avec  les  Efpagnols, 
qui  s’engagèrent  à lui  fournir  un  fccours 
confidcrabïc  en  argent  & en  Troupes.  On 
wlrkur.  vît  bientôt  effectivement  (2)  dix -fept 
uwo  itf/i.  VaifTeaux  de  cette  Nation  arriver  de  S. 
***■  IO°'  Sebafticn  à Bourdeaux  , chargés  de  gens 
de  guerre  & de  grandes  lommes.  Ces 
diviüons  intérieures  de  la  France  donne- 
Tom.  IL 


rent  à Lcopold  , (qui  abattit  cette  année 
l’Oifcau  à Bruxelles  , & mit  la  prémiere 
pierre  (3)  à l’Eglife  des  Capucins)  une 
Favorable  occafion  de  fc  fervir  de  la  con-  anno  \6ji. 
duite  éprouvée  du  Marauis  de  Slbndrate  *“*■**• 
pour  étendre  du  côté  ae  la  Flandre  les 
limites  de  fon  Gouvernement.  Ce  Géné- 
ral ayant  rcpoufïë  les  Troupes  Françoifes 
qui  ravageoient  & pilloicnt  les  frontières 
au  long  & au  large  , mit  le  fiege  devant 
Fûmes  , oui  porte  le  Titre  de  Vicomté, 

Se  qui  ell  fituée  à trois  lieues  de  Dixmude 
& à quatre  (4)  de  Dunqucrquc  II  ne  ^)Guicc 
fut  pas  difficile  aux  Efpagnols  de  réduire  Bdchr.  der 
ccttc  Place,  dont  la  Gamifon,  après  une 
très  foiblc  refi fiance,  fc  rcndic  par  accord 
le  y de  C y)  Septembre.  De  là  ils  aile-  (r)  P^ini 
rent  inveftir  Bergue  S.  Vinoc  , qui  étoit  * 

mieux  fortifiée,  & qui  en  ouvrant  lès  E-  p»g 
clufcs  inonda  tout  le  Pais  d’alentour  , ce 
qui  donna  aux  Affiegeans  tout  l’embaras 
imaginable.  Ils  ne  laiflcrenc  pas  de  pour- 
fuivre  vigoureulemcnt  leurs  attaques  , & 
ils  forcèrent  la  Place  de  leur  ouvrir  lès 
portes  le  27  du  même  mois.  On  prit 
encore  Linch  , & l’on  s’empara  de  Bour- 
bourg  que  les  François  avoient  abandon- 
né , Se  qu’on  mit  en  état  de  défcnfè, 
dans  le  aeflèin  d’attaquer  Dunquerque  Njni 
dans  une  occafion  plus  favorable.  Au  Wft.  Sà 
milieu  de  ccs  differentes  Expéditions  , les 
Efpagnols  ne  partaient  que  de  la  (6) 

Vvvv  Paix, 
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iCfi.  Paix,  pour  laquelle  les  Etats  offrirent  leur  de  (i)  fon  parti  y travailloicnt  fous-  0) Ain*. 

Médiation  ; & dans  une  Audience  l'Am-  main.  Quoi  qu'il  en  foit,  cette  intention 

baffadeur  d’Eipagne  leur  fit  connoitrc  de  l’Elpagnc  fe  trouve  exprimée  fur  le  ml- 
que  la  Duchefie  de  Longueville  & ceux  Jetton  fuivanr.  ^ 


Le  Roi  d’Efpagnc , à cheval , arme  de  pied  en  cap  ; 

PHILippus  1 1 II,  D e x Gutu,  HISPaniarüm  ET 
INDIARum  REX,Zc. 

PHILIPPE  ir,  P AK  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  D'ESPAGNE 
ET  DES  INDES  y ETC. 

Au  Revers,  deux  Mains  jointes  qui  tiennent  un  Caducée,  entre  quelques  épis  de  BIc;  Emblème 
rOOudun  qui  fe  trouve  aufli  fur  une  Médaille  (a)  d’Antonin: 
k.  Moog. 

PAX  QJJÆRITUR.  AR.MIS.  »«j:. 


OiV  CHERCHE  la  paix 


i6fi.  La  Rcinc-Mcre  voyant  que  depuis  le 

départ  du  Cardinal  Mazarin  les  divifions 

inceftincs  étoient  plutôt  augmentées  que 
diminuées  , par  la  furprenante  conduite 
du  Prince  de  Condé  , jugea  à propos  a- 
près  avoir  quitté  Paris  avec  le  Roi , de  fe 
faire  un  appui  en  rappcllant  en  France  le 
Prélat  exilé.  Celui-ci  rentra  bientôt  har- 
diment dans  le  Royaume,  fuivi  d’un  Corps 
de  Troupes  qu’il  avoir  ramafie  fur  les 
HU\N*Tn  frontières  de  Bourgogne  -,  & il  alla  (3) 
vciKctf.  joindre  le  Roi  qui  fe  tenoit  alors  à Poi- 
ii.  dcel  tiers,  & qui  renforce  par  ces  Troupes  ré- 
F^e-  H4*  jc  Prince  Je  Condé  à des  exrrémités 

ii  grandes , qu’abandonnant  la  Guienne  il 
fe  tranfporta  à la  dérobée  à Paris.  Ce  fut 
• là  que  , par  les  intrigues  du  Cardinal  de 

Rets,  le  Duc  d’Orléans  fe  ligua  contre  le 
Cardinal  avec  ce  Prince  & avec  le  Parlc- 
4}  HoU.  ment,  qui  déclara  (4)  ce  Prélat  criminel 
Kicrkur.  Je  Lczc-Maidlc  , & qui  promit  de  nou- 
pag.  4.  veau  a quiconque  le  tueroit , une  récom- 
penfe  de  ccnt-cinquantc-mille  livres.  Pour 
trouver  mie  fomme  fi  confiderable , on  fie 
fieelede”1  vcnt^rc  publiquement  (f)  fes  meubles  fu- 
iM.iom.i.  perbes  , & Ion  incomparable  Bibliothc- 
+fî‘  que.  Pour  être  cependant  en  état  de  faire 
tête  à l’Armée  qui  marchoit  contre  les 
nouveaux  Confédérés , ils  députèrent  le 
Duc  de  Nemours  à l’Archiduc  Léopold, 


PAR  LES  ARMES . itffi. 

(6)  avec  lequel  il  fit  en  peu  de  jours  une  {*)  Ha! 
Alliance  contre  Mazarin  , avec  promeflè  Mefku£  . 
réciproque  de  ne  pas  mettre  bas  les  armes  f>’ 
avant  qu’on  eut  obtenu  l’éloignement  de 
ce  Miniftre  altier  , & mie  Paix  fiable  en- 
tre la  France  & l’Efoagne.  Mais  de 
peur  que  l’entrée  des  Éfpagnols  dans  le 
Royaume  n’allarmàt  fes  habitans , P Ar- 
chiduc fit  publier  un  Manifefte  fort  éten- 
du , qu’il  envoya  de  Bruxelles  aü  Duc 
d’Orléans  le  16  de  Février  iéyj.  Dans 
cet  Ecrit  (j)  il  dévclopa  non  feulement  fi) 
les  véritables  motifs  de  cette  Ligue  \ mais  ***’  7 
il  y déclara  encore  , que  le  Roi  d’Efpa- 
gne  avoir  promis  à fon  Bcau-frere  le  Duc 
de  Lorraine  , de  ne  rien  entreprendre  fur 
les  frontières  de  France  pendant  qu’on  y 
ferait  la  Guerre  pour  foutenir  les  Princes 
opprimés , & pour  chafièr  un  Miniftre 
pernicieux  * un  Miniftre , qui  avoit  été 
déclaré  criminel  non  feulement  par  Sa 
Majefte  Catholique , mais  encore  par 
plusieurs  Parlemens  , & par  le  Roi  Très- 
Chrétien  lui-même.  Cette  prétention  de 
ne  prendre  les  armes  que  pour  défendre 
les  Princes  opprimés , pour  rétablir  la 
Paix  , & pour  éloigner  un  orgueilleux 
Miniftre  d’Etat , donna  lieu  à faire  frap- 
per cette  année  à Anvers  le  Jetton  fui- 
vant. 


Le 
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Le  Butte  du  Roi  d'Elpagne  ï 

PHILippwj  II II  , Dît  Cratia,  HISPasiarum  ET4 
INDIARum  REX. 


PHILIPPE  ir>  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  D'ESPAGNE 
ET  DES  INDES,  itfjx. 

Au  Revers  , un  Aigle  qui  déployant  fes  ailes  tient  d’une  griffe  le  Caducée  de  Mercure  , 8c  de 
l'autre  la  Foudre  ; emblèmes  de  la  Paix  qu’on  vouloir  faire  en  faveur  des  Princes  opprimés  > & de  U 
Guerre  qu’on  alloit  entreprendre  pour  chaffer  k Cardinal.  L’infcription  cft  tirée  ae  l’Eneïde:  (i)  (,)  virgît. 

Æniib.Vl! 

PARCERE  SUBJECTIS.  #,8jî* 


EPARGNER  CEUX  QUI  SONT  SOUMIS. 


Les  Provinccs-Unics,  qui  iufqucs  alors 
avoient  confidcré  dans  un  plein  repos  les 
Troubles  qui  agiraient  la  France  , furent 
engagées  alors  dans  une  Guerre  ouverte 
avec  Ta  nouvelle  République  d’Angleterre. 
Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dévdo- 
per  ici  l’origine  de  cette  fachcufe  rupture. 
Quoique  par  la  mort  violente  de  Charles 
I , l’Ecoflc  eut  perdu  fon  Roi , le  Fils  de 
ce  Prince  n’avoit  pas  été  privé  par-là  de 
tous  les  Amis  qu’il  avoit  dans  ce  Royau- 
me. 11  en  avoit  au  contraire  en  grand 
nombre,  & de  très  puilfitns,  qui  pendant 
(O Larrey  que  (i)  Montrofs  lé  donnoit  en  faveur 
Hiû-d’Aa»  Jc  fon  Prince  de  grands  mouvemens 
îù'ra.  iv.  dans  le  Nord  du  Pais,  mirent  une  Armée 
r*g,  188.  en  campagne  fous  Lcfley  & Straughan, 
& le  proclamèrent  à Edimbourg  fous  le 
Sÿ.loy.’  nom  Charles  II,  (3)  Roi  d’Ecoflè, 
d’Angleterre,  & d’Irlande.  Quoique  l’Ar- 
mée de  Montrofs  eut  été  taillée  en  pièces, 
& qu’il  eut  été  lui-même  pris  & pendu, 
le  Roi  Charles  pafla  de  Hollande  en  E- 
coflè  , oii  il  fut  couronné  dans  l’Abbaye 
de  Scone.  Le  Parlement  d’Angleterre, 
prévoyant  l'orage  qui  le  menaçoit  de  ce 
côré-là , réfolut  de  tourner  fes  armes  con- 
tre les  Ecollbis  partifans  du  nouveau  Roi, 
Sîj}1  (4 J & de  déférer  à Fairfax  la  conduite 
de  cette  Expédition.  Mais  comme  il  a- 
voit  déconfeillé  cette  Guerre  , il  s’exeufa 
d’accepter  le  Commandement.  Ce  refus 
obligea  le  Parlement  de  rappellcr  Crom- 
wel  d’Irlande , où  tout  plioit  lous  fes  ar- 


mes viftoricufès , & de  lui  confier  le 
Commandement  en  chef  de  l’Armée  des- 
tinée contre  les  Ecoflbis.  Il  accepta  cette 
importante  Dignité  , avec  une  modeftie 
qui  parut  d’autant  plus  grande , qu’elle 
étoit  feinte.  Il  le  mit  à la  tête  des  Trou- 
pes , entra  fans  délai  en  Ecotté , & défit 
d’abord  l’Année  de  ce  Royaume  (f)  à W n>a- 
Dunbar.  Après  avoir  remporté  encore  pag'  *9Î‘ 
d’autres  Viàoires , il  tourna  fés  armes 
contre  le  Roi  lui-même  : il  eut  le  bonheur 
de  le  défaire  entièrement  à Worcdter, 
après  un  combat  opiniâtrement  foutenu 
ae  part  & d’autre  -,  ce  qui  ôta  non  feule- 
ment à ce  Prince  tout  cfpoir  de  le  rétablir, 
mais  le  réduifit  à une  telle  extrémité , que 
pour  éviter  la  mort  il  fut  contraint  de  fé 
cacher  dans  le  creux  d’un  arbre.  S’étant 
enfuite  noirci  le  vifage  , il  erra  (6)  in-  (6)  Ibid, 
connu  dans  le  Pais  , jufqu’à  ce  qu’il  s’em*  ***•  l99* 
barqua  à Shonc  auprès  de  Portsmouth, 
dans  une  chaloupe  à moitié  pourrie  , qui 
en  le  palfant  en  France  le  déroba  aux  pour- 
fuites  de  lbn  Sujet  triomphant.  Cromwel 
envoya  d’abord  au  Parlement  une  relation 
de  cette  V léloire  décilive  * & huit  jours 
après  il  marcha  lui-même  vers  Londres, 
pour  mettre,  à ce  qu’il  difoit,fes  Lauriers 
aux  pieds  de  cet  augufte  Corps.  Les  Mem- 
bres de  cette  Aflèmblée  voulurent  lui  don- 
ner des  marques  diftinguées  de  reconnoif- 
fance,  en  allant  à fa  rencontre  hors  de  1a 
Ville  : ils  l’accablerent  d’éloges,  & Iccondui- 
fircnt  au  bruit  des  acclamations  du  peuple 
V v v v 2 ver» 
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,6,1.  vers  le  Palais  de  WhitchaU  , (i)  ayant  CO  fuivantc-  Quoique  relative  à la  Vie-  «A 

derrière  lui  un  grand  nombre  de  Prifon-  toire  de  Dunbar , j'ai  trouvé  à propos  de  km. 

HiÆLniers  qu’il  «oit  faits  dans  la  derniere  ne  la  placer  qu’apres  avoir  achevé  de  (“6-  ‘>i- 
gièi.  ' Bataille.  La  mémoire  de  cette  Expédi-  parler  de  toute  cette  glorieufc  Cam- 

U'"'  tion  eft  confcrvéc  fur  la  Médaille  pagne. 


Sur  un  de*  côtés  de  la  Pieee  on  voit  le  Parlement  aflèmblé  j 8c  fur  l’autre,  le  Bulle  cuira ffc  de 
fî)Lee».  Crorawél,  avec  (3)  cette  Infcription  Angbife: 

*»n  Crom- 

wd,ll.ded  THE  LORD  OF  HOSTS. 

pag.  ii9. 

LE  DIEU  DES  A R ME!  ES. 

Comme  c’ctoit-là  le  Mot  qu'il  avoit  donné  ï Tes  Troupes  au  Combat  de  Dunbar,  le  } de  Septem- 
bre 1650,  on  voit  auprès  de  cette  Infcription  , une  autre  en  plus  petits  carafleres  : 

WORD  AT  dunbar:  sbptbhber  3.  1650. 

MOT  DONNE'  A'  DUNBAR,  LE  3 DE  SEPTEMBRE  , 1650. 


Ces  avantages  remportés  en  Ecoflc  in- 
Ipirercnt  tant  de  fierté  au  Parlement , que 
oès-lors  il  ne  paroifibit  fonger  qu'à  obte- 
nir par  la  voyc  des  armes , fatisfa&ion 
des  offenfès  qu’il  prétendoit  avoir  reçues 
des  Provinccs-Unics.  fl  cft  vrai  qu’il  avoit 
tâché  d’abord  de  former  une  étroite  liaifon 
avec  b République  des  Païs-Bas  , & que 
pour  cet  effet  il  y avoit  envoyé  un  Am- 
Dallàdeur.  Mais  il  vit  ce  deflein  traverfé 
par  les  partifans  du  Prince.  L’AmbalTadeur 
même  bit  alTaffîné  à La  Haye.  Un  fécond 
Minillrc  envoyé  dans  la  même  vue  fut  pu- 
bliquement affronté  par  le  Duc  d’Yorck, 
Wi-jy  (t)  & fut  continuellement  expofé  aux  in- 
gièt.  ° fuites  de  la  populace, qui  vouloit  marquer 
»om.iv.  par-là  fon  refpcft  pour  la  Maifon  Royale 
p*s-  î«>8-  d'Angleterre.  Pour  s’en  venger  de  la  ma- 
niéré la  plus  fenfible,  le  Parlement  défen- 
(f)  ibid.  dit  (1)  d’apporter  en  Angleterre  des  mar- 
F*g-  i°9-  chandifcs  étrangères , excepté  dans  les 
propres  V aifleaux  de  la  Nation  , & cette 
défenle  fubfifta  , malgré  toutes  les  raifons 
allouées  par  l’Ambafladcur  de  la  Répu- 
blique pour  la  faire  lever.  Ce  ne  fiit  pas 
tout  : les  Anglois  faifant  revivre  les  vieilles 
prétentions  du  Roi  Charles,  exigèrent  un 
droit  fur  tout  le  Poiflbn  qui  éroit  pêché 
fur  leurs  côtes  j ils  demandèrent  fatisfac- 
(«)  ibid.  don  des  dommages  qu’ils  prétendoienc  a- 
Hg.  jio.  voir  reçus  (6)  à Amboinc  par  la  Com- 
pagnie  Orientale , & ils  donnèrent  à 


leurs  Sujets  la  permiffion  d’ufer  de  repré- 
faillcs  & de  fe  faire  juftice  à eux-mêmes, 
en  prenant  les  V aifleaux  de  la  République 
des  Païs-Bas.  En  vertu  de  cet  ordre  du 
Parlement,  un  grand  nombre  deVaiflèaux 
(7)  Hollandois  fut  amené  dans  les  Ports 
d’ Angleterre  * ce  qui  détermina  les  Etats- 
Généraux  à envoyer  à Londres  pour  ac- 
commoder des  différends  fi  pernicieux, 
Mrs.  Cats,(8)  Schaap,  & Vandcr  Perre. 
Préparant  en  même  tems  tout  ce  qui  étoit 
néccflàirc  pour  fc  défendre  , ils  firent  é- 
quiper  (9)  d’abord  quinze,  & enfuite  en- 
core (10)  cent  Vaiiïcaux  de  guerre,  & ils 
mirent  en  mer  fous  la  conduite  de  Tromp 
cctrc  Flotte  formidable,  pour  couvrir  & 
pour  affurcr  leur  Commerce.  Pendant  que 
les  Ambaflàdcurs  des  Etats  négocioicnt  à 
Londres  , & que  vingt  V aifleaux  Hollan- 
dois trafiquant  à la  mrbade  , & pris  par 
les  Anglois , ctoicnt  amenés  dans  leurs 
Ports  , Tromp  rencontra  le  29  ( 11 ) de 
Mai  de  cette  année  l’Efoadre  de  Blake  à 
la  hauteur  des  Dîmes.  Quoique  cette  Flot- 
te ne  fut  que  de  dix-huit  Vaiflèaux  , & 
qu’il  y en  eût  quarante  dans  la  Flotte  des 
États,  l’Amiral  Anglois  ne  fc  vit  pas  plutôt 
à portée  , qu’il  tira  trois  coups  à boulet , 
pour  obliger  Tromp  à bailler  le  Pavillon. 
Dès  que  celui-ci  fè  fut  contenté  de  lui  ren- 
voyer un  foui  boulet  (iî)  de  canon, 
Blake, félon  le  témoignage  de  tous  lcsCa- 
pitai- 


(7)  Refol 

dcrStaai. 
van  tloU. 
>8  jrt, 

i6f». 
fol.  188. 

(8)  Ibid. 
8 Nor. 

i6fi. 

foL  jUr 
(»)  Ibid. 
*9  Fcbr. 
iSfi. 
fol.  j6. 
(10)  Ibid. 

1 Maait 

fol.  80. 


(11)  Ibid. 
18  Juay 
i6f». 

fol.  a 18. 


(11)  Aitze- 
ma  zaakea 
ran  (baat 
en  oorl. 
III.  ded 
fol.  71a. 


Digitized  by  Googli 


V 


DES  PAYS-BAS.  Part.  II.  Lh.  IV. 
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(O  Ait7.e-  pitaincs  Hollandois,  ou  Tromp  CQ  com- 
rac  k prôtcndoient  les  Anglois , lâcha 
oori.  route  fa  bordée.  Par-là  il  le  leva  environ  à 
in  dcci  guatre  heures  un  furieux  combat  entre  les 
' '7,î'  Hollandois  fie  les  Anglois,  qui  furent  ren- 
forcés par  douze  Vaiflèaux  forcis  des  Du- 
nes. Ce  fut  plutôt  faute  de  lumière , que 
d’animofité,  que  vers  les  neuf  heures  du 
foir  on  vit  finir  cette  Bataille  , qui  avoir 
été  continuée  de  part  & d'autre  avec  la 
demiere  opiniâtreté.  Quoique  les  deux 
Flottes  fuflent  également  maltraitées,  Blakc 
eut,  malgré  la  fuperiorité  eonlidcrable  de 
lès  Ennemis , la  fatisfâ&ion  de  ne  pas 
perdre  un  fcul  V aideau  , & d’en  couper 
de  l’Arricre-gardc  des  Hollandois  deux, 
(j}L»rrey  dont  l'un  fut  coulé  à fond  après  a- 
Hift.  voir  été  pillé,  fie  dont  l’autre  fut  pris.  A 
torn!8»”.  la  nouvelle  de  ce  combat , on  eut  à Lon- 
p»g  jio-  dres  bien  de  la  peine  à fauver  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Provinces-Unies,dc  la  violen- 
ce d’une  populace  aigrie  j ce  qui  porta  les 
Etats  - Généraux  , quoiqu’ils  enflent  déjà 
dans  ce  Royaume  trois  Ambafladeurs  ex- 
(î)  Refol  traordinaires , à y envoyer  encore  (3)  Mr. 
<Ut  smt.  Paauw.  Ils  lui  donnèrent  ordre  de  faire 
îï'jSn}1  t°us  fes  efforts  pour  juftifier  la  dernière 
»«;*•  Bataille,  d’adoucir  l’aigreur  qu’elle  avoir 
foi.no.  augmentée,  & de  faire  revivre  , s’il  étoic 
poflible  , l'ancienne  amitié  entre  les  deux 
Etats  voifins.  Mais  les  efforts  de  tous  ces 
(4)  Ibid,  Miniftres  (4)  étant  infruéhicux  , ils  quit- 
tj  juiy  terent  l’Angleterre  après  avoir  pris  conge 
^u  Parloncntj  qui,  immédiatement  apres 
(f) Aitzé-  leur  départ,  enivré  (y)  de  tant  d’heureux 
ml  £««  fuccès , déclara  ouvertement  la  Guerre 
^1.  “ aux  Provinces-Unies.  Celles-ci  en  firent 

m.  ded  (je  même.  Bientôt  la  Mer  fut  comme 
*"■  7‘**  couverte  de  Vaiflèaux , fie  Tromp  fit 
voile  pour  attaquer  à l’improvifte  l’Amiral 
Aiskew  , qui  le  trouvoit  dans  les  Dunes 
avec  vingt  fie  un  Vaiflèaux  * mais  le  vent 
(€)  An».  (6)  contraire  fie  le  calme  firent  échouer 
beroerde*  cettc  entreprife.  Tromp  là  - deflus  porta 
Smn!  le  cap  au  Nord  pour  pourfuivre  Blakc, 

ptg.iÿo. 


3ui  eut  le  bonheur  de  rencontrer  auprès  16 fi, 
e Bakeneflè  la  Flotte  des  Pêcheurs  de  ■ 
hareng  convoyée  par  douze (7)  Vaiflèaux,  (r)  Refol. 
dont  apres  un  combat  opiniâtre  il  en  prit 
onze  , pendant  que  la  plupart  des  Bar-  jïjuiy  ‘ 
ques  fe  fau voient  à force  de  voiles.  Quoi-  ^r*-^ 
qu’ Aiskew  n’etit  pas  lé  même  bonheur 
dans  une  Bataille  qu’il  donna  (8^  le  26  '*r*- 
d’Août  au  Vice-Amiral  Ruiter  , les  An- 
glois  commandés  par  Blake  , enflés  de  la  ucv.  van 
prolperitc  de  leurs  armes  , oferent  fans  la  jyR“g,er‘ 
moindre  néceffité  fe  faire  une  ennemie  de 
la  P'rancc  , en  favorifant  l’Efoagne.  De- 
puis que  l’Archiduc  Leopola  eut  conclu 
avec  le  Prince  de  Condé  le  Traité  dont  il 
a été  fait  mention  , il  s’eroit  rendu  raai- 
tre  de  Gravelines,  après  un  Siégé  long  fie 
difficile.  Il  avoir  même  réduit  Dunquer- 
que  par  un  long  Blocus  à une  telle  extré- 
mité , que  cette  Place  (p)  s’engagea  le  (9)  HoU. 

1 4 de  Septembre  à fe  rendre  , à moins 
qu’elle  ne  fut  fccouruc  dans  l’cfpacc  de  pg.  84. 
nx  icmaincs.  Pour  lui  procurer  un  fc- 
cours  fi  abfolumenc  néccflaire,  on  fe  pref- 
fa  par  ordre  du  Roi  de  France  d’équiper 
une  Flotte  , qui  chargée  de  toutes  fortes 
de  provifions  fut  mile  eu  Mer , fous  le 
commandement  de  Dimulct.  Mais  les 
Anglois  s’arrogeant  l’Empire  de  la  Mer, 
fie  ne  confidcrant  pas  qu’ils  étoient  en 
pleine  Paix  avec  la  France  , attaquèrent 
fous  (10)  la  conduire  de  Blakc  cette  ( <°)  R*fok 
Flotte  à l’improvifte , fie  au  milieu  de  la  TinsfH* 
nuit:  ils  en  prirent  quatorze  Vaiflèaux,  » » oaob. 
qu’ils  conduisirent  à Douvres  (n)  avec 
treize-cens  prifonniers.  Cette  perfidie  des  (u)Moa* 
Anglois  fie  tomber  la  Place  , défolée  par  ^jJJebc* 
la  famine , entre  les  mains  des  Efpagnols,  occun. 
qui  fiers  de  ce  fuccès , aufli  bien  que  P*£-  1Iî*' 
au  bonheur  d’avoir  repris  fur  les  François» 
le  13  d’Oéèobre,  Barcelone  fituée  fur  les 
côtes  de  Catalogne  , célébrèrent  ce  dou- 
ble avantage  par  un  Jetton  qu’ils  firent 
frapper  à Anvers  au  commencement  de  1673. 
la  nouvelle  année.  


Le  Bufle  cuiralTé  du  Roi  d'Efpagne  î 

PHILipPus  IIII,  Dbi  Gratia»  HISPaniarum  ET  INDIARom  REX. 

PHILIPPE  irt  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  D'ESPAGNE 
ET  DES  INDES, 

Ttm.  II.  X xxx  Au 
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(x)P»rival 
Siccle  de 
fer , totn.  I. 
P*g  r°4‘ 


(j)N*ni 
Hift.  van 
VeneetC 
II.  ded 
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Au  Revers , une  Victoire  ailée  qui  cicac  deux  Couronnes  de  Laurier  au-deflus  de  la  tête  de  deux 
Dauphins  : 


• (i)  AB  UTROQIjn  LITTORE.  1(155. 

DE  L'UN  ET  DE  L'AUTRE  RIPAGE,  itfyj. 


La  perte  de  Gravelines  & de  Dun- 
querque  fût  le  fruit  des  cruelles  divi- 
lions  que  l’autorité  illimitée,  6c  par-là 
fbuvcrainemcnt  odiculè  , de  Mazarin  a- 
voit  produites  dans  le  Royaume  de  Fran- 
ce , au  grand  préjudice  de  quantité  de 
Sujets.  Mais  avec  le  tems  ce  Minirtre 
expérimenté  fc  fervit  fi  bien  de  la  fubtili- 
té  de  fon  efpric  , qu’il  difiipa  ces  nuages 
ténébreux , 6c  qu’il  en  fit  fbrtir  le  bon- 
heur de  la  France  avec  plus  de  lplendeur 
que  jamais.  Le  Roi , pardonnant  tout 
ce  qui  s’étoit  pafle  pendant  les  Troubles, 
fît  rentrer  dans  le  devoir  non  feulement 
pluficurs  Grands  , mais  encore  differentes 
Villes  , 6c  entre  (2)  autres,  Paris  fa  Ca- 
pitale. 11  mit  même  fes  affaires  fur  un  fi 
bon  pied  , que  le  Prince  de  Condé  fc 
trouvant  hors  d’état  de  réfifter  aux  armes 
viétorieufes  de  fon  Maitre  , fe  retira  avec 
fes  partifans  6c  les  débris  de  fes  Trou- 
pes , pour  aller  joindre  (3)  l’Archiduc 
dans  les  Païs-Bas.  11  y fit  de  nouvelles 
levées  , afin  de  rentrer  dans  la  France  a- 
vcc  des  Troupes  fraîches  au  commence- 
ment de  la  Campagne  prochaine  , de 
s’unir  aux  Mccontens  de  Paris  , 6c  de 
rallumer  le  feu  de  la  Guerre  dans  le 
coeur  du  Royaume.  Pour  faire  échouer 
ce  projet , le  Roi  fit  affieger  au  commen- 
cement de  Juin  par  le  vicomte  de  Tu- 
renne , qui  s’étoit  reconcilié  avec  la  Cour, 
la  Ville  de  Rctel  , qui  pouvoit  favorifer 
l’invafion  que  le  Prince  de  Condé  médi- 


toit  de  faire  dans  le  Royaume.  Devant 
cette  Place  , où  il  ne  fc  trouvoit  guercs 
plus  de  fix-cens  hommes  , la  Tranchée 
fut  ouverte  de  deux  côtés  , 6c  poufféc  a- 
vcc  tant  d’ardeur,  qu’apres  un  Siège  de 
quatre  jours  la  Gamilon  livra  la  (4.) 
Ville  qui  lui  avoir  été  confiée , aux  Ma- 
réchaux de  Tu  renne  6c  de  La  Ferté.  Le 
Prince  de  Condé  ne  laifia  point  d’entrer 
en  France  en  p allant  la  Somme  , 6c  d’a- 
vancer jufques  au  voifinage  de  Paris: 
mais  voyant  que  perfonne  n’y  remuoit  en 
fà  faveur  , il  repafia  bientôt  cette  Riviè- 
re , 6c  fe  contenta  de  fe  rendre  maitre  de 
Rocroy , après  un  Siège  de  vingt-cinq 
jours.  D’un  autre  côté  le  Maréchal  de 
Turenne  , qui  avoir  un  ordre  exprès  de 
ne  pas  s’engager  dans  une  Bataille , ne 
voulant  pas  relier  dans  l'inaction  pendant 
ce  Siège , invertit  Mouzon  le  p de  Sep- 
tembre , Ôc  l’attaqua  avec  une  vigueur  fi 
extraordinaire,  qu’il  l’emporta  le  28,  la 
veille  de  la  reddition  de  Rocroy.  Com- 
me Bourdcaux  avoit  fait  fa  paix  , 6c  que 
plufieurs  autres  Villes  , 6c  même  toute  la 
Guicnne , étoient  rentrées  dans  leur  de- 
voir , on  s’alTiira  que  l’ancienne  fplen- 
deur  de  l’Autorité  ôc  des  Armes  du  Roi 
alloit  reparoitre  1 6c  que  bientôt , lcm- 
blablc  au  Soleil  au  milieu  de  fa  carriè- 
re , elle  éclaterait  dans  la  France  par 
une  fuite  de  grandes  6c  brillantes  Victoi- 
res. C’ert-là  le  fèns  de  la  Médaille  fui* 
vante. 


La  Tctc  du  Roi  de  France  > entourée  de  ce  Titre  : 


LUDOVIC  U S X 1 1 II  » REX  CH  RIS  T I ANI  SS  1 m v s. 
LOUIS  XIP , ROI  TRE'S-CHRETIEN. 


Au 


(4)  Pari  val 
Siècle  de 
fer.tom.I. 
pag.  joj. 
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Au  Revers  on  voit  le  Roi,  fous  la  figure  d'Apollon, mener  le  Char  du  Soleil,  & percer  des  nuées 
épaifles , emblème  des  Troubles  & de  la  Difeorde.  Sous  ces  nuées  on  voit  les  Armes  de  quatre  Vil- 
les, qu’il  avoit  reprifes  depuis  peu.  L’Inlcription  conlille  en  ce  feul  mot  : 

SERENITAS. 

LA  SERENITE. 

Mais  comme  par-là  le  fem  de  la  Malaille  n’efl  pas  entièrement  éclairci  , 8c  qu'on  ne  fait 
pas  au  jufte  en  quoi  confifte  proprement  cette  Sérénité , on  lit  encore  dans  l’Exergue  les  mots 
fuivans  : 

PLURIMAE  URBES  RECEPTAE.  MDCLIII. 

PLUSIEURS  VILLES  REPRISES. 


Pendant  que  dans  la  France  on  s’oc- 
cupoit  à appaifer  des  Troubles  fi  rui- 
neux , la  Guerre  continuoit  avec  la  même 
fureur  entre  l’Angleterre  & les  Provin- 
ces-Un ies.  Pour  afiurcr  le  Commerce 
dans  la  Mediterranée  , les  Etats  avoient 
CO  Refol-  envoyé  ( i)  par  terre  en  Italie  ( 2)  Jean 
îï»SS*.  van  Galen  , au  mois  d’Août  : ils  avoient 
*6  ju!y  donné  à cet  Amiral  un  pouvoir  illimité 
pour  le  mettre  en  état  de  faire  tête  , avec 

(x)  Monta-  les  Vaiflèaux  équipes  & loués  dans  ce 
nui  be-  Pajs  , aux  Anglois  commandés  par  l’A- 

mirai  Richard  Bodley.  Celui-ci  fut  ren- 
contré  avec  une  Efeadre  de  huit  Vaif- 
feaux  entre  Elbe  & Monte-Chrifto  , par 
van  Galen  , qui  n’ayant  encore  avec  lui 
que  quatre  voiles  , ne  laiflà  pas  de  fc 
(j)  Refol.  jetter  fur  l'Ennemi  avec  (3)  une  intré- 
dcrStÏÏ  pidicé  fans  égale.  Mais  un  calme  fur- 
sept,  venu  l’empêchant  d’aller  à l’abordage , fut 
îfifi.  caulè  que  le  combat  fût  fûfpcndu  juf- 
qUCS  au  lendemain.  Ce  fut  alors  que 
l’Amiral  Anglois  fut  tellement  maltraité, 
qu’en  1 ai  fiant  en  proyc  à van  Galen  le 
Phénix  , il  fc  lauva  par  la  fuite  à Porto- 
(4)^Mrau-  LQjjgQHç  ^ comme  (4)  dans  un  Port  neu- 
rocrdc  tre.  Après  y avoir  été  bloqué  pendant 
pg*!™.  quelque  tems  » il  vit  venir  à fon  fccours 
huit  Vaiflèaux  & un  Brûlot , fous  Ap- 
plcton  , & il  remit  en  mer  , comme  s’il 
avoit  envie  de  recommencer  la  Bataille. 
Il  n’en  fit  rien  cependant  > mais  le  1 + 
de  Mars  il  y eut  entre  van  Galen  & Ap- 
plcton  un  Combat  furieux  , quoique  uc 
peu  de  durée.  Dès  le  commencement, 
l’Amiral  Hollandois  lâcha  avec  tant  de 
fucccs  fa  bordée  au  Vaifleau  Anglois  la 

(y)  Brandi  (f)  Bonne  Avanture  , que  le  feu  s’y  é- 
dc  RuVccr  rant  m's  9 ^ i'auta  cn  l’air  avec  quarante 
toi.  46.Kr  pièces  de  canon.  Il  cn  brûla  ou  coula 

a fond  deux  autres  & un  Brûlot,  qui  lui 
cn  vouloicnt  > & il  prit  à la  vue  du  ri- 
vage d’Italie  , le  Pclerin  & le  Tigre.  Ce 
dernier  Vaifleau  étoit  commandé  par  Ap- 
plcton  lui -même  qui  après  avoir  donné 


les  plus  grandes  preuves  d’une  intrépidité 
Jicroïquc  , fc  voyant’  hors  d’état  de  réfil- 
ter  plus  longtcms  , voulut  lui-même  met- 
tre le  feu  à les  poudres  : mais  retenu  par 
fes  (6)  Matelots  , il  fe  vit  cn  quatre  (n^sM^nt‘' 
heures  de  tems  afloibli  par  quatre-vingts  rœrde 
morts  & par  plus  de  foixante  blefles  , ce 
qui  le  força  à fè  rendre  au  V ainqueur  -t 
d’autant  plus  que  Bodley  fc  tenant  con- 
tre fa  (7)  promefle  au-deflus  du  vent,  (y)Brandt 
comme  Ample  fpeébareur  du  Combat , 
ne  fongea  point  à aller  à fon  fccours.  toi.47. 

La  Marie  , qui  reftoit  lêule  de  toute  l’Ef- 
cadre  défaite,  fe  voyant  fans  féconds, 
perdit  courage  , & à force  de  voiles  alla 
joindre  Bodley  -,  qui  voyant  fes  compa- 
triotes fi  maltraités,  ne  trouva  point  d’au- 
tre rcflburcc  que  de  chercher  fon  falut 
dans  la  fuite.  Van  Galen  , à la  (8)  M Ajjg*, 
conduite  & à b valeur  duquel  une  fi  „n  (bat 
glorieufc  Viéfoirc  étoit  due,  fut  tellement 
blcflc  au-defius  de  la  cheville  du  pied,  téLy^. 
du  fécond  boulet  qui  (9)  entra  dans  fon  (9)  R«&L 
Vaifleau , que  par  le  confèil  de  fon  fe- 
cond  Pilote , pour  ne  pas  perdre  tout  >3  Dec. 
fon  fang,il  le  ht  porter  en-bas  & couper 
la  jambe  au-dcflôus  du  genou.  Ayant  pris 
enfuite  un  peu  de  vin  pour  fè  fortifier , il 
jetta  le  verre  à terre  , en  difant:  (10)  Moo- 
11  faudra  bien  que  les  ‘ Parricides  An - £JJJek#' 
glois  payent  le  tout.  Dès  que  le  premier  oeewn , 
appareil  fut  mis  , il  fè  fit  mettre  dans  un  5*6- l8t- 
fauteuil  , d’où  il  continua  à animer  les 
liens  au  combat-,  & ayant  appris  la  fui- 
te des  Ennemis  , il  donna  ordre  de  met- 
tre toutes  les  voiles  pour  les  pourfuivre. 

Mais  la  crainte  & le  vent  favorable  leur 
ayant  fait  trop  gagner  fur  lui , il  s’en 
retourna  à b Rade  de  Livourne  , où  il 
fut  mis  à terre  aux  acclamations  du  peu- 
ple , & porte  chez  Pierre  Vcrftratcn , 
dans  la  maiibn  duquel  il  mourut  le  23  (,,)  Brandi 
(1 1)  de  Mars  , dans  b quarantc-huitio-  Lee/,  van 
me  année  de  ion  dgc.  Le  corps  de  ce  dc  Ru)ter 
Héros  fût  porte  dans  fa  Patrie  , & enter-  1 ' +7‘ 
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irffo.  ré  à Amfterdam  avec  folenniré  j & dans 

la  fuite  on  y érigea  à fon  honneur  , & 

aux  dépens  de  la  République  , un  Monu- 
ment ae  marbre  avec  une  Infcnpdon  qui 
lui  eft  très  glorieufe.  Je  ne  lâche  pas 
que  cette  Vi&oire  ait  été  célébrée  par 


aucune  Médaille  : mais  comme  je  trou- 
ve le  nom  de  ce  Grand -homme,  avec 
ceux  de  plufieurs  autres  de  nos  braves 
Amiraux , fur  la  Piece  fuivante  qui  eft 
fans  époque , je  crois  être  en  droit  de  la 
placer  ia. 


Le  B u fie  cuira  (Te  de  Guillaume , prémier  Fondateur  de  la  République.  L’Infcription  coofifte  en 
ces  deux  Ven  Hollandois  : 


DEN  OUDEN  WILLEM,  VORST  VAN  NASSOU  EN  ORANJEN, 
DIE  WAS  DER  STAATEN  ARM,  EN  GEESSELROE  VAN  SPANJEN. 

LE  VIEUX  GUILLAUME , PRINCE  DE  NASSAU  ET  D'ORANGE  ', 
FUT  LE  BRAS  DES  ETATS , ET  LE  FLEAU  DE  L'ESPAGNE . 


Le  Revers  expofe  Van  Galen  aflis  à une  table  avec  trois  autres  Héros  fameux  par  leurs  exploits 
maritimes,  entourés  de  cette  Légende  Hollandoife: 


RIDDER  MARTEN  HARPERTSEN  TROMP. 
PIETER  PIETERSEN  HEYN. 

JACOB  HEEMSKERCK. 

JAN  VAN  GALEN. 

LE  CHEVALIER  MARTIN  TROMP , FILS  DE  HERBERT. 
PIERRE  HETN , FILS  DE  PIERRE . 

JAQUES  HEEMSKERK. 

JEAN  VAN  GALEN. 


Ce  n*eft  pas  fans  railon  , que  parmi  ment  Ruircr  & De  Wit  s’étoicnc  battus 
les  Héros  morts  en  combattant  pour  la  avec  fi)  Blakc  vers  la  fin  de  Pannfr  (QBnndc 
Patrie,  on  voit  aufli  fur  cette  Pièce  le  précédente,  entre  les  Têtes  j mais  notre  STru™  . 
Chevalier  Martin  Tromp.  Non  feule-  Héros  avoir  encore  livré  bataille  environ  fd-  }>• 

le 
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le  même  teins  au  même  Amiral  ennemi , 
entre  Douvres  & Folfton.  Au  commcn- 
{1} Brandt  cernent  delà  nouvelle  (ij  année, il  don- 
i<  RuJtCT,  na  dc  nouvelles  preuves  de  fa  valeur  6c 
foi-  3 /•  de  fa  conduite.  Etant  allé  avec  la  Flot- 

te de  la  République  à Pile  de  Ré , pour 
efeorter  de  là  dans  les  Ports  de  fa  Pa- 
trie deux  -cens-  cinquante  Vaiflèaux  mar- 
chands venus  de  diflcrens  endroits  du 
Monde , il  découvrit  en  revenant , le 
dernier  de  Février , la  Flotte  Angloife 
fous  Blake , auprès  de  Pordand  , non 
loin  du  pais  de  S.  André.  Il  fe  déter- 
mina d’abord  à porter  le  cap  fur  elle, 
(»)  Ibid,  voyant  bien  que  (2)  l’Amiral  Anglois 
fol.  39.  ‘ en  vouloir  aux  Vaiflèaux  marchands  , & 
bien  réfolu  de  les  défendre  avec  vigueur. 
A dix  heures  du  matin  les  deux  Flottes 
fe  trouvant  à la  portée  du  canon , s’en- 
gagèrent dans  un  furieux  combat , dans 
le  commencement  duquel  le  Vaificau  de 
Blake  fut  fi  rudement  falué  par  Tromp, 
que  depuis  il  ne  fe  battit  plus  qu’en  re- 
traite 6c  de  loin.  Peu  de  tems  après, 
le  Héros  Hollandois  fe  trouva  inverti  par 
vingt  Vaiflèaux  Anglois  j mais  fécondé 
par  Jean  Evcrtzcn,  il  perça  cette  foule  a- 
vec  intrépidité  , & l’obligea  de  fe  parta- 
ger  (3 J en  trois.  Le  Capitaine  Kruyk, 
après  avoir  coulé  à fond  un  Vai  fléau 
Anglois , fubit  le  même  fort.  Le  Ca- 
pitaine Poort  combattit  un  autre  Anglois 
avec  le  même  fuccès  3 mais  il  s’emba- 
rafla  fi  fort  dans  les  cordages  d’un  au- 
tre, que  celui-ci  englouti  par  les  ondes 
entraina  Ion  Vainqueur  dans  le  même 
abîme.  Zwccrs  voyant  fon  Navire  s’en- 
foncer fous  lui , fe  fauva  chez  les  An- 
glois , dont  il  avoit  tellement  percé  un 
Vaifleau  conflderablc , qu’il  alla  à fond 
à côté  du  fien.  Les  Capitaines  Kley- 
dyk  & Rcgemorter  ferroient  de  près  un 
autre  Vaifleau  ennemi  * mais  le  pré- 
mier  voyant  le  fien  fur  le  point  de  s’a- 
bîmer , le  Jctta  avec  fon  Equipage  par 
dcfliis  le  vaifleau  Anglois  , dans  celui 
de  Regemorter  , qui  avoit  déjà  péri  a- 
vcc  plulieurs  des  liens.  Kleydyk  y ayant 
pris  le  commandement,  maltraita  telle- 
ment l’ Anglois , qu’en  peu  de  tems  il  fut 
englouti  par  la  Mer.  On  fe  battit  par- 
tout avec  la  même  fureur.  Ruitcr  fit 
des  prodiges  , & Tromp  eut  le  bonheur 
d’empêchcr  quelques  Frégates  Angloi- 
fes  ae  fe  ictter  lur  les  Vaiflèaux  mar- 
chands. Ce  fut  ainfi  que  finit  ce  com- 


bat, où  les  Hollandois  avoient  confu-  ?■ 
mé  prefque  toutes  leurs  munitions  de  ' “ 

guerre.  Le  jour  fuivant , la  Bataille  re- 
commença pourtant.  Les  Anglois  y eu- 
rent l’avantage  du  vent , & comme  les 
Vaiflèaux  marchands  ne  fuivoient  pas 
ponctuellement  les  ordres  de  Tromp  , il 
y en  ait  quelques-uns  (4.)  qui  tombe-  (â.  4Jt* 
rent  entre  les  mains  des  Ennemis  , auflt 
bien  que  deux  Vaiflèaux  de  guerre  , qui 
coupés  de  la  Flotte  furent  pris  avant  le 
coucher  du  Soleil.  Pendant  la  nuit  on 
s’occupa  à réparer  le  dommage  qu’on 
avoit  ibuftert  de  part  & d’autre  , & l’on 
s’apprêta  pour  un  troificme  combat  qui 
fut  engagé  à dix  heures  du  matin , quoi- 
que Tromp  eut  à peine  fous  fbn  pa- 
villon trente  voiles  qui  euflènt  encore 
quelque  poudre  & des  boulets.  Dans 
ccttc  troificme  rencontre  l’Amiral  Hol- 
landois lâcha  fà  bordée  au  Vice -Amiral 
du  Pavillon  bleu  , fi  à propos,  qu’il  fut 
contraint  de  fe  tirer  de  la  preflè.  Plu- 
fieurs  Vaiflèaux  Hollandois  en  firent  de 
même  , (bit  par  lâcheté  , foit  faute  de 
munitions  de  guerre  > ce  qui  joint  à l’ob- 
rtination  des  Vaiflèaux  marchands,  qui 
n’obeïfloient  pas  aux  ordres  de  Tromp, 
donna  une  féconde  fois  à Blake  occafion 
de  remporter  quelque  avantage  fur  eux. 
Quoiqu’après  le  coucher  du  Soleil  l’A- 
miral Anglois  (f)  fit  mine  de  renou-  jjj 
vdlcr  l’attaque , il  trouva  à propos, 
voyant  que  Tromp  l’attendoit  à petites 
voiles , de  virer  de  bord  6c  de  quitter 
le  combat,  en  regagnant  avec  fa  Flotte 
les  côtes  d’ Angleterre.  Cet  heureux  évé- 
nement , & l’arrivée  de  plus  de  deux- 
cens  Vaiflèaux  marchands  dont  on  étoit 
redevable  à la  lage  conduire  de  Tromp, 
fut  célébrée  par  un  jour  de  réjoui  flanc  c 
publique.  On  fit  la  même  chofe  en  (6} 
Angleterre  par  ordre  du  Parlement , à «S  S«ca 
caulè  que  la  Flotte  Angloifè  avoit  pris  « 
vingt-quatre,  ou  félon  les  Anglois,  plus  }oL7£o. 
de  quarante  Vaiflèaux  marchands.  Quoi 
qu’il  en  foit , PAflèmbléc  qui  repréfen- 
toit  alors  la  République  d’ Angleterre, 
voulant  marquer  qu’elle  étoit  en  pollef- 
fion  de  l’Autorité  Souveraine,  fit  refon- 
dre , 6c  cette  année  & les  années  fui- 
vantes , toute  la  monnoye  du  Pais.  Com- 
me ces  Pièces  fe  trouvent , à caufè  de 
leur  rareté  , dans  les  Cabinets  des  Cu- 
rieux , il  eft  naturel  que  je  leur  accorde 
ici  une  place. 


Tom.  IL 
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Elle*  ont  toutes  d'un  côté , excepté  les  plus  petites  ] une  branche  de  Laurier  8c  une  branche 
de  Palmier , qui  renferment  b Croix  de  S.  George  , qui  fait  à prefent  les  Aimes  d' Angleterre.  Sur 
le  bord  des  quatre  plus  grandes  on  lit  cette  Infcnption  Angloife  : 


THE  COMMON WE ALTH  OF 
ENGLAND. 


I 

LA  REPUBLIQUE  D'ANG  LEVE  R R E. 

Au  Rev  en  des  memes  Pièces  on  voit , au-deflous  de  l’année  dam  laquelle  elles  font  frappées , 8c 
des  chiffres  qui  marquent  leur  prix,  les  Armes  d'Angleterre  jointes  à celles  d'Irlande: 


GOD  WITH  US. 


DIEU  A TEC  NOUS. 


Ce  Parlement  cependant,  qui  avoir 
fait  trancher  la  tête  à fon  Roi  d’une 
manière  fi  inouïe  , & qui  avoit  ofé  s’arro- 
ger fon  autorité  , s’en  vit  privé  à fon 
tour  par  un  de  fes  Sujets.  Olivier  Crom- 
wel  , remarquant  que  fous  prétexte  de 


(i)Lamy 

renforcer  les  Equipages  de  la  Flotte,  J]®- 
cette  Aflemblée  y envoyoit  un  bon  nom-  tomTvl 
bre  de  (i)  Soldats,  pour  affaiblir  infen-  PJg  t'9- 
fiblcment  l’Armée,  & l’autorité  du  Géné- 
ral  dont  les  Troupes  étoient  le  plus  fo-  ™ ftween 
lide  appui , parut  le  30  ( 2 ) d’ Avril  dans 

le  foi.  80 6. 


Digitized  J?y  Google 


DES  PAYS-BAS.  Part.  IL  Lfo.  IV 


(i)  Lafrey 
d'Aoél. 
tom.IV. 
pag  jxa. 


(a)  Ibid, 
pag.  jaj. 


(J)  Ibid. 
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le  Parlement , qui  étant  fur  le  point  de 
fê  féparer , s’occupoic  à prendre  des 
mdlires  pour  en  convoquer  un  nouveau. 
Mais  Cromwcl  trouvant  ce  dcficin  con- 
traire à fes  interets , Te  leva  à l’impro- 
viltc  , en  difant  qu’ü  étoir  rems  à la  fin 
que  les  Membres  du  Parlement  s’en  rc- 
touma fient  chez  eux.  Sur  cette  déclara- 
tion , qui  frappa  l’Aflcmblée  comme  un 
coup  de  foudre  , le  Chevalier  Went- 
worth  voulut  défendre  les  droits  de  cet 
augufle  Corps  , & cenfurer  l’audacicufc 
entreprife  du  Général  : mais  Cromwcl 
lui  co  nmanda  de  le  taire  , en  ordon- 
nant en  meme  tems  au  Portier  d’ouvrir 
à quelques-uns  de  fes  Soldats  armés, 
qiu  étant  entrés  aufii  - tôt , fc  rangèrent 
enmaye  des  deux  côtés  de  la  Chambre. 
Remarquant  alors  que  l’Orateur  fc  pre- 
paroit  à fon  tour  à inveftiver  contre  un 

f>roccdé  fi  violent , il  le  fit  mettre  dans 
a rue  (i)  par  le  bras,  fuivi  des  autres 
Membres , qui  fe  voyant  maitrifés  , fc  re- 
tirèrent fans  attendre  qu’on  les  y for- 
cit. Là-deflus  Cromwcl  emporta  la  Mal- 
le , qui  cft  la  marque  de  l’Autorité  fu- 
prème  , ferma  la  Salle  de  Wdlminffcr, 
& la  mit  à louer  , apres  en  avoir  pris 
les  clefs  fous  fa  propre  garde.  Il  en  ufa 
de  même  avec  le  Conlèil  d’Etat , qui 
empruntoit  toute  Ion  autorité  du  Parle- 
ment , & à qui  il  ordonna  d’une  voix 
haute  de  fe  féparer.  En-vain  le  Préfident 
du  Confeil  s’efforça  de  foutenir  l’autorité 
du  Parlement  -,  il  connoifioit  la  fermeté 
inébranlable  du  Général , & il  prit  le  par- 
ti de  fe  retirer  , aufii  bien  que  les  (2) 
autres  Membres  , pour  ne  pas  s’expofèr 
aux  memes  indignités  que  le  Parlement 
venoit  de  foufirir.  S’étant  ainfi  rendu 
maitre  abfolu  de  l'Etat , Cromwcl  déli- 
béra avec  les  autres  Chefs  de  l’Armée 
touchant  la  forme  du  nouveau  Gouver- 
nement, & il  donna  la  Charge  de  Grand- 
Amiral  à George  Monk.  Celui-ci  mit 
en  mer  (3)  le  z de  Juin  , tourna  la 
proue  vers  les  côtes  de  Hollande,  & le 
12  dü  même  mois  il  donna  Bataille  à 
Tromp  , à la  hauteur  de  Nieuport.  Ce 
combat , tout  aufii  fanglant  que  les  pré- 
cédcns  , fut  recommencé  le  lendemain  -, 
mais  la  valeur  des  Hollandois  fut  forcée 
de  fuccombcr  fous  le  nombre  & fous  la 
bonté  des  Vaifleaux  Anglois  , qui  en  brû- 
lèrent quatre , en  coulèrent  un  à fond , 
& criblèrent  tellement  de  coups  les  au- 


3*3 

très  , que  Tromp  , avec  perte  d’un  Vi- 
ce-Amiral , de  deux  Contre- Amiraux, 
& de  deux  autres  Vaifleaux  tombés  entre 
les  mains  de  l’Ennemi  avec  quatorze-cens 
hommes  d’équipage , fut  contraint  de 
fe  retirer  vers  les  Bancs  appelles  de  Wie- 
lingcn.  Ce  dcfaftre  ne  lui  fie  pas  per- 
dre courage.  Le  6 d’Août  il  remit  en 
mer  avec  quatre-vingt  ou  quatre-vingt- 
dix  voiles  , dans  l’intention  de  le  joindre 
au  Vice- Amiral  de  Wit , de  chafler 
les  Anglois  , s’il  étoit  pofiîblc , des  côtes 
de  Hollande.  Mais  la  lenteur  de  quel- 
ques mauvais  voiliers  de  la  Flotte  fut  cau- 
fc  qu’avant  que  la  jonction  fût  faite , il 
fut  atteint  par  les  Bâtimens  les  plus  agiles 
des  Anglois  , & que  le  8 du  mois  il  fut 
forcé  d’en  venir  aux  mains  à la  hauteur 
de  Catwyk  , avec  un  ennemi  très  fupé- 
rieur.  Il  ne  laifia  pas  de  s’aquitter  de 
fon  devoir  pendant  tout  le  jour  avec 
beaucoup  de  valeur , & fo  voyant  ren- 
forcé vers  le  foir  par  vingt -fept  Vaif- 
feaux  fbrtis  du  Texel  fous  le  commande- 
ment de  De  Wit  (y)  il  recommença  le 
combat  le  10  , avec  plus  d’intrépidité 
que  jamais.  Il  fo  jetta  au  milieu  des 
Navires  ennemis  : mais  voulant , après 
avoir  cffiiyé  les  bordées  de  trois  Vaif- 
leaux qui  l’entouroîent , defeendre  de  la 
Sainte  - Barbe  pour  aller  mettre  ordre  au 
maniement  de  fon  Canon , il  reçue  du  der- 
nier de  ces  Vaifleaux  un  coup  de  moufi 
quet , qui  entrant  fous  la  mammclle  gau- 
che lui  perça  le  cœur  , & le  priva  de.  la 
vie.  On  donna  là-deflus  aux  autres 
Chefs  de  la  Flotte  le  lignai  de  venir  à 
fon  bord  , où  il  fut  réfolu  que  le  Capi- 
taine continucroit  de  porter  Ç6)  le  Pa- 
villon d’Amiral  , afin  de  tenir  la  mort 
de  ce  Grand  - homme  cachée  aux  Amis 
& aux  Ennemis.  Chacun  retourna  là- 
deflus  à fon  Vaificau  & au  combat,  qui 
fut  continué  jufqucs  à la  nuit  de  côté 
& d’autre  avec  un  courage  opiniâtre.  Le 
combat  étant  terminé  par  les  ténèbres, 
la  Flotte  Hollandoile  porta  le  cap  au 
Nord -Eli  , & fc  trouvant  le  11  de 
bon  matin  à la  hauteur  de  Wyk  fans 
apperccvoir  d’Ennemis,  die  fit  voile  (7) 
vers  le  Texel.  Dans  les  Provinces- U- 
nics , où  le  trille  fort  de  ce  Héros 
fût  univerfcllcmcnt  pleuré  , on  mit 
au  jour,  pour  immortalifer  fa  précicu- 
ie  mémoire , les  quatre  Médailles  lui- 
vantes. 


Y y y y » 


L On 


1 


(4)  Brandi 
Lfer.  van 
de  !luytcr 
fol.  fl. 


(/>  Ibid, 
fol.  if- 


(6)  Ibid. 
foL  f6. 


( 1 ) Ibid. 

fol.  !J. 
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défunt  * qui  eut  pour  TIpoufe  (i)  Dim  de  Haas  » Se  qui  eft  ici  orné  du  Colicr  de  l'Ordre  de  S.  itff  J. 
Michel  , dont  Louis  XIV  Roi  de  France  l’avoit  honore  (*)  l'an  1659.  Autour  du  Bufte  on  < 
lit  cette  Infcription  Holbndoïic  : 


(»)  Leer. 
van  Corod. 
Tromp , 
pag.  496. 
Oloy.U. 
Partit , 


MARTin  HERPertzoon  TROMP,  Ridder,  Luythnanï  AD- 
Miraal  Van  HOLLand  En  WEST  Vr  iesia  nd.  itfjj. 

MARTIN  TROMP  FILS  DE  HERBERT , C II E TA  LIER» 
LIEUTE  NANT-  AMIRAL  DE  II O L LAN  D E 
ET  DE  W EST-FRISE.  ifijj. 

Au  Revers , la  reprefentation  du  dernier  Combat , au-defïus  duquel  deux  Griffons  tiennent  fes 
Armes , au-deflous  d’une  bandcrollc  où  l'on  lit  ces  mots  : 

OBIIT  Ætati«  j 6. 

IL  EST  MORT  A'  L'AGE  DE  jS  ANS. 

Il  étoit  né  i La  Brille , (a)  l’an  1597»  Age  d'onze  ans , il  avoit  vu  périr  fbn  Pere  dans  un  (*)Brandt 
Combat  contre  un  Pirate  Anglois  ; & étant  pris  lui-meme  il  avoit  été  obligé  de  fervir  fon  Vain-  L01*-  via 
queur  en  qualité  de  MoufTe , pendant  plus  ae  deux  années  & demie.  * 

II.  Un  des  cAtés  de  la  féconde  porte  encore  fon  Bufte;  & l’on  voit  fur  l’autre  la  dernière  Bataille 
navale.  L 'Infcription , qui  fe  trouve  en  partie  fur  le  Revers  & en  partie  fur  b Tctc,  eft  celle-ci  : 

MARTEN  HERPERTSEN  TROMP,  RIDDER,  LIEUTENANT- 
ADMIRAAL  VAN  HOLLAND,  VOOR  HET  VAADERLAND 
GESNEUVELT  DEN  10  AUGUSTI,  ANNO  1655. 

MARTIN  TROMP  FILS  DE  HERBERT , LIEUTENANT- AMI RAL 
DE  HOLLANDE  , MORT  POUR  LA  PATRIE  LE  10  D'AOUT , 

L'AN  1655. 

III.  On  voit  ici  fous  une  Couronne  navale  , foutenue  par  deux  Anges  , le  Bufte  de  Tromp 
dans  une  bordure  compofce  de  deux  Branches  de  Palmier  , de  pluficurs  Pavillons  , & de  diffère  ns 
Inftrumens  de  Guerre.  Sous  ce  Bulle  on  voit  ces  deux  petits  Vers  Hollandois  ; 

M Y N HERT  EN  HANDT 
WAS  VOOR  HET  LAND  T. 


ET  MON  COEUR  ET  MA  MAIN  ETOIENT  POUR 
LA  PATRIE. 

Au  Revers  , les  Flottes  Angloifc  & Holbndoifc  qui  fc  livrent  bataille.  L’Infcription  confifte 
encore  en  deux  Vers  Holbndois  : 


WAAROM  DOET  MULLER  TROMP  DOOR  KUNST  VAN 
GOUDT  EN  SILVER  LEEVEN  ? 

OM  DAT  HY  D’  Y S ER*  EEW  DOOR  KRYGSDEUGD  HEEFT 
VERDREVEN. 

Den  io  AUGosti  1655. 

POURQUOI  L'ART  DE  MULLER  FAIT- IL  VITRE  TROMP  DANS 
L'OR  ET  DANS  L'A  RG  E NT  t 

PARCE  QUE  PAR  SA  VALEUR  IL  A ELOIGNE  DE  NOUS  LE 
SIECLE  DE  FER. 

LE  10  D’AOUT  1655. 

Tm.  II.  Zzzz  IV.  La 
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léfj.  IV.  La  quatrième  expofe  encore  le  Bufte  de  l'Amiral  défunt  , entoure  de  cette  Infcription 
- — Latine  : 

MARTINU.S  HERPERTI  TROMPIUS,  EQ.UES  , ET  THALAS- 
SIARcha  HOLLANDIÆ  XX  AKniS,  ÆTatii  LVL 

MARTIN  TROMP  FILS  DE  HERBERT , CH  E VA  LIER, 
AMIRAL  DE  HOLLANDE  PENDANT  VINGT  AN - 
NÏES,  A G T D E 16  ANS . 

T*nu m/7  faut  rem3rfluer  ici  » que  cette  Lpoqu:  n’eft  pas  jufle  , puifqu’il  ne  fut  revetu  (i)  de  cet 

’ Emploi  diltingué  que  l’an  1637  s 

Au  Revers  , le  dernier  Combat , ic  la  Légende  fui  vante  t 

VICTOR  HOSTIUM  FORTITER  PRO  PATRIA  PU- 
GNANS  OCCUBUITj  10  AUGditi,  ANmO  D O- 
Mini  CI3I3CLIII. 


VAINQUEUR  DES  ENNEMIS  , IL  MOURUT  EN  COMBATTANT 
VAILLAMMENT  POUR  LA  PATRIE , LE  10  D'AOUT , 

L'AN  DU  SEIGNEUR  1655. 


Le  cadavre  de  ce  Grand-homme  étant 
débarque  (2)  au  Helder  , fût  conduit  le 
anno  long  du  rivage  jufques  à La  Haye  , d’où, 
***'  8o-  précédé  par  Tes  Gardes  des  Etats  , & par 
pluficurs perfonnes  qui  portoient  les  mar- 
ques de  les  Dignités  , il  fût  porté  à Délit, 
(î)  Ibid.  Ce  fût  là  que,  fuivi  des Confallers  de  (3) 
pag'  ®7‘  l’Amirauté  , de  fes  Parens  , des  Etats- 
Généraux  , des  autres  hautes  Afïcmblées, 
& des  Cours  de  Juftice , il  fût  enterré 
dans  le  coin  feptcntrional  du  Choeur  de  la 
vieille  Eglife.  Au-dcHus  de  fon  Tombeau 
on  érigea  par  ordre  des  Etats  un  fuperbe 
Monument  de  marbre,  qui  coûta  dix-mil- 
(r)Braodt  Je  (4)  francs,  & qui  repréfente  ce  Hé- 
*RÛy«!  ros  couché  , & armé  de  pied  en  cap.  On 
fol.  y trouve  en  Hollandois  & en  Latin  une 
defeription  étendue  de  toutes  les  grandes 
aftions.  Quoique  dans  la  dcmicrc  Batail- 
le il  eut  attiré  en  pleine  Mer  les  Anglois 
qui  tenoient  les  Ports  de  la  Hollande  com- 


me bloqués , & qu’il  les  eût  tellement 
maltraités  qu’ils  avoient  été  forcés  de  ga- 
gner leurs  propres  côtes  pour  reparer  leurs 
Vaiflèaux,  ils  ne  lailîoient  pas  de  s’attri- 
buer une  pleine  Vi&oire , & de  la  célé- 
brer publiquement  par  un  jour  d’Aébons 
de  grâces.  Le  récit  en  fût  lu  dans  toutes 
les  Chaires  » les  Chefs  de  b Flotte  fu- 
rent honorés  de  Médailles  d’or  , les  au- 
tres Officiers  d’autres  préfens  , & les  Am- 
ples Matelots  mêmes  reçurent  quelque  ro- 
compcnfc.  ' ' ' * * 

témoigner 
tentae  b 

nier  combat,  lui  mit  au  cou  une  Chainc  J1?* 
d’or,  à laquelle  étoit  attachée  1a  Médaille 
fuivante.  Elle  eft  d’or,  travaillée  au  burin, 

& non  frappée  * & elle  ne  fe  trouve  au- 
thentique que  dans  le  célébré  Médaillée 
de  Mr.  François  Fagcl , Greffier  des  E- 
tats-Généraux. 


L>romwei  f lui-meme,  pour  (r)Lwyqr 
jufques  à quel  point  il  étoit  con- 
conduite  de  Monk  dans  le  der-  Fv.  wg. 


La  Bataille  mentionnée  » repréfentée  au  milieu  d'une  bordure  faite  de  Pavillons , de  Mâts , de 

Cor- 
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(i)Aitzc- 

mi  zaal.cn 
van  (bat  en 
oorL 
III.  dcd. 
foi.  BoB. 


(a)  Larrey 
Hift.  d'An- 
gl«-  Tom. 
fv.  pag. 
3*3- 


(J)  IkidU 

P*g-  ÎH- 


ie7 


Cordages»  d’ Ancres,  & d’autres  agrès.  Au  Revers  , les  Armes  de  l’ Amirauté  d’Angleterre  , d’E-  l6fj. 
code  & d’Irlande.  Le  tout  fans  aucune  InTcription.  ■ - - 


Cromwcl  étoit  d’autant  plus  difpofé  à 
faire  de  pareilles  libéralités  aux  Gens  de 
mer  , qu’entendant  la  diflolution  du  Par- 
lement, ils  avoient  témoigné  par  (i)  une 
Déclaration  au’ils  avoient  lignée  , que  cet 
incident  ne  les  cmpécheroit  pas  de  s’ac- 
quitter de  leur  devoir  en  combattant  pour 
leur  Patrie.  Cromwel  cependant  , re- 
marquant fans  peine  que  par  une  a&ion 
fi  hardie  il  s’étoit  fait  un  grand  nombre 
d’ennemis  dans  l’Armée  même  , trouva 
bon  dans  la  fuite  , après  avoir  mûrement 
délibère  avec  les  principaux  Chefs  des 
Troupes , de  convoquer  en  qualité  de 
Généralillimc  un  nouveau  Parlement  de 
toutes  les  Baronies  des  trois  (2)  Royau- 
mes. Quoique,  s’étant  aflèmblé  dans  le 
tems  fixé  & dans  le  lieu  ordinaire  , ce 
Corps  projettât  des  Loix  falutaircs  tou- 
chant le  Commerce  & les  Finances,  Crom- 
wcl le  trouva  bientôt  aulfi  contraire  que 
le  Parlement  précédent  à fes  defleins  am- 
bitieux. Cette  decouverte  lui  fit  employer 
tous  lès  efforts  pour  rendre  cette  Aficm- 
blcc  fufpcétc  au  Peuple  , du  noir  defir  de 
renverfer  la  Religion  & l’Etat.  Il  le  1er- 
vit  en  même  tems  de  fes  partifans  , pour 
animer  & pour  aigrir  par  leurs  contradic- 
tions perpétuelles  les  differens  Membres 
les  uns  contre  les  autres  ; ce  qui  alla  11 
loin  , que  l’Orateur  Roule  Sc  tous  les  A- 
mis  de  Cromwel , au-licu  de  longer  à fai- 
re élire  les  Membres  d’un  nouveau  Parle- 
ment , craignant  de  ne  pouvoir  parvenir 
à leur  but  par  la  pluralité  des  voix  , forti- 
rent  de  l'Aflembléc  le  2 J de  Décembre 
pour  aller  trouver  Cromwcl  aü  Palais  de 
Whitchall.  Après  s’être  déclarés  incapa- 
bles de  loutenir  le  fardeau  du  Gouverne- 
ment , ils  lui  déférèrent  pour  toute  fa  vie 
le  fuprème  Pouvoir  de  diriger , fous  le 
Titre  de  Protcdcur , la  nouvelle  (3)  Ré- 


publique d’Angleterre  , d’Ecoflc  Sc  d’Ir- 
lande. Quelque  agréable  que  lui  fut  cet- 
te propofition  , il  aftcéta  une  fingulierc 
modeftic , & il  ne  le  laifTa  perfuader  de 
l’accepter  à force  de  prières , que  le  qua- 
trième jour.  Ce  fut  alors  qu’on  dreffa  fes 
Inftrudions , dont  il  devoit  jurer  fblen- 
ncllcmcnt  l’exécution.  11  le  ht  encore  le 
même  jour  , avec  une  pompe  prefque  ro- 
yale. Environ  à une  heure  après  midi  il 
arriva  à l’Abbaye  de  Wcftminfter , ac- 
compagné des  Commi flaires  du  Grand- 
Sceau  (4)  d’Angleterre,  de  plufieurs  Ba- 
rons de  l’Echiquier  , & d’un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  titrés , de  Juges,  d’Of- 
ficiers  de  la  Cour,  Sc  de  Généraux.  Tout 
ce  cortege  étoit  fuivi  du  Lord-Maire,  des 
Echevins  de  Londres  , du  Secrétaire  & 
du  Teneur  de  Livres  de  la  Ville,  tous  dans 
leurs  habits  de  cérémonie.  Après  qu’on 
lui  eut  lu  le  Serment,  il  le  prêta  & le  li- 
gna -,  Sc  par-là  revêtu  de  l’Autorité  fupre- 
me,  il  le  plaça  dans  une  magnifique  Chai- 
re dreflee  exprès  pour  ccttc  lôlcnnité.  S’é- 
tant couvert , il  reçut  des  mains  dcsCom- 
miffaires  le  (f)  Grand-Sceau  , *&  l’Epée 
d’Etat  des  mains  du  Lord-Maire.  Lori- 
que  la  cérémonie  fut  achevée  , il  fut  re- 
conduit avec  une  fuperbe  fuite  vers  l’ap- 
partement de  Whitehall  qu’on  appelle  la 
oalle  des  feftins  -,  & pendant  toute  la  mar- 
che il  fut  précédé  par  le  Lord-Maire  oui 
portoit  l’Epée  d’Etat , la  tête  nue.  Le 
rrote&cur  cependant  avoit  été  proclamé 
dans  cette  qualité  , au  bruit  des  trompet- 
tes , dans  le  Palais  de  Weftminfter , à la 
Bourie  , & dans  d’autres  Lieux  publics  , 
par  les  Hérauts -d’ Armes  vêtus  de  leurs 
habits  de  cérémonie.  On  vit  aufli  pa- 
roitre  dans  le  même  tems  cette  Piece  de 
monnoye , avec  fa  figure  (6)  Sc  fon  nou- 
veau Titre. 


(4)  Aitze- 
zuken  van 
(lut  en 
oorl. 

III.  deel 
fol.  86a. 


(f)  Larrey 
Hift.  d'Aa- 

flct.  Tom. 
V.  pag. 
î»6. 


(6)  A Dif- 
courlc  of 
Mcdalt , 
fol.  11S. 


Son  Bufte  cuiraffe  . avec  cette  LégenJe  : 


OLIVERUS,  DEI  G R AT  ta,  REIPUBLicæ  ANGLIÆ,  SCO- 
tiæ,  ET  HIBbrnia  PROTECTOR. 

Zzzz  a 01/- 
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1 6f$.  OLiriE R , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PROTECTEUR  DE  LA  RE- 
PUBLIQUE D'ANGLETERRE  , D'ECOSSE  ET  D'IRLANDE . 


Au  Revers  , un  Lion  qui  tient  dans  Tes  griffes  les  Armes  de  cette  République  , écartelées  au 
premier  8c  au  quatrième  de  la  Croix  de  S.  George  * qui  fait  à préfent  les  Armes  d’Angleterre  ; au 
fécond  , de  la  Croix  EcofToife  de  S.  André  ; au  rroifieme  , de  la  Harpe  Irlandoife  ; & fur  le  tout 
0)  Hojl.  les  Armes  particulières  de  Cromwel , qui  font  de  Sable  à un  Lion  (i)  d’argent  : 

i6f6.  pag. 

,a  PAX  aUÆRITUR  BELLO. 


ON  TEND  A'  LA  PAIX  PAR  LA  GUERRE. 


Cette  crudic  Guerre  cependant  fou- 
loit  extrêmement  les  Sujets  des  Provin- 
ces-Unics  , non-feulement  à caufê  d'un 
grand  nombre  de  nouveaux  Impôts , mais 
encore  à caufe  d’une  fufpenfion  entière 
du  Commerce  maritime.  Elle  étoit  eau- 
fëe  par  un  Edit  des  Etats  , qui , pour  6- 
ter  toute  occafion  aux  Pirateries  des  En- 
nemis , a voient  défendu  pour  cette  année 
(OBrandc  la  pêche  de  (a)  la  Baleine  & celle  du 
dcCRu7tcr  Hareng.  Comme  d’ailleurs  les  affaires 
foi.  47.  de  la  Gpcrrc  n’etoient  pas  accompagnées 
des  mêmes  fucccs  aue  au  tems  des  Stad- 
houders  , on  invcAiva  beaucoup  contre 
g)  Ibid.  (3)  la  conduite  des  Etats.  On  ofa  mê- 
**'  f,‘  me  foutenir  ouvertement  dans  les  Bateaux 
& dans  les  Chariots  , que  la  Patrie  étoit 
vendue , & que  le  Gouvernement  pure- 
ment Républicain  étoit  pernicieux  & mê- 
(4)  Aine-  mc  facaj  au  Pais.  Ces  difeours  é- 

mazjûkcn  . . . . 

vin  ftut  toicnt  appuyés  par  ceux  qui  étoicnt  par- 
m °d«:i  t'c'Pans  k Compagnie  Occidentale , 
foi  8^6.  & qui  craignoient  de  voir  leurs  capitaux 

envetopés  dans  fa  ruine.  Il  n’étoit  pas 
difficile  de  la  prévoir  , puifquc  les  Etats  , 
allez  embaraflés  de  la  Guerre  avec  les  An- 
glois  , ne  faifoient  rien  pour  foutenir  cet- 
te Compagnie  chancelante.  Cette  même 
année  Mr.  Goch , qui  avoit  été  pen- 
dant huit  ans  Confcillcr  dans  le  Brezil , 
étoit  arrivé  en  Hollande  par  Cadix.  Le 
fr)ïMd.  29  de  Juillet  (f)  il  eut  dans  l’Aflcmblée 
8;4'  des  Etats-Généraux  une  Audience  , dans 
laquelle  il  repréfenta  qu’il  (croit  facile  de 
relever  les  affaires  dans  ce  Pais  , puif- 
qu’on  y poflêdoit  encore  plus  de  trois- 
ccns  lieues  de  terrein  le  long  du  rivage , 
quoiqu’on  y craignît  tellement  les  Portu- 
gais , que  perfonne  n’avoit  la  hardiefle 
d’entrer  dans  l’intérieur  du  Pais  -,  ce  qui 
caufoit  une  milérc  inexprimable.  Exci- 
tés par  ces  motifs , les  Etats  fongercnc 
à procurer  enfin , s’il  étoit  pofiiblc , du 
foulagemcnt  à leurs  malheureux  Sujets , 
& pour  cet  ctfet  ils  envoyèrent  à Lisbon- 


ne Mrs.  (6)  Rodolfi  & Verhocven,  mu-  («)  m 
nis  d’Inflruétions  moins  limiers  que  cel-  foL  *7 J* 
les  qu’ils  avoient  données  jufques-Ià , 
pour  terminer  cette  Négociation.  Ils  fu- 
rent reçus  à la  Cour  de  Portugal  avec 
tous  les  honneurs  imaginables  , mais  fans 
parvenir  au  moindre  accommodement  a- 
vcc  les  Portugais , qui  prétendoient  ter- 
miner en  même  teins  les  démêlés  réci- 
proques , & par  rapport  aux  Indes  O- 
ricntales  , & par  rapport  aux  Indes  Oc- 
cidentales s fc  datant  que  comme  les  En- 
voyés des  Etats  n’écoient  pas  atitorifés  à 
entrer  dans  une  Négociation  fi  générale, 
la  conquête  de  tout  le  Brezil  fc  ferait  a- 
vant  qu’ils  puflènt  avoir  là-deffus  de  nou- 
veaux ordres.  En  effet , au  mois  de  Mai 
de  l’année  fui  vante  on  apprit,  que  faute  I(ç-, 
d’un  renfort  fuffifant  qui  avoit  été  retar- 
dé  par  la  préfente  Guerre  , les  Portugais 
avoient  afiicgé  le  20  de  Décembre  le  Ré- 
cif , la  dcmicre  Fortcrcfic  de  la  Compa- 
gnie dans  le  Brezil  > qu’ils  l’avoient  atta- 
qué avec  une  Flotte  de  foixante  (7)  (7)  ibü. 
Vaifïèauxdc  guerre,  &avcc  une  formida-  foi-  1x16 • 
ble  Armée  compofée  de  Moradorcs  , de 
Mulâtres  , de  Mamelus  , de  Brezilicns  , 

& de  Noirs , foutenus  par  un  bon  nom- 
bre de  Troupes  réglées  \ enfin  que  l’a- 
vant prife , ils  avoient  obligé  les  Hol- 
landois  de  vuider  entièrement  tout  ce 
vaffe  Pais , en  laifTant  derrière  eux  trois- 
cens  pièces  de  canon.  Cette  perte  fut 
attribuée  à la  difette  de  vivres  & d’ha- 
bits , au  mauvais  état  des  fortifications, 

& furtout  à la  dcfobcïflancc  des  Soldats. 

Servant  au-delà  de  leur  tems , & n’ap- 
prenant  rien  du  fccours  fi  fouvent  promis, 
ils  tichoicnt  de  revenir  dans  leur  Patrie 
de  quelque  manière  que  ce  fût  * fans 
que  (8)  la  crainte  du  gibet , & le  foin  (g>  iby. 
qu’on  prit  de  faire  frapper  les  Pièces  fo,«  •** 7. 
lui  vantes  pour  leur  payer  leur  fbldc , 
puflcnt  les  empêcher  de  déferrer  vers 
l’Ennemi. 


O.i 
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On  vôit  par  les  Cara&eres  Puniques  qui  fe  trouvent  au  hiut  de  cette  Piece  , qu'elle  a tu  cours 
pour  douze  fols.  Elle  ne  contient  au  relie  qu’un  Chiffre  de  trois  lettres  , qui  lignifie  : 

Gboctroyer.de  Wëstindische  Compagnie.  1654* 

LA  COMPAGNIE  PRIVILEGIEE  DES  INDES 
OCCIDENTALES . 1654. 


Le  Comte  Jean  de  Naflàu , qui  avoit 
gouverné  le  Brezil  autrefois  avec  tant  de 
bonheur  , vint  cette  année  à La  Haye 
pour  afliirer  les  Etats  de  fa  rcconnoillan- 
cc , & pour  leur  donner  fccretcment  avis 
(.jAlree-  des  grands  préparatifs  de  Guerre  (1)  que 
™ftmea  ^ai^°icnt  tes  Suédois,  6c  qu’il  croyoït  def- 
TMitMt  en  contrc  Brème.  Nous  verrons  dans 
J*1**»1  la  fuite , qu’ils  furent  employés  prémiere- 
1 1 1 ment  contre  la  Pologne  , 6c  cniuite  con- 
tre le  Danemarc  , avec  des  fuccès  qui  o- 
bligerent  les  Provinces- U nies  de  foutenir 
le  dernier  de  ces  Royaumes  par  la  force 
de  leurs  armes.  Ce  Comte , Petit-fils 
(1)  Hubo.  de  (1)  Jean-Maurice  de  Naflàu  , qui  fut 
Gcflacbtk.  prcre  de  Guillaume  I Prince  d’Orange, 
,;7*  étant  de  retour  de  fon  Gouvernement , a- 
voit  bâti  à La  Haye  une  fuperbe  maifoç 
derrière  la  Cour , réfolu  d’employer  le 
relie  de  fa  vie  au  fervice  de  la  Républi- 
que. Mais  ayant  vu  qu’en  vertu  du  Trai- 
té de  Munller  on  avoit  mis  bas  les  armes, 
6c  que  contre  fon  attente  le  Bâton  de 


Feld-Maréchal  de  ces  Provinces  avoit  été 
déféré  à (3)  Henri  de  Brcdcrodc,  il  é-  ^3)  Aine- 
toit  entré  au  fervice  de  l’Elcétcur  de  Bran-  ™ 
debourg  , qui  le  fit  Gouverneur -général  S'ooH* 
des  Pais  de  Cleves,  (4)  de  Minden,  de  " ^ 
la  Mark  , 6c  de  Ravensberg.  Il  trouva  JJ  jyJ; 
bon  de  donner,  au  mois  (f)  de  Septem-  ni. 
bre  1648,  connoiflànce  ae  cette  nouvelle  fejyJ’ 
élévation  aux  Provinces- Unies.  Deux  ans  fol.  ts». 
apres  il  fut  créé  Grand-Maitrc  de  l’Or- 
dre Tcutoniquc,  en  Pruflc,  en  Saxe , & 
en  Pomeranie  -,  6c  il  demanda  aux  Etats 
de  Hollande  la  permifiion  de  prêter  Ser- 
ment en  cette  qualité  (6j  à Leurs  Gran- 
des 6c Nobles  Puiflànces,  qui,  avant  que  WRcfol. 
d’y  confcntir  , voulurent  être  inflruites  de  „„  s[SL 
la  nature  6c  de  la  fituation  de  ces  Biens.  3 Juîr 
Ceft  en  vertu  de  cette  Dignité  que  fes  Ar-  [6/9u  fo,‘ 
mes  fe  trouvent  attachées  à la  Croix  (7}  (?)  imhof 
de  cct  Ordre  fur  la  Médaille  fuivantc,  à 
laquelle  je  crois  pouvoir  donner  iciunepla-  m. 
ce  , quoiqu’elle  ait  été  frappée  quatre  ans 
plus  tard  que  le  tons  dont  u s’agit  ici. 


Le  Bulle  du  Gouverneur  du  Brezil , qui  mourut  fins  avoir  été  jamais  marie  , le  10  (8)  de  (8)  Huba. 
Décembre  1679.  Son  corps , mis  dans  un  cercueil  de  1er  , fut  enterré  à Bergcndil  (9)  auprès  de  Ocflachilr. 
Cleves  , dans  un  Monument  qu’il  avoit  fait  dreffer  lui-même  , & qui  étoit  entièrement  compofc 
d’ Antiquités  Romaines  : Net.  S.  R. 

1.  Pi  oc. 

JOHANN11  MAURITIUS  NASSAVIoi  PRINCEPS.  M“' 

Tm,  11.  Aaa  aa  JEAN. 
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JEAN-MAURICE  PRINCE  DE  NASSAU. 


Il  étoit  encore  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Eléphant  > & c’eft  pour  cette  raifon  qu'on  voit  fur  le 
Revers  f«  Armes  entourées  du  Coücr  de  cet  Ordre.  Au  relie,  pour  indiquer  le  tems  dans  lequel 
cette  Piece  a été  frappée  , on  trouve  au-deCTus  de  la  Couronne  dont  fes  Armes  font  furmontées  : 

i 6 5 8. 


(i)  Aitze- 

mi  zxikcn 

van  Duc 
en  oorl. 
111.  ded 
fol.  804. 


(.1)  lbi<3. 
loi.  814. 


f,)  Ibid, 
fol.  810. 


(4)  Ibid. 
foL  8y j. 


Les  grands  inconvéniens  qui  dans  le 
Brczil  fie  ailleurs  étoient  caufés  par  la  Guer- 
re contre  les  Anglois , le  mécontentement 
du  Peuple  à l’egard  du  Gouvernement 
préfent , fie  les  calomnies  & les  troubles 
qui  avoient  leur  fource  dans  ce  méconten- 
tement, animèrent  les  Etats  à ne  négli- 
ger aucun  moyen  praticable  pour  finir  une 
Guerre  fi  accablante.  Dès  le  18  {1}  de 
Mars  de  l’année  précédente  ils  avoient  é- 
crit  une  lettre  fort  obligeante  au  Parle- 
ment d’ Angleterre , touchant  les  mefu- 
rcs  néccflâircs  pour  en  venir  à un  heu- 
reux accommodement , & ils  en  avoient 
reçu  une  réponfe  allez  favorable  : mais  la 
violence  dont  Cromwel  s’étoit  fervi  pour 
diflbudre  le  Parlement  , avoit  arrêté  le 

iîrogrès  de  cette  Négociation.  Le  3 de 
uin  de  la  même  année  , les  Députés  de 
a Province  de  Hollande,  qui  portoit  les 
plus  grandes  charges  de  cette  Guerre  & 
qui  en  étoit  la  plus  foulée  , firent  enfin 
pafièr  dans  les  Etats-Généraux  la  réfolu- 
tion(i)  d’envoyer  en  Angleterre  une  Am- 
baflade  folenncllc  pour  obtenir  la  Paix. 
Les  Députés  de  Gucldre  propoferent 
pour  cette  commiflion  trois  perlonnes 
d’entre  les  Sujets  des  Provinces  mariti- 
mes , & l’on  convint  enfin  de  choifir 
pour  Ambafiâdeurs  de  la  République  au- 
près de  Cromwel , Mrs.  Jérôme  de  Be- 
verning  , Guillaume  de  Nicuport , Paul 
vander  Perre , & Allard  Jongflal.  Le  pré- 
mier  prit  les  devans  le  22  de  (3)  Juin» 
pour  applanir  le  chemin  à fes  Cbllegues , 
pendant  qu’on  étoit  occupé  à drefîcr  leurs 
lnflructions.  Bcverning  arriva  le  2 6 du  mê- 
me mois  à Gravcfend.  Quatre  jours  après 
il  eut  Audience  de  Cromwel , à qui  il 
donna  le  titre  de  Très-Illujlre.  Il  lui 
repréfenta  avec  beaucoup  de  force  , que 
non-feulement  le  voifinage  des  deux  Na- 
tions , fie  leurs  intérêts  mutuels  à l’égard 
du  Commerce , mais  furtout  la  (4)  pro- 
fc  filon  d’une  même  Religion  , dévoient 
animer  les  deux  Républiques  à mettre 
bas  les  armes , fie  a rétablir  l’ancienne  a- 
mitié.  Les  autres  Ambafiâdeurs  des  E- 
tats  arrivèrent  cependant  en  Angleterre  , 
d’où  Mrs.  Nieuport  fie  Jongflal  revinrent 


à La  Haye  le  20  d’Août , pour  faire 
rapport  des  progrès  qu’on  avoit  faits  dans 
une  fi  importante  (f)  Négociation  , & QÆJj 
principalement  d’une  proposition  faite  par 
Cromwel  fie  p^r  fon  Confeil , laquelle 
tendoit  à unir  fi  étroitement  les  deux  Ré- 
publiques, que  déformais  elles  n’en  fif- 
fent  qu’unc.  Quoique  dans  les  Provin- 
ccs-Unics  on  goûtât  fort  peu  ce  projet , 
fie  qu’on  fc  réfblùt  d’abord  à (6)  le  re- 
jetter  comme  abfolument  impraticable  , to3‘ 8,81 
les  deux  Ambafiâdeurs  ne  laificrent  pas 
de  retourner  en  Angleterre.  Ils  y trou- 
vèrent les  cfprits  plus  aliénés  que  jamais, 

& les  cfpcranccs  d’une  heureufe  conclu- 
fion  tellement  reculées,  qu’ils  reçurent  un 
ordre  pofitif  de  revenir, (7) (puilqu*il  leur  (tî  ,by- 
étoit  impofiiblc  de  s’aquitter  avec  fuccès  Wl* 
de  leur  comnriflion)  5c  d’en  donner  con- 
noiflâncc  au  Gouvernement  Anglois  a- 
vant  leur  départ.  Le  grand  zcle  que  plu- 
fieurs  Membres  des  Etats  confervoient 
pour  la  Maifcm  d’Orangc , fi  étroite- 
ment (8)  liée  à celle  ac  Stuart , étoit  (S)  ibkL 
caufc  que  Cromwel  & fes  partifans  ne  ?l6m 
fe  fioient  gucrcs  aux  proportions  qu’on 
leur  fai  (bit  de  la  part  des  Provinces-U- 
nics  , fie  qu’ils  n’avançoient  dans  la  Né- 
gociation qu’avec  la  circonfpe&ion  la  plus 
timide.  Mais  après  que  , de  l’aveu  des 
Etats  particuliers  de  Hollande  , on  eut 
trouvé  le  moyen  de  guérir  Cromwel  fie 
fbn  Confeil  de  cette  défiance , le  Trai- 
té d’une  Paix  fi  ardemment  fouhaitée , 
entre  l’Etat  Britannique  fie  les  Provin- 
ces-Unies,  fut  figné  par  les  Plénipo- 
tentiaires réciproques  , à Wefbninflcr  , 

(9)  le  1 y J’Avril.  Cinq  jours  après 
11  fut  ratifié  par  Cromwel , fie  le  2 2 ** 

par  les  Etats  - Généraux.  L’échange  des 
ratifications  ayant  été  fait  de  même  à 
Wdhninftcr  le  2 de  Mai , Cromwel 
fit  publier  (10)  la  Paix  à Londres  au  (,0)iba. 
fon  des  trompettes , quatre  jours  après  -,  ,oL  9ir* 
ce  qui  fut  fait  aufii  à La  Haye  avec 
les  folcnnités  ordinaires  , le  27  du  mê- 
me mois.  La  mémoire  de  cette  Paix 
fi  heure ufement  conclue  fe  trouve  con- 
fervée  fur  les  quatre  Médailles  Vivan- 
tes. 


I.  Deux 
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l<Sf4..  Liberté  fur  la  pointe  d’un  Etendard.  Elles  ont  au  milieu  d’elles  la  Paix  , qui  attache  les  Eten- 
dards  l’un  à l'autre  avec  une  branche  d’Olivier.  L’Infcription  confifte  en  ces  deux  Vers  Hol- 
landois  : 

HIER  BINT  DE  HEIL’GE  VREE  DEN  BRIT  EN  BATAVIER. 

DE  WERELT  EER’  ’T  VERBONT  , EN  VREEZ’  ER  KRYGS- 
BANIER. 

LA  SAINTE  PAIX  LIE  ICI  LE  BRETON  AU  BATAVE. 

QUE  L'UNIVERS  RESPECTE  LEUR  ALLIANCE , 

ET  CRAIGNE  LEURS  ETENDARDS . 

Au  Revers , un  Vaifleau  orné  des  Ecuffbns  des  deux  Républiques  , qui  pouffe  par  des  Vents 
favorables  fend  ï pleines  voiles  une  Mer  tranquille  > au-deffous  d’une  Renommée  qui  fonne  de  la 
trompette.  Deux  Ven  Hollandois  font  encore  ici  la  Légende  : 

WAAROM  ZEYLT  ’TVREDESCHIP  OP  ’TZILVER 
IN  DE  ZEEÎ 

OM  DAT  DE  BROEDERKRY  G VERANDERT  IS  IN 
VREE. 

AnnO  1654. 


POURQUOI  L'ARGENT  OFFRE-T-IL  ICI  A'  NOS  FEUX  UN  VAIS- 
SEAU PAISIBLE  y QUI  FEND  LES  FLOTS  t 
PARCE  QUE  LA  PAIX  VIENT  DE  SUCCEDER  A'  UNE  GUERRE 
ENTRE  FRERES. 

II.  La  Tuflice  8c  la  Paix  ] qui  fous  le  mot  JEHOVAH  , L'E  TER  NE  L , tiennent  une 
(a)  Virg.  Corne  d'abondance.  L’Infcription  cil  emprunté  (i)  de  Virgile  : 

J&ariA. 

î£lV'-  HÆ  MIHI  ERUNT  ARTES.  CI3I3CLIIII. 

VOILA'  DESORMAIS  QUELS  SERONT  MES  ARTS. 

Le  Revers  ne  porte  que  cette  Infcription  étendue  : 

Q.UOD  Félix  Faust u mQu e Sit. 

POST  ATR  O X BELLUM, 

QUOD  INTER  ANGLICÆ  BELGICÆQfUE  REIPublic* 
RECTORES  , 

BIS  FRUSTRA  TENTATIS  PACIS  CONDITIONIBUS , 

AN  h O CIO  IOCLII  EXARSITj 
IN  QUO  MAXIMIS  UTRI NQUE  CLASSIBUS 
SEX  SEPTENTRION  ALI , 

DUO  MEDITERraneo  MARI, 

PUGNATA  SUNT  CRUENTA  PRÆLIA  ; 

DEI  OPT im t MAXimi  BENEFICIO, 

AUSPICIIS  OLIVARII  Magnæ  BRITANhIÆ  PROTECTORIS 
ET  FOEDERati  BELGII  ORDINUM  , 

PAX  CUM  ANTIQJJO  FOEDERE  RE  S T IT  UT  A. 

CUJUS  OPTIMÆ  RERUM  IN  MEMORIAM  SEM PITERN AM 
Sbmatus  PopulusQ^ub  Amstelod amensis 
HOC  MONUMENTUM  Fibex  Cvkarvnt. 

QUE 
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QUE  LA  CHOSE  SOIT  HEUREUSE  ET  SALUTAIRE. 

APRES  UNE  GUERRE  CRUELLE , 

QUI,  APRES  QU'ON  EUT  EN-TAIN  TENTE  DEUX  FOIS 
UN  ACCOMMODEMENT , 

S’EST  ELEVEE  L'AN  MD  CL  IL 

ENTRE  LE  GOUVERNEMENT  DE  LA  REPUBLIQUE  ANGLOISE 
ET  CELUI  DE  LA  REPUBLIQUE  DES  PATS-BAS , 

GUERRE  DANS  LAQUELLE  DE  TRES  GRANDES  FLOTTES 
DE  PART  ET  D'AUTRE 
SE  SONT  DONNE  SIX  SANGLANS  COMBATS 
SUR  LA  MER  DU  NORD , 

ET  DEUX  SUR  LA  MER  ME D IT E R RANEE j 
LA  PAIX  A ETE  RETABLIE  AVEC  L'ANCIENNE  ALLIANCE , 

PAR  LA  FAVEUR  DE  DIEU  TRES  GRAND  ET  TRES  BONt 
SOUS  LES  AUSPICES 

D'OLIVIER  PROTECTEUR  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE , 

ET  DES  ETATS  PES  PROVINCES-UNIES. 

EN  MEMOIRE  DE  LAQUELLE  PAIX , 

LA  MEILLEURE  DES  CHOSES , 

CE  MONUMENT  A ETE’  FAIT 
PAR  ORDRE  DU  SENAT  ET  DU  PEUPLE  D'AMSTERDAM. 

III.  La  Grande-Bretagne , reconnoiflfable  par  la  Harpe  Irlandoife  , 8c  une  autre  Figure  de  Femme 
qui  repréfente  les  Provinccs-Unies  , kvent  enfemble  en  l’air  le  Chapeau  de  la  Liberté.  La  Légende 
confifte  en  deux  Ven  Latins  : 

MENTIBUS  UNITIS  PRISCUS  PROCUL  ABSIT  AMAROR, 
PILLA  NE  SUBITO  PARTA  CRUORE  RUANT. 

QUE  L'ANCIENNE  AIGREUR  S'ELOIGNE  DES  ESPRITS  REUNIS , 

DE  PEUR  QUE  TOUT  D'UN  COUP  LA  LIBERTE  ACQUISE 
PAR  LE  SANG  NE  SOIT  DETRUITE. 

L’Exergue  expofe  aux  yeux , félon  le  Vieux  8c  le  Nouveau  Stile  , le  jour  , le  mois  , 8c  l’an  de 
la  concluüon  de  cette  Paix  : 

CONCLos*  DIE  APRILi»,  Anno  MDCLIIII. 

CONCLUE  LE  'J  D'AVRIL  , L’AN  i«j4. 

Au  Revers,  deux  VailTeaux  de  guerTe,  l'un  Anglais  8c  l’autre  Hollandois,  au  milieu  d'une  Mer 
calme  : 

LUXURI  AT  GEMINO  NEXU  TR  AN  QUILL  A SALO  RES: 
EXCIPIT  UNANIMES  TOTIUS  ORBIS  AMOR. 

LE  COMMERCE  , TRANQUILLE  PAR  UN  DOUBLE  NOEUD t 
FLEURIT  SUR  L'ONDE  , 

ET  L'UNIVERS  ENTIER  REÇOIT  AVEC  TENDRESSE  CEUX 
QUI  SE  SONT  RECONCILIEZ. 

Tm.  II.  Bbbbb  IV.  Sur 
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(1)  Andr. 
A&.  III. 
Sc.  HL 

*.  »J. 


IV.  Sur  la  quaticme,  00  .oit  entre  deux  Tritoni,  qui  embauchent  des  Conques  marines,  Nrp- 
tune  zflis  fur  fort  Char , & ayant  deniere  lui  le  Caducée  placé  entre  deux  rameaux  de  Palmier.  Le 
Dieu  lui-même  conduit  les  Chevaux  marins , en  tenant  fur  un  de  les  genoux  l'Ecu  de  la  Républi- 
que Angloile,  & fur  l'autre  les  Armes  des  Provinces-Unics.  La  Légende  eft  tirée  de  (1)  Tereuce  : 

AMANTIUM  IRA  AMICITIÆ  REDINTEGRATIO  EST. 


LA  COLERE  DES  AMIS  EST  UN  RENOUVELLEMENT  D'AMITIE. 

L'Emblème  Sc  l'Infcrbrion  que  nous  venons  de  voir , fignifient  que  l'Empire  de  k Mer  , figuré 
par  Neptune  , feroir  drionmais  entre  les  mains  des  deux  Républiques  , chez  qui  la  nouvelle  haine 
avoit  fait  place  1 l'ancienne  amitié.  Au  Revers  on  ne  trouve  que  cette  Légetxle  hifiorique  eu 
Hollandois  t 


TER  MEMORIE  DER  VREDE,  UNIE  EN  CONFOEDERATIE, 
DENtj  APRIL  SOLEMNELYCK  GESLOTEN 
TOT  WESTMUNSTER, 

TUSSCHEN  ZYN  HOOGHEYT 
DEN  HEER  PROTECTEUR  VAN  DE  REPUBLIQUE 
VAN  ENGELAND,  SCHOTLAND  EN  YRLAND 
TER  EENER, 

EN  DE  HOOGHMOGENDE  HEEREN  STATEN  GENERAAL 
TER  ANDRE  SYDEi 
DAAR  OP  WEDERZYTS  RATIFICATIE 
IN  BEHOORLYKE  FORME 
DEN  a DER  MAENT  MAY  IS  UYTGEWISSELTà 
EN  GEPUBLICEERT  DEN  t7  DER  SELVER  MAENT,' 

AN  NO  t<54. 


EN  MEMOIRE  DE  LA  PAIX,  UNION.  ET  CONFEDERATION, 
SOLENNELLEMENT  CONCLUES  A WESTMINSTER, 

LE  tj  D'AVRIL, 

ENTRE  SON  ALTESSE 

LE  SEIGNEUR  PROTECTEUR  DE  LA  REPUBLIQUE 
D'ANGLETERRE  , D'ECOSSE  ET  D'IRLANDE, 

D'UNE  PART} 

ET  LES  HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS  ETATS-GENERAUX, 
DE  L'AUTRE} 

LEQUEL  TRAITE,  DONT  LES  RATIFICATIONS  RECIPROQUES 
ONT  ETE  ECHANGEES  EN  BONNE  FORME 
LE  1 DE  MAT, 

A ETE  PUBLIE  LE  17  DU  MEME  MOIS, 

VAN  itfjq. 


Le  moyen  qu’on  avoit  trouvé  pour 
diffiper  la  défiance  des  Anglois , confiftoit 
dans  une  Convention  fecrete  faice  avec  les 
(t)Aitie-  Etats  de  (a)  Hollande  , par  laquelle  ils 
™ s'étaient  engagés  folcnnellcment  , de  ne 
owi.  “ créer  jamais  le  ‘Prince  XOrange , ni  au- 
m ded  cun  j-es  Succeffeurs  ,Gouverneur-géné- 

' Jî'  rai,  ou  Amiral  de  leur  Province,  & âne 
jamais  donner  leur  voix  four  le  mettre 


à la  tête  des  Armées  des  Etats-Généraux. 
Dès  que  cet  engagement  fecret  fut  connu, 
il  frappa  comme  un  coup  de  tonnerre  les 
Etats  des  autres  Provinces , 8c  les  par- 
afons du  Prince  d’Orange  Ceux  de  Frife 
protefterenr  d’abord  contre  cet  Article  par- 
ticulier. Ceux  de  Zélande  déclarèrent  qu’ils 
le  desapprouvoient , comme  contraire  au 
Plein-pouvoir  donné  aux  Ambaflideurs. 

Utrecht 
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DES  P A Y S-B 

Utrecht  condamnoit  ccttc  cxclufion  de  la 
Maifon  d’Orange , en  cas  qu’elle  contint 
(i)AUm-  quelque  ( i)  chofc  de  préjudiciable  à l’U» 
(hit  en  nion.  Groninguc  & le  Plat-païs  de  fon 
oor.  reflort  foutenoient  qu’un  pareil  procède, 

J J**  defavoué  de  tous  les  Etats  particuliers 
comme  contraire  à la  jufticc  & à l’équité, 
devoit  être  condamné  par  la  pluralité  des 
fuffrages.  Ceux  de  Gueldrc  allèrent  enco- 
re plus  loin  : ils  propoferent  de  demander 
aux  deux  Ambafradeurs  de  Hollande  leurs 
Papiers , afin  qu’après  les  avoir  examinés, 
on  fût  en  état  de  prendre  fur  ce  fujet  de 

a Ibid,  vigoureufes  (i)  résolutions.  Les  P rin certes 
9*9-  Mcrc  fie  Grand-mere  du  Prince  prélénte- 
rent  le  9 de  Mai  aux  Etats  - Généraux  un 
Mémoire  étendu, dans  lequel,  apres  avoir 
dépeint  de  la  manière  la  plus  vive  les  fer- 
vices  rendus  à la  Patrie  par  la  Maifon 
d’Orange  , elles  les  fupphoient  de  procu- 
rer  par  leur  fage  médiation  , que  l’exclu- 
fi.  Jri!  fjon  , fj)  déjà  fignée  par  la  Province  de 
Hollanae  , ne  fut  pas  confirmée  par  Y&- 
change  des  Ratifications.  L’Elerfeur  de 
Brandebourg  exigea  la  même  chofe.  Mais 
les  Etats  de  HoUande  prétendant  qu’en 
voulant  empêcher  ccttc  confirmation  on 
fembloit  leur  difputcr  leur  Souveraineté , 
& le  droit  naturel  de  prendre  fur  ce  fujet 
des  rélblutions  indépendantes,  trouvèrent 
bon  pour  juftifier  leur  conduite  , & pour 
maintenir  leurs  prérogatives  , de  dreflèr 


A S.  Part  IL  Lh.  IK  $75 

une  (4)  Apologie  , fie  de  la  rendre  pubîi-  1^4, 

que  après  l’avoir  fait  imprimer.  Mais  elle  

ne  fut  pas  capable  d’arrêter  les  Libelles,  ^ersem. 
qui  furent  mis  au  jour  en  grand  nombre  HoU. 
touchant  leur  procédé.  Ceux  (f)  de  Frife 
avoient  déjà  reproché  aux  Etats  de  Hol-  (t:  RcfcL 
lande,  que  les  os  de  Guillaume  I repofant 
à Delft  fous  un  Monument  de  marbre,  18  Mqr 
dreflë  à fon  honneur  par  ces  Etats  mêmes. 
demanderoient  vengeance  au  Ciel  d’une  U 
grande  ingratitude  de  la  Patrie  , fie  fur- 
tout  de  ceux  qui  en  éroient  les  auteurs,  U 

Su’ilsen  feraient  indubitablement  punis  de 
lieu , eux  fie  leur  pofterité.  Cette  exclu- 
fion  devint  encore  le  fil  jet  général  de  tou- 
tes les  conventions.  Elîcétoit  (6)  ex- 
tremement  louée  par  les  uns  , tandis  que  Si 
les  autres  la  decrioient  comme  injufte  , fie  «»ri. 
comme  un  trait  de  la  plus  noire  ingratitude: 
ce  qui  aigrit  tellement  les  Citoyens  les  uns 
contre  les  autres  , qu’à  Ter-Gocs  en  (7)  (7)  ib»d. 
Zélande  , fie  à Enknuyfen  en  Nord-Hol- 
lande , on  vit  une  émeute  générale  du 
Peuple  , qui  Ce  rendit  raaitre  de  la  Ré- 
gence , fie  qui  chafTa  de  la  Magiftratu- 
re  tous  ceux  qu’il  croyoit  contraires  au 
Prince.  Ce  fut  par  le  même  zèle  pour 
le  jeune  Prince  d’Orange , que  la  Mé- 
daille fuivante  fût  mile  au  jour  ccttc 
année  par  P.  van  Abcelc , comme  il 
parait  par  fon  nom  qu’on  trouve  fur 
cette  Pièce. 


Le  lîufie  du  jeune  Prince,  qui  l’année  précédente  avoit  été  honoré  (8)  de  l’Ordre  de  la  Jarretière 
par  le  Roi  fugitif  Charles  II  : 

WILHELMUS  III,  Dax  Gratia,  PRINCep*  ARAUSionis  ETC. 

AN  n 0 i6$4* 

GUILLAUME  III , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PRINCE  D'ORANGE  ETC. 
L'AN 

Au  Revers , k Bulle  de  fa  Mere  ; avec  cette  Légende  : 

MARIA,  Dbi  Gratia,  PRINCEPS  Magnje  BUTtahhi a, 
AURANTia  dotaria,  etc. 

Bbb  bb  a MA- 
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MARIE , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PRINCESSE  D'ANGLETERRE , 
DOUAIRIERE  D'ORANGE , £7"C. 

Cette  Princeflè,  voyant  que  malgré  Ton  la  fin  (3)  du  Sermon  , on  priât  pour  lui  jÿ  ,|bid^ 
Mémoire  & les  protections  des  autres  publiquement  dans  toutes  leurs  Edites.  ' 109  ' 
Provinces,  ceux  de  Hollandejîerféveroient  Les  quatres  Membres  des  Etats  d’Over- 
dans  l’exécution  de  leur  deflein , & (1}  ificl  lui  donnèrent  des  marques  encore 
livraient  à Cromwcl  l’cxclufion  qu’il  leur  plus  réelles  de  leur  bienveillance  : quoi- 
avoit  demandée  , fortit  de  La  Haye  fous  qu’il  n’eût  pas  encore  atteint  fa  (4)  cin-  4)  ,WJ* 
prétexte  de  faire  un  voyage  de  plaifir,  quicmc  année,  & malgré  les  protcllations  ,,07‘ 
mais  réellement  pour  n’étre  pas  témoin  o-  de  la  Ville  de  Deventer  & des  Nobles  du 
culaire  des  feux  de  jove  qu’on  devoit  allu-  Païs  de  Twcnte  , ils  le  firent  Stadhoudcr 
mer  à La  Haye  & dans  les  autres  Villes  & Capitaine -général  de  leur  Province, 
de  (a)  Hollande  , le  jour  d’Attions  de  & ils  déférèrent  le  Gouvernement  durant 
grâces  ordonné  pour  célébrer  la  conclufion  fa  Minorité  au  Prince  Guillaumc-Frcderic 
d’une  Paix,  dont  la  bafe  étoit  fi  préjudi-  de  Naflau,Stadhouder  de  la  JFrifc.  Ils  en 
ciable  à fon  Fils  & à toute  fa  Maifon.  Ce  donnèrent  connoiflânce  par  des  lettres  (y)  fri  Ibid, 
voyage  aura  vraifemblablement  porté  les  folcnncllcs,  écrites  du  17  d’Octobre,  aux  fo1- 11  oÿ- 
Etats  de  Hollande  à ne  point  envoyer  à Princdlcs  Mere  & Grand’-mere  du  Prin- 
Son  Altcflê  Royale  des  tonneaux  poifies , ce  , comme  aufii  à l’Eleéteur  de  Brandc- 

3uoiqu’ils  en  oftriflènt  à la  Grand’-mere  bourg.  Dans  la  fuite  , cette  élection  fut 
u Prince  Veuve  de  Fredcric-Henri,  aux  dans  l’Ovcriflèl  la  fource  de  (6)  quantité 
Ambafladcurs  & aux  autres  Mmiltres  de  Troubles,  que  nous  rapporterons  dans  1 'l°S' 
étrangers.  Ceux  de  Frifc  firent  voir  des  la  fuite.  H fera  oon  en  attendant , de  pla- 
difpoiirions  bien  plus  favorables  pour  le  cer  ici  les  deux  Pièces  fuivantes  , qui  font 
Prince  3 & quoiqu’ils  euflent  un  Stadhou-  probablement  allufion  à ce  prémicr  Stad- 
der  particulier  , ils  ordonnèrent  qu’apres  nouderat  offert  au  jeune  Prince. 


I.  Le  Bulle  du  jeune  Gouverneur  d’Ovcriffcl , dont  la  Tète  fe  voit  ici  couverte  d’un  bonnet 
orné  de  plumes.  Au-deffous  du  Bulle  on  voit  fur  une  bonderolle  le  Titre  fuivant  : 

WIL- 
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WILHELMUS  III , D s i Cratia  , PRINCem  ARAUSioniî;  ETC. 

AN  N O 

GUILLAUME  III , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PRINCE  D'ORANGE , 

ETC.  L'AN  1654. 

Au  Revers  , ce  même  Prince  reprefenté  comme  un  Enfant  de  quatre  ans  » mais  tenant  en  main 
un  Bâton  de  commandement , & orné  d'une  Echarpe  de  Général  * pour  marque  de  fa  nouvelle  Di- 
gnité. La  Sageflè,  aflife  auprès  de  lui  » lui  montre  le  mot  JEHOVAH,  fie  l’exhorte  A la  pieté 
par  ces  mots  : 

(1)  TIME  D E U M. 

CR  AI  N DIEU. 

IL  La  fécondé,  qui  ne  fut  faite  que  l'annce  fuivante  , renferme  dans  une  bordure  de  branches  Chap.' 
d'Oranger,  le  Bulle  du  jeune  Prince,  avec  l'Infcription  que  voici*  Xlv.#.7. 

WILHELMUS  III,  Dbi  Gratia,  PRINCEPS  AR  AUSionis,  ETC. 

GUILLAUME  ///,  PAR  LA  GRACE  DE  D/£I7, 

PRINCE  D'ORANGE , ETC. 

Au  Revers , un  Phénix  qui  renaît  de  fes  cendres  ; fie  dans  k lointain  , un  Soleil  qui  fe  levé. 
Emblèmes  de  ce  que  , né  après  la  mort  fie  comme  des  cendres  de  fon  Père , il  commençoit  a ré- 
pandre les  premiers  rayons  de  b fplendcur  des  fublimes  Dignités  de  fes  Ancêtres.  Dans  l' Exergue 
on  trouve  cette  Légende  : 

J U RI  AN  us  POOL  FECIT,  AMSTELodami, 

ANN  O itfjf. 


St)  lEpitra 
c S.Picrr* 
Chap.  U. 
f.  «7. 
Apoad. 
de  S-  laa 


FAIT  PAR  GEORGE  POOLt  A'  AMSTERDAM , 
L'AN  itfjj. 


Charles  IV  Duc  de  Lorraine  s’étoie  mis 
pour  la  fécondé  fois  avec  fes  Troupes  au 
lervice  de  l’Efpagne , pour  attaquer  la 
France  , à la  conJidcration  du  Prince  de 
Condé.  L’année  précédente , fes  Soldats 
avoient  commis  de  fi  grands  defordres  fur 
les  frontières  des  Provinces- U mes  , qu’on 
(t)  Aîné-  avoit  été  obligé  de  donner  ordre  au  (2) 
nia  îuken  Seigneur  de  Brederode  & au  Rhingrave , 
JTwî.1  ^e  les  chalfer  de  là  à force  ouverte.  Leur 
ni.  ded  Maître  au  relie , par  fa  conduite  incon- 
k*- 79*"  liante  & bizarre  , avoit  perdu  la  confian- 
ce des  Espagnols  , & l’eftime  du  Peuple 
dans  le  Brabant.  Faifant  plutôt  le  rôle 
d’un  Bouflon  que  d’un  Prince , il  permet- 
toit  à fes  Troupes  de  voler  & de  piller 
impunément  * il  participoit  au  butin  , & 
même  il  paroiflbic  vouloir  fe  reconcilier 
pour  la  fécondé  fois  avec  la  France  , aux 
dépens  des  Efpagnols.  Ses  Troupes  du 
moins  ravageoient  le  Païs  de  Liege  avec 
une  licence  inlblente  & inouïe  * & comme 
les  François  fous  Mr.  de  Faber  marchoicnt 
(î)  fioJl.  (3)  du  même  côté  , l’Archiduc  Lcopold 
ne  doutant  point  que  Charles  ne  s’enren- 
p«g  1».  dît  avec  les  François, crut  qu’il  étoit  tems 
à la  fin  de  le  rendre  maître  d’un  fi  dange- 
Jom.  IL 


reux  Ami.  Pour  cct  effet  il  le  fit  venir  à 
la  Cour  par  le  moyen  du  Duc  d’Arfchot, 
le  2 y de  Février,  fous  prétexte  de  le  con- 
fulter  fur  l’avis  qu’il  avoit  reçu  que  les  Lié- 
geois s’aflèmbloient  dans  le  aeflein  de 
chaffèr  fes  Troupes.  L’ayant  fait  arrêter , 
il  le  fit  conduire  au  Château  d’Anvers, 
d’où  il  le  fit  mener  enfuite  à Dunqucrquc, 

& de  là  par  mer  en  Efpagnc  , où  il  relia 
emprifonné  dans  le  Château  (+)  de  Toi©-  hui  aïL 
de  jufques  à la  conclufion  de  la  Paix  en-  g*«- 
tre  les  François  & les  Efpagnols.  Mais 
quoique  ceux-ci  fe  viflène  par  cette  dé- 
marche maîtres  de  la  perfonne  du  Duc, 
ils  n’etoient  pas  fans  inquiétude  par  rap- 
port à les  Troupes,  qu’ils  fouhaitoient  ac 
retenir  dans  leur  parti  & à leur  lervice. 

Pour  en  venir  à bout , le  Comte  de  Breu , 
l’Abbé  de  Sainte  Catherine , & le  Comte 
deFuenfaldaigne  fe  tranfportcrcnt  d’abord 
à l’Armée  des  Lorrains  , ôc  ils  curent  le 
bonheur  de  terminer  cette  affaire  impor- 
tante & épineufe.  Us  y réufiîrcnt  en  fai- 
fant entendre  à ces  Troupes  , qu’en  arrê- 
tant leur  Duc  on  ne  s’étoit  nullement  pro- 
polé  de  ruiner  la  Maiion  de  Lorraine* 
qu’on  ne  fongeoit  qu’à  déférer  la  Régence 
Ccc  ce  à 
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l6fj*  à Ton  Frere , qui  le  tenoic  alors  à la 

Cour  de  l’Empereur  à Vienne  * & que 

par-là  on  leur  procurcroit  un  Chef  ca- 
pable , par  fes  grandes  qualités,  de  re- 
mettre dans  fon  ancien  luftre  une  Mai- 
fon  qui  avoit  tant  foüffert  de  la  condui- 
te capricieufe  du  Prince  qu’on  avoit  trou- 
vé bon  d’arrêter.  En  effet,  dès  qu’on  fe 
fut  faÜi  du  Duc , fon  Frere  en  reçut  a- 
vis  par  Léopold , qui  le  fit  inviter  à fe 


charger  de  la  Régence , par  le  Comte 
de  (i)  S.  Amour  > qui  prit  encore  le 
même  foir  la  Poftc  pour  Vienne , & 
qui  dans  cette  même  année  fut  élevé , pag.  »o. 
en  rcconnoifiincc  de  fes  fervices , à jjjjjf1 
la  Dignité  de  Gouverneur  8c  de  Ca-  «,4.0»- 
pitainc -général  (2)  du  Comté  de  Na-  “J* 
mur.  La  mémoire  de  cette  élévation  ZZ'iiTn- 
fe  trouve  confervée  par  le  Jetton  fui- 


Les  Armes  du  Gouverneur  de  Namur  , furmontées  d’une  Couronne  » & entourées  de  deux 
branches  de  Laurier.  La  Légende  cil  celle-ci  : 

J a Q.u  e s Nicolas  De  BRUGES  ET  De  LA  BAUME,  Comti 
Db  SainT  AMOUR,  Gouverneur,  C APita  inb-Gener  al 
Du  Comte'  De  NAmuR.  1654. 

(î)LeBa-  Cette  Famille  eft  très  ancienne  Sc  très  noble.  Louis  de  Bruges  , Chevalier  de  la  (j)  Toifbn, 
Toifon*1  ^ut  Confeillcr  & Chambellan  de  Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne.  Après  avoir  eu  le  Gou- 
d'or,  M.  vemement  de  la  Ville  de  Bruges  , il  aevint  Gouverneur  - général  de  Hollande  , de  Zélande  , & de 
*f.  Frifc  ; & dans  la  fuite  il  fut  déclaré  , de  b part  des  Etats  de  Flandre  , Turcur  de  Philippe  le 

Bel.  Son  Epoufe  fut  Marie  de  Borfcle  , dont  le  Petit-fils  Renier  de  Groothuyfen  ayant  époufé 
Beatrix  de  b Chambre  , eut  d’elle  une  Fille  nommée  Catherine.  Ccllc-ci  , mariée  avec  Louis  de 
b Baume  Comte  de  S.  Amour  , fut  Mère  de  Philibert-Emanucl  de  b Baume  , qui  de  ù Fem- 
me Hclcne  Pcrrenot  de  Granvelle  eut  le  Gouverneur  de  Namur , dont  il  s'agit  ici. 

Au  Revers , les  Armes  du  Comté  de  Namur  j avec  cette  Légende  ; 

GECToirS  DES  ESTATS  DE  NAMUR. 


‘ L’heureux  fuccès  de  cet  emprifonne- 
ment  fit  efperer  à l’Archiduc  qu’il  pour- 
rait tirer  des  Troupes  Lorraines,  cjui  juf- 
ques  alors  ne  lui  avoient  été  qu’à  charge, 
un  fccours  puiffant  contre  la  France, dans 
la  Campagne  qui  alloit  s’ouvrir.  Un  tel 
appui  lui  étoit  plus  néccflairc  que  jamais. 
Par  la  force  des  armes  , par  des  Conven- 
tions , ou  par  une  généreufe  Amniftie , 
Louis  XIV  avoit  fait  rentrer  fous  fon  o- 
bdflance  toutes  les  Villes  révoltées  , 8c  la 
plupart  des  Grands  de  fon  Royaume.  Il 
anployoit  même  les  plus  grands  efforts 
pour  gagner  le  Prince  de  Condé  , & pour 
.le  réfoudre  à quitter  le  parti  des  Efpa- 
gnols.  Mais  celui-ci , quoiqu’il  vit  les 
M^kur  C+)  febfides  qui  lui  venoient  de  l’Ef- 
pagne  faifis  & pillés  par  les  Anglois , 
p*s-  34-  quoiqu’abandonné  du  Prince  de  Talmont 
& de  fes  autres  Amis  les  plus  intimes  , 
prit  pourtant  la  réfolution  de  refter  à Bru- 


xelles , Sc  de  perfëvercr  dans  fon  attache- 
ment aux  Efpagnols  : foit  qu’il  fût  trop 
fier  pour  s’humilier  devant  le  Cardinal 
triomphant , fbn  plus  mortel  ennemi  -,  fort 

?ue  , connoiflint  l’eforic  vindicatif  de  ce 
rélat , il  n’ofàt  pas  fe  fier  au  pardon  qui 
lui  étoit  offert.  Quoi  qu’il  en  foit , le 
Roi  voyant  fon  obflination  , le  fit  accufer 
devant  le  Parlement , & citer  folenncllc- 
ment  d’y  comparoitre  dans  l’cfpace  de 
quinze  jours , pour  fe  juflifier  fur  les  ar- 
ticles qui  étoient  à fa  charge.  Mais  le 
Prince  négligeant  cette  Citation , le  Roi 
aonna  par  provifion  la  Charge  de  Grand- 
Maitre  de  fa  Maifon  au  Prince  Thomas, 

8c  il  confia  à des  Receveurs  l’adminiftra- 
tion  (f)  des  Biens  de  ce  grand  Capirai-  <r)  ^ 
ne  , cfpcranc  qu’à  la  fin  il  fe  réfoudroit  à huTTT 
accepter  la  grâce  qui  lui  étoit  offerte.  Tou-  L«wi*xiV. 
tes  ces  mdures  de  la  Cour  forent  infruc-  To03-  *• 
tueufes  j le  Prince  s’affermit  dans  fa  pré-  ***’  */7 
mie- 


Digitized  by  Google 


DES  PAYS-BAS.  Part.  II.  Lh.  IV. 


179 


miere  rcfolution  : ce  qui  porta  le  Roi  à 
fe  tranfporrer  au  Parlement , où  il  fit  lire 
les  Pièces  du  Procès  intenté  au  Prince. 
Cette  feéhirc  fut  fùivic  de  la  prononcia- 
tion de  fa  Sentence , par  laquelle  il  fut 
déclaré  coupable  de  Leze-Majelfé , indi- 
gne du  nom  de  Bourbon , déchu  de 
tous  les  honneurs , de  toutes  les  digni- 
tés , ic  de  tous  les  privilèges  qui  appar- 
tiennent aux  Princes  du  Sang.  En  venu 
de  la  même  Sentence , tous  les  Biens  dé- 
voient être  confifqués  , fon  nom  effacé 


par-tout -,  8c  il  était  déclaré  lui-même  idf+. 

non-feulement  inhabile  à fuccedcr  à la 

Couronne , mais  encore  digne  de  mort. 

Telle  fut  la  fin  de  ces  Troubles  domefti- 
ques  , par  leJqucls  l’Aueorité  Royale , 
bien  loin  d’être  abaiffee , eft  montée  A 
cette  puiflànce  illimitée , dans  laquelle  cet- 
te Cour  fe  maintient  encore  de  nos  jouts. 

Cette  heureufe  tranquillité  rétablie  dans  ce 
Royaume  fcmbloit  promettre,  fdon  fe 
fais  du  Jctton  fuivant , un  Rcgnc  fertile 
en  Triomphes. 


Sous  le  Buffe  du  jeune  Roi,  qui  fut  (l)  facré  cette  aance^à  Rheims  le  7 de  Juin  , on  (,)  De 
trouve  cette  Légende  : Ricncourt 

Hift.  de 
LouisXIV. 

LUDOVICVS  XIII I.  . Toœ.  h 

P««- 


LOUIS  XI  F. ; 


Pour  faire  connoitre  \ quel  ufage  cette  Piece  fut  deftince  » on  a placé  autour  du  bord  cette 
fécondé  Infcription  : 

E X T R a o R D IN  A I R b Des  GUERRES  ET  CAVAL- 
LERIE  LEGERE. 


Au  Revers,  on  voit  un  Monftrc  à plufieurs  têtes,  terraffé  ; & auprès  de  lui  plufiturs  de  fes  tê- 
tes & de  fe  griffes  coupées  , emblème  Je  la  Guerre-civile  éteinte  : 

MAGNI  PRÆLUDIA  REGNI.  1654. 

PRELUDE  D'UN  GRAND  REGNE.  1*54. 


En  effet , immédiatement  après  le  Sa- 
cre le  Roi  fc  mit  à la  tête  de  fon  Armée 
fur  les  frontières  des  Païs-Bas,  & fe  trou- 
vant alors  les  mains  libres  , il  fit  invertir 

Î>ar  leMarauis  de  Faber  la  Ville  de  Stenay 
e î (1)  de  Juillet.  Cette  Ville,  lîtuéc 
p*g-  *r8-  auprès  de  la  Meule,  étoit  tombée  entre  les 
f*)  vej.  //.  mains  des  Efpagnols  (*)  pendant  les  des- 
r*n.  f»i.  orcjrcs  desGucrrcs-civilcs,  & elle  leur  ou- 
3 ' vroit  une  porte  pour  /tendre  leurs  cour- 
fes  par  toute  la  Champagne  , & pour  la 
mettre  de  tous  côtés  Ibus  contribution. 
Le  jour  fuivant  on  ouvrit  la  Tranchée , 
qui  malgré  la  vigoureufe  rcfiftance  des 
Artiegés  flic  tellement  pouffée  fous  les 
yeux  & Ibus  l’autorité  du  jeune  Roi  , 
que  les  Afliegeans , après  avoir  fait  (àu- 
ter  deux  Mines,  gagnèrent  le  Chemin- 


couvert  le  22  } & qu’après  s'y  être  lo- 
gés , ils  defeendirent  trois  jours  après 
dans  le  folié  (3)  devant  une  Demi-Iu-  (j)  IUL 
ne.  Ils  y attachèrent  le  Mineur  , & ils  pi&- lf9’ 
firent  fauter  la  Mine  avec  tant  de  fuc- 
cès , qu’ils  le  logèrent  dans  cet  Ouvra- 
ge. Le  Roi  accompagné  du  Cardinal 
Mazarin  vit  l’effet  de  cote  Mine , d’u- 
ne hauteur  prochaine  -,  & fa  prcfcnce 
infpira  aux  Soldats  une  nouvelle  ardeur 
pour  venir  à bout  de  cette  entreprife. 

Le  26  on  commença  deux  nouvelles 
dcfccntcs  dans  le  folle  du  Château  , 3c 
apres  avoir  fait  fauter  encore  une  nou- 
velle Mine  , les  François  trouvèrent 
moyen  de  fc  loger  fur  l’autre  côté  de 
la  Demi-lune  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Malgré  le  terrible  feu  des  Efpa- 
Ccc  ce  2 gnols, 
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gnols , les  approches  furent  avancées  de 
- plus  de  trente  pas  , & l’on  fit  un  lo- 
gement pour  dix  Soldats } ce  qui  pro- 
cura le  moyen  d’attacher  enfuite  le  Mi- 
Rjencwirt  ncur  au  Baftion  (i),  & d’élargir  la  bre- 
Hift.  de  che  qu’on  avoit  déjà  faite  par  le  feu 
continuel  de  quatre  pièces  de  batterie.  A 
peine  la  Garnifon  s’en  fut-elle  apperçue, 
que  craignant  de  voler  en  l’air  avec  tout 
le  Baftion  , die  l’abandonna , auflï  bien 
que  la  Ville  même , dans  l’efperance  de 
le  défendre  encore  quelque  tems  dans  le 
Château.  Mais  dès  que  la  Mine  qu’on 
avoit  préparée  eut  encore  fait  là  tout 


l’effet  qu’on  s’en  étoit  promis , & qu’on 
vit  les  François  fe  pr4>arer  à l'Aflauc , 
ceux  de  la  Ville  commencèrent  à traiter 
de  la  reddition  de  la  Place.  Il  leur  fut 
accordé  de  fortir  avec  leur  bagage  & a- 
vec  toutes  les  marques  d’honneur , pour 
être  conduits  à Montmedy.  Cette  con- 

?uête  mit  en  fureté  les  frontières  de  la 
rance  du  côté  de  la  Meule , & devint 
un  puifiànt  obftacic  aux  courfes  ruïneu- 
fes  des  Efpagools  dans  cette  contrée.  La 
mémoire  de  cet  événement  fe  voie  prin- 
cipalement confcrvée  fur  la  Médaille  fui* 
vante. 


I.  La  Tête  de  cette  Médaille  porte  k Bulle  du  jeune  Roi , avec  fon  Titre  ordinaire  : 
LUDOVICUS  XIIII,  REX  CHRISTI ANISSimvs. 

LOUIS  XIF,  ROI  TRES-CHRETIEN. 

Au  Revers  » on  voit  Stenay  fe  courber  pour  embrafler  les  genoux  de  U France  > qui  s’ap- 
puyant fur  fon  bouclier  , vécue  d’un  habit  pariemc  de  Lis , & ayant  une  Couronne  fuc  la  tête» 
•il  entourée  de  l’Infcription  fui  vante  : 

URBIUM  GALLICARUM  AD  MOSAM 
SECURITAS. 

LA  SURETE  DES  FILLES  FRANCOISES  AUPRES 
DE  LA  MEUSE. 


Et  afin  que  l’on  fâche  par  quel  moyen  cette  fureté  avoit  été  effeéhïée  , & pour  ne  pas  trop 
allonger  cette  Légende  * on  lit  encore  dam  l’Exergue  les  mots  que  voici  : 


STENAEUM  C A P T U M.  M DCLIJII. 


STE  NAT  PRIS.  1*54* 


IL  On 
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R i encourt 
Hift.  de 
LouUXlV 
Tom.  1. 
pag.  »$©. 


4)  Ibid. 

pag.  »6i. 
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II.  On  trouve  encore  un  Jetton  frappé  fur  le  meme  fujet , & qui , autour  du  Bulle  du  Roi 
vi&orieiix  > porte  k Sentence  fuivante  de  Jcfus  (i)  Fils  de  Sirach  : 


(i)Ecclef. 

Chap. 

XUlU./.a. 


ADMIRABILE  OPÜS  EXCELSI. 


MER  VE  I L L EU  X OUVRAGE  DU  T R E'S  - HAUT 


Au  Revers  on  voit  , au-deflus  de  k Ville  de  Stcnay , un  Foudre , Emblème  de  k puiflân* 
ce  du  Roi  & de  (ij  k rapidité  de  fes  armes  : (i)  Picrii 

Viler.  Hie. 
rogl.  Lib. 
XUII.cap. 

PORTARUM  CLAUSTRA  REVELLIT.  1*54.  »8. 


IL  ARRACHE  LES  VERROU X DES  PORTES . itfj* 


Les  Efpagnols  cependant , qui  ayant 
à leur  tète  le  Prince  de  Condé  s’étaient 
hâtés  de  le  mettre  en  campagne , & 
qui  ne  voyoient  aucun  moyen  de  fecou- 
nr  Stcnay,  invertirent  (3  J le  a de  Juil- 
let la  Ville  d’Arras,  malgré  le  renfort 
confidcrablc  que  le  Maréchal  de  Tu- 
renne  y avoit  jetté.  Ils  cTperoient  que 

far  la  conquête  d'une  fi  importance 
lace  ils  mettraient  leur  Pais  à couvert, 
en  s’ouvrant  en  même  tems  à travers  la 
Picardie  6c  la  Champagne  une  route 
jufques  aux  portes  de  Paris.  Mais  le 
Comte  de  Mondcjcu , Gouverneur  d’Ar- 
ras , ruina  leurs  proiets  par  fa  condui- 
te 6c  fa  valeur.  Il  difputa  le  terrein 
aux  Afliegeans  pied  à pied  , 6c  il  fut 
prolonger  le  Siégé  jufques  à la  prife  de 
Stcnay.  Ce  fut  alors  que  Mr.  de  Tu- 
renne  donna  ordre  de  raflcmbler  les 
Troupes  campées  de  côté  & d’autre , 
pour  harceler  les  Convois  des  Ennemis. 
Dès  qu’elles  eurait  joint  fon  Armée , 
aufii  bien  que  celles  qui  avoient  affiegé 
Stenav , il  parta  l’Efcarpc  le  (4.)  19 
d’Aout , & fc  porta  entre  le  Mont  S. 
Eloy  6c  les  rctranchcmens  des  Efpa- 
gnols , après  avoir  emporté  d’artâut  une 
Abbaye  voifine , qui  fut  défendue  Iong- 
tems  avec  beaucoup  de  valeur.  Il  pafi 
fa  enfuite  fix  jours  à rcconnoitre  les  re- 
tranchemens  que  les  Ennemis  avoient 
fortifiés  par  tous  les  moyens  imagina- 
bles , 6c  à tout  préparer  pour  l’attaque. 
Elle  fe  fit  le  24  d’Août , à la  pointe 
du  jour.  L’Armée  Françoifc  rangée  en 
bataille  , 6c  partagée  en  trois  Corps  , 
aflaillit  les  Lignes  dans  trois  différais 
endroits.  Le  prémier  de  ces  Corps  é- 
toit  commandé  par  le  Maréchal  de  Tu- 


T,m.  ii. 


renne  lui -même  > le  fécond  , par  le  Ma- 
réchal de  (s)  la  Ferté  ; Ôc  le  troifiemc , ^ Ib^ 
par  celui  d’Hoquincourt.  Dans  cet  or-  P*S'  * ’ 
dre  les  François  avancèrent  jufques  aux 
bords  du  folle  , avec  des  fafeines  -,  lorf- 
que  les  Efpagnols  pour  les  repouflèr  fi- 
rent une  décharge  générale  de  leur  mouf* 
qucteric.  Mais  leurs  Ennemis  ayant  paf- 
lé  le  folle  par  le  moyen  des  fafeines 
dont  ils  les  avoient  comblés , arrachè- 
rent les  palifiâdes , gagnèrent  le  haut 
des  remparts  , 6c  étant  parvenus  jufques 
au  dedans  des  retranchcmens  , ils  s’é- 
tendirent de  plus  en  plus  en  combattant 
fans  relâche.  La  fuite  des  Lorrains  les 
favorifa  extrêmement , 6c  leur  procura 
le  moyen  d’ouvrir  un  partage  à leur  Ca- 
valerie. Mais  une  traverfe  faite  des 
Chariots  de  bagage  des  Efpagnols  em- 
pêcha les  François  de  pénétrer  plus  a- 
vant  i d’autant  plus  que  dans  cet  en- 
droit le  Prince  de  Condé  fit  tête  à Mr. 
de  Turenne  , avec  toute  la  valeur  dont 
il  étoit  capable.  Le  Marquis  de  Caftcl- 
nau , cependant , avoit  aulîî  gagné  les 
retranchcmens  avec  la  Cavalerie  , 6c  a- 
ant  percé  les  Efpagnols  , il  eut  le  bon- 
eur  de  fe  jeeter  (6)  dans  la  Place.  11(0^- 
en  fortit  par  une  autre  Porte  , 6c  for-  p*e’ i4,, 
ça  le  Prince  de  Condé  à la  retraite. 

Elle  fe  fit  en  bon  ordre  j ce  qui  don- 
na occafion  à un  nouveau  combat , aufi 
fi  fanglanc  que  le  premier  , 6c  à la 
faveur  duquel  les  débris  des  Troupes 
Efpagnoles  trouvèrent  le  moyen  de  fe 
mettre  en  fureté.  La  mémoire  d’une 
Viéloirc  fi  glorieufè,  qui  renverfa  tous 
les  grands  dedans  des  Efpagnols  , cil 
immortahféc  par  les  Médailles  fuivan- 
tes. 


Ddd  dd  I.  La 
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I.  La  Tête  du  Roi  de  France , avec  cette  Légende  : 

LUDOVICUS  XIIII  , REX  CHRISTI ANISSimui.' 

LOUIS  XIV , ROI  TR  ES  -CHRETIEN» 

Le  Revers  repréfente  deux  Viftoires  , qui  fur  un  Trophée  de  differentes  armes  pofenf  une 
Couronne  , que  les  (i)  Romains  appelaient  C*ftrenfù  ou  Vtlhtrit , & dont  ils  honoroient  ceux 
qui  les  premiers  avoient  forcé  les  rctranchemens  des  Ennemis  » ou  qui  en  avoient  ouvert  le  pa  liage 
en  amehant  les  paliflades.  L'Infcription  qu’on  lit  en  partie  autour  , & en  partie  dans  l’Exergue 
de  la  Pièce  , eft  telle  : 

PERRUPTO  HISPANorwh  VALLO,  CASTRIS  DIREPTIS, 
ATREBATUM  LIBERATUM.  M.DCLI1II. 

ARRAS  SECOURU , LE  RETRANCHEMENT  DES  ESPAGNOLS  AXANT 
ETE  FORCE , ET  LEUR  CAMP  PILLE . idjq. 

II.  La  fécondé  Piece  eft  un  Jetton , qui  ne  fut  frappé  que  l’année  d’après.  On  y voit  la  Lé- 
gende fuivante  , autour  du  Bulle  du  Roi , qui  eft  couronné  de  laurier  , de  qui  avant  U fin  de  b 
Campagne , prit  encore  le  Quefnoy  & Ckmiont  î 

Ludovicus  14.  Franciæ  Et  Navarræ  MONARCHAj  HIS- 
PAnorom  VICtor  î COMes  ARTESIÆ. 

LOUIS  XIV , MONARQUE  DE  FRANCE  ET  DE  NA  VA  RE  i VAIN- 
QUEUR DES  ESPAGNOLS  ; COMTE  D'ARTOIS. 

Au  Revers  , les  deux  Années  engagées  au  combat  ; & dans  le  lointain  b Ville  d'Arras , comme 
il  paroit  par  le  notn  François  de  cette  Pbce  : 

HÆC  SUNT  PRÆLUDI A PACIS.  idjj. 

CET-LA'  LE  PRELUDE  DE  LA  PAIX.  idjj. 

IIT.  La  demicre  a b même  Tête  que  b précédente.  Au  Revers  on  voit  b Ville  fecourue,  dans 
le  lointain  j 8e  fur  k devant  » le  Roi  de  France  habiUé  à b Romaine,  à qui  b Viétoire  offre  une 
Couronne  triomphale  : 

LIBERATORI  DEBITAM  REPENDO. 

JE  DONNE  AU  LIBERATEUR  LA  COURONNE  MERITEE. 
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(i)Aitw- 
mi  jaakcn 
van  Sut  en 
oorL 

III.  deel 

fol.  870. 


{»)  Ibid. 

fol  tijp. 


(d)  Aim- 
imzuken 
van  fout  en 
oorl. 

III.  deel 
fol  Sÿt. 
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Quand  même  Arras  , au-lieu  d'être  fe- 
couru  , aurait  été  pris  , le  vieux  Comte 
d’Ifenbourgjdont  nous  avons  fait  mention 
(*)  en  qualité  de  Gouverneur  du  Comté 
dcNamur,  n’en  aurait  pas  tiré  de  grands 
avantages  , parce  que  cote  même  année 
fon  intime  amidé  avec  le  Comte  de  Zwart- 
fenbourg  , qui  étoit  devenue  fufpecle  au 
Comte  (1)  de  Fueni  al  daigne  , lui  avoir 
attiré  la  dilgracc  de  fon  Maître.  Non 
feulement  ce  Prince  lui  défendit  l’entrée 
de  fon  Confeil , mais  il  l’exila  encore  dans 
les  Terres  fituccs  hors  de  Bruxelles , en 
lui  lai  fiant  pourtant , en  confidcration  de 
fes  longs  & fideîes  ( t)  fervices  , le  reve- 
nu de  toutes  fes  Charges.  Sa  chute  peu 
attendue  fit  par-tout  grand  bruit,  en  forte 
que  tous  les  Princes  Chrétiens  de  l’Euro- 
pe , admirateurs  de  fes  vertus  militaires, 
employèrent  tous  leurs  efforts  à le  recon- 
cilier avec  le  Roi  d'Efpagne.  Il  s y tra- 
vaillèrent en-vain , & il  fut  obligé  de 
fupporter  fon  malheur  pendant  dix  an- 
nées , ce  qu’il  fit  avec  une  fermeté  mer- 
vcilleufe , & digne  de  & haute  naiflàncc. 
Le  30  de  Mai  166+  il  décéda  dans  fon 


hôtel  (3)  à Bruxelles , & il  fut  enterré  *^4* 
avec  beaucoup  de  pompe  dans  la  Chapel-  <,)  l«.  bii* 
le  de  Notre  Dame,  bâtie  dans  l'Eglifc  de  1* 
Sainte  Gudulc  par  l’Archiduc  (4.)  Léopold 
l’an  1649.  Le  Comte  d’Ifenbourg  y a-  414-  ’ 
voit  fait  élever  un  Autel  à la  mémoire  de  *,+s^m>rt 
la  Mere  de  Notre  Seigneur  , & pour  lui-  vùi  Mirait, 
même  un  fuperbe  monument , l’un  & l’au-  Voor* 
tre  de  marbre  blanc  & noir.  Sur  le  der- 
nier on  le  voit  lui  - même  , de  grandeur 
naturelle  & armé  de  pied  en  cap.  Nous 
avons  déia  parlé  { *)  ci-dcfius  de  fon  ori-  Wn.na. 
ginc  & de  les  Dignités  -,  & il  fuffira  de 
remarquer  ici  qu’il  n’eut  point  d'Enfans , 
ni  de  fa  prémiere  Epoufe  Erneftinc  d’A- 
remberg,  Fille  de  Cnarles  d’Arembcrg  & 
d’Anne  de  Cray  -,  ni  de  fa  fécondé,  (y)  (c) Mau- 
Marie -Anne  de  Hohenzollcm  : de  ma- 
nicrc  qu'il  eft  mort  fans  laifter  de  pof-  d‘Or , toi* 
terité.  J’ai  rapporté  tout  ceci  de  fiiite,  3^4, 
afin  de  ne  point  interrompre  plus  bas 
le  fil  de  mon  Hiftoire  par  la  relation 
de  la  mort  de  ce  Grand  - homme , & 
pour  donner  une  place  convenable  à 
la  Médaille  fuivante , qui  eft  fans  nom 
d’année. 


Au  Revers,  on  ne  voie  que  fes  Armes,  furmontées  d'une  Couronne,  & environnées  du  Colicr  de 
la  Toifon.  La  Tête  porte  fon  Bulle  cuiraffé  , avec  cette  Légende: 

ERNestvs  COMes  ISENBURGi,  GRENTZAVii  > ETC. 

ERNEST  COMTE  D'ISENB OURG  G RUNTZ  AU%  ETC \ 


La  levée  du  Siégé  d’Arras,  laquelle  fur 
une  des  Pièces  précédentes  eft  œnfiderée 
comme  un  prélude  de  la  Paix , avoir  re- 
tardé le  départ  de  la  Reine  (6)  Chriftine 
pour  Breda,  où  elle  avoit  deflein  de  con- 
férer avec  Mr.  de  Chanut  Ambaffadeur 
de  France.  La  raifon  de  ce  délai  étoit, 
qu’étant  extrêmement  portée  pour  l’Efpa- 
gne  , elle  craignoit  de  faire  fbupçonner 
qu’elle  eût  en  vue  en  s’adreffimt  à ce  Mi- 
nière , d’obtenir  la  Paix  pour  cette  Cou- 
ronne. Cette  Princeffe  , proteétricc  des 
Savans,  & difpofée  à favorifer  les  Arts  &c 
les  Sciences  , pofiedoit  elle-même  des  ta- 
lens  qui  l’élcvoienc  au-defliisde  fon  fexe, 
& qui  lui  attiraient  l’cftimc  & le  refpeét 


de  toutes  les  Cours.  Elle  entendoic  dix 
differentes  Langues , & elle  s’en  ferrait 
avec  une  éloquence  naturelle , qui  la  mec- 
toit  en  état  de  parler  dans  toutes  fortes 
d’occafions  , d’une  manière  digne  de  fon 
rang.  Cependant , laflè  du  fardeau  du 
Sceptre  , die  fouhaitoit  . le  repos  d’une 
vie  privée  , pour  faris  faire  fon  goût  pour 
les  Voyages  dans  les  Pais  étrangers.  Dans 
cette  difpofition  d’efpric , quoiqu’elle  fût 
à peine  âgée  de  trente  ans,  elle  prit  la 
réfolution  de  ceder  fon  Royaume,  qui  é- 
toit  alors  en  paix  avec  tous  les  Princes  (7)  s.  Pu- 
voifins  , à fon  Coufin  (7)  Charles-Guf-  dé 
tave  i & cUc  donna  connoiflance  de  ce  suc- 
ddïcin  fingulicr  , avec  fon  éloquence  or-  ‘ 
frdddd  2 dmai-  J" 
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1674.  dinaire,  aux  Etats  qu’elle  avoir  convoqués  Royauté  , & fe  dépouillant  de  toutes  les 

• pour  cela  à Stokholm.  Tous  les  Mem-  marques  du  Pouvoir  fuprème , elle  les 

bres  de  l'Afïcmblée  furent  étonnés  d’une  mit  entre  les  mains  des  Grands  duRoyau- 
parcillc  rcfolution  , & ils  firent  tous  leurs  me.  Ceux-ci  conduifircnt  d’abord  le  nou- 
eflbrts  pour  porter  leur  Souveraine  à de-  veau  Monarque,  au  bruit  des  trompettes, 
meurer  fur  un  Trône  qu’elle  occupoit  fi  du  Château  à PEglife  Cathédrale  , où 
dignement.  Toutes  ces  remontrances  fu-  l’Evêque  de  Strcgnefz  fit  un  Sermon  ; a- 
rent  vaines  : elle  perfifta  avec  fermeté  près  lequel  le  nouveau  Roi  s’étant  mis  à 
dans  fon  deficin  , & les  revenus  (1)  de  genoux  devant  un  Autel  , prêta  le  Ser- 
vit» fbat«  la  Gothie , d’Oclande , & de  Smalande  ment  qui  lui  fût  lu  par  le  Grand  -Chan* 
m .Lded  a)tant  <-*té  ptopofés  pour  fbn  entretien , edier  , & après  qu’il  eut  été  oint , fc- 

foi.  ssb.  avec  les  Douanes  de  la  Poméranie  6c  de  Ion  la  coutume , on  lui  mit  la  Cou* 

Wifinar,  on  fixa  le  16  de  Juin  pour  ronne  fur  la  tête  S’étant  placé  enfùi- 
fcndorff1"  l'Abdication  (2)  propofée  en  faveur  de  te  fur  un  Trône  drefle  au  milieu  de 

Comtn.  de  fbn  Coufin.  Il  fit  fon  Entrée  à Upfal  le  l’Eglife  , il  reçut  le  Serment  des  Etats 

fo?b’ioÏT‘  2 7 de  Mai,  & Chriftinc  l’honora  d’une  & des  Sénateurs,  ce  qui  fut  fuivi  d’ac- 
43  ‘ réception  toute  royale.  Cette  Princcflb  clamations  générales  , au  milieu  defquel- 
ayant  paru  le  jour  fixé  dans  l’Afïcmblée  les  le  Grand -Tréforicr  jetta  parmi  le 
dcsEcats,  ornée  de  tous  les  habits  royaux.  Peuple  les  deux  Médailles  fuivantes.  La 
& avec  un  vifage  calme  &c  fcrcin  , die  troiueme  n’eft  frappée  que  pour  confèr- 
déclara  qu’dlc  perfiftoit  dans  la  même  ré-  ver  la  mémoire  a’un  événement  fi  peu 
folution , le  démit  ïblcnndlcmcnt  de  la  commun. 


I.  Le  Bulle  cuir» (Té  du  nouveau  Roi , avec  ces  Titres  î 

CÀROLUS  GUSTAVUS  X,  Dsi  Giatia,  SUECorum, 
GOTHorvm,  VAhoalorvm<lvi  R EX. 

CHARLES-GUSTAVE  X , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI 
DES  SUEDOIS,  DES  GOTHS,  ET  DES  VANDALES. 

Au  Revers , la  Couronne  Royale  de  Suede  , avec  cette  Infcriptkxi  : 

A DEO  ET  CHRISTIN A.  1*54. 

DE  DIEU,  ET  DE  CHRISTINE . 1654, 

II.  La  féconde , qui  a le  même  Revers , porte  le  Butte  du  Roi , avec  cette  Légende: 

CAROLUS  GUSTAVUS,  REX. 

CHARLES-  GUSTAVE,  ROI. 

III.  Sur 
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0)  Attxe- 
ma  1*1  ken 
van  Aon  en 
ood. 

DI.  ded 
fol.  $91. 


(a)  Ibid, 
fol.  901. 


III.  Sur  la  Tête  de  1a  troifieme  on  trouve  encore  le  Bulle  du  nouveau  Roi»  avec  ce  Titre  î 

CÀROLUS  CUSTAVUS,  Dm  Gaatca,  SUECORUM  REX. 

CHARLES-GUSTAVE  » PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , 

ROI  DES  SUEDOIS. 

Au  Revers  on  voit  fous  le  nom  de  DIEU,  placé  dans  une  brillante  lumière  , la  Reine  polêr  1a 
Couronne  fur  Ia  tête  de  fon  Coufin  , qui  c(l  alfis  devant  elle  en  habit  Romain  : 

A DEO,  ET  CHRISTINA. 

DE  DIEU , ET  DE  CHRISTINE . 


Cette  Abdication  ayant  été  ainfi  termi- 
née , la  magnanimité  naturelle  de  Chris- 
tine ne  lui  permit  point  de  mener  longi 
tems  une  vie  privée  , dans  un  Royaume 
qu’elle  avoit  vu  fournis  à fon  Sceptre.  A- 
bandonnant  donc  fa  Patrie,  fa  Cour  , fes 
Amis  , clic  fc  rranfporta  par  Hambourg, 
Munfter  , (1)  Deventer , & Utrccht,  à 
Anvers,  où  elle  fut  complimentée  de  la 
part  du  Roi  d’Efpagne  par  Pimente! , 
AmbafTadcur  de  ce  Prince.  De  là  elle 
remonta  l’Efcauc  dans  un  fuperbe  Yacht 
jufques  à Willebroek  , où  l’Archiduc  é- 
tant  allé  à fa  rencontre,  lui  donna  un 


repas  fomptueux  dans  une  maifon  de  cam- 
pagne. Elle  fe  rembarqua  à trois  heures 
après-dîner  , & continua  fa  route  par  le 
Canal  jufques  auprès  du  pont  de  Lakc, 
finie  à une  (2)  demi -lieue  de  Bruxelles. 
Cclt  là  qu’on  avoit  préparé  un  magnifi- 

Suc  Feu  d’artifice,  & qu’elle  trouva  les 
olirgeois  fous  les  armes , & rangés  fur  les 
bords  du  Canal , qui  étoient  éclairés  d’un 
nombre  infini  de  flambeaux  julqucs  à la 
Ville  même.  Les  rues  étoient  remplies 
de  Feux  de  joye  , & le  Canon  des  rem- 
parts faifoit  a es  décharges  continuelles, 
tandis  que  la  Reine  avançoit  vers  la 
Cour  avec  un  cortège  de.  fix-cens  carof- 
fcs.  En  mettant  pied  à terre,  elle  donna 
la  main  à l’Archiduc  , qui  la  mena  aux 
appartemens  qu’il  occupoit  d’ordinaire 
lui  - même  , & qui  étoient  alors  préparés 
pour  la  recevoir.  Il  eft  difficile  de  don- 
Tom.  U. 


ner  une  idée  de  la  foule  de  ceux  que  la 
curiofité  excitoit  à voir  une  Reine  , dont 
l’Abdication  avoit  fait  tant  de  bruit  dans 
le  monde.  Le  Prince  de  Condé  lui- 
même  étant  venu  à la  Cour  pour  compli- 
menter cette  Princdle , fe  lèrvit  de  ces 
exprefiions  : Oit  ejt  donc  cette  'Dame 
qui  quitte  fi  leger entent  une  Couronrte , 
tandis  que  pour  en  obtenir  une  , nous 
combattons  , (3)  & nous  nous  fats-  fj)  ibid. 
guons  toute  notre  vie  , fans  pouvoir 
bien  fouvent  parvenir  à notre  but  ? 

Ce  n’eft  pas  à nous  à examiner  ici , fi 
effoftivement  cette  a£Hon  devoit  paflèr 
pour  une  marque  de  leger  été  : nous  nous 
contenterons  ae  remarquer , qu’on  ne  né- 
gligeait rien  pour  divertir  Chriftinc.  Tan- 
tôt c’étoient  des  parties  de  Chaflc  , & 
tantôt  des  Bals  , des  Mafcarades  & des 
Comédies  repréfencées  (4)  fur  le  Théa-  (4> h©u. 
rre  François.  Ayant  paflé  fix  mois  dans  ÜÜ1"; 
de  fcmbîables  fêtes  , & à vifiter  les  ri-  p-. 
chcs  Abbayes  , les  Eglifes  & les  Couvens.  \6q  y. 

du  Pais  , elle  partit  enfin  de  Bruxelles  le * 

(f)  22  de  Septembre.  L’Archiduc  la  (f)  Ai n«- 
conduifit  avec  un  fuperbe  cortège  jufques  nu  **3kn* 
à deux  lieues  de  la  ville  , & elle  fut  cfi 
cortée  par  deux  Compagnies  des  Gardes  lll  doel 
du  corps  de  ce  Prince  en  allant  à Colo-  ^ ,,v* 
gne  , par  Louvain  , Montaigu  & Rure- 
monde.  De  Cologne  clic  pafla  à In- 
foruk  Capitale  du  l'irol , par  Francfort, 
Steinheim  , Miltenbourg  , Donawcrc,  & 
Augsbourg.  L’Archiduc  Ferdinand  alla 
Ecc  ec  à 
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idyy.  à fa  rencontre  prés  d’Infpruck,  accompa-  la  Religion  Catholique.  Elle  en  donna 
— — — - gnéde  fij  fon  Epoufc  Anne  de  Medi-  connoiflance  au  Roi  (i)  fon  Coufin , f.)  Alt» 
àtek®  c“>  & * «me  réception  de  la  derme-  auilî  bien  que  de  la  résolution  qu’elle  "*  “J* 

m»o  ,6„.  rc  magnificence.  Ce  fut  dans  la  Cathé-  avoit  prife  de  réfider  déformais  à Rome  '"Jri 
drale  de  cette  Ville , que  le  3 de  No-  où  elle  arriva  le  27  de  Décembre.  C’eft  à m-  ** 
vembre  elle  fit  ouvertement  profèffion  de  quoi  fait  allufion  la  Médaille  fuivante. 


U) OiSun  Au  Revers  on  voit , comme  fur  une  Médaille  de  fj)  l’Empereur  Héron  , cette  Ville  reptéfei» 
tée  fous  la  figure  d'une  Femme  affile  .qui  tient  de  fa  main  une  Image  de  k Victoire.  Le  côté  op- 
h P°ft  * b Pkcc  expofe  aux  yeux  laTête  de  Chriftine,  ceinte  d’une  Couronne  de  laurier  i Je  cotî» 
me  elle  avoit  renoncé  à fes  Royaumes  , fins  abandonner  le  Titre  Royal , on  voit  ici  la  Légende 
fuivante  : 


CHRISTINA  REGIN  A. 
LA  REINE  CHRISTINE. 


(4)  Ait»  Lc9(+)de  Mai  de  cette  année, la  Ville 
îâù  ihà'°  d’Amfterdam  , reprélcnrée  par  un  de  fa 
«nooei.  Bourgucmclfres  Jean  Huydekoper  Sci- 
.'o.ï  M gneur  de  Maarfevcen  , avoit  tenu  fur  les 

ponts  Baptifmaux  le  Prince  Electoral  de 
Brandebourg , & lui  avoit  fait  préfent 
d’une  Rente  viagère  de  mille  florins, 
dont  la  Lettre  patence  étoit  renfermée 
dans  une  boite  d’or.  On  célébra  cette 
même  année  dans  cette  Ville , arec  beau- 
coup de  (ôlcnnité , l’Inauguration  du 
nouvel  Hôtel  de  Ville , quoiqu’on  n’y 
ait  pas  encore  mis  la  demicre  main.  La 
railbn  de  cette  précipitation  étoit,  que  le 
(t)  o>pptr  7 fy)  de  Juillet  de  l’an  léya  le  vieux  a- 
Am'ited.*"  voit  dté  mis  en  feu  à deux  heures  après 
fol  35*.  minuit , & qu’en  fix  heures  de  teins  il 
avoit  été  entièrement  confirme  par  les 
Aimes  , fans  que  la  caufe  de  ce  fatal  ac- 
cident eût  été  connue.  Cet  incendie  a- 
voit  lait  périr  un  grand  nombre  de  Pa- 
piers conlidcrables.ée  avoit  été  par-là  très 
préjudiciable  aux  Habitant.  Quoique  d’a- 
bord par  ordre  des  Magiftrats  on  eût 
préparé  , pour  tenir  les  Aflêmblécs, 
quelques  chambres  à l’Auberge  du  Prin- 
1 ce , & dans  la  luire  à l’Hôtel  de  l’Ami- 
rauté 5 qu’on  eût  placé  la  Banque  dans 


ta  Tour  nommée  de  Jm  Rooden  T torts 
Torrn  ) & qu’on  eût  defliné  differens  au- 
tres Bâtiment  de  la  Ville  aux  affaires  pu- 
bliques 5 ce  desaflre  fut  pourtant  caufe 
qu’on  fc  prefla  d’autant  plus  d’achever  le 
nouvel  Hôtel  de  Ville  Le  23  (6)  d’A-  S5IW’ 
vril  de  cette  même  année  , les  Magiftrats 
V tinrent  leur  première  féanee  , quoiqu’il 
fût  encore  découvert  1 & ils  réfolurcnt 
d’en  faire  l’Inauguration  lolcnnellc  le  1. 

(7)  d’Aoûc.  Pour  le  faire  avec  plus  de  fi)  HaB. 
pompe,  le  tems  de  la  Foire,  qui  tombe 
félon  la  coutume  fur  la  fin  de  Seprem-  ÏÏT»"’ 
bre,  fut  avancé  & fixé  au  même  jour.  Ce 
fut  alors  qu’au  milieu  d’un  Peuple  innom- 
brable accouru  de  toutes  pans , les  Ma- 
giftrats marchèrent  en  ordre  vers  ce  nou- 
vel Edifice , & qu’ils  en  prirent  folen- 
neUement  poflèflion.  Le  refte  du  jour 
fût  employé  à toutes  fortes  de  réjouïf- 
fances.  On  vit  fous  les  armes  les  Com- 
pagnies Bourgcoifes  magnifiquement  é- 
quipées , & plulicurs  liiperbes  Chars  de 
triomphe  palier  par  les  principales  rues. 

On  fit  frapper  aufli  les  Médailles  fui- 
vantes , deftinées  à eonlêrver  la  mé- 
moire de  cette  folennclle  prife  de  pof- 
feflion. 


L La 
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I.  La  Tcte  de  U première,  faite  par  G:  Pooll , repréfente  au-deflus  du  nouvel  Hôtel  de  Ville  , 
le  Dieu  du  Négoce  Mercure , qui  fous  ks  Armes  de  la  Ville  tient  de  la  main  droite  Ton  Caducée»  8c 
de  la  gauche  le  Chapeau  de  la  Liberté , fur  le  bord  duquel  on  lit  ces  mots  de  (0  Virgile: 

OMNIBUS  IDEM. 


LE  MEME  A TOUS. 

Sur  le  devant  fe  trouve  Amphion,  qui , félon  les  anciennes  (a)  Fables  » donna  par  les  fons  de  fâ 
Lyre  du  mouvement  aux  pierres , & qui  bâtit  par  ce  moyen  les  murailles  de  Thebes.  Sur  une  pierre 
placée  à côté  de  lui,  on  voit  les  noms  des  quatre  (3)  Bourguemcftrcs  d’alors  : 


Eee  et  a 


jo- 


(OVML 

Æn,  lib.SC. 
t.  lit. 

(t)  H ont. 
d*  Ane 
Poèt. 

194* 

& jjf. 

())D.pp« 

Bdchr.vaa 
Amflerd. 
Lyfi  der 
Vrocd- 
fclup.kc, 

« *SS- 
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johan  HUYDEKOPER. 

KORNELIS  DE  GRAEF. 

JOHAN  VANDE  P O L L. 

HENDRIK  DIRKSZOON  SPIEGEL. 


Comme  suffi  ceux  des  deux  Tréforiers  pendant  l’an  MD  CL  V t 

kiklaas  TULP. 

kornelis  van  DRONKELAAR. 

0)Hor»t.  La  Légende  eft  empruntée  (i)  d'Horace  ; 

FUIT  HÆC  S APIENTI A QU  O ND  AM. 


CE  FUT  LA  AUTREFOIS  LA  SAGESSE. 

Au  Revers  , une  Femme  qui  repréfente  Amfterdam  , ayant  en  tête  une  Couronne  Impériale  , & 
affife  dans  un  Enclos  entre  deux  Lions  qui  foutiennent  les  Armes  des  fix  Magiftrats  mentionnés. 
Devant  l’entrée  de  l’Enclos  on  lit  fur  un  rouleau  , entre  les  anciennes  & les  nouvelles  Armes  de  cette 
Punico*QO  Ville > ces  mots  tirés  du  Pocme  épique  de  (a)  Silius  Italicus  : 
lib.  XI.' 

t-m-  SALUTEM  ET  CIVES  SERVARE  POTENS. 

k h *• 

ASSEZ  PUISSANTE  POUR  CONSERVER  LE  BIEN-PUBLIC 
ET  LES  CITOYENS. 

Au  haut  de  la  Pièce  on  voit  au-deflus  de  la  Ville  , qui  paroif  dans  le  lointain  du  côté  de  la  Ri- 
vière , trois  Enfâns  volans»  fous  une  lumière  éclatante  qui  contient  le  mot  Hébreu  JEHOVAH, 
L'E  TER  NE  L.  Enfin  , autour  de  b Piece  on  trouve , au-licu  de  Légende , les  Armes  des  treo- 
tg-fix  Confcillers  de  b Ville: 


Antoni  Oetgrns  van  Waveren. 
Dr.  N>kl**s  T*'f. 

Dr.  Gérard  Schaap. 

Jan  Hnjdekoper. 

Hendrik^  Spiegel. 

Air,  Gérard  Peter se.om  Schaap. 
Aalbert  Pater. 

Air.  y tris  Baiser. 

Karrt.ii  s de  Graaf. 

Roelof  Bik&tr. 

Dr.  Kornelis  Wnfen. 

Jan  vende  Poil. 


Air.  Gerrit  Rejnft. 

Bernard  Scbelltnger. 

Air.  Simon  van  Hoorn. 

Air.  Pieter  Kioetk. 

Dr.  Kornelis  van  Dronktlaar. 
Air.  Iaanbert  Rejn/L 
Air.  Koenraad  Bure. 

Air.  Joachim  Rtndorp. 
Nrk[*«s  Paneras. 

Dr.  Johan  Blaen. 

Jacob  van  Neck- 
Kornelis  Geelvinki 


Gilles  Falkenier. 

Kornelis  van  Floo/wj!^ 
NikUas  van  Leon. 

Gerrit  van  Utile  mont. 
Jan  Bomemantel. 

Dr.  Roetert  Ernft. 

Air.  Hendrik.  Hndde. 
Gerrit  Hajfelaar. 

Jakob  van  Stralen. 

Dr.  Jakfb  Bas  Dirkstaon. 
Dr.  Hendrik  Hooft. 

Air.  Johan  Bikker. 


C»)  ©vid. 
Ileroid 
Epift.  VI. 

*.  6f. 

(4)  Ciccto 
in  Anti 
Phxnom. 
(fJValer. 
Flacci  Ar- 

gûraut. 

üb.  I. 
t.  1 69. 


IL  La  fécondé  a b même  Tête.  Au  Revers  , le  Navire  Areo  , (3)  qui  chargé  de  Héros 
Grecs  fut  placé  au  nombre  (4)  des  Aftres  , après  fon  retour  triomphant  de  fon  heureufe  Expédition. 
Dans  le  lointain  on  voit  b Ville  d’ Amfterdam  ; 8c  autour  de  b Piece , b Légende  (j)  que  voici  : 

PELAGUS  QUANTOS  APERIMUS  IN  USUS! 

POUR  QUELS  GRANDS  USAGES  NOUS  OUVRONS  LA  MERt 
Ilf.  La  Bourfe  d‘ Amfterdam,  avec  cette  Infcription  Holbndoife  en  deux  Vers: 


SIET  MUNSTER  VERTOONT  DIT  KOSTELYCK  GEBOU, 

DAT  ’S  WERELTS  HANDEL  NIET  HEEL  OMVATTEN  SOU. 

MUNTER  REPRESENTE  ICI  CE  MAGNIFIQUE  EDIFICE , 

QUE  LE  COMMERCE  DU  MONDE  ENTIER  REMPLIROIT  A PEINE*. 

Au 
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DES  PAYS-BAS.  Part.  H.  Lh.  1K 


}8j> 

Au  Rtvm,  le  frontifpice  du  NOUVEL  HOTEL  DE  VILLE  D'AMSTERDAM, 
(N  I E U W STADTHUYS  T’A  MSTERDA  M;)  avec  ces  deux  autres  Vers  Hollandois  : 

DOOK  BURGERMEEST’REN  EN  DEN  RAEDT, 

DIT  MACHTICH  HUYS  SOO  HEERLYCK  STAET. 

CEST  PAR  LES  SOINS  DES  BOURGUEMESTRES  ET  DU 
CO  NS  El  Ly  QUE  CETTE  SUPERBE  MAISON  S'ELEVE 
AVEC  TANT  DE  MAGNIFICENCE. 


La  fatisfafbon  de  voir  cct  Edifice  inau- 
gure , & fi  près  de  fa  perfection  , fut  ex- 
trêmement modérée  par  une  cruelle  Pelle 
fous  laquelle  cette  Ville  gémit , auffi  bien 
que  Leyden,  Harlem  , Dort,  & d’autres 
endroits  des  Provinces-Unies , dont  un 
grand  nombre  d’habitans  fut  rapidement 
emporté.  A Amfterdam  en  particulier, 
on  vit  périr  par  cette  affreufe  contagion 
52S*  dans  les  fix  derniers  f i)  mois  de  cette 
anno  i6ff.  année,  treize-mille  perionnes.  Parmi  les 
p*g.  >*7-  gens  de  diftindhon  qui  perdirent  alors  la 
vie  , il  ne  faut  pas  oublicrJcan-Wolfcrt, 
vingt-cinquieme  (2)  Seigneur  de  Brcdc- 
Hccrcn  »w  rode  j quoiqu’il  ne  mourût  pas  de  cette 
Brakrode.  trille  maladie.  Illuflrc  par  fa  haute  naif- 
fancc,  comme  étant  defeendu  des  anciens 
Comtes  de  Hollande , il  s’étoit  encore 
rendu  extrêmement  célébré  par  fes  vertus 
militaires.  En  qualité  de  Général  en  chef 
de  la  Cavalerie  des  Etats  , il  avoit  affilié 
à la  plupart  des  glorieufes  Expéditions  de 
fon  Beau-frere  Fredcric-Henn,  &il  avoit 
aidé  à l’exécution  des  hauts  dellcins  de  ce 
Prince  avec  tant  de  gloire,  qu’au  mois  de 
(})  Aire-  Mri  pan  1 64.9  # lc  Roi  de  Dancmarc 
w Sfen  l’avoit  honoré  de  l’Ordre  de  l’Eléphant, 
oori.  Quelque  tems  avant  fon  décès  , il  s’étoit 
fcî'tjt  trouvé  attaqué  d’une  hydropifie,  & il  s’é- 


toit tranfporté  à Spa  , dans  l’cfpcrance 
d’y  rétablir  fa  fanté.  Mais  voyant  que 
dans  vingt -deux  jours  qu’il  avoit  em- 
ployés à boire  les  Eaux , fa  fanté  dimi- 
nuoit  au -lieu  de  prendre  de  nouvelles 
forces  , il  rélolut  de  le  faire  porter  le  (4)  ^ 

27  d’Août  à une  maifon  de  campagne 
lituée  à Pctcrfchem  près  de  Maltricht. 

Ce  fût  là  que  la  fievre  , dont  pendant 
quelques  jours  il  avoit  déjà  eu  des  rcllcn- 
timcns  , s’augmenta  tellement , accom- 
pagnée d’une  enflure  au  vifage  & d’une 
extrême  diminution  de  forces , que  fen- 
tant  que  fon  mal  prenoit  lc  deflus , il 
prit  congé  de  fa  Femme  & de  fes  En- 
fans  , fie  qu’il  mourut  le  3 de  Septembre 
environ  à trois  heures  après  midi.  Quoi- 
que les  Etats  trouvalïènt  fort  mauvais  que 
la  Douairière  , en  leur  Çf)  donnant  con-  (r)RefoL 
noiffimcc  de  la  mort  ac  fon  illuflrc  E-  JJÎJg 
poux , lui  eût  donné  le  titre  de  Comte  î&8.oà. 
de  Brcdcrodc , ils  donnèrent  à Henri  l6U’ 
l’ainé  de  fes  deux  Fils  le  Régiment  d’In- 
fantcric  de  Ion  Pcre  , & une  Compagnie 
de  f6)  Chevaux  au  Cadet  Wolrert  de 
Brcacrodc.  La  mémoire  de  ce  Seigneur, 
qui  dans  des  Emplois  de  diftèrens  degrés  « ood. 
avoit  fervi  la  Patrie  plus  de  quarante  ans,fc 
trouve  confervée  fur  la  Médaille  fuivante. 


Le  Bulle  cuiraffé  du  défunt  vingt  - cinquième  Seigneur  de  Brederode  , dont  le  Corps  félon  fes  vLhuMer 
ordres  fut  enterre  le  foir  lins  aucune  pompe  (y)  , à Viane  , dans  le  Tombeau  de  fes  Perts.  Ce  Heerenrtn 
Bulle  eft  orné  de  l’Ordre  de  l’Eléphant , fie  entouré  des  Titres  que  voici  : Brederode. 

Tom.ll.  Fffff  JO-W‘3- 
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HISTOIRE  METALLIQUE 


i«îf. 


(i)  Aitze* 
mi  T-ükcii 
van  llut 
en  oorl. 
111.  ded 
foi.  86 6. 


JOHannei  WOLFERDUS,  Dominvs  De  BREDerode;  COMn 
N AT  us  EX  COMitibus  HOLLandia;  DOM  inus  Supremus 
De  Viana,  Ametda;  VICEComes  Hereditarius  (j) 
Trajecti;  CONFoederati  BELcii  IN  Campo 

MARSCHaLLUS  GENERALES. 

jEAN-ïVOLFERT  SEIGNEUR  DE  BREDERODE ; COMTE  NE  DES 
COMTES  DE  HOLLANDE;  SOUVERAIN  SEIG NEUR  DE  VIANE 
ET  D'AME  IDE  ; VICOMTE  HEREDITAIRE  D'UTRECHT; 

F ELD MARECHAL-GENERAL  DES  PROVINCES-UNIES. 

lui  Maifon  de  Brederode  à prétendu  longtcms  à la  Souveraineté  indépendante  de  Viane;  jufques-ll 
que  Henri  de  Brederode  a foutenu  fur  ce  fujet  un  long  procès  devant  le  Haut-Confcil  de  Malines» 
contre  k R°'  (U  Philippe  II.  Il  arriva  même  dans  ce  tems-là  , qu'un  Huiffier  envoyé  dans  cette 
Seigneurie  pour  y exécuter  quelque  Arrêt  du  Haut-Confcil  , fut  mis  en  prilon  par  ordre  de  ce 
fol.  i»6.  Seigneur,  qui  foutint  hardiment  ($;  devant  le  Roi  cette  démarche  , comme  laite  pour  Je  maintien 
(î)P.  v«t  de  fes  droits.  Au  refte  , Jean- Wolfert  de  Brederode  , qui  avoit  été  dès  l'an  i6i^  Colonel 
Hecravan  ^ un  ^ Régiment  Fantaflins,  l'an  ttfjo  Gouverneur  de  la  Ville  & des  Torts  de  Bois-lc-Duc, 
breederode  & l’an  1619  Grand-Maitre  (j)  de  l'Artillerie  de  la  République  , étoit  parvenu  trois  ans  après  à 
pg.  if  j.  la  Dignité 'de  Fcld- Maréchal , vacante  (6)  par  la  mort  du  Comte  Guillaume  de  Naflau  , décédé 
(4)  ‘bid.  * Orfoy. 

>f7- 

(f)  Aine-  , 

nu zxiv.çn  Au  Revers,  l’Emblème  ordinaire  de  cette  Maifon;  favoir , une  Hure  de  Sanglier , pofée  au-deflus 
fcc.ill^leel  de  deux  branches  de  Laurier  brûlantes: 
fol.  6o6. 

(6)  Ibid, 
fol.  8+8. 


ETSI  MORTUUS  URIT.  CIDIDCLV. 


QUOIQUE  MORTE , ELLE  EXCITE  DES  FLAMMES.  nJjj. 


Ce  Jean-Wolfcrt  étoit  Fils  de  Florent 
de  Brederode  & de  Dorothée  deHaaften, 
& Petit-fils  de  Renaut , qui  étoit  Coufin- 
gcrmain  du  côté  paternel  du  fameux 
Henri  de  Brederode.  De  fa  prémiere 
Femme,  Anne  Fille  de  Jean  Comte  de 
N aflau , Frère  du  Comte  Guillaume-Louis 
Gouverneur  de  la  Frife  , laquelle  avoit 
pour  Mere  Madeleine  Comtefic  de  Wal- 
dek,  il  eut, outre  deux  Fils  & quatre  Fil- 
les qui  moururent  tous  avant  que  de  rece- 
voir le  Batêmc,  cinq  autres  Filles,  & un 
Fils  nommé  Walravc  de  Brederode.  Mais 
comme  celui-ci  mourut  fort  jeune,  Jean 
Wolfert  prit  pour  fa  féconde  Femme 
Louife-Chriftine  de  Solms , Sœur  de 
l’Epoufe  du  Prince  Frédéric -Henri.  Il 

(7)  P_yoct  cut  <jc  cc  mariage  encore  cinq  (7)  Filles 
Hccrenvan  & trois  Fils  , qui  moururent  tous  fans 
Brcciicio-  avoir  été  mariés  » le  plus  jeune , Florent- 
d«,  p.  168.  Albert -Belgique  , finit  fa  vie  à l’âge  de 

deux  ans  & fix  mois  , dix  jours  avant 

(8)  s. Van  la  mort  f°n  Père*  l’ainé,  Henri,  mou- 
Lecuwcn  rut  (8)  en  France  ; & Wolfert  décéda 
SS!'*1”  le  21  de  Juillet  l’an  1679.  C’eft  ainft  que 
fd.Sp».  ccttc  illuütre  Famille  , où  il  ne  reftoit  au- 
cun hoir  mâle  venu  d’un  mariage  légitime, 
fut  éteinte,  les  Armes  de  la  Maifon  ayant 
été  enterrées  avec  le  defnier  dans  le  Tom- 
beau des  Brederodes  à Viane.  Quoique 


pour  cette  raifon  il  ne  foit  permis  à oui 
que  ce  foit  de  porterie  nom  de  Brederode, 
comme  defeendu  de  cette  Maifon;  il  n’eft 
pourtant  pas  fans  exemple  que  , par  une 
grâce  particulière  des  Souverains  , on  ob- 
tienne le  privilège  de  fc  fervir  du  nom  & 
des  Armes  d’une  Famille  éteinte.  Une 
telle  prérogative  fut  accordée  ccttc  même 
année  à la  famille  de  Buelcns  à Bruxelles, 
par  des  Lettres-patentes  formelles.  L’an- 
cienne famille  de  Stecnhaut  étant  éteinte , 
la  Seigneurie  de  ce  nom  pafla  par  achat 
dans  la  famille  de  Buelcns  ; & Philippe  IV 
Roi  d’Efpagne  trouva  bon , le  (9)  3 de 
Septembre  de  cette  même  année  , d’ano-  tpi.  140", 
blir  Henri  Buelcns , Fils  de  François 
Buelcns  & de  Catherine  de  Brun  defeen- 
duc  de  la  famille  noble  des  Zwccrts  de 
(10)  Bruxelles.  Ce  ne  fut  pas  tout:  ce  (»<>)  ittd. 
Prince  voulant  le  recompcnfer  des  fervi-  foi' ,J  ' 
ces  qu’il  en  avoit  reçus , lui  permit  de 

Quitter  fon  nom  de  famille , & de  pren- 
rc  le  nom  & les  Armes  de  fa  Seigneurie 
& de  la  famille  éteinte  de  Stecnhaut,  pour 
lui-même  & pour  toute  fuj  fa  pofterité.  (,,)  lyj. 
Ces  Armes  font  d’Azur  à un  Lion  d’or,  foi. 1 js>- 
entouré  d’une  bordure  d’argent  chargée 
de  douze  Etoiles  de  gueules.  C’eft  cc  qui 
paroit  fur  une  Médaille  qui  fut  frappée  à 
ccttc  occafion. 


Digitized  by  Google 


Au  Revers \ ort  voit  l’Ecuflbn  nouvellement  accordé  à cette  Famille;  & für  ta  Tête , le  Bulle  de 
«lui  qui  venoit  d’en  être  honoré;  lavoir»  Henri  Buciens  , qui  avoir  été  élu  (i)  Bourguemcftrc 
l’année  précédente,  & qui  avott  rempli  pendant  trois  années  confécurives  le  polie  de  Premier  Rcc«-  , j». 
veur  de  Bruxelles.  Autodr  du  Bulle  on  lit  le  nouveau  Titre  de  ce  MagiAnt  i 


HENRI  DE  STEENHAULT,  ESCUYER,  SeigncuR 
dv  DiT  LIEU.  WERB FEL ETC. 


Kff  ff  j HIS- 
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HISTOIRE 

METALLIQUE 

DES 

P A Y S - B A S. 

SECONDE  PARTIE. 


LIVRE  C I N Q JJ  I E M E. 


Es  François  (dont  Henri 
: Fib  ainé  du  défunt  Sci- 
! gneur  de  Brederode  avoir 
! luivi  jufqucs-là  les  Eten- 
j dards, pour  s’inftruirc(i) 

„ I dans  l’Art  militaire  ),  vo- 

yant  que  les  Efpagnols,  privés  de  l'efpe- 
jn.de*1.  rance  de  reprendre  le  Qucfhoy  par  force, 
,IW*  tichoicnt  de  le  réduire  par  famine , for- 
mèrent de  bonne  heure  le  projet  de  pour- 
voir cette  Ville  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui 
être  néceflaire.  Pour  cet  effet  leurs  Trou- 
pes , partagées  en  petits  Corps,  firent  en 
differens  endroits  divers  mouvemens  pour 
inquiéter  les  Efpagnols  qui  occupoicnt 
toutes  les  avenues  , & pour  leur  cacher 
leur  véritable  deflêin.  Un  de  ces  Camps- 
volans  étoit  commandé  par  le  Marquis 
(»)Urtey  de  Caftelnau,  Lieutenant-Général  du  Ma- 
Hift.de7  réchal  deTurenne.  Ayant  avis  que  la  Vil- 
Lwouxiv.  Ic-baflè  du  Catelet  étoit  occupée  par  cinq- 
pg. ’4 çr.  cens  (2}  Efpagnols  deftinés  à faire  des 
(î)  ^ courfes  dans  la  Picardie,  il  invertit  cette 
Place  àl’improvirte,  la  prit  d'Aflaut,  fit 
Loubxiv.  main-bartè  lur  laGamifon  , & ayant  mis  le 
Jagmi68.  (3)  feu  aux  quatre  coinsdcla  Ville, il  laré- 


duifit  en  cendres.  Les  Efpagnols  étonnés 
de  ce  coup,  & craignant  que  le  Maréchal 
de  Turenne  ne  fe  jettât  fur  quelque  Place 
plus  importante  dans  le  même  Pais,  affai- 
blirent le  Blocus  en  renforçant  les  Gami- 
fons  des  Villes  les  plus  expofées.  A pe% 
ne  le  Marquis  de  Caftelnau  en  fut-il  mf- 
truit , que  lous  l’efcortc  de  fix  à fept-mille 
hommes  il  jetta  les  munitions  néceflaircs 
dans  la  Place  , qui  commcnçoit  à être  ré- 
duite à l’extrémité.  Il  fit  ce  coup  avec  tant 
de  dextérité , que  le  Prince  ae  Condé , 
qui  pour  travencr  une  pareille  entreprife 
s’étoitpofté  avec  huit-mille  hommes  entre 
(4.)  Câteau-Cambrcfis  & le  Quefhoy , ne 
s’apperçut  pas  feulement  de  fa  marche. 
Comme  le  même  Marquis  avoit  encore  e- 
xécuté  auparavant  un  fcmblablc  defïêin  par 
le  moyen  de  mille  Chevaux  & de  quinze- 
ccns  (f)  Fantaflins,  les  Efpagnols  perdi- 
rent l’cfpcrance  de  fe  rendre  maîtres  de  la 
Place  en  l’affamant.  Leur  retraite,  où  les 
armes  de  la  France  les  forcèrent  fans  ef- 
fiifion  de  fang  & fans  faire  des  efforts 
pénibles  >m  donna  lieu  à faire  frapper  le 
Jetton  fuivant. 


I.c  Bufte  du  Roi  viâoricux  , dont  le  front  eft  ceint  d’une  Couronne  de  Laurier  : 


LU- 


(4)  Pari  val 
ficelé  de  ter 
Tom.  1. 


ton*. 


Digitized  by  Google 


(»)D« 

Ricncourt 
Hift.de 
LouûXIV. 
Tom.  I. 
p«g.  U». 


p>g.  X6f. 


DES  PAYS-BAS.  Part.  11.  Lh>.  K 


3>î 


LUDovicv j XIIIIj  Dei  Gratia,  FRanci*  ET  NAvarr.r 
REXj  COMES  AR-TESIÆ. 


louis  x ivy  par  la  grâce  de  dieu  , roi  de  frange 

ET  DE  NAVARRE  t COMTE  D'ARTOIS. 


On  appelle  en  France  certains  Emplois  , lorfque  ceux  qui  en  Croient  revêtus  font  morts  a* 

vint  que  d'avoir  paye  ta  foixantiemc  partie  de  leurs  gages  annuels  ; 6c  comme  ce  Jettera  fut  frappé 
pour  1a  Chambre  qui  juge  de  ces  fortes  d'affaires  > on  Ut  ici  dans  l'Exergue  : 


PARTies  CASUELLES. 


Au  Revers  on  voit  dans  le  lointain  la  Ville  délivrée  ; 6c  fur  le  devant  le  Lion  Efpagnol  » qui 
s'enfuit  au  chant  du  Coq  François,  Àllufion  à ce  que  les  Naturalises  (t J débitent  de  ces  deux  (i)Ptlo. 
Animaux  t Hift.  Mi- 

rai Ltb. 


CANTANS  FUGAT.  itfjj* 


VIII. cap. 
1$. 


IL  LE  CHASSE  EN  CHANTANT,  idjj. 


Les  François  , favorifés  d’un  fuccès  fi 
confidcrable  même  avant  l'ouverture  de 
b Campagne  , s’y  mirent  peu  de  tems  a- 
près  avec  leurs  Armées , commandées  par 
les  Maréchaux  de  Turcnnc  & (2)  de  la 
Ferté.  Ils  invertirent  Landrcey  , & la 
nuit  entre  le  16  & le  27  de  Juin  ils  ou- 
vrirent la  Tranchée  du  côté  du  grand  Ou- 
vrage à corne.  Pour  arrêter  les  progrès 
des  Aflicgcans  , les  Efpagnols  firent  une 
Sortie  très  vive  avec  de  la  Cavalerie  & de 
l’Infanterie  * mais  ils  ne  purent  empêcher 
les  François  de  fe  maintenir  auprès  des 
paliflades  pbcées  au  pied  du  Chcmin-cou- 
vert.  Ceux-ci  l’emporter  en  c peu  de  tems 
après , firent  leur  defeente  dans  le  foffè 
en  deux  endroits  difFerens , & après  avoir 
bit  fauter  quelques  Mines  , ils  fc  retran- 
chèrent en  deux  endroits  lur  l’Ouvrage  à 
corne.  Ils  pourtèrenc  leurs  attaques  de 
plus  en  plus  i & les  Afiiegés  voyant  les 
Mineurs  des  Ennemis  occupés  à travailler 
fous  les  remparts  mêmes , fe  déterminè- 
rent le  13  (3)  de  Juillet  à capituler,  & à 
rendre  au  Vainqueur  la  Ville  confiée  à leur 
courage.  Anime  par  ce  fuccès , le  Roi 
réfolut  de  faire  la  Campagne  en  perfonne 
Sc  de  fc  mettre  à la  tête  de  fbn  Armée  , 
qui  le  jour  d’après  prit  poffeflîon  de  Lan- 
arccy.  Elle  emporta  eniuitc  le  Château 
d’Aimeric,  fitué  fur  la  Sambre  * & excitée 
par  la  préfence  du  Roi  elle  entra  dans  le 


Hainaüt , prit  Maubeuge  , & après  avoir 
ravagé  le  Plat-païs  elle  mit  lcSicge  devant 
Condé.  A peine  la  Place  fut-elle  invertie, 
que  le  Maréchal  de  la  Ferté  fc  joignit  a- 
vec  fes  Troupes  à celles  de  Turenne,  afin 
de  faire  tête  avec  toutes  leurs  forces  réu- 
nies aux  Efpagnols , s’ils  entreprenoienc 
de  feeourir  la  Ville.  Mais  ceux-ci  n’ofant 

{>as  hazarder  ce  coup  , ou  bien  trouvant 
a chofc  impraticable,  fc  tinrent  en  repos> 

& la  Ville  , après  avoir  fiut  une  belle  dc- 
fenfc , fc  vit  forcée  le  19  d’ouvrir  par 
Accord  fès  portes  à l’Ennemi  (4}  viéto-  (♦) Ibkl- 
rieux.  Favorifés  de  cet  avantage  , & de  w i?0' 
la  confternation  générale  qu’il  répandit 
dans  toutes  les  Villes  voifines  , les  deux 
Maréchaux  fe  préfenterent  au  milieu 
d’Août  devant  S.  Guilain , fitué  entre 
Condé  & Mons.  Dès  le  commence- 
ment du  Siège , la  Gamifon  donna  les 
plus  grandes  marques  de  valeur  * mais  fe 
trouvant  dans  la  même  fituation  que  Con- 
dé, & fans  aucune  efpcrance  de  lecours, 
elle  fe  rendit  par  Capitulation  le  (f)  2f  (r)Utrtj 
du  même  mois.  Le  Roi  mettant  fin  à h*11*. 

, t LouuXIV 

la  Campagne  par  cette  conquête  , s en  Tom.  n. 

. retourna  à Pans  pour  y recevoir  les  ac-  p»«  49». 
clamations  de  fes  fideles  Sujets  fur  tant 
d’importans  fuccès,  en  mémoire  defqucls 
l’Académie  Royale  des  Inlcriptions  fit 
dans  b fuite  frapper  la  Médaille  fuv* 
vante. 


Tm.  IL 


Cgg  gg 


U 
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La  Tète  du  Roi  viéforieux  ; avec  la  Légende  fuivante  : 

LUDOVICUS  XIIII,  REX  CH  RISTIANISSim  vs. 

LOUIS  XI r,  ROI  TRES-  CHRETIEN. 

Au  Revcn  , trois  branches  de  Laurier  attachées  par  un  «ceud  , 8c  foutenant  trois  Couronnes  rau- 
(iJTît.Li».  «ks  » deftinces  par  les  Anciens  (i)  à celui  qui  montoit  le  premier  fur  le  rempart  d'une  Yiile 
Hift-  Lib.  ennemie  : 

XXVI. 

C*P  *8,  LANDRECIUM,  CONDATvm,  ET  FANUM  Sancti 
GISLani  CAPTa.  MDCLV. 

LANDRECT , CO  ND  £'  , ET  SAINT  CUILAIN  PRIS.  1*55. 


Les  avantages  remportés  par  les  armes 
de  France  pendant  plufîeurs  années  confé- 
cutivcs  fur  les  Efpagnols  , étoient  incapa- 
bles de  fatisfaire  le  jeune  Louis , qui  avoir 
, formé  le  deflein  d’abaiflcr  autant  qu’il 
pourrait  la  Maifon  d’Autriche  Ce  qui 
H’ft1?”7 P01*0^  kpli»  (2),  c’eft  qu’il  favoit 
giit.  Tarn,  les  propofitions  avantageufes  que  l’Arnbaf- 
fv  p»g  fadeur  Efpagnol  Don  Alonzo  Cardenas  a- 
,}B’  voit  faites  au  Parlement  d’Angleterre  , & 
qu’il  continuoit  encore  de  faire  tous  les 
jours  à Cromwel , pour  le  difpofer  à fai- 
re entre  PEfpagnc  & la  Grande-Bretagne 
une  Alliance  otfenfivc  contre  b France. 
Pour  obtenir  un  pareil  Traité  du  Parle- 
ment & du  Protcéreur  , ce  Miniftre  avoir 
allégué  , qu’au  commencement  du  Gou- 
vernement^Républicain  la  France  avoit  pa- 
ru vouloir  maintenir  les  droits  de  la  Fa- 
mille Royale  desStuarts,  en  recevant  non- 
ièulonent  avec  les  plus  grandes  protefta- 
tions  d’amitié  la  Veuve  & les  Enfans  du 
malheureux  Charles , mais  encore  en  leur  af- 
iignant  un  revenu  digne  de  leur  rang.  Loc- 
kard  Ambaflâdeur  d’Angleterre  en  avoir  fait 
des  plaintes  à Paris,  & Cromwel  avoir  don- 
né ace  Royaume  des  preuves  de  fon  rdîcn- 
timent  par  l’obftadc  qu’il  avoit  mis  au  fe- 
cours  dclïrné  pour  Dunqucrquc,  qu’il  avoit 
(j)  Mooti-  fait  prendre  ou  détruire,  &par  la  violence 
^oce2£T  (?)  3701  il  s’étoit  rendu  maître  de 

p*g.  plufîeurs  autres  Bâtimcns  François.  Louis 
cependant  crut  néceflâire  à l'exécution  de 
fes  hautes  entrcprifes,  de  S’accommoder  au 
tems , & de  fc  faire  à quelque  prix  que 


ce  fût  un  Ami  de  Cromwel , qui  s’affer- 
mifloit  de  plus  en  plus  dans  fon  pouvoir 
ufurpé  » & donc  les  dus  confidcrables 
Puiflânces  de  l’Europe  briguoient  l’Allian- 
cc.  Pour  cet  effet  il  avoit  envoyé  dès 
l’année  paffee  Mr.  de  Bourdcaux  comme 
Ambaflâdeur  Extraordinaire  à Cromwel , 
pour  le  reconnoitre  en  qualité  de  Protco 
teur  des  trois  Royaumes , pour  rétablir 
l’ancienne  amitié  , & pour  faire  tous  fes 
efforts  afin  de  l’engager  dans  une  Alliance 
oflrnfive  contre  rElpagne.  L’Archiduc 
(4)  Léopold , prévoyant  les  fuites  fiinef-  (♦)  P»nnl 
tes  que  traineroïc  après  die  b réullke  du 
deflein  de  b France,  trouva  bon,  quoi-  pag.*&. 
qu'il  y eût  déjà  un  Ambaflâdeur  Efpagnol 
à Londres  , d’envoyer  encore  au  Protec- 
teur le  Marquis  de  Lcdc  comme  Ambafî- 
fadeur  Extraordinaire,  avec  ordre  de  tra- 
verfer  de  tout  fon  pouvoir  les  vues  des 
François.  Qu’ya-t-il  déplus  étonnant, 
que  de  voir  les  deux  plus  grands  Monar- 

Îues  de  la  Chrétienté  faire  leur  cour  à un 
Jfurpareur  , briguer  à l’envi  fa  bienveil- 
lance , 6c  l’honorer  cm  lui  écrivant  du  Ti- 
tre de  (f)  Frcre  ! Mais,  qudque  humi- 
liant  que  fût  un  pareil  procalé  , l’intérêt  *aikcD  v,a 
politique  fît  qu’on  sV  prêta.  La  France  e“ 
eut  même  1a  fatisfaéhon  de  conclure  le  ni/ded 
2 (6)  de  Novembre  un  Traité  d’amitié  j1^8, 
avec  Cromwel , & de  le  voir  dans  b fui-  fol  hô8. 
te  déclarer  la  Guerre  à l’Efpagnc.  Cç 
fuccès  ne  laifb  pas  de  coûter  cher  à Louis. 

Si,  pour  lui  faire  pbifir , l’Ambaflâdeur  (7)  n»d. 
d’Elpagne  reçut  ordre  de  quitter  (7)  Lon-  }£  ^ 
dres 
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drcsdans  l’cfpace  de  quatre  jours*  je  Roi  une  infolcnte  Médaille,  qui  à caufe  de  là  jàt* 
de  France  fucàfon  tour  obligé  d’avoir  allez  malignité  , & de  l'affront  qu’elle  fait  à la  - . 
de  complaifancc  pour  un  Tyran  , pour  Majefté  Royale , mérite  d’être  enfévdie 
interdire  le  Royaume  à la  Veuve  & à la.  dans  un  oubli  éternel.  J’ai  pourtant  trou- 
Famille  du  Roi  décapité , malgré  les  liens  vé  à propos  de  l’infercr  ici,  afin  d'attacher 
du  fang  par  lefquels  il  leur  étoit  uni.  Cet-  de  plus  en  plus  l’infamie  à la  mémoire  de 
te  conduite  donna  lieu  à mettre  au  jour  l’Auteur  d’une  fi  déteflable  Pièce. 


Le  Buftc  euiraffe  de  Cromwcl  , dont  h Tête  cil  ceinte  d’une  Couronne  de  laurier  : 

OLIVARius,  De:  Gratia  , ReiPubuca  AN’GLiæ,  SCOti  a 
HIBERNIÆaue  PROTECTOR. 

OLIVIER , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PROTECTEUR  DE  LA  RE- 
PUBLIQUE D’ANGLETERRE  , D'ECOSSE , ET  D'IRLANDE . 

Au  Revers  , on  voit  dans  le  lointain  l'AmbafTadeur  de  France  & l’AmbafTadeur  d'Efpjgnc  , qui 
fc  difputent  le  pis  pour  approcher  de  Cromwcl  , qui  les  attend  dans  une  pofiurc  des  plus  indécentes* 
Cet  infâme  Emblème  cfl  cckirci  par  b Légende  fui  vante  : 

RETIRE  TO Y i L’HONNEUR  APPARTIENT  AU  ROY  MON 
MAISTRE  LOUIS  LE  GRAND. 


Dès  que  l’Archiduc  Léopold  remarqua 
que  tous  les  efforts  du  Marquis  de  Lcde 
écoient  infruéhieux , & que  les  Négocia- 
tions des  Ambaflàdéwrs  de  Portugal  & de 
France  avotenc  à Londres  tout  le  fiiccès 
fOParivai  poihble  , il  prit  le  parti  de  rappeller  (i) 
«J**  ton  Minifbre.  Informé  d’ailleurs  que  la 
yag.  i ji*.  Flotte  mile  en  mer  par  Cromwcl , ayant 
fait  une  defeente  dans  l’Ilc  de  S.  Domin- 
gue,  mais  en  ayant  été  repoufiec  avec  per- 
(»)lbd.  te,  avoit  tourné  vers  la  Jamaïque  & (2) 
p**’ ,03’  s’en  étoit  emparée , il  fit  publier  le  1 f 
d’Oétobrc  un  Manifcftc  pour  inftruire  de 
ccs  hoftilités  les  Habitans  des  Païs-Bas  Es- 
pagnols, ôtpour  leur  donner  ordre  defai- 
<j)  fir  par  reptélàillcs  ($)  les  Vaifïèaux  & les 
Jü  Biens  appartenais  aux  Sujets  du  Protec- 
enoort.  reur.  Quelque  rem»  après,  favoir  le  8 de 
fol  nlf.  Décembre,  l’AIUancc  faite  avec  la  France 
fut  publiée  lôîenndlcment  à Londres  * & 
Cromwcl  mit  au  jour  en  même  teins  une 
Apologie  de  fon  procédé , dans  laquelle  il 
déduiloir  en  détail  les  motifs  qui  revoient 
4)  n»d.  porté  à prendre  les  armes  contre  (4)  l’Ef- 
M * 10,8  pagne.  Comme  il  avoit  déjà  paru  que  ce 
Royaume  n’ctoit  point  en  état  de  réfifter 


aux  armes  feules  de  la  France , Philippe 
s’efforça  de  faire  une  Paix  particulière  avec 
les  François  par  la  médiation  de  Fabio 
Chigi,  dont  l’habileté  avoit  éclaté  dans  les 
Négociations  de  Munficr , & qui  le  trou- 
voie  alors  Souverain-Ponrife.  Les  Elpa- 
gnols  auroient  fouhaité  même  que  le  Pa- 
pe ( f)  eût  d’abord  pris  les  armes  pour  ap-  N«nt 
puyer  fa  médiation  , ou  du  moins  pour  hui. 
maintenir  le  repos  de  l’Italie.  Mais  le  Chef 
de  l’Eglife  refufant  ce  dernier  article  faute  p»g.*Si. 
d’argent , fc  contenta  d’ordonner  par-tout 
des  rrieres  publiques  pour  obtenir  du  Ciel 
la  Paix  entre  les  Princes  Catholiques  , & 
d’envoyer  un  (6)  Nonce  à Paris  pourof-  (6)  hoU. 
frir  fa  médiation.  Mais  comme  les  efprits  Merkur- 
de  laCbur  de  France,  bien  loin  de  panchcr 
de  ce  côté-là,  bruloient  de  fc  procurer  par 
le  fccours  des  Anglois  des  avantages  mus 
grands  encore  que  les  précédais  , le  Roi 
d’Elpagne  le  vit  forcé  de  pourfuivre  la 
Guerre  * à laquelle  il  fc  montra  aufll 
prêt  pour  le  maintien  de  fa  Dignité  Ro- 
yale , qu’il  l’étoit  à conclure  la  Paix; 

Ceft  ce  qu’il  indique  par  le  Jetton  fai* 
vanc. 

Ggg  gg  » Le 
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Le  Buffe  cuinffe  du  Roi  ; avec  la  Légende  fuivante  î 

P H 1 L I P P V J I I I I , Dit  G R A T I A , H I S P A N I A X U M 
ET  INDIARUM  REX,  Z c. 

PHILIPPE  /r,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES  ESPAGNES 
ET  DES  INDES , ETC. 


(0  Joai» 
Pieru  Vi- 
Icruni  HlO- 
rogl.  Lib. 

xlvm. 

cap.  a. 

(»)  Ibid. 
Lib.  XLI. 
op.  i9. 


Au  Revm  on  voit , entre  une  Epée  & une  branche  d'OHrier , un  Sceptre  fur  une  Enclume  ; 
emblème  de  (i)  la  confiance  i maintenir  l'Autorité  (a)  Royale  : 

PERSISTAM  AD  UTRUMQJJE  PARATUS.  x$j*. 

JE  PERSEVERERAI , PREPARE  A'  L'UN  ET  A'  L'AUTRE, 


(*)  HolL 
Merk.anno 
i6f+.  pag. 


(4)  Ibid, 
aono  i<|f. 
pag.  «o. 


(y)  Larrey 
Hift.  de 
LouiiXIV 

Tom.  li. 

PH!  f**- 


Cependant  la  jufte  défiance  qu’on  avoit 
en  Efpagnc  de  la  fiddicé  des  Troupes 
Lorraines  , y produifoit  beaucoup  d’in- 
quiétude & de  crainte.  Quoiqu’après 
remprifonnement  de  leur  Souverain  elles 
euflent  prêté  de  nouveau  ferment  à l’Ef- 
pagne  , conformément  aux  ordres  de  (i) 
Léopold , on  loupconnoit  avec  fonde- 
ment qu’elles  s’cnrcnaoicnc  fous-main  avec 
la  France  , réfolucs  de  faifir  la  prémierc 
occafion  favorable  de  fe  déclarer  pour  cet- 
te Couronne.  Ce  foupçon  fut  bientôt 
juflifié  : avant  que  la  Champagne  fut  ou- 
verte fur  les  frontières  de  France  , deux 
Colonels  (4.)  Lorrains , Remecourt  & 
Mauleon  , déferterent  vers  les  François  a- 
vec  leurs  Régimens , fous  prétexte  d'être 
mécontcns  de  la  détention  de  leur  Maitre. 
Le  Duc  François  lui-méme,  malgré  l’hon- 
neur qu’on  lui  avoit  fait  de  lui  déférer  la 
Régence  pendant  la  détention  de  fon 
Frere,  n’avoit  pas  encore  digéré  l’af- 
front (f)  fait  à fa  Maifon.  Se  voyant 
d’ailleurs  traité  par  les  Efpagnols  en  ’plu- 
ficurs  rencontres  , plutôt  comme  un  hom- 
me gagé  par  cette  Couronne  , que  com- 
me un  Prince  indépendant , il  prit  la  ré- 
folution  de  fe  déclarer  au-plutôt  pour  la 
France.  Ce  projet  ne  put  fe  former  af- 
fez  fecretcment , pour  que  le  Comte  de 
Fuenfaldaigne  n’en  eût  point  quelque 
foupçon  i ce  qui  le  détermina  à confeiiler 
à l’Archiduc  d’exiger  des  Troupes  Lor- 


raines , au  nom  du  Roi  d’Efpagne , un 
nouveau  Serment  de  fidelité.  Ce  Prince 
le  fit  effeétivement  à Floret , le  17  de 
Novembre.  Pendant  qu’il  y étoit  occu- 
pé , on  reçut  avis  que  le  Due  François 
avoit  fait  fortir  des  Païs-Bas  fon  plus  jeu- 
ne Fils  le  Prince  Charles , & qu’il  l’a- 
voit  envoyé  la  nuit  du  ip  par  Breda  à 
Cologne.  On  apprit  en  même  tems , que 
lui-même  avec  fon  (6)  Fils  ainé  Ferdi-  (g)  HoU. 
nand  étoit  parti  en  porte  pour  La  Frânee,  Merkur. 
vers  où  fes  Troupes  déferrèrent  aurti , & 
où  elles  furent  reçues  à bras  ouverts.  La  F 
conftemation  que  caufa  cette  nouvelle  cft 
inexprimable  , & elle  devint  d’autant  plus 
grande  , que  le  même  jour  qu’on  flit  in- 
formé à Bruxelles  de  cette  délation , on 
y vit  arriva  Don  Alonze  de  Cardenas 
renvoyé  par  Cromwel , fie  apportant  l’a- 
vis certain  des  préparatifs  qu’on  faifoit  de 
la  part  de  la  République  de  la  Grande- 
Bretagne  pour  pouffer  avec  vigueur  la 
Guerre  entreprife  contre  l’Efpagnc.  Tou- 
tes ces  triftes  circonftanccs  c au  1er  en  c dans 
les  Païs-Bas  Efpagnols,  au  commence- 
ment de  la  nouvelle  année  , des  foupirs  16 f 6. 

Elus  ardens  que  jamais  pour  une  Paix  - 

eureufe  -,  Se  l’on  clpcra  de  l’obtenir  par 
des  Troupes  plus  fiaeles  que  celles  des 
Lorrains  , ou  par  une  Ambaflade  de  plus 
grand  poids  que  celle  qui  venoit  d’é- 
choua.  C’eft  à quoi  le  Jetton  fuivant  fait 
allufion. 
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Le  Bulle  du  Roi  d'Efpagne  , avec  U Priere  fui  vante  : 

DA  NOBIS  PACEM,  DOMINE!  1*5*. 

SEIGNEUR , DONNEZ-NOUS  LA  PAIX  ! itfjtf. 

Les  moyens  humains , par  lefquels  on  fc  flatoic  de  parvenir  à ce  grand  but  , font  exprimas  fur 
le  Revers  par  l’Infcription  fuivante  : 

FIDEL. I M I L I T I A ÉT  LEGATION  E. 


PAR  UNE  ARMEE  ET  PAR  UNE  AMBASSADE 


F I D 


L’Archiduc  Léopold  , quoique  Gou- 
verneur-général des  Païs-Bas  Efbagnols , 
avoir  vu  depuis  quelque  tans,  à Ion  grand 
regret  , la  principale  autorité  entre  les 
mains  du  Comte  de  Fucnfaldaigne  , qui 
ne  l’exerçoit  pas  avec  beaucoup  de  fuccès. 

(i) Hoil.  On  (1)  le  fervoit  en  tout  du  nom  de  ce 
Merkur.  Prince  , mais  on  ne  fuivoit  que  les  ordres 
“ \6™'  de  ce  Seigneur  Efpagnol.  Des  raifons  ft 

fortes  avoient  porté  Léopold  (2)  depuis 
foTom  quelque  teras  >A  udifter  fans  relâche  auprès 
11.  jag m'  de  la  Cour  d’Efpagne , pour  être  déchar- 
«!•  gé  d’un  Gouvernement , dont  à caufe  du 
mauvais  Miniftere  il  ne  pouvoir  qu’atten- 
dre de  jour  en  jour  plus  de  deshonneur 
pour  lui , & de  dIus  grandes  pertes  pour 
fc  Pais  même.  Comme  la  naiflànce  d’u- 
ne nouvelle  Guerre  le  portoit  cette  année 
à redoubler  plus  que  jamais  fes  inflan- 
ces  , le  Roi  d’Efpagne  lui  accorda  à la 
fin  fa  demande,  en  lui  donnant  pour  Suc- 

(j) Hubn.  cefièur  fon  Fils-naturel  (3)  Don  Jean  , 
itatk.  mit.  que  ce  Monarque  avoit  eu  d’une  Comé- 
îi’ftJk.  aicnne , quijoignoit  à une  excellente  beau- 
Fg.  74J.  té  un  clprit  encore  moins  commun.  Ayant 
(4)  Hubn.  mis  au  monde  ce  Fils  (4)  le  7 d’ Avril 

de  l’an  1629  , ou  félon  d’autres  , (?) 
(r>  Buffl  deux  années  plutôt , elle  s’obftina  depuis 
ce  tems  ^ ne  P^US  rien  ^corder  aux  defirs 
tara!*  du  Roi  : qui  plus  eft  , pour  réparer  le 
Tom.  11.  fcandalc  public  qu’elle  avoir  donné  par  fa 
(ôf  Larrey  conduite  , elle  s’enferma  pour  le  relie  (6) 
Hîft.  de  de  fa  vie  dans  un  Couvent.  Son  Fils  ce- 
pendant , élevé  en  cachette  par  ordre  du 
îj*.  Roi,  ne  fut  reconnu  de  Ion  Pere  que  l’an 


Tom.  II. 


LES. 


1 644  , pendant  un  voyage  que  ce  Prince 
fit  en  Catalogne.  Ce  fut  à peu  près  delà 
même  maniéré  que  Charles  V agit  autre- 
fois avec  Don  Jean  d’Autriche  , ion  Fils- 
naturel.  Les  rares  talcns , qui  brilloient 
dans  ce  Don  Jean  dont  il  s’agit  ici , le 
raidirent  cher  à fon  Pere  dès  la  plus  ten- 
dre jeuncllè.  Il  devint  bien-tôt  Grand- 
Prieur  (7)  de  Cailillc  * & la  réputation 
qu’il  s’aquit  par  ion  expérience  prématu-  to,i  m. 
rée  clans  l’Art  militaire,  lui  aquit  une  «fcdii. 
haute  confidcration  dans  toutes  les  Cours.  ^ pls' 
Il  en  avoit  donné  des  preuves  éclatantes 
en  Italie  , comme  Généralifiime  des  for- 
ces Efnagnolcs  , en  doratant  entièrement 
la  violente  iëdition  excitée  à Naples  par 
Mafanicllo  l’an  (8)  1647,  & en  aflûrant  fl) 
par-là  à l’Efpagne  les  Royaumes  chance- 
lans  des  deux  Siciles.  Il  avoit  arraché  aux  11  «fcci, 
François  Porto-Longonc  (9)  & Piombi- 
no , dont  ils  avoient  eu  le  bonheur  de  pag.  1 >8. 
s’emparer.  Ce  fût  auiîi  en  confidcration 
de  cette  rare  capacité  , que  le  Roi  lui  dé- 
fera de  la  maniéré  la  plus  illimitée  le  Gou- 
vernement des  Païs-Bas  , dans  l’cfperancc 
de  lui  voir  remettre  les  affaires  de  ces  Pro- 
vinces dans  un  état  florifTant.  On  trouve 
fa  mémoire  confcrvéc  fur  les  deux  Médail- 
les fuivantes  , dont  la  prémicrc  fut  frap- 
pée environ  ce  tems  même,  & l’autre 
l’année  fuivante.  On  ne  fauroit  les  placer 
mieux  par  confequent , qu’ici , puifqu’il 
n’étoit  pas  encore  inflalié  dans  la  nouvelle 
Dignité,  & que  fur  ces  Pièces  il  n’en  por- 
te pas  encore  le  Titre. 


Hhh  h h I,  Son 
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L Son  Bufte  cuiniï? > & orné  de  la  Croix  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufakm  , ou  de  Malthe  : 

JO  AN  nés  AUSTRIACUS,  PHILipm  IIII  REGIS  FILius, 
ÆTatis  XXX. 

JEAN  D'AUTRICHE  , FILS  DU  ROI  PHILIPPE  IV, 
AGS  DE  TRENTE  ANS . 

( i)  Fleuri  Au  Revers , fous  le  mot  Hébraïque  JEHOVAH,  la  Vierge  Marie  (i)  Patrone  de  cet  Or- 
dre  , repréfentée  comme  la  Femme  vetue  du  Soleil  décrite  par  S.  Jean  dans  fou  (x)  Apocalypfe.  La 
T 2fxv.  Légende  confiftc  dans  ces  mots  : 

NIHIL  ULTRA  ADMIRARI. 

RIEN  DE  PLUS  DIGNE  D'ADMIRATION  : 


W*  *y- 

(*)  Chap. 
XII. 


II.  Le  Bufte  cuirafTé  du  Roi  d'Efpogne  , avec  ce  Titre  : 

PHILIPPU  S IIII,  Dei  Gratia  , HISPaniarum 
ET  I N D i a R u m REXi  1657. 

PHILIPPE  IV,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES  ESP  AG  NES 
ET  DES  INDES.  1657. 

Au  Revers  , le  Bufte  du  Fils-naturel  de  ce  Monarque  ; avec  cette  Légende  : 
Serenissimus  PRINceps  JOANNes  AUSTRI  ACUSi 
HISPaniarum  REGis  F I L I U S. 

LE  SE  RENISS  / ME  PRINCE  JEAN  D'AUTRICHE , 
FILS  DU  ROI  D'E  SPAG  NE. 


Dès  que  Don  Jean  eut  été  nommé  Gou- 
verneur-général des  Païs-Bas , il  mit  en 
mer  à Barcelonne  avec  quatre  Galères, 
dont  il  y en  eut  trois  de  prifespar  les  Pira- 
tes. U n’évita  lui-même  ce  deiaftre , auffi 


bien  qu’une  violente  tempête  qui  fuivit  ce 
malheur  , que  par  les  «morts  plus  qu’hu- 
main des  Rameurs  , auxquels  il  promit,  (j) Parmi 
s’ils  réuflillbicnt  à le  fauver  , cent  livres 
(3)  à chacun  , outre  la  liberté.  Arrivé 

à Gc- 
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à Gcncs  après  avoir  efiùyé  de  fi  grands 
dangers  , il  (1)  continua  Ion  voyage  , 
fans  fe  laiflèr  arrêter  par  routes  fortes 
d’honneurs  dont  on  l’accabloit  à Milan  & 
dans  d’autres  Villes  d’Italie.  Enfin  , a - 
près  avoir  paffë  précipitamment  par  Augs- 
bourg  , Cologne,  & Ruremondc  , il  vint 
à Bruxelles.  L’Archiduc  Léopold  en  é- 
toit  parti  le  8 de  (2)  Mai , avec  une  fi 
grande  fuite  de  la  première  Nobldlc  du 
Pais  , que  depuis  neuf  heures  du  matin  , 
jufqucs  à cinq  heures  du  foir  , on  vit  la 
Porte  de  Louvain  prelque  bouchée  par 
les  carofiès  & par  les  chariots  remplis 
de  bagage  , oui  en  fortoient.  Ayant 

Êalfë  la  nuit  à Louvain  , Léopold  alla  à 
rencontre  de  Don  Jean  jufqucs  au- 
delà  de  Montaigu , & l’ayant  complimen- 
té au  fordr  de  fon  carofiè,  il  le  con- 
duifit  par  la  main  dans  le  fien  , & le 
mena  à Montaigu  , où  ils  dînèrent  en- 
fcmble , fervis  par  des  Chevaliers  de  la 
Toifon.  Après  le  repas  ils  fe  tirèrent  à 
l’écart , & après  avoir  délibéré  cnfemble 


pendant  une  grofle  heure  touchant  les  con-  1616. 

jonéhircs  où  fe  trouvoit  le  Pais  , ils  re — 

joignirent  la  compagnie.  Ce  fut  alors  que 
l’Archiduc  prit  congé , non  fans  une  gran- 
de (3)  émotion,  des  Nobles  & des^HoE- 
Grands  qui  l’avoient  fiiivi  jufqucs  là.  Don  ^ 
Jean  le  conduifit  dans  fon  carofiè  jufqucs  p*g.  j-j. 
au  même  endroit  où  Léopold  avoir  été 
le  recevoir,  & après  qu’ils  fe  furent  falués 
en  découvrant  la  tête,  l’Archiduc  accom- 
pagné d’un  très  médiocre  cortege  partit 
pour  Bonne.  Il  y arriva  le  19  , & pen- 
dant le  féjour  qu’il  y fit  , l’F.lc&cur  ne 
négligea  aucune  dépenfc  pour  le  divertir 
& pour  le  régaler  fomptueufemenr.  Ayant 
ensuite  pafle  la  nuit  à Argefclc  (4)  chez  (4) 
le  Comte  d’ifenbourg , U pafià  à Co-  pag‘ f4* 
blcntz  , & de  là  à fes  Biens  héréditaires , 

& à l’État  eccléfiafiiquc  qu’il  pofièdoit  en 
Silefic.  On  trouve  fa  mémoire  confcrvée 
fur  quatre  Jcttons  de  cette  même  année  , 
qui  portant  le  Titre  de  Gouverneur -géné- 
ral , auront  été  frappés  apparemment  a- 
vanc  fon  départ. 


I.  Le  Bulle  de  l’ Archiduc  i entre  une  branche  d'Olivier  & une  branche  de  Laurier.  L’Infcription 
confiile  dans  ce  Chronogramme  : 

LeqpoLDo  proregI  beLgarVM. 

A'  LEOPOLD  VICE  ROI  DES  PATS  •BAS. 

Au  Revers , le  Caducée  de  Mercure  pofé  fur  un  Faifceau  , entre  deux  Chapeaux  ailés.  Au  haut 
de  la  Pièce  on  voit  un  Oeil  ouvert  ; & au  bas  l’Archange  Michel , qui  combat  le  Dragon.  Un 
double  Chronogramme  fait  ici  l’Infcription  : 

Mars  DiVoto  e Lare  paCIs, 
pIDeLI  MILItIa  et  LbgatIone. 

QTJE  MARS  SOIT  ELOIGNE:  DU  SEJOUR  SACRE  DE  LA  PAIX , 

PAR  DES  TROUPES  ET  PAR  UNE  AMBASSADE  FIDELES. 

Les  mots  Mars  b Lare  forment  b Devife  de  b Maifon  , fit  une  allufion  au  nom  de  Mr.  ^ 
Frédéric  de  MARSELAER,  né  à Anvers  , Seigneur  de  Parc  , de  Loxem  , d'Elewyt,  de  S.Tom  n.  ’ 
Hubert , de  Harzeaux  , de  Hoyke  , de  Borre  , &c.  Pendant  fa  vie  il  (5;  remplit  à Bruxelles  ,fdl.  474; 

Hhh  hh  z avec 


Digitized  by  Google 


4oo  HISTOIRE  METALLIQUE 

I6ç6  avcc  une  aPPro*îat‘on  générale,  les  Charges  d’Echevin , de  Bourguemeftre , & d'intendant  du  fameux 

Ll  Canal  de  cette  Ville.  Dans  b fuite  , lavoir  le  5 de  (1)  Mai  1659,  le  Roi  honora  le  mérite  de 

(1)  ix  ce  Magiftrat  du  Titre  de  Baron  de  Parc. 

Théâtre  de 

la  Noble  (Te  U.  La  fécondé  a b même  Tête  que  b prémiert.  Au  Revers  on  voit , à côté  des  Armes  de  Mr. 

Frédéric  de  Marfcber  , b figure  de  S.  Michel  Patron  de  Bruxelles , avec  cette  Sentence  du  fz) 
,6.8  Fils  de  Sirach  : V 

(i)EcclcC 

JJ*£l  corona  exultationis  timor  domini. 


LA  CRAINTE  DU  SEIGNEUR  EST  UNE  COURONNE 
DE  REJOUISSANCE. 

Cette  Sentence  fcmble  aufii  frire  allufion  \ b Dcvifc  (•)  fus-mentionnée  de  l'Archiduc.  TI- 
a9i.  MORE  DOMINE  PAR  LA  CRAINTE  DE  DIEU. 

III.  Un  des  côtés  du  troifieme  repréfente  l’Ange  tutebire  de  Bruxelles  ; auprès  duquel  on  voit 
dans  une  Guirbnde  les  trois  prémieres  lettres  du  nom  de  Jcfus , I H S , dont  b féconde  n’eft  pas  une 
(j)  pf.  H , mais  Y Eta  des  Grecs.  Autour  du  bord  on  lit  ces  paroles  du  ($)  Pfalmiftc  : 

XLVJ. 

*-*■  DEUS  NOSTER  REFUGIUM  ET  VIRTUS. 


NOTRE  DIEU  EST  NOTRE  REFUGE  ET  NOTRE  FORCE . 

De  l'autre  côté  > un  Caducée  pofe  en  fautoir  fur  un  Faifceau  * entre  une  Corne  d'abondance  , 
une  branche  de  Palmier  , & une  branche  d’Olivier.  Et  comme  par  une  finguliere  fubtilitc  d’ef- 
prit  on  a voulu  faire  du  nom  de  FREDERICUS  MARSELAER»  non-fculeroent  un 
Chronogramme  , mais  encore  une  Anagramme  > on  lit  ici  autour  du  bord  ces  mors  Latins  * qui  ne 
font  pas  des  plus  coubns  : 

Mars,  ferrI  D e C V s , e Lare. 

QJJE  MARS , L'HONNEUR  DES  ARMES , SO IT  ELO  IGNE 
DE  LA  MAISON. 


IV.  La  quatrième  eft  compoféc  du  Revers  de 
n’exige  pas  par  confcquent  une  defeription  \ part. 

Des  que  ces  deux  Princes  fe  furent  fc- 
(4)  HoU.  P31^  apres  s’être  falués  mutuellement , (4.) 
Merkur.  Don  Jean , fuivi  d’unc  nombreufc  No- 
®“°  blcflc  accourue  de  toutes  parts  , fe  trans- 
porta à Louvain.  Cette  Ville  prefquc 
aulfi  grande  qu’Amfterdam  , mais  bien 
moins  habitée,  eft  lituée  fur  laDyIe,à  qua- 
tre lieues  deMontaigu.  Elle  eft  très  célèbre 
(rt  Délice,  par  fon  Univerfité  , qui,  (f)  fondée  par 
d« Pais-  Jean  IV  Duc  de  Brabant  l’an  1426,  a 
!^sT|4P-  ^ long161115  l’unique  de  tous  les  Païs-Bas. 
Le  nouveau  Gouverneur  fut  complimenté 
à la  Porte  cette  Ville  , nommée  la  Porte 
de  Dicft  , par  les  Magiftrats , par  le  Rec- 
teur - magnifique  accompagné  de  divers 
Profcflcurs  , & par  le  Prince  de  Condé 
lui-même.  Celui-ci , fuivi  des  principaux 
Chefs  de  (es  Troupes  , le  mena  dans  la 
Ville , & lui  donna  un  Feftin  royal  dont 
les  feules  Confitures  , qu’on  avoir  fait  ve- 
(fA  ,loil  nir  exprès  de  France  , avoient  (6)  coûté 
Merkur.  quelques  milliers  de  livres.  Le  1 1 de 
Ms  n**  “ & 3 Bruxelles  , avec  une  brillante 

pompe  , fon  Entrée  folenncllc  , à travers 
les  Bourgeois  mis  fous  les  armes.  On  a- 
voit  érigé  dans  cette  Ville  pluficurs  Arcs  de 


fécondé  , te  de  b Tête  de  b troifieme.  Elle 

triomphe  magnifiques.  Les  maifons  y é- 
toient  ornées  & chargées  d’Emblèmcs  & 
de  Chronogrammes  , qui  faifant  allufion 
à là  haute  naiïïàncc  & à fes  grandes  ac- 
tions , exprimoient  l’cfperancc  qu’on  a- 
voit  conçue  de  fon  Gouvernement . à cau- 
lè  de  l’expérience  confommée  qu’il  5*61011 
acquife  à la  fleur  de  fon  âge.  Un  elpoir  fi 
flateur  avoit  répandu  une  n grande  fatisfac- 
tion  parmi  les  Habitons  , que  les  feux  de 
joye  qu’on  avoit  allumés  à l’occafionde  fon 
Entrée,  forent  encore  continués  pendant 
troisiours.  Les  Magiftrats  de  cette  Capitale 
lui  firent  prêtent , en  qualité  de  Prince 
du  Sang  (7),  de  vingt-cinq-millc  livres. 
Cette  libéralité  n’éroit  pas  feulement  fon- 
dée fur  une  ancienne  coutume  -,  elle  par- 
toit  encore  d’un  principe  de  bienveil- 
lance. On  avoit  remarqué  dès  fon  ar- 
rivée , que  s’étant  fait  inftruirc  de  l’é- 
tat des  affaires  par  le  Préfidenc  Rofe , 
il  s’efforçoit  à diriger  fon  Gouverne- 
ment au  bien  du  Pais  , & à fa  propre 
gloire.  Au  relie  , on  trouve  le  Titre 
de  là  nouvelle  Dignité  fur  la  Médaille 
fuivanre. 
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Le  Revers  de  cette  Pièce , que  je  n'ai  trouvée  nulle-part  qu’à  La  Haye  dans  le  Cabinet  de  Mr. 
Guillaume  Lormier  , porte  les  Armes  du  nouveau  Gouverneur , Airmontécs  d'une  Couronne  , & atta- 
chées à la  Croix  de  S.  Jean  de  Jerufalem  , duquel  Ordre  (i)  il  ctoit  Prieur.  La  Tête  offre  aux 
yeux  Ibn  Bulle  cuiraffé  » Sc  orné  de  la  même  Croix  : 

JOANNES  AUSTR1ACUS,  PHIlippi  IV  REGis  HISPaniarvm 
• FILiusj  BELGn  GUBernator. 

JEAN  D'AUTRICHE  , FILS  DE  PHILIPPE  IV  ROI  DES  ESPAGNES, 
GOUVERNEUR  DES  PATS-BAS. 


Ces  Provinces  , au  grand  regret  du  Pa- 
pe Alexandre  VH , & malgré  tous  les  ef- 
forts du  Nonce  qu’il  avoit  envoyé  à Paris, 
reftoient  engagées  dans  la  Guerre  avec  la 
France.  (2)  Le  20  de  Mars  de  cette  an- 
née ce  Pontife  écrivit  aux  Evêques,  & au 
relie  du  Clergé  de  ce  Royaume , une  let- 
tre très  pathétique  , afin  que  touchés  des 
malheurs  qui  cnvelopoient  (3)  l’Egliic 
de  toutes  parts  , ils  vouluflent  bien  unir 
loirs  prières  aux  Tiennes  pour  les  détour- 
ner. il  les  exhortoit  encore  à fc  fervir 
des  moyens  qu’ils  rrouveroient  les  plus  ef- 
ficaces pour  difpofcr  le  Roi  Très-Chré- 
tien , qu’il  croyoit  fort  incliné  à la  Paix , 
à fc  déterminer  à la  fin  à polèr  les  armes. 
Cette  Lettre  hit  mife  entre  les  mains  de 
l’Archevêque  de  Narbonne  par  le  Nonce 
du  Pape,  & appuyée  d'une  Harangue  très 
forte.  Pour  faasfairc  à ces  defirs  au  Pa- 
pe , l’Aflembléc  du  Clergé  de  France  a- 

Jrant  obtenu  Audience  du  Roi,  le  pria  par 
a bouche  de  l’Evêque  de  Sens , d’une 
maniéré  pathétique  , de  le  dégager  pour 
l’amour  de  (4 ) la  Religion  Catholique , 


de  l’Alliance  & de  l’amitié  des  ProvinccS- 
Unies  , de  l’Angleterre  , de  la  Suede , du 
Dan  cm  arc  , & u’autres  Puillànces  Protes- 
tantes j & d’employer  fes  forces  à la  pro- 
tection de  l’Eglifc  Romaine  , contre  tous 
ceux  qui  étoienc  allez  hardis  pour  l’atta- 
quer. On  fortifia  cette  prière  par  la  pro- 
mefle  de  fournir  en  ce  cas  annuellement 
des  fommes  confidcrables  , pour  donner 
un  nouveau  poids  aux  armes  de  Sa  Ma- 
jefté.  Le  Roi,  qui  bien -loin  de  fou- 
haiter  une  pareille  Harangue  , ne  s’y 
étoit  nullement  attendu  , (?)  tourna 
fans  y répondre  le  dos  à l’Ailcmblée , 
d’un  air  fort  méprifant.  Dans  la  fuite 
il  lui  fit  annoncer  par  le  Cardinal  Ma- 
zarin  fon  indignation , de  ce  que  ces  Pré- 
lats ofoient  le  mêler  des  affaires  d’E- 
tat. La  France,  malgré  ce  procédé  du 
Roi , tdchoit  de  perfuader  à tout  le  mon- 
de qu’elle  n’étoit  pas  moins  difpofée  à 
conclure  une  Paix  fi  longtems  defirce,  qu’à 
continuer  une  Guerre  11  capable  d'épuilèr 
les  Finances.  C’cft-là  le  lèns  du  Jctton 
que  voici. 


Le  Bufle  du  Roi  de  France  : 

LUDOVIC»!  XIIII,  FR.IICII  ET  NAV»IU  RCX.* 
Ttm.Il.  Iii  ii  l.OUIS 


(i)Moll. 
Merkur. 
umo  1 6f6. 

Pfi-  H- 


(f)lbid. 
Pg-  >7* 
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LOUIS  XIV , ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 


Au  Revers  on  voit  ce  Prince  A cheval  , armé  de  toutes  pièces , charge  à la  manière  des  Par- 
(i)Oud«n  thes  (i)  d'un  arc  &:  d'un  carquois,  & tenant  de  la  main  droite  b Bâton  de  commandement.  L'Inf- 
pgM|°^f-  cription  cil  tiré  de  lTncïde  de  Virgile  : (t) 

ffît».  AD  UTRUM  QU  E PAR  AT  US.  165*. 

H.*. 61. 

PREPARE'  A ' L'UNE  ET  A'  L'AUTRE.  16^6. 


40* 

lfiffi. 


Qu’elle  que  pût  être  la  vérité  de  cet- 
te proteftation , toujours  efl-il  certain 
que  depuis  ce  tcms-là  on  prit  en  Fran- 
ce les  affaires  de  la  Guerre  plus  à cœur 
que  jamais  : ce  qui  parut  par  le  Siège 
(j)  De  qui  nit  mis  le  if  (3J  de  Juin  , par  les 
HuTdT  Maréchaux  de  Turenne  & de  la  Ferté  , 
Louis xiv.  devant  Valenciennes  , fituée  fur  les  fron- 
Tom^i.  titTCS  j cs  Païs-Bas.  La  grande  étendue 
P*K‘  7+*  de  la  Place  fut  caufe  que  ce  ne  fut  que 
le  25  du  même  mois  que  les  Afliegeans 
mirent  la  dernière  main  aux  Lignes  , & 
aux  Digues  néccffaires  pour  empêcher  la 
Gamifon  d’inonder  le  Camp  ci  es  Fran- 
çois en  arrêtant  I’Efcaut.  Le  lendemain 
on  ouvrit  la  tranchée.  Peu  de  tems  après 
on  fe  rendit  maitre  du  Chemin-couvert  -, 
fie  bien-tôt  IcsAHÎegés  furent  réduits  aune 
telle  extrémité  , que  le  f de  Juillet  ils  fi- 
ai Ibid,  rent  connoitre  à Don  Jean  (4.)  par  des 
p*g*  *7/‘  coups  de  canon  fie  en  faifant  des  feux  au 
haut  de  leurs  Clochers,  le  danger  dans  le- 
quel ils  fe  trouvoient.  Ce  Prince  fortit  là- 
acflùs  de  les  retranchcmens , fie  entre  le  1 f 
fie  le  1 fi  du  même  mois  il  fit  attaquer  à dif- 
ferentes reprifes  les  Lignes  des  Afliegeans, 
du  côté  du  Quartier  des  Lorrains.  Quoi- 
qu’il eût  été  repoufle  deux  fois  , il  tenta 
une  troifiemc  attaque, pénétra  dans  les  re- 
tranchemcns  , & ayant  pris  le  Maréchal 
de  la  Ferté  lui-même,  il  défit  les  Troupes 
de  ce  Général  fie  en  ht  un  grand  carnage, 
fans  que  celles  du  Maréchal  de  Turenne 
campées  de  l’autre  côté  de  l’Efeaut  fuflent 
en  état  de  leur  donner  du  fecours.  Immé- 
diatement avant  que  Don  Jean  fît  cette* 
demicrc  attaque , les  Affiegés  ayant  ou- 


vert leurs  Eclufcs , avoient  envoyé  avec  le 
cours  rapide  des  eaux  , qui  avoient  été  re- 
tenues par  force  , un  (5J  bateau  chargé 
de  pierres  contre  le  Pont  qui  joignoit  les 
deux  Corps  d’ Armée.  Cette  invention  eut 
un  fi  bon  fuccès,que  le  Pont  de  communi- 
cation en  fut  brile , fie  le  Maréchal  de 
Turenne  abfolumcnt  mis  hors  d’état  (c») 
de  s’oppofer  efficacement  à la  défaite  des 
Troupes  de  fbn  Collègue.  L)on  Jean  ayant 
ainfi  mis  en  déroute  la  moitié  des  forces 
Françoifes , & s’étant  ouvert  un  libre  paf- 
fage  a la  Ville  , il  y entra  rapidement  a- 
vcc  fon  Armée , dans  le  deflein  de  faire  une 
Sortie  par  la  Porte  oppofec , & de  tomber 
fur  le  Maréchal  de  Turenne  dans  fa  re- 
traite. Malhcureufemcnt , ccrre  Porte  a- 
voit  été  bouchée  pendant  le  Siege  avec  de 
la  terre,  ce  qui  obligea  (7)  le  Prince  Es- 
pagnol d’employer  bien  du  tems  à fumton- 
rcr  cet  obftacle , fie  donna  au  Maréchal 
de  Turenne  le  loifir  & l’occafion  de  le  re- 
tircr  fous  les  remparts  du  Quefnoy , avec 
fes  Troupes,  fon  Bagage,  & fon  Artille- 
rie. Comme  ce  Siege  avoit  été  entamé  le 
1 f de  Juin , jour  auquel  l’Eglifc  Romaine 
adore  d’une  manière  toute  particulière  le 
Corps  fie  le  Sang  (8)  de  Icfus-Chrift  fous 
la  figure  du  Pain  fie  du  Vin  > fit  qu’il  fut 
levé  le  ifi  de  Juillet,  lorfque,  félon  l’inf- 
titurion  de  (9)  Marie  Fille  de  PEmpcreqr 
Maximilien  , on  faifoit  à Bruxelles  une 
Procelîion  folennclle  avec  les  trois  Hofties 
profanées  v ce  fut  à la  vertu  du  S.  Sacre- 
ment qu’on  attribua  cette  Viéloire  : té- 
moin la  Médaille  fuivante , faire  par  l’Ar- 
tifan  (10)  Brabançon  A.  Watcrloos. 


I-e  BÎhe  cuiralïc  de  Don  Jean  ; 


avec  ces  Titres  : 


J O A N- 


(f)  Aitw- 
maiaaken 
van  liait 
cb  oorl. 
111.  ded 
fol.  i}>4. 

(<)  De 
Rieocourt 
Hift.  de 
LouisXlV. 
Totn.  I. 
pag- 


(7  ) HolL 
Merkur. 
aooo  >6j6. 
P*g-  7 S‘ 


(S)Breviar. 
Rom.  io 
tab.  Pifcha- 
]i.  anni 
i6f6. 

(9)  Hift. 
van  't  Sa- 
k rament 
van  Mira». 
P*g-  *37- 


(ie)  Ibid. 
Pg-  >44- 
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JOANNES  AUSTRI  AC  US  , PHiLippI  IV  HISPaniarum  Régis 
Filiosj  BELc.ii  Gudernator. 

JEAN  D'AUTRICHE  » F/LS  Z>£  PHILIPPE  IV  ROI  D'ESPAGNE  ; 
GOC/r££iV£C7£  D£J  PATS-RAS. 

Au  Revers  , la  Châfle  dans  laquelle  la  Hofties  profanées  fc  confcrvent.  L’Infeription  confiée 
dans  ce  Chronogramme  : 


MIraCVLoso 
ADOREZ-LE  PENDANT  CETTE 

Cette  défaite  rendant  les  François  plus 
flexibles  , porta  la  Cour  à la  réfblution 
d’envoycr  fecretcmcnt  le  Marquis  de  Lion- 
ne en  Éfpagne  , avec  ordre  d’offrir  de  la 
part  de  la  France  même  une  Paix  , que  les 
Ennemis  avoienc  li  longtcms  & fl  ardem- 
ment deflrée.  Le  Roi  d’Efpagne  cepen- 
dant refiifa  d’entrer  en  aucune  Négocia- 
tion , avant  que  le  Roi  de  France  eut 
confenti  à l’entier  rétabliilcment  du  Prince 
de  Condé.  Il  rejetta  d’ailleurs  le  mariage 
de  Louis  avec  fa  Fille , de  crainte  que  , 
faute  d’Hoir  mâle  , la  Couronne  d’Efpa- 
Hiftfd?  nc  Pa^r  CO  ^ Mailbn  d’Autri- 

Louiixîv.  che  dans  celle  de  Bourbon.  Par  cesdifli- 
Ton».  il.  cultés  la  Négociation  tomba  aufli  fubite- 
PS*  sl9‘  mcnt  qu’elle  avoit  été  entamée  , & Don 
Jean  continua  dans  les  Pais-Bas  les  efforts 
pour  faire  fon  profit  de  la  défaite  des  Fran- 
çois , pendant  le  refic  de  la  Campagne. 
Dans  cette  vue  , ayant  fait  depuis  la  Vic- 
toire tous  les  préparatifs  nécdl aires , il  mit 
le  24  de  Juillet  le  Siégé  devant  Condé. 
Le  Marécnal  de  Turenne , voyant  cette 
(î)Hoii.  Ville  menacée,  en  avoit  augmenté  la  (2) 
Mctk“x  , Gamifon  jufqucs  à quatre-millc  hommes. 
Fag.  97.  Quoiquelle  ncut  aucun  lieu  d efpercr  du 
lècours  , elle  fc  défendit  très  couragcufc- 
ment , & retarda  les  attaques  des  Enne- 


FESTO  A D O R A. 

FETE  FERTILE  EN  MIRACLES. 

mis  autant  qu’il  fut  poflîblc.  <2cux-ci  n’a- 
yant rien  à craindre  au-dehors  , nc  négli- 
geoient  rien  pour  le  rendre  au-plutôt  mai- 
tres  d’une  Place  de  laquelle  les  François  é- 
tendoient  leurs  courlcs  au  long  &:  au  large, 

& mcttoient  fous  contribution  toute  la  par- 
tie méridionale  du  Brabant.  Le  17  de  juil- 
let, qui  étoit  le  vingt-cinquieme  jour  (0 Larrey 
du  Siège  , lesEfpagnols  a voient  déjà  telle-  j^usxiv 
ment  poulie  leurs  travaux,  que  la  Garni-  Tom.11. 
fon  fc  vit  réduire  à envoyer  des  gens  pour  F»g- f 10- 
entrer  en  Capitulation.  Conformément  à . 
l’accord  arrêté  (4) , die  fortit  de  Condé  Merkur. 
avec  toutes  fortes  de  marques  d’honneur  i anno  ‘M- 
fous  la  condition  exprefle  de  nc  point  por-  97  ‘ 

ter  les  armes  contre  l’Efpagne  , pendant 
les  quatre  premières  années.  D011  Efte- 
van  de  Gamarre , Ambafladeur  d’Efpa- 
gne à La  Haye  , qui  avoit  donné  aupa- 
ravant connoillànce  aux  Etats-Généraux 
de  la  levée  du  Siege  de  Valenciennes , 
leur  notifia  de  la  même  maniéré  ce  nou- 
veau (s)  fuccès.  On  en  fit  des  réjouif-  (f) Aitw- 
fances  publiques  dans  les  Pais -Bas  Ca- ma?iakra 
thohques.  A Anvers  en  particulier  , on  Mi  ;. 
tâcha  d’éternifer  ces  deux  glorieux  é-  J*1-  deel 
venemens  par  la  Médcille  que  voici,  qui fo' 
ne  fut  pourtant  frappée  que  l’année  lui- 
vante. 


Le  Buflc  cuirafTc  du  Roi  d’Efpagne  : 

VALENCIANAM  LIBERASTI,  CONDATUMQUE 
RECUPERAS  TI. 

VOUS  AVEZ  SAUVE ’ VALENCIENNES  , 

ET  REPRIS  CONDE. 

Au  Revers  > la  Ville  de  Valenciennes  meme  ; & dans  l’Exergue  ces  mots  : 

I ii  ii  2 HOS- 
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1 6^6. 
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HOSTEM  F U G A S T I.  i6j  7. 

TOUS  AFEZ  MIS  L'ENNEMI  EN  FUITE.  KS57. 


Comme  , félon  ce  qui  a été  dit,  on  attribuoit  cette  Viéloire  aux  trois Hoftics  profanées,  qu’on  a- 
doroit  ce  jour-là  à Bruxelles , on  en  fit  ouvertement  mention  le  jour  d’Aétion  de  grâces  qui  fut 
cclcbrc  à caufc  de  ce  grand  fucccs  dans  la  Chapelle  où  l'on  montre  ces  Hofties.  Au-dcflus  de  leur 
(•)HotL  Chiffe  , qui  étoit  pofte  fur  le  Maître- Autel , on  lifoit  (1)  le  meme  Chronogramme  qu'on  trou- 
Mcrkur.  ve  fur  cette* Médaille  : 
anno  1 6f6. 

p‘8' MIraCVLoso  D e o. 


A DIEU  AUTEUR  DES  MIRACLES. 


Don  Jean  fc  voyant  ainfi  favorifé  de  la 
fortune  , mit  encore  avant  la  fin  de  la 
Campagne  le  Siégé  devant  S.  Guilain, 
pour  chafiêr  les  François  de  tout  le  Hai- 
naut  par  la  prife  de  cette  Ville.  Mais  à 
peine  la  Tranchée  fut-elle  ouverte  devant 
cette  Place , que  le  Maréchal  de  Turcn- 
ne  , renforcé  de  quelques  Troupes  nou- 
vellement raflcmblécs  pour  remplacer  cel- 
les qu’il  avoit  perdues  en  levant  le  Siégé 
de  Valenciennes , trouva  à propos  d’afiie- 
(»)  De  get  CO  La  Capelle.  Cette  Place  étoit 
Riencourt  encore  poffèdéc  par  les  Efpagnols  dans  la 
Loîuxiv  Picardie  , & ils  s’en  fcrvoient  pour  rava- 
Tom.  1.  ger  tout  le  Plat-païs  d’alentour.  Don  Jean 
%19>  & le  Prince  de  Condé  ne  s’étant  nulle- 
ment attendus  à une  pareille  entreprife , 
redoublèrent  leurs  efforts  pour  prendre  S. 
Guilain  * & ne  voulant  pas  fc  donner  le 
tems  de  s’en  rendre  maîtres  en  pou  fiant 
(j)Hon.  leurs  travaux,  ils  firent  donner  fur  les 
Merkur.  Ouvrages  de  dehors  fept  Afiauts  en  (a) 

anno  loro.  o r ..  c 

pag.  9J.  quatre  heures  de  feras  : mais  ils  furent 


repoufles  avec  une  fi  opiniâtre  valeur, 
qu’ils  y perdirent  fix-cens  hommes.  Ce 
mauvais  lucccs  ôta  aux  Affiegcans  l’cfpc- 
rance  de  prendre  la  Place  aflez  tôt  pour 
fauver  La  Capelle  , & leur  infpira  le  def- 
fein  de  lever  le  Siège  & de  marcher  au 
plutôt  au  fecours  de  la  Ville  que  les  En- 
nemis attaquoient.  A peine  eurent -ils 
commencé  cette  retraite , que  le  Maréchal 
<Jc  Turennc  jetta  dans  Saint  Guilain  un 
aïfcz  grand  renfort , pour  que  cette  Pla- 
ce n’eût  point  à craindre  un  fécond  Siè- 
ge. Ce  ne  fut  pas  tout  : il  poufla  fes  tra- 
vaux devant  (4)  La  Capelle  avec  tant  d’ar- 
deur , qu’il  la  força  de  fc  rendre  le  neu- 
vième jour  du  Siégé,  avant  que  Don  Jean 
avec  fes  Troupes  fut  à portée  de  la  fecou- 
rir.  Ce  double  avantage  , favoir  la  levée 
du  Siégé  de  S.  Guilain,  & la  conquête  de 
La  Capelle , releva  les  efprits  abattus  des 
François  , qui , fc  perfuadant  que  la  For- 
tune s’étoit  rangée  de  nouveau  de  leur  cô- 
té, firent  frapper  la  Médaille  fuivante. 


La  Tctc  du  Roi  de  France , avec  ce  Titre  : 

LUDOVICUS  XIIII,  REX  CHR.ISTI ANISSimus. 
LOUIS  XI  r,  ROI  TR  tS- CH  RETIEN 


(r)  Oudaaa  Au  Revcn  , la  Fortune  qui , rcprcfcntéc  à la  maniéré  (5)  des  Anciens,  tient  d’une  main  une  Corne 

R Moog.  d’abondance,  & de  l'autre  un  Gouvernail,  au  haut  duquel  on  voit  une  Couronne  murale  : 
fol.8f6.  * 

FORTUNA  REDUX. 

LA  FORTUNE  DE  RETOUR. 

Mais  comme  le  fens  de  ces  paroles  n’efl  pas  entièrement  dévclopé  , & qu’elles  ne  marquent  pas  en 

quoi 


(4)  De 
Riencourt 
HUI.  de 
LouUXIV. 
Tom.  I, 
P“g-  »79, 
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(i)  Rerot. 
dcT  S tut. 
»an  Vricfl. 
ty  Mavt 

164.8. 


<1) Ibid. 
»}  Febr. 
•6/4. 
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quoi  confillc  ce  retour  de  la  Fortune  , on  Ut  encore  dans  l'Exergue  rinfeription  que  voici  : l6f6. 


CAPELLA  CAPTA.  MDCLVI. 

LA  CAP  EL  LE  ETANT  PRISE,  tdjtf. 


Telle  fiat  la  fin  de  cette  Campagne, par 
laquelle  je  finnois  aufli  l’Hiftoirc  de  cecte 
année , fi  je  ne  me  trouvois  obligé  de 
Eure  ici  mention  d'un  Canal  creuié  de 
Doccum  jufqucs  à Groningue  , auquel  on 
mit  alors  la  dcrnicrc  main,  (ij  11  y avoit 
huit  ans  que  les  Etats  de  Frilè  avoient  au- 
torifé  IcsMagifirats  de  Doccum  à travailler 
à ce  Canal , à condition  qu’il  feroit  com- 
mencé dans  l’cfpaccde  deux  ans,  faute  de 
quoi  cette  Ville  feroit  à jamais  privée  de 
ce  Privilège.  Quoique  cette  condition  n’cùt 
point  été  remplie  , les  mêmes  (2)  Etats, 
fur  la  reprefèntation  de  la  Ville  de  Doc- 
cum , voulurent  bien  renouveller  cette  au- 
torisation , en  vertu  de  laquelle  quatre  per- 
fonnes  d’entre  les  Magilrrats  reçurent  le 
2 2 d’ Avril  ordre  de  prendre  à intérêt  les 
fommes  nécefiaires  pour  cette  entreprife. 
Dès  que  cette  Ville,  & les  Députés  de  Gro- 
ningue & de  fon  Territoire  , eurent  réglé 
à leur  fatisfà&ion  mutuelle  la  maniéré  dont 
les  Bateaux  réciproques  fe  ferviroient  de  ce 
Canal , on  fongea  le  29  du  même  mois  à 
choifir  des  Directeurs  pour  conduire  cet 
important  travail.  On  prit  d’entre  les  Ma- 
eiltrats,  Mrs.  Porter,  WdTema,  Zuyder- 
baan,  & Junior  > du  Confeil  de  la  Ville, 
Mrs.  Waalwyk,  Boom  , Finck,  & Idts- 
kema  -,  & d’entre  les  Bourgeois  , Radbo- 
dus,  Hoochackcr,  & Eter  Andrics.  On 
afilgna  quinze  fols  par  jour  à chacun  de  ces 
Directeurs , pour  les  recompcnfer  de  la 
peine  qu’exigeoit  d’eux  un  ouvrage  fi  con- 
fiderablc , qui  devoit  s’étendre  plus  de 
cinq-mille  toifes  en  longueur.  Dès  que, 
conformément  au  Privilège  accordé  par  les 


Etats,  les  Terres  requifes  (3)  eurent  été 
achetées  des  proprietaires, en  partie  félon 
l’cltimation  d’ Arbitres  , & en  partie  félon 
cdlc  de  la  Cour  luprème  de  cette  Provin- 
ce, on  donna  enfin  le  premier  coup  de 
bcchc  le  9 de  Juillet.  On  poufla  en  fui- 
te, fous  la  direction  des  perfonnes  men- 
tionnées , ce  travail  avec  tant  d’appli- 
cation & d’ardeur , que  le  19  de  No- 
vembre de  l’année  qui  précède  celle  dont 
il  s’agit  ici,  on  vit  à neuf  heures  du  ma- 
tin le  prémicr  Bateau  partir  de  Doccum. 
Suivant  les  comptes  qui  furent  dreflës, cet 
ouvrage  coûta , tant  pour  la  valeur  du  ter- 
rein  qu’occupe  le  Canal  & pour  le  paye- 
ment des  Ouvriers  , que  pour  les  autres 
fraix,  la  fomme  de  (4)  deux  cens  quaran- 
te-cinq-mil!c  fcpt-cens-cinquantc-cinq  flo- 
rins , dix-fept  lois  & neuf  deniers.  Pour 
faire  cette  iomme,  on  avoit  été  obligé 
d’emprunter , outre  quinzc-mille  florins  a- 
vancés  par  la  Province  même  à trois  pour 
cent , aeux-cens-vingt-cinq-millc  florins  à 
un  intérêt  deux  fois  plus  gros.  On  fe  crut 
en  état  de  le  payer  annuellement , par  le 
moyen  des  Droits  mis  fur  les  Bateaux  qui 
dévoient  aller  d’une  Ville  à l'autre  : mais , 
trompé  dans  cette  attente  , on  fut  obligé 
de  ccder  ces  Droits  à ceux  qui  avoient 
avancé  ces  fommes.  Pour  les  Directeurs 
qui  avoient  marqué  tant  de  zèle  à faire 
exécuter  ce  grand  deflein , non-feulement 
ils  furent  remerciés  folcnnellcment  par  les 
Magiilrats  & par  le  Confeil  > mais  ils  fu- 
rent encore  honorés,  le  13  de  Juin  1657, 
chacun  d’une  Médaille  d’or , dont  voia 
l'eftampe. 


(?)  Ibid. 

j6  Mef 


(4)  Suivant 
In  Arthivti 
ani  m'ont 
nt  miftt  tu 
mata  Onr 
Mr.y.  B. 
StuAtrinto 
Triforitr  in 
Dtvnttr. 


Sous  les  Armes  anciennes  de  Doccum  > qui  paroic  dans  le  b in  tain , on  voit  un  Bateau  tiré  dans  le 
Ttm.  IL  Kkk  kk  nou- 
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l6çy.  nouveau  Canil,  par  un  cheval  La  Légende  c on  fi  fie  en  ces  deux  Vers  Latins  : 

PRINCIPIS  ÀUSPICIIS,  LECTOR,  NOVA  FOSSA  CREATA  EST: 
INTER  MORTALES  QUIS  NÊGET  ESSE  DEUM? 

lecteur,  ce  nouveau  canal  a ette:  fait  sous  les 

AUSPICES  DU  PRINCE: 

QUI  PEUT  NIER  QU'IL  NE  SOIT  UN  DIEU  PARMI  LES  MO  RTELSl 
Au  Revers  on  lie  , fous  les  nouvelles  Armes  de  la  même  Ville  , cette  Infcriptkm  Latine  : 
MDCLIV  , VII  ID  US  JULII, 

BONO  PUBLICO  VIA  ET  FOSSA  TR AJECTORI A 
DOCCOMIO  GRONINGAM 
AC  IN  AGROS  CIR  C UMJ  ACE  NT  ES 
INCEPTA  SUNT, 

CONCESSA  AB  ORDINIBUS  FRISIÆ, 

A CURIA  APPROBATA, 

AUSPICE  GUILblmo  FREDERICO  NASSOVio  PRINCIPE  ETC: 
PERQjie  DEPUTATOS  E MAGISTratu  ET  TRIBUNis, 
Nomine  Senatus 

WISSEMA  , POTTER,  SUYDERBAEN,  JUNIOREM, 
IDTSKEM  A,  FINCK,  W AELWYCK  , BOOM, 

AC  E PLEBE 

RADBODUM  , HOOCHACKERj 
MDCLVI  PERFECTA. 

SECRET ARIO  P.  VELDTDRIEL, 

QUÆSTORE  W.  CONRADI. 

Senatus  Consulto. 

LE  NEUVIEME  DE  JUILLET  1614, 

UN  CANAL  PUBLIC  AVEC  UN  SENTIER  POUR  LES  CHEVAUX 
FURENT  COMMENCEZ  POUR  LA  COMMODITE  PUBLIQUE, 
DEPUIS  DOCCUM 

JUSQUES  A'  GRONINGUE  ET  SON  TERRITOIRE, 

SELON  LA  CONCESSION  DES  ETATS  DE  FRISE, 

ET  L'APPROBATION  DE  LA  COUR  , 

SOUS  LES  AUSPICES  DU  PRINCE  GUILLAUME-FREDERIC  DE  NASSAU  ETC. 
PAR  DES  DEPUTEZ  D'ENTRE  LES  MAGISTRATS  ET  LES  TRIBUNS: 
CEUX  DU  CONSEIL  FURENT 
WISSEMA , POTTER , SUTDERBAEN , JUNIOR, 
IDTSKEMA,  FINCK , WAELWTCK , BOOM', 

ET  CEUX  D'ENTRE  LE  PEUPLE  , 

RADBODUS,  ET  HOOCHACKER. 

CET  OUVRAGE  FUT  ACHEVE  L'AN  1 6^6, 

LORSQUE  P.  VELTDRIEL  ETOIT  SECRETAIRE , 

ET  W.  CONRADI  TRESORIER. 

PAR  DECRET  DU  SENAT. 

ta 
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Les  Magiftrats  de  Harlem  & de  Leyden  & qui  rempliflôit  encore  dans  ccttc  Ville  la 
étoient  auiii  convenus  l’année  précédente,  Charge  de  Receveur  des  Droits  de  la  Ré- 
pour  l’utilité  des  habitans  de  ces  deux  Vil-  publique.  Ces  jeunes  Meilleurs  remplirent 
les,  d'étendre  par  les  Dunes  à côté  du  Bois  chacun  leur  brouette  jufqucs  à deux  fois, 
de  Harlem , jufqucs  aux  remparts  de  la  & portèrent  eux*  mêmes  la  terre  qu’ils  a- 
Villcmême,  le  vieux  Canal  qui  alloit  de  voient  enlevée,  au-delà  des  perches  qui 
Leyden  jufques  à la  Barrière  de  Warmond,  marquoicntle  Canal  qu’on  alloit  crcuier. 
& d’un  endroit  nommé  le Knip  jufqucs  au  Leurs  (2)  brouettes  &c leurs  bcches  étoient 
Pont  de  Nortwyk.  Lorfqu’ils  fc  furent  ac-  peintes  des  couleurs  des  Armes  de  la  Vil- 
cordés  mutuellement  fur  la  pan  que  cha-  le , & leurs  habits  étoient  ornés  d’une 
cnn  payerait  dans  les  fraix,&  furie  projet  garniture  de  rubans  des  mêmes  couleurs, 
félon  lequel  cet  ouvrage  devoir  être  entre-  Des  que  cette  cérémonie  eut  donné  le  fi- 
pris,  on  commença  le  22  de  Mai  de  la  goal , tous  les  Travailleurs , les  Brouet- 
(i)HoD.  même  année  à (1)  tracer  le  plan  du  nou-  tiers  & les  Chartiers  mirent  la  main  à 
veau  Canal  par  des  perches  nchées  en  ter-  l’œuvre,  & le  travail  fut  pou  fie  avec  tant 
j4  rc.  Le  16  de  Septembre  fuivant,  en  pré-  de  zèle,  que  le  1.  de  Novembre  de  cet- 
fence  de  Mrs.  Corneille  Guldewagcn  , te  année  on  vit  pour  la  prémierc  fois  les 
Gaaf  Fabritius,  Matthieu  Stevn,  &Fran-  Bateaux  aller  & venir  par  ce  nouveau  Ca- 
çois  Wouters  , Députés  de  Harlem  , on  nal.  Au  refte  chacun  de  ces  Bateaux,  qui 
entama  ce  travail  cans  les  Dunes  auprès  font  d’une  fi  grande  commodité  pour  les 
d’un  endroit  nommé  Quaadelaantje.  Les  voyageurs  » & d’une  fi  grande  utilité 
premiers  coups  de  bechc  furent  donnés  par  pour  les  deux  Villes,  cft  conduit  par  un 
Mrs.  Hugo  & Jean  Steyn,  Fils  du  Bout-  Batelier,  & par  un  Matelot  fournis  à fes 
guemeftre  dont  je  viens  de  faire  mention,  ordres. 


La  Ville  de  Harlem,  au-deffus  de  laquelle  on  voit  (on  ancienne Devife  fur  une  banderoüe  : 
V I C I T V I M V I R T U S. 


ar I.? .jri  - 1 urfrrü , npn / Bj 
? 1 raîi  i-ruinn.  s' P’  i i il  m .pub  i i w,  i». 

ÛUHtklBl . OJHI& 
«Wtilli ri .] o-Stcc a iî*< 
r i>  it-r.  I V-riri*, 

For  .ÇuWe  0.0'aîa  ri  I i a ? ; 

V:’ 


LA  VALEUR  A SURMONTE  LA  FORCE. 


Au  bas  de  U Pièce  , un  Bateau  tiré  par  un  cheval;  & dans  l'Exergue,  deux  Lions  qui  foutienoent 
les  Anne,  de  cetrc  Ville  , entourées  de  Drapeaux  Se  d'Inflruautns  de  guerre.  Sur  k bord  on  lie 
cette  Infeription  Hollandoifc  t 

A n no  I«s«.  z«-  7BRIS,  IS  DE  TR.EKVAART  VAN  HAERLEM  OP 
LEIDEN  BEGONNEN.  i«i7,  PrimO  yBRis,  D'EERSTE 
SCHUYT  GEVAREN. 


LE  CANAL  DE  HARLEM  A'  LEYDEN  FUT  COMMENCE  VAN  îCjd, 
LE  zS  DE  SEPTEMBRE-,  ET  VON  T VIT  ALLER  LE  PREMIER 
BATEAU  LE  1.  DE  NOVEMBRE  DE  VAN  «Si?. 

Au  Revers , une  Couronne  civique . entreUiTée  d’un  ruban  qui  y arrache  les  noms  des  quatre  Bour- 
guemcilres  de  l’année  lûtg  ; lavoir.  Jtsm  Loo  , CtnttilL  GnUnttMtn  , Mmbit*  Stejn  , Se  jÀiu<i 
Dnmitjln».  Au  dedans  de  cette  Couronne  de  Chêne  on  lit  P Infeription  fuivanre  : 

‘ r K k k kit  a ME- 


[»!  Ibid. 
PA!-  St- 
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MEMORIAM  VIÆ  MUNITÆ  > 

ET  FOSSÆ  AD  LINTRES  EQJJO  TRAHENDOS, 

IN  USUM  PUBLICUM  ET  COMMODÜM  VIANTIUM, 
OPUS  DUCENTIBUS  HUGomb  ET  JOannb  STEINIIS, 
EXIGENTIBUS  PUBLICE  IV  VIRIS 
CORnblio  GULDEWAGIO,  Gavo  FABRITIO, 

M a tt  he  o STE  I N IO,  Francisco  WOUTERIO. 
HUNC  NUMMUM  PERCUSSERE  CONSULES 
ANNI  1659. 

EN  MEMOIRE 

D'UN  'CHEMIN  FAIT  ET  D'UN  CANAL  CREUSE 
POUR  DES  BATEAUX  TIREZ  PAR  UN  CHEVAL , 
POUR  UUTILITE  PUBLIQUE, 

ET  POUR  LA  COMMODITE  DES  VOTAGEURS; 
COMMENCEZ  PAR  HUGO  ET  JEAN  STEIN j 
ET  DIRIGEZ  PAR  QUATRE  INTENDANS, 
CORNEILLE  G ULDEJVAG EN , GAAF  FABRITIUS , 
MATTHIEU  STETN  , FRANÇOIS  JVOUTERSi 
LES  BOURGUEMESTRES  DE  L'ANNEE  itfjp  ONT  FAIT 
FRAPPER  CETTE  MEDAILLE . 


Si  l’année  paflec  les  Etats-Généraux  a voient 
maintenu  dans  la  Mer  Baltique  la  liberté  de 
la  Navigation  , en  y envoyant  une  formi- 
üm  tlukca  ^able  Flotte  fous  (i)  l’Amiral  d’Obdam* 
▼m  nm  s’ils  avoient  mis  à couvert  des  entreprifes 
îïi°<3e«!  arobicieufes  de  k Suède  la  Ville  de  Dantzic, 
foi.'  u6/.  en  y faifant  entrer  un  bon  nombre  de  leurs 
Troupes  -,  les  Etats  de  Hollande  ne  firent  pas 
pendant  cette  année  des  efforts  moins  fé- 
rieux,pour  appaifer  des  Troubles  qui  mena- 
çoient  leur  République  de  plus  près.  Nous 
avons  vu  plus  haut,  qu’une  partie  des  Etats 
d’Ovcriflcl  avoient  déféré  au  jeune  Prince 
d’Orange  le  Stadhouderat  de  leur  Province. 
A peine  curent-ils  fait  cette  ElcéVion , que 
jj  iwd.  ]a  Yi||e  Deventer  & la  (2}  Noblcflè  du 
1,09  Twent  protefterent  contre  ce  qu’elles  trou- 
voient  d’illégitime  dans  cette  démarche.  Les 
quatre  autres  Membres  de  la  Souveraineté  ne 
laiffèrent  pas  de  pouffer  leur  pointe , 6c  ne 
négligèrent  rien  pour  maintenir  leur  Elec- 
tion , 6c  pour  mettre  l’adminiftration  des 
affaires  entre  les  mains  du  Prince  Guillau- 
me , pour  fervir  de  Lieutenant  au  Prince 
d’Orange  pendant  fa  Minorité.  Par-là  les 
cfprits  s’aliénèrent  tellement  de  part  6c  d’au- 
tre, que  l’Affèmbléc  des  Etats  s’étant  par- 
tagée, l’un  des  Partis  tenoit  fes  Séances  à 
S nïj  & l’autrc  (?)  à Deventer  , 6c  que 

1 l’un  déclarait  de  mille  valeur  tout  ce  quié- 
toit  réfolu  6c  ordonné  par  l’autre.  Ce  fut 
ainfi  que  les  Emplois  donnés  par  l’une  des 
Fâchons,  étoient  d’abord  ôtés  par  la  Fac- 


tion contraire  -,  que  l’une  annulloit  les  Ta- 
xes, que  l’autre  impofoit  au  Peuple  -,  6c 
qu'en  nn  elles  prirent  les  armes  pour  termi- 
ner le  différend  par  la  force  : ce  qui  mena- 
çoit  toute  la  Province  des  (4)  horreurs  '4’  n>y. 
d’une  Guerre-civile,  6c  lesHabitans  d’une  }£ 
ruine  prochaine.  Pour  accommoder  un 
différend  fi  dangereux,  on  avoit  en-vain 
Projetté  divers  moyens  * mais  enfin  les  deux 
Partis  étoient  convenus  de  fe  foumettre  à 
l’Arbitrage  de  Mrs.  de  Polsbrock  Bour- 
guemeftre  d’Amfterdam , 6c  (y)  Jean  de  (f>  iw. 
witt  Confciller-Penfionaire  de  Hollan-  w li0m 
de.  Ces  Meilleurs  ayant  entrepris  cette 
épineufe  affaire , jugèrent  dans  le  troiiie- 
me  Article  de  leur  Déclaration  , que  le 
différend  touchant  cette  Election  devoit 
relier  indécis  jufqucs  à la  Majorité  du 
Prince  , pour  être  terminé  définitivement 
par  les  Etats  dont  la  Province  (6)  ferait  («>  n«d. 
alors  gouvernée.  Comme  quelques-uns  w*‘8‘* 
croyoient  que  par  cette  Sentence  d’Arbi- 
tres  on  impofoit  une  cfpecc  de  joug  au 
Prince  d’Orange,  en  l’éloignant  du  Gou- 
vernement i 6c  que  d’autres  fe  perfua- 
doient  qu’il  n’etoit  que  dépofé  dans  le 
foin  de  la  Mere  , pour  y être  confcrvé  6c 
nourri  jufqu’à  ce  qu’un  âge  plus  mûr  ren- 
dit ce  rhenix  , né  des  cendres  de  fon  Pè- 
re , capable  de  remplir  cette  Dignité  avec 
loirc  * il  eft  probable  que  cette  variété 
'opinions  aura  donné  n alliance  aux  trois 
Médailles  fuivantes. 

Le 
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I.  Le  Bulle  du  jeune  Prince  » dont  b Tête  eft  couverte  d’un  bonnet  orné  d’un  bouquet  de 
plumes  : 

WILHELMUS  III,  Dti  Gr ati a , PRINCeps  AURAica, 
GUILLAUME  III,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  PRINCE  D'ORANGE. 

Au  Revers , une  Femme  ayant  un  joug  fur  les  épaules , emblème  ( i ) de  b Patience  : 
PATIÉNTIA,  ET  VIRTUTË.  i5jy. 

PAR  LA  PATIENCE  ET  PAR  LA  FERMETE \6yj. 

II.  Le  Revers  de  b fécondé,  oui  a b meme  Tête  que  b première,  ne  contient  qu’une  Infcription 
qui  confifte  en  ces  huit  Vers  Holbndois: 

AL  LAG  D'OR  AN  JE  BOOM  GEJCNOT, 

DIT  EEDEL  SPRUITJE  WERD  VAN  G ODT 
CEKOESTERT  IN  MARIAS  SCHOOT. 

DUS  LEEFT  DE  VADER  NA  ZYN  DOODT, 

GELYK  EEN  FENIX,  IN  ZYN  ZOON. 

HY  GROEY  EN  BLOEY,  EN  SPAN  DE  KROON 
IN  DEUGD  EN  PRINSELYK  VERSTANT, 

TOT  HEUL  EN  H AI  L VAN  ’T  V ADERL  A N T« 

Ttm.  IL  LU  11  QÜOL 


(i)Pimil 
v«!ct.  Hio» 

rogl.  lib. 
XLV1II. 
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l6y;.  QUOIQUE  L'ORANGER  SOIT  COUPE', 

DIEU  NOURRIT  CE  NOBLE  REJETTON  DANS  LE  SEIN  DE  MARIE. 
CEST  AINSI  QUE  LE  PERE  APRES  SA  MORT 
SURVIT  A SOI-MEME  DANS  SON  FILS,  COMME  UN  AUTRE  PHENIX. 
QUE  CE  REJETTON  CROISSE!  QUIL  FLEURISSE  ! 

QUE,  POUR  LE  BIEN  DE  LA  PATRIE, 

IL  SOIT  FERTILE  EN  LUMIERES  ET  EN  VERTUS 
DIGNES  DE  SA  NAISSANCE! 


(i)Arm- 

roa  zoaken 
Tin  flaucn 
oorl. 

IV.  dcel 
fol.  j. 


(a)  Ibid, 
fol.  4a. 


(?)  Ibid, 
fol-  46. 


(4)  Ibid. 

fui.  63. 


III.  La  troifieme , qui  a encore  la  meme  Tcte  , porte  au  Revers  , entre  deux  branches  d’Oran- 
ger  cntrelalï&s  , un  Phénix  qui  renaît  des  cendres  de  fon  Père  : 

EMORITUR  ET  RECtUlESCIT. 

IL  MEURT  ET  SE  REPOSE. 

Pendant  que  la  Hollande  s’occupoit  à apprenant  que  les  F.fpagnols  s’éroient  ren- 
remettre  le  calme  dans  l'Ovcridcl , elle  dus  maîtres  de  S.  Guilain  , fit  invertir  à 
eut  dlc-même  une  difpute  plus  importan-  l'improviftc  le  18  de  Mai  la  Ville  de 
tes  avec  les  autres  Provinces  , touchant  Cambray  , par  le  Maréchal  de  Turenne 
(0  h Dignité  de  Fcld-Maréchal , vacan-  renforcé  par  quelques  Troupes  Andoifes’ 
te  par  le  décès  du  Seigneur  de  Bredcrodc,  Elle  cfperoit  de  prendre  cette  importante 
& demandée  par  le  Comte  Guillaume  Place  qui  manquoit  de  tout,  avant  que  les 
Gouverneur  de  la  Frifc.  Les  Zélandois  Efpagnols  fartent  en  état  de  la  fecourir. 
vouloicnt  à toute  force  que  cette  Charge  Heurcufement  pour  ceux-ci , le  Prince  de 
fut  remplie.  Mais  ceux  de  Hollande  Condé  fc  trouvoit  dans  le  même  tems 
s’obftinant  à tenir  leurs  Troupes  foumifes  auprès  de  Namur,  avec  un  Corps  de  (f)  t > ,b;, 
à leur  pouvoir  immédiat , formèrent  con-  quatre-millc  Chevaux  , & il  y apprit  que  Û «s. 
tre  ce  deflein  des  réfolutions  fi  vigoureu-  Cambray  étoit  afliegé  par  Mr.  de  Turcn- 
fes  , que  le  Comte  Guillaume  , voyant  ne.  Quoiqu’il  eut  de  la  peine  à ajouter 
que  par  fes  inftances  il  aigriroit  les  efprits  foi  à cette  nouvelle  , il  ne  lailTa  pas  de 
fans  parvenir  i fon  but,  trouva  bon  de  fc  marcher  rapidement  vers  Bouchain  par 
défifter  de  fa  follicitation , (1)  dans  l'ef-  Bins  , Boilii , Mons  , & Valenciennes. 

r rance  de  gagner  par  cette  modération  La  nuit  du  29  au  30  de  Mai,  il  profita 
bienveillance  des  Hollandois.  Des  fui-  d’un  Bois  voifin  pour  approcher  de  I’En- 
tes  plus  dangereufes  parurent  devoir  nai-  nemi  fans  en  être  découvert , jufqucs  à la 
tre  d’un  dilfcrcnd  de  la  République  avec  portée  du  canon.  Il  commença  aurtî-tôc 
la  France,  concernant  deux  Vaifiêaux  a fe  retrancher , & il  détacha  le  Comte 
François  pris  par  Ruitcr  dans  la  Mer  van  den  Broek,  (6)  avec  mille  Cavaliers  («t— ..u 
Mediterranée , pour  brider  les  pirateries  & cinq-cens  Fantaflïns , avec  ordre  de  ATchiJ- 
que  des  Ecumeurs  de  mer  de  cette  Nation  faire  tous  fes  efforts  pour  s’ouvrir  un  paf-  EÜ*’ 
exerçoient  continuellement,  au  grand  fage  i travers  les  Alfecans  ,&  pour  fe 
dommage  (3)  des  Marchands  Hollan-  jetter  dans  la  Place.  Comme  il  fiit  bicn- 
dois.  La  Cour  de  France  cependant  traita  tôt  découvert  par  la  Garde  avancée,  toute 
cette  affaire  avec  tant  de  hauteur  , qu’elle  l’Annce  des  Ennemis  fut  mife  fous  les  ar- 
fit  faifir  dans  fes  Ports  tous  les  Vaiilèaux  mes,  & le  Maréchal  envoya  fes  plus  gran- 
des Provinccs-Unics  , obftinéc  à ne  les  des  forces  vers  les  endroits  où  ks  Lignes 
point  relâcher  que  les  deux  Navires  en  n’étoient  point  encore  achevées  & où 
queftion  ne  fartent  reftitucs.  Comme  par  conféquent  l’attaque  étoit  le’plus  à 
l'Ambalfadeur  de  cette  Cour  déclara  cette  craindre.  Ceux  du  fecours  cependant 
rélblution  de  fon  Maitre  avec  toute  la  ayant  perdu  leur  Guide  pendant  E téne- 
force  portiblc  , dans  un  Maniferte  très  o-  b'res  , & s’étant  égarés  pendant  quelque 
tendu , les  Etats-Généraux  trouvèrent  bon,  tems  , vinrent  à la  fin  jullemcnt  dans  un 
pour  éviter  une  aliénation  plus  grande,  endroit  où  les  François  éroicne  extrème- 
(+)  d’accepter  cette  condition  -,  fans  prè-  ment  fbiblcs.  Favorifés  d’un  brouillard, 
ter  l’oreille  aux  propqfitions  de  l’Ambaf-  ils  les  renverferent  fans  peine  , & le  Ciel 
fadeur  d’Efpagne,  qui  tendoient  à les  en-  s’étant  éclairci  (7)  immédiatement  après, 
gager  dans  une  Alliance  oflenfive  contre  ils  prirent  pour  fanal  le  Clocher  de  la  'l”'1  _ 
la  France.  Cette  Cour  ayant  préparé  tout  Ville  pour  fc  jetter  dans  la  Place.  Le  s'IUi’ loS' 
pour  la  Campagne  pendant  l'Hiver , 6c  lendemain  à la  prémierc  pointe  du  jour, 

toute 
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toute  la  Ville  retentit  de  cris  d’allégrcflc  > 
on  vit  nombre  de  Drapeaux  flotter  au- 
tour des  remparts,  & la  plus  grande  par- 
tie de  la  Garnilbn  fortit  de  la  Ville  pour 
camper  avec  le  fccours  en  rafe  campa- 
gne , à la  vue  des  Afliegeans  -,  qui  fe  met- 
tant dans  l’dprit  que  toutes  les  Troupes 
qu’ils  voyoient  failoient  le  renfort  des  En- 
nemis, defefpcrercnt  de  prendre  la  Place, 
Rkneourt  & levèrent  le  Siège  (1)  fans  délai.  Ce 
u'iïïT  brouillard  , qui  mt  caufc  de  la  levée  du 
Louuxiv.  Siégé,  s’étant  levé  juftement  dans  le  tems 
qu’on  foifoit  des  prières  fblenncllcs  dans 


la  Cathédrale  de  Cambray,  devant  une  I-  7. 

mage  de  la  Vierge , pour  l’heureux  fuc-  — 

cès  de  cette  cntrcprilc , on  conlidera 
cette  délivrance  comme  un  miracle  ac- 
cordé à l’intcrcdlion  de  la  Mère  du 
Sauveur.  Dans  cette  perfuafion  , on  fie 
avec  pompe  devant  la  même  Image 
des  allions  de  grâces , en  préfcnce  du 
Prince  de  Condc  & de  plus  d’onze- 
millc  (2)  perfonnes  du  commun.  On 
voulut  même  en  conferver  la  mémoire  gcibp.108. 
par  le  moyen  de  la  petite  Médaille  que 
voici. 


L'Image  de  la  Vierge  Marie,  qu’on  croit  peinte  par  l’Evangéliftc  (5)  S.  Luc  , & qui  pour  cette  (3}  IbiJ. 
raifon  cft  honorée  dans  la  Cathédrale  de  ente  Ville  d'une  vénération  extraordinaire.  L’infcription  P»6* Io8- 
confifte  en  ces  mots  : 


MaRia,  JOsef»  JESus  CHRistuS. 

MARIE , JOSEPH  y JESUS-CHRIST. 

Le  Revers  n’offre  aux  yeux  que  cette  Légende  Françoife  : 

PAR  Notre  Dame  DE  GRAce,  Son  ALtesse  DE  CONDE' 
CAMBRAY  A DELIVRE',  LE  50  MAY  1657. 


Quoique  la  levée  de  ce  Siège  eût  ren- 
verfe  les  defleins  du  Roi  de  France  , elle 
n’avoit  ai  aucune  maniéré  diminué  fes 
forces , qu’il  réfolut  d’employer  autre-part. 
Il  envoya  ordre  à Mr.  ac  Turenne  ac  fe 
(4)  Aine-  tcnir  fur  la  (4)  défenfive  fur  les  fronde- 
nu  zaïken  rcs  du  Royaume , & de  couvrir  ainli  le 
vjDj  ftaac en  g-çgC  de  Montmedi , que  le  Maréchal  de 
i v.  deci  laFcrté  avoir  invefti  le  11  de  Juin.  Cette 
fol.  69.  Ville , une  des  plus  fortes  du  Luxembourg , 

cftfituécfiir  une  roche  prcfquc  inacceflible, 
le  terrein  pierreux  y étant  couvert  de  fi 
peu  de  terre , que  dans  diflérens  endroits  il 
cft  impoffiblc  d’y  faire  des  tranchées.  Les  Ef- 
pagnols  voyant  que, malgré  ces  difficultés, 
( j-)  Larrey  le  oicge  étoit  entrepris  par  les  ( f)  F rançois, 
Hift.  de  firent  divers  mouvemens  , comme  s’ils  en 
euflènt  voulu  tantôt  à une  Ville , & tantôt  à 
p»g.  1 3.  une  autre.  Leur  vrai  defléin  étoit  de  tirer  le 
Maréchal  de  Turenne  d’une  hauteur  qu’il 
occupoit,  & de  s’ouvrir  par-là  un  paflage 
pour  fecourir  la  Place.  Celui-ci  demeura 
immobile  dans  fon  pofte  avantageux.  Mais 
voyant  enfin  que  les  Ennemis  marchoicnt 
vers  Charlcmont  dans  le  deflein  de  pafler 
la  Meufe , il  laiflà  dans  fon  Camp  une 


partie  de  fes  Troupes  fous  le  Marquis  de 
Caftclnau  , Se  pour  renforcer  les  Aflic- 
geans  il  entra  lui-même  avec  le  refte  dans 
leurs  Lignes  3 ce  qui  ôta  entièrement  aux 
Efpagnols  l’envie  de  les  attaquer.  Ceux- 
ci  néanmoins,  pour  ne  rien  négliger  , ra- 
maflerenc  à la  hite  fous  le  Prince  de 
Ligne  un  Camp  - volant , compofé  des 
Garnifons  des  V illcs  de  Flandre  , & s’é- 
tant jettés  à l’improvirtc  fur  Calais  , ils  fe 
rendirent  maitres  de  la  Ville -bafle  -,  (6)  R?e^urt 
mais  voulant  auflï  aflaillir  la  Ville-haute,  Hift.  de 
ils  y trouvèrent  une  fi  grande  réfiflance,  ^lS|X,v' 
quedéfiftant  de  cette  entreprife,  ils  réfo-  pag.iéj. 
lurent  de  faire  une  puiflante  divcrlion  en 
allant  la  Somme , & en  entrant  dans  la 
rance  par  la  Picardie.  Mais  lorfqu’ils 
virent  le  Maréchal  de  Turenne  marcher 
contre  eux , ils  le  contentèrent  de  ravager 
le  Santerre  , Se  ils  rcpaflcrcnt  la  Somme 
fans  délai.  Pendant  toutes  ces  différentes 
marches , le  Siège  de  Montmedi  avoit 
déjà  duré  fix  fcmaincs.  La  Gamifon  fe 
défendoit  avec  une  mcrvcillcufé  valeur, 

& félon  toutes  les  apparences , elle  auroit 
encore  continué  longtcms  à le  foire  avec 
LU  11  2 la 
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i6yt.  b même  fermeté,  fi  le  Gouverneur  Mo-  Capitulation,  & fortirent  de  U Pbee  le 

landry,  ( i)  qui  ne  vouloit  pas  entendre  7 d’ Août,  au  nombre  de  cinq-cens  hom- 

parler  de  fe  rendre  , n’eût  pas  été  tué  mes,  apres  avoir  (buterai  un  Siège  de cin- 
(S)Àitz«-  d’un  coup  de  feu.  Sa  mort  fit  languir  le  quantc-lix  jours.  A l’occafion  de  ce  fuc- 
“ £2“  courage  (1)  des  Aflîcgés.qui , privés  de  cès,  on  fit  frapper  à l’honneur  du  Roi  de 
m oori,  toute  efpcrancc  de  fccours  ',  lignèrent  la  France  les  trois  Pièces  fuivantes, 
iv.dtd  r 

foL  6f. 


I.  La  Tète  du  jeune  Roi , qui  pour  encourager  les  Afïïcgeans  s’écoit  tranfportc  en  perfonne  1 
F Année: 

LUDOVICUS  XTin,  REX  CHRISTI ANISSimuj. 

LOUIS  XI  y y ROI  TRES- CHRETIEN. 


Au  Revers,  un  Trophée  corapofé  de  toutes  fortes  d’ Armes , érigé  au  haut  d*une  Montagne  , le- 
quel fert  d’appui  aux  Armes  de  u Ville  conquife , farm octets  d’une  Couronne  murale  : 

MONS  MEDIUS  CAPTUS.  MDCLVII. 

MONTMEDI  PRIS.  kSj;. 


II.  La  Tête  de  la  fécondé,  qui  eft  un  Jetton  , repréfente  au  haut  d'un  Roc  , une  FortercITc , fur 
laquelle  un  Guerrier  François  plante  un  Drapeau  parfemé  de  Fleurs-de-lis  ; tandis  que  le  Lion  Efpa- 
gnol  » fâifi  de  crainte , fc  jette  du  haut  en-bas  : 

POSSUNT  OMNIA  G ALLI.  i5j8. 

LES  FRANÇOIS  VIENNENT  A BOUT  DE  TOUT.  itfj8. 

Au  Revers , les  Armes  de  France  & de  Navarre , fous  une  Couronne  Royale  : 

LUDovico  HISPANORUM  TRIUMPH  AT  O RI. 

A LOUIS  VAINQUEUR  DES  ESPAGNOLS. 

Au  refie , afin  qu'on  fâche  pour  quel  ufage  ce  Jetton  fut  frappé , on  lit  dam  l'Exergue  î 

PARTIES  CASUELLES. 

III.  La  meme  Montagne  & la  même  Ville  , fur  lefqueUes  on  voit  trois  Lis  extrêmement  élevés  : 

NAS- 
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NASCUNTUR  UBIQUE.  itfj8. 

ILS  CROISSENT  PAR-TOUT.  i<Sj8. 


Au  Revers , les  Armes  de  France  > entourées  des  Coliers  des  Ordres  de  S.  Michel  & du 
S.  Efprit  : 


KIL  N I S I CONSILIO. 


RIEN  SANS  CONDUITE . 

Il  faut  remarquer,  que  les  Rois  de  France  n’ont  point  porté  les  Fkurs-de-lis  dans  leurs  Armes  (i)  (i)ChiÉ. 
avant  Lotus  VI , qui  vivoit  au  commencement  du  XII  Siede.  in  Lilio 

n Franc. 


Après  ce  glorieux  fuccès,  le  Maréchal 
dcTurenne  fc  jetta  avec  les  Troupes  qu’il 
commandoic , devant  S.  Venant  j petite 
Ville , mais  pourtant  de  quelque  impor- 
tance, parce  qu’elle  cft  fituée  dans  l’Artois 
^ur  k Bavière  (2)  de  Lcye.  A peine  les 
Louuxiv.  Efpagnols  eurent-ils  des  avis  certains  de 
ton»,  ni.  cc  Siégé,  qu’ils  attaquèrent  avec  fureur  la 
t°8-  *7-  Vülc  d’Arares  , fituee  entre  Calais  & S. 
Orner,  dans  l’efpcrance  de  s’en  rendre 
maîtres  avant  que  S.  Venant  fût  forcé  à 
ouvrir  fes  portes.  Leurs  defleins  réuffi- 
(j)  pirini  rent  en  partie-,  ils  (a)  prirent  laVille-bartc. 
y»*  Mais  voulant  enfuite  attaquer  la  Villc- 
haute , ils  y trouvèrent  comme  à Calais 
une  réfiftancc  fi  opiniâtre,  que  le  Maré- 
chal de  Turcnnc  ayant  pris  S.  Venant  le 
(4)  De  27  d’Août  (4)  le  troifiemc  jour  après 
*“?*£"*  l’ouverture  des  tranchées , eut  tout  le  loifir 
ÏÜüxiv.  néccfTaire  pour  marcher  au  fecours  de  la 
tom.  1.  piacc  avec  toutes  fes  forces,  6c pour  obli- 
*■*’  1 *'  ger  les  Affiegeans  à une  retraite  précipi- 
tée. Ceux-ci  ne  furent  pas  plutôt  avertis 
de  fa  marche,  qu’ils  ceflcrent  les  attaques 
& qu’ils  retirèrent  a tems  leur  artillerie  & 
leur  bagage.  Avant  leur  retraite  , ils  a- 
voient  porté  quelques  Troupes  comman- 
dées par  le  Baron  de  Vatteville , dans 
certains  défilés  que  les  François  dévoient 
parter  inévitablement.  Cette  embufeade 
eut  du  fuccès  : ils  eurent  le  bonheur  de 


couper  quelques  chariots  de  bagage  après 
avoir  battu  l’Efcorte,  6c  de  fè  rendre  maî- 
tres de  huits  mulets  chargés  de  la  Caillé 
militaire  deftinéc  i payer  l’Armée  enne- 
mie. Pour  fuppléer  à cette  perte,  & pour 
relever  le  courage  du  Soldat  abattu  par  ce 
fâcheux  accident , Mr.  de  Turenne  fit 
d’abord  mettre  en  morceaux  toute  (f)  fa  (f) Larrey 
VailTellc  d’argent,  afin  de  payer  par-li  les  £ 
arrerages  dûs  à lès  Troupes.  Excitées  par  ‘ 

cette  grandeur  d’amc  à tout  facrificr  â la  p»g-  >*• 
gloire  d’un  Chef  fi  généreux,  elles  oubliè- 
rent les  fatigues  qu’elles  avoient  déjà  cf- 
fuyées  pendant  cette  rude  Campagne  , & 
volèrent  avec  allégrertc  au  Siège  de  Mar* 
die.  Quoique  ce  rtc  (bit  pas  une  Ville, 
c’eft  une  Fortereflè  importante  , fituée  à 
la  hauteur  de  Dunquerquc  , 6c  il  faloit  la 
prendre  avant  que  de  pouvoir  attaquer 
cette  Ville  maritime.  Les  François  firent 
fur  la  Place  un  feu  fi  terrible , que  le  troi- 
ficmc  jour  du  Siégé  (6)  ceux  de  dedans 
virent  la  chute  de  leurs  remparts  entrai-  S^urt 
ncr  leur  courage  , 6c  que  le  t d’O&obre  de 
ils  furent  forcés  de  liipplier  les  Vain- 
queilts  de  leur  accorder  une  Capitulation,  pag.  184. 
Ce  fut  en-vain  : on  les  fit  prifonniers  de 
guerre  , 6c  on  les  (7)  tranfporta  en  An-  sîeCie  de 
gleterre.  Cette  conquête,  jointe  aux  deux  fcT.tom.iL 
autres  fuccès  précédens , donna  lieu  à fai*  î8'* 
rc  frapper  la  Médaille  que  voici 


La  Tête  du  Monarque  François,  avec  fon  Titre  ordinaire  : 

LUDOVICUS  XIIII,  REX  C HRISTIANISS  imoi. 

LOUIS  XI r,  ROI  TRES -CHRETIEN. 

Tm.  II.  Mmm  mm  Au 
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(«)  Holl. 
Mcrkur. 

pag.  104 


(»)  Aim- 
ma  laaken 
van  ftaat 
en  oorl. 
IV.  ded 
Fol.  *04. 


1678. 


HISTOIRE  METALLIQUE 


Au  Revers , la  France  reprcfentée  par  un  Guerrier , qui  d'une  main  tient  une  Epée  nue  , fit  de 
l'autre  un  Bouclier  : 


FINES  DEFENSI  ET  AMPLIATI. 

LES  FRONTIERES  DEFENDUES  ET  RECULEES. 

C’eft  ce  qui  eft  figuré  ici  par  le  Bouclier  fie  par  l’Epée.  Au  refte  , pour  donner  une  idée  plus 
nette  de  la  manière  dont  ce  double  avantage  avoit  été  remporté  , l’Exergue  porte  encore  cette  fé- 
condé Légende  : 

MARDICO  ET  FANO  Sancti  VENANTII  CAPTis, 
ARDRAOBSidione  LIBerat  a.  MDCLVII. 

M A RD  IC  ET  SAINT  VENANT  ETANT  PRIS , 

ET  ARDRES  SECOURU.  1*57. 


R 


La  douleur  que  l’Efpagne  fentit  de  tant 
de  pertes , fut  extrêmement  diminuée  , & 
même  entièrement  oubliée  , avant  la  fin 
de  l’année  , par  la  naifiànce  d’un  Prince, 
futur  Héritier  de  la  Monarchie  d’Efpagne, 
lequel  naquit  le  28  de  Novembre  entre 
onze  heures  & midi.  Nonobftant  l 'ex- 
trême foiblefiè  de  fa  Mcre,  il  fut  conduit 
à l’Eglifc  avec  une  grande  pompe  , 6c  rc- 
ut  au  Batème  le  nom  de  (1)  Philippc- 
’rofpcr.  Les  Ambafiàdeurs  d’Efpagne 
célébrèrent  une  naifiànce  fi  longtcms  & 
fi  ardemment  fouhaitéc,  dans  toutes  les 
Cours  , par  des  réjouïfîânccs  publiques. 
Don  Eftevan  de  G amarre  entre  autres,  non- 
feulement  en  donna  connoifiànce  d’une 
manière  très  obligeante  aux  (2)  Etats- 
Généraux  le  21  de  Décembre,  mais  ayant 
été  complimenté  fur  ce  bonheur  de  fa  Pa- 
trie au  nom  de  Leurs  Hautes  Puifiànces. 
par  Mrs.  Huygcns  & van  W a ver  en  , il 
fit  encore  fuperbement  orner  fon  Hôtel 
pour  le  19  de  Janvier  1678  , 6c  préparer 
un  Fcfiin  royal  pour  les  Minières  étran- 
;crs  & pour  les  perfonnes  difiinguées  de 
a Haye.  Le  jour  fuivant , il  invita 


l 


Mrs. Huygcns,  van  Gcnt,  Mcrode,  Lo- 
deftevn , Amerongen , Bootfma  & Mullert, 
tous  Membres  des  Etats-Généraux  , avec 
Mr.  Ruyfch  leur  Greffier  ou  Secrétaire 
d’Etat.  Les  fancés  furent  bues  au  bruit 
de  trente  pièces  de  canon  de  bronze, 
qu’il  avoit  tait  planter  pour  cet  effet  der- 
rière fon  Hôtel,  6c  qui  furent  tirées  jufi 
ques  à huit  fois.  Le  vin  coula  en  abon- 
dance pour  le  Peuple  , tandis  que  les  o- 
reilles  croient  flatées  par  un  magnifi- 
que Concert  -,  6c  la  Fête  fut  terminée  la 
nuit  par  un  ingénieux  Feu  d’artifice  , où 
l’on  vit  des  cara&ercs  brulans  (2)  qui 
formoient  deux  Vers  , par  ldqucfs  Les  u»  1 «/«. 
grandes  cfperanccs  conçues  d’une  naiffan-  p*g‘  8- 
ce  fi  ardemment  defirée  étoient  étalées 
aux  yeux  des  fpeétatcurs.  Pour  cette 
même  fin , 6c  comme  un  gage  de  la 
confiance  de  la  Paix  entre  lôn  Maî- 
tre & les  Provinces -Unies , il  fit  dif- 
tribuer  aux  Membres  des  Etats  qu’il  a- 
voit  invités  , &c  aux  partifans  de  l’Efi 
pagne  qui  fe  trouvoienc  à La  Haye, 
des  Médailles  d’argent  dont  voici  l*c£ 
tampe. 


Un  Main  forçant  d’une  nuée , qui  femble  écrire  quelque  chofe  fur  l'écorce  d’un  Olivier;  fous  une 
banderolle  qui  contient  les  mots  fui  vans  : 

CRESCENTE  HAC,  PAX  AUREA  CRESCET. 

CET  ARBRE  CROISSANT  FERA  CROITRE  L’HEUREUSE  PAIX. 

On 
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On  voulut  exprimer  par- U , que  par  le  moyen  de  ce  Prince , s’il  mnçoit  en  âge , on  pourrait  par- 
venir ï une  Paix  durable  , en  contentant  au  mariage  du  Roi  de  France  avec  l’Infante  d'Efpagne. 
Ce  fera  eft  confirmé  par  le  Chronogramme  fuivant , qu’on  lit  autour  de  h Pièce  : 

DabÏt  popVLIs  paCeM.  anmo  MDCLVIt. 


IL  DONNERA  LA  PAIX  AUX  PEUPLES.  L'AN  nSî7. 

Le  Revers  ne  contient  que  les  memes  vœux  , que  ce  Minilbe  avoit  exprimés  devant  les  Etats* 
Généraux  en  leur  communiquant  ce  bonheur  de  l'Efpagne  : 


NATO  FELICITER 

HISPANIARum  PRINCIPE  PHILIPPO  PROSPERO, 
HISPANos  INTER  ET  BATAVos 
CONTINUA  ND  Æ PACIS  VOTUM, 

P U B L I C Æ qjj  b PROSPERITatis  AUGURIUM. 


VOEU  POUR  UNE  PAIX  DURABLE 
ENTRE  LES  ESPAGNOLS  ET  LES  BATAVESi 
ET  AUGURE  D'UNE  PROSPERITE  GENERALE , 

A L'OCCASION  DE  LA  NAISSANCE  HEUREUSE 
DE  PHILIPPE  PROSPER 
PRINCE  HEREDITAIRE  D'ESPAGNE. 

Comme  ce  Prince  étoit  appelle  Prefper  , auffi-bicn  que  Philippe  , on  voit  fur  le  bord  du  Revers 
ces  paroles  tierces  , qui  failant  allufion  à ce  nom  , avoient  paru  , entre  autres  Dcvifes  , en  lettres 
brûlantes  devant  l’Hôtel  de  cet  Ambaffadeur,  loriqu’oQ  y tira  le  (i)  Feu  d’artifice  dont  nous  avons 
Eût  mention  : 

PROSPERE  PROCEDE  ET  REGNA.  PSalmo  XLIV.  (a) 
AVANCE  ET  REGNE  HEUREUSEMENT.  PSEAUME  44. 


Srtî  Cette  joye  fiit  encore  augmentée  (}) 
an  no  i6f8.  dans  les  Païs-Bas  Catholiques  , par  l’ef- 
p*g- 19-  perance  de  voir  plufieurs  Gouverneurs  des 
Villes  Françoifes  le  ranger  , à l’exemple 
du  Commandant  La  Rivière,  du  côté  des 
Efpagnols.  Mr.  de  Bellebrune  Gouver- 
neur de  Hefdin  étant  décédé,  La  Rivicre 
avoir  envoyé  fon  Frere  à la  Cour  pour 
demander  en  fon  nom  cette  Charge  va- 
cante. H ne  l’obtint  point,  & le  Cardinal 
Mazarin  trouva  à propos  de  la  donner 
au  Comte  de  Moret  Capitaine  de  fes 
Gardes , qui  partit  d’abord  pour  (c  mettre 
en  poflcfnon  de  cet  important  Emploi. 
Le  Frere  de  La  Rivière  l’atteignit  dans  la 
route  , & le  devança  fous  prétexte  d’al- 
ler donner  les  ordres  néceflaircs  pour  fa 
réception  , mais  réellement  pour  inftniirc 
fon  Frere  du  mauvais  fuccès  de  fa  follici- 
tation.  Celui-ci,  mal-fatisfait  de  l’imuftice 
qu’il  prétendoit  qu’on  lui  faifoit,  affembla 
le  Confcil  de  guerre  , & fut  le  tourner  fi 
bien  , qu’on  réfolut  de  fermer  les  portes 
au  Comte  de  Moret , & de  députer  quel- 
qu’un au  Prince  de  Condé  pour  traiter 
avec  lui  touchant  la  reddition  d’une  Place 


fi  confidcrable.  Cinq  ou  fix Soldats,  qui 
n’approuvoient  pas  un  pareil  procédé , 
furent  chafïes  de  la  Ville  , & l’on  fit  fur 
le  champ  la  Députation  projettée  au  (4) 
Prince  de  Condé,  qui  accepta  non  feule- 
ment une  offre  fi  avantageufe , mais  qui 
renforça  encore  la  Garniion  par  quelques 
Troupes  Efpagnoles  , commandées  par  le 
Marquis  de  Perfan.  Il  eut  aufli  foin  d’y 
faire  entrer  les  vivres  & les  munitions  né- 
ccfTaires  , ce  qui  fit  avorter  l’enerepri- 
fe  formée  par  le  Comte  de  Moret 
pour  reprendre  la  Ville , & le  força 
de  fe  contenter  de  détruire  les  faux* 
bourgs.  Cette  conduite  de  La  (f)  Rivière 
caufa  une  défiance  générale  , parce  que 
plufieurs  Gouverneurs  des  Villes  li  tuées 
fur  les  frontières  des  Païs-Bas  , fe  voyant 
très  mal  payés,  étoient  extrêmement  ai- 
gris contre  le  Cardinal.  Cette  défiance 
s’augmenta  encore  lorfqu’on  apprit  que  le 
Maréchal  d’Hoquincourt , mécontent  de 
Mazarin  , &c  ne  pouvant  obtenir  fatisfac- 
tion  de  la  Cour  pour  une  offenfe  qu’il 
avoit  reçue, avoit  abandonné  le  Royaume, 
& s’étott  (6')  rendu  à Bruxelles  auprès 
Mm m mm  a du 


1678. 


(l)Hofl. 
Merkur. 
inno  i6;8- 

Suivant 
M VuJgate. 


(4)  Ibkl. 

pagi». 


(f)  Ibid. 
*9- 


(6)  Lètcj 
Hitï  de 
LouisXIV. 
ion.  111. 
P»g 
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t6j  8.  du  Prince  de  Condé.  Le  30  de  Mars  il  y te  d’Urfel  & par  d’autres  Seigneurs,  il 

• fut  reçu  de  la  maniéré  la  plus  folenncllc  retourna  dans  la  Flandre  Françoife,  dans 

par  ce  Prince , au  Ton  de  la  grande  cloche  l’cfpcrance  de  porter  d’autres  Mécontens 
qu’on  n’étoit  accoutumé  d’entendre  que  à quitter  le  parti  qu’il  venoir  d’abandon- 
pendant  la  réception  des  Seigneurs  de  ner.  D n’eu  pas  étonnant  par  confé- 
Maifons  Souveramcs.  D y entra  avec  un  quent  qu’on  ait  fait  cette  année  le  Jet- 
cortcge  de  quarante  caroflès  à fix  chc-  ton  fuivant  à l’honneur  du  Roi  crEf- 
ÿ££  vaux,  & le  Prince  le  (1)  logea  dans  fon  pagne,  duquel  les  intelligences  fccre- 
anno  .6,3.  propre  Palais.  Ayant  été  régalé  fuperbe-  tes  étoient  le  fujet  de  toutes  les  convcr- 
p*8-  i9‘  ment  pendant  quelques  jours  par  le  Com-  Tarions. 


Le  Bulle  cmralTé  de  Philippe  , avec  f«  Titres  ordinaires  : 

PHILippvs  IIII , Dei  Gratia,  HISPaniarum  ET 
INDIARüm  REX,  Z«.  1^58. 

PHILIPPE  IV,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES  ESPAGNES 
ET  DES  INDES,  ETC.  1*58. 

Au  Revers , les  Armes  du  Roi  d’Efpagne  , entourées  du  Colier  de  la  Toifon  î 
QJJ I S SICUT  REX  NOSTER? 

QUI  EST  SEMBLABLE  A'  NOTRE  ROI f 

Les  François,  qui  a voient  tout  préparé  campa  avec  Ton  Armée  , après  que  deux 
fur  les  frontières  ae  l’Artois  pour  entrer  nuits  auparavant  le  Marécnal  d’Hoquin- 
de  bonne  heure  en  campagne , Te  jetterent  court  eut  été  tué  en  rcconnoiflant  les  Li- 
au  mois  de  Mai  devant  Dunquerque,  gnes  des  François.  Il  laifla  dans  fon  Camp 
qu’ils  invertirent  fous  le  commandement  ce  qu’il  faloit  de  monde  pour  défendre  les 
ae  Mr.  de  Turcnne  , pendant  qu’une  Ouvrages  , marcha  le  1 f à la  pointe  du 
(»)  De  Flotte  de  (a)  dix -huit  ou  vingt  Vaif  jour  en  bataille  vers  les  Ennemis,  dont 
*gg*  féaux  de  guerre  Anglois  tenoit  le  Port  de  l’Aile  droite  étoit  commandée  par  Don 
LomiXiv.  cette  Place  bloqué.  Les  Lignes  étant  Jean,  & la  gauche  (4)  par  le  Prince  de  4)  De 
achevées  , la  Tranchée  fut  ouverte  le  f de  Condé.  Turcnne  avec  la  droite  des  Fran-  gjg* [JJrt 
Juin  , & le  même  jour  les  Aflicgés  firent  çois  tomba  fur  le  Prince.  Ils  firent  l’un  Loui*xiv. 
une  Sortie  avec  lept  - cens  Chevaux  & & l’autre  des  miracles  de  valeur  pendant  tom- 1 
neuf-cens  Fantaflîns.  Trois  jours  après  ils  tout  le  combat , n’épargnant  aucun  effort  lp,‘ 
en  firent  une  féconde  v niais  dans  l’une  & pour  s’arracher  l’honneur  de  la  vidoire. 
dans  l’autre  ils  furent  repou ffés  bientôt,  Les  Troupes  auxiliaires  Angloifes,  placées 
fans  avoir  remporté  de  grands  avantages,  dans  les  fables, pendant  que  les  Efpagnols 
Cependant  l’Armée  Françoife  reçut  avis  occupoicnt  les  hauteurs  , ibuffrirent  beau- 
que  Don  Jean  , le  Prince  de  Condé  , & coup»  & comme  elles  aimoient  mieux  (y)  (r)  ^ 
le  Maréchal  d’Hoquincourt  s’étant  avan-  mourir  fur  la  place  que  de  fe  retirer , aies  ***• de 
cés  par  Ypres  vers  Nieuport , s’étoient  y auraient  péri  toutes  , fi  la  Cavalerie 
portés  avec  l'Armée  Efpagnole  , le  1 1 de  Françoife  les  fbutenant  à propos  ne  leur  p*g-  44- 
Juin , auprès  d’une  Abbaye  fituée  au  milieu  eût  frayé  un  partage.  Là-dcrtîis  la  Vidoire 
(î)P«itn]  des  Dunes,  dans  le  dertèin  (3)  d’atta-  fc  déclara  d’aboru pour  les  François,  quoi- 
Sv.'mLi.  qucr  le  Maréchal  de  Turenne  dans  fes  que  Don  Jean  & le  Prince  de  Condé, 
p*g  4»s*  rctranchemcns  dès  qu’il»  auraient  reçu  animés  par  le  defcfpoir , donnaflènt  des 
leur  artillerie.  Ce  grand  Capitaine  ne  marques  d’une  bravoure  plus  qu’humaine, 

\oulant  pas  leur  donner  ect  avantage,  dé-  pour  relever  par  leur  exemple  le  courage 

de 


Digitized  by  Google 


DES  P A Y S-B  A 

(.)  Hift.du  de  leurs  Soldats.  Ce  fut  dans  cette  «ca- 
prine* de  fion  que(t)  le  cheval  duPrince  ayant  été 
lïjSl.  tué  fous  lui , il  foc  forcé  de  combattre 
tac*  , longtems  il  pied  Comme  toute  fon  Armée 
r iii^n  .rr  s’étoit  nûfe  en  faite , il  aurait  été  pris  in- 
Itn.  à,  dubitablemcnt , fi  le  Capitaine  (1)  de  fes 
Gardes,  fe  facrifiant  pour  fon  Maître,  ne 


S.  Par/.  II.  Lro.  t', 

lui  eût  donné  fon  cheval  & fourni  par-là 
un  moyen  de  s’arracher  à un  danger  fi  ' ■ 
preflant.  Cette  brillante  Viéboire  desFran- 
çois  a été  dans  la  fuite  immortaliiëe  par  la 
Médaille  foirante,  que  l’Académie  Roya- 
le des  InfcriptKjns  a mife  au  jour  par  or- 
dre du  Roi. 


La  Tête  du  Roi , fins  aucun  ornement  : 

LUDOVICUS  Xmi,  REX  CHRISTIANISSiiàU». 

tours  XI?,  KOI  TRES-CHRETIEN. 

Au  Reven  on  voit,  au  milieu  des  Dunes,  une  Viâoire  ailée  qui  tenant  d'une  main  un  Caducée, 
te  de  l' autre  un  Javelot , foule  eux  pieds  quelques  Efpagnols  : 

VICTORIA  PACIFERA. 

EICTOIXE  QUI  AtTORTE  LA  FAIX. 
polit  éclaircit  davantage  le  fenï  de  cette  Légende , on  voit  encore  dans  l'Exergue  les  mots  fuivans  : 
HISPANIS  CÆSIS  AD  DUNQUERCAM.  MDCLVIII. 

LES  ESPAGNOLS  ETANT  BATTUS  AUPRES  DE  OU  N QUE  R QUE. 

1 6 j 8. 


& 
Hifl.de 
LouitXIV 
ton.  I. 

K 

fonde  1» 
Toi  fi» 
d Or,  fol. 
4»P* 


Cette  Viftoire  fut  très  confiderablepour 
les  François  , puifqu’outrc  la  perte  du 
Champ  de  bataille , les  Efpagnols  leur 
a voient  laide  entre  les  mains, Tentes,  Ar- 
cllcric,  Bagage,(j)  crois<en3  tartt Colo- 
nels qu’autres  Officias , & près  de  trois- 
miile  Soldats.  Parmi  leurs  morts , qui  fai. 
forent  à peu  près  la  moitié  de  ce  nombre, 
on  comptoir  (4,)  Philippe  de  Lannoy 
Comte  de  la  Morteric , qui  fat  extrême- 
ment regreté  par  tous  les  Pais-Bas  Efpa- 
gnols , à calife  de  fes  éminentes  qualités. 
Fendant  la  chaleur  de  la  Bataille , le  Mar- 
quis deLede  qui  commandoit  à Dunquer- 
que  en  qualité  de  Gouverneur,  fit  une  vi- 
goureufe  Sortie  fur  les  Troupes' que  le 
Maréchal  de  Tutcnne  avoir  lailîêes  pour 
la  défenfe  des  Lignes,  des  Batteries  & des 
Approches.  La  prémiere  attaque  fut  fa- 
rieufe , & le  combat  de  partie  d’autre  très 
Tom.  Il 


fanglant.  Mais  le  Marquis  de  (y)  Riche-  (.)  t>. 
lieu  qui  conduifoit  l'Arriere  - garde  des  fUncosit 
François, voyant  par  l’entiere  déroute  des 
Ennemis  que  fon  fccours  n 'croie  pas  né-  p^.  .?>. 
cefiâire  dans  la  Bataille  même,  rebroufla 
chemin  avec  impétuofité , fou  tint  les 
Troupes  attaquées  par  ceux  de  la  Place, 
le  non  feulement  u demeura  nfaitré  des 
Ouvrages , mais  il  força  encore  la  Garni, 
fon  i le  retirer  avec  perte.  Nonobftant  1a 
défaite  du  lècours  , les  Aifiegés  réfolurenc 
de  fè  défendre  jufqucs  à la  dcmicrc  ex. 
trémité  contre  l’Armée  Viétorieufe  du 
Roi  de  France,  le  de  donna  aiilfi  àDoii 
Jean  qui  s’étoit  retiré  il  Bruges,  & au (6) 

Prince  de  Ccindé  qui  s’étoit  jetté  dans  kT.tm.h 
Oftcnde , le  tems  & l'occafton  de  ramai-  p>£.  «c 
fa  leurs  Troupes  difiipées.  Mais  voyant 
peu  de  joufs  aptes  le  Marquis  de  Lcde 
mort  de  les  btefTures,  le  la  plupart  des 
Nnn  nn  Ou* 
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dehors  au  pouvoir  des  Fran-  (2)Ies  marques  d'honneur,  enmettant  la  Wu™, 
imenccrcnt  a traiter  (iY le  J j»  ville  entre  les  mains  du  Roi  de  France»  £1;,^, 
vant  ils  forcirent , conformé-  à la  gloire  duquel  b Médaille  que  voici  Tom.  m.' 
Capitulation , avec  toutes  fut  happée  dans  la  Ville  conquifè  «*■ 


La  Tête  du  Roi  de  France  * qui  fur  b nouvelle  de  cette  Viûoire  s’étoît  rranfporté  lui-même 
dans  b Flandre  : 

LUDOVICUS  XIIII,  REX  CHRI  ST  I ANI S S i M v s. 

LOUIS  XIT,  ROI  TRES -CHRETIEN. 

Au  Revers  « une  Viâoire  couronnée  , tenant  d’une  main  une  branche  de  Palmier  , & de  l’autre 
les  Armes  de  Dunquerque  : 

DUNKERCA  ÏTERUM  CAPTA.  MfcCLVIII. 

DUNQUERQUE  PRISE  POUR  Lj4  SECONDE  FOIS.  1*58. 

Le  Roi  fit  le  26  de  Juin  fon  Entrée  à exercer  un  pouvoir  abfolu  fous  fon  an- 
folenndle  dans  ccttc  Vülc  , placé  entre  tien  Titre  de  JProtefteur  , & de  fe  fervir 
^ fon  Frere  le  Duc  d’Anjou  , & (3)  le  du  droit  qu’on  lui  avoit  donné  de  fe  nom* 
toàïSv.  Cardinal  Mazarin.  Etant  arrivé  à laCa-  mer  un  Succefleur  dans  la  même  Dignité. 
p»g  3W*  thédrale  , il  y fit  chanter  le  Tc-Dcum  en  Ce  fut  le  26  de  Juin  de  l’année  précé- 
rcconnoifiancc  de  tant  d’avantages  -,  & le  dente  , que  fe  fit  fa  nouvelle  inftallation 
même  jour,  pour  fatisfaire  au  Traité  qu’il  dans  la  Dignité  de  Protecteur  de  la  Gran- 
avoit  mit  avec  Cromwd  , il  remit  cette  de-Brctagnc.  La  Cérémonie  en  fut  toute 
importante  Fortercfie  au  Général  Anglois  royale.  Cromwel  y parut  vêtu  d’une 
Lokart , & à Mylord  Mordant.  Dès  robe  (y)  d’écarlarc  doublée  d’hermines,  (f)  iw. 
que  ceux-ci  eurent  pris  poflcllion  de  dont  la  queue  fut  portée  par  le  Fils  de  P*8 
Dunquerque  âu  nom  du  rrorcètoir  de  là  Mylord  Robberrs,  Entre  autres  Ibknni- 
Grandc-ferttàgne  , ts  oraôftttcrcnt  à là  tés , on  lui  mit  entre  les  mains  une  Bi- 
Gamifon  Arigîôife  de  Màrdic  d’éva-  blc,  avec  un  Sceptre  & avec  une  Epéè 
cucr  ccrce  Place  & de  là  livrer  aux  Fran-  nûc  , pour  figurer  par-là  qtte  fon  devoir 
cois  , qui  l’àvoient  prife  l’année  précé-  étoit  de  gouverner  & de  protéger  fc$  Sii- 
cîentc  , & qui  l’avoient  donnée  à Crrim-  jets  conformément  aux  préceptes  de  l’E- 
wd  pour  lui  garantir  là  poffdfion  de  criturc  faintc.  Après  avoir  prêté  fur  Ce 
Dunquerque.  Le  Protecteur  fc  voyoit  faint  Livre  le  Serment  projette , fl  fut  prô- 
alors  à la  tère  d‘un  nouveau  Parlement,  damé  ac  nouveau  au  bruit  des  trotnpettes, 
compofe  de  fes  mdlîeufs  Amis  & des  comme  Prof efteur  d’Angleterre,  d’Écdflê, 
principaux  de  fçs  Confidéns  , dorit  l’a-  & dlriande  j & depuis  ce  tems-là  , «On- 
dulation étoit  allée  allez  loin  pour  lui  fbrinément  à un  (6j Decret  du  Parlement,  (g)  h0h. 
offrir  la  Dignité  Royale.  Mâts  , foit  fbn  Image  & fes  Titres  parurent  fur  toute  Mcrkur- 
qu’il  fut  retenu  par  un  Mémoire  que  lui  la  monnoye.  C’eft  ce  que  l’on  voit  par  les 
4)  tbid.  préfenterent  (4)  les  prémiers  Chefs  de  trois  Pièces  fiiivantes , qui  furent  frappées 
54f‘  ion  Armée  , ou  qu’il  voulût  ïè  faire  va-  cette  même  année  , &c  qui  ont  place  , à 
loir  par  une  feinte  modération  , il  rejet-  caufe  de  leur  rareté  , dans  les  Cabinets 
ta  cette  offre  & fe  contenta  de  continuer  des  Curieux. 


ï.  II. 
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ï.  H.  & III.  Sur  la  Tcte  de  toutes  les  trois  on  voit , autour  de  Ton  Bufte  couronné  de 
laurier  , les  Titres  fuivam  : 

OLIVARioi,  Dit  Gratia,  KbiPoblica  ANGLiak»  SCOTiæ» 
HIBerniæ  &c.  PROtector. 


OLiriER , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PROTECTEUR  DE  LA  REPU- 
BLIQUE D'ANGLETERRE  , D'ECOSSE  ET  D'IRLANDE,  ETC . 

Au  Revers  » le  nouvel  Ecuflon  de  fa  Armes , compofc  des  Croix  Angloifc  & EcolToifc  , & 
de  la  Harpe  d’Irlande  i & ayant  fur  le  tout  les  Armes  de  ù Famille  : 

PAX  QU  Æ R I T U R BELLO.  i<Sj8. 

LA  PAIX  EST  LE  BUT  DE  LA  GUERRE,  i<Sj8. 


. Cromwcl  pourtant  ne  jouît  pas  loog- 
tems  de  la  joye  que  lui  donnoit  fa  confir- 
mation dans  un  pouvoir  fi  peu  limité, 
auquel  il  était  parvenu  en  fàppant  par  des 
moyens  illicites  & en  renveriant  de  fond 
en  comble  la  Maifon  Royale.  Le  2 y de 
Juillet  il  fentit  une  attaque  de  gravellc , 
qui  ne  lui  donnant  aucun  relâche  pendant 
trois  jours , lui  caufa  des  douleurs  fi  vi- 
ves , qu’il  en  eut  de  violens  tranfports  au 
cerveau , & qu’il  falut  le  faire  tenir  par 
fes  Favoris.  Quoique  dans  la  fuite  le  mal 
diminuât  un  peu  , u n’en  fût  jamais  entiè- 
rement exempt*  ce  qui  affaiblit  extrême- 
ment fes  forces  , 6c  le  rtndrt  incapable 
de  monter  à cheval , & de  tout  autre  exer- 
cice qui  demande  quelque  vigueur.  S’ef- 
forçant néanmoins  par  grandeur  d’amc  de 
cacher  fa  maladie , il  paroifloïc  fouvent 
dans  le  Confeil , s*occupoit  à faire  la  re- 
vue de  fes  Troupes  , & donnoit  Audien- 
ce aux  Minières  des  Cours  étrangères. 


Mais  lorfqu’un  jour  il  voulut  étendre  fort 
attention  jufques  à examiner  l’état  où  le 
trouvoient  (1)  fes  Valets  de  pied,  (à  foi-  (,>  urnj 
bîeflè  s’augmentant  tout  d’un  coup  , ne  le  £A°- 
lui  permit  pas  : il  fut  forcé  de  le  mettre 
au  ht , & ae  fbuffrir  que  l’état  dangereux  j rô- 
de fa  maladie  fe  répandit  de  plus  ai  plus 
dans  le  public.  A cette  langueur  , qui  fe 
changea  en  fièvre  tierce , fè  joignit  bien- 
tôt imc  rétention  d’urine  dont  if  fùc  atta- 
qué le  1 . de  Septembre  , qui  lui  fit  aug- 
menter le  nombre  de  fes  Médecins  jufques 
à cinq  , & porta  le  Confeil  d*Etac  à or- 
donner des  Prières  publiques  pour  le  réta- 
bliflèmcnt  du  Protecteur  , avec  la  célébra- 
tion folcnndle  d’un  jour  de  Jeune.  Mais 
ni  l’expérience  des  plus  habiles  Médecins , 
ni  les  prières  de  fes  Amis , ne  lui  appor- 
tèrent plus  le  moindre  foulagcmenc.  Le 
; de  (2)  Septembre  (Vieux  Stile)  il  ren-  shu^n 
ait  l’ame  en  préféncc  de  fa  famille  , entre  jj*. 
trois  & quatre  heures  de  l’après-dincc , £y; 

Nnn  nn  » âgé 
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âgé  de  cinquante-fix  ans,  la  cinquième 
' année  après  fon  élévation  à l’Autorité  fo- 

prème  fous  le  titre  de  Protecteur.  Son 
corps  fut  embaumé,  & expofé  avec  gran- 
de pompe  aux  yeux  du  Public  fur  un  Lit 
de  parade.  Dans  la  foire  , après  que  fon 
Fils  Richard  eut  été  déclaré  fon  Succcf- 
feur  dans  fon  pouvoir  & dans  fes  Titres, 
il  fot  enterré  avec  une  magnificence  royale. 
La  pompe  fonebre  fot  honorée  par  la  pré- 
fcncc  dcsAmbaflàdcurs  de  France,  de  Por- 


tugal , & des  Provinces-Unics  ; & le  ca- 
davre (i)  fot  placé  dans  le  Tombeau  des 
Rois  qui  dl  dans  l’Abbaye  de  Wdl- 
minfter.  A l’occafion  de  cette  mort , & fVp.  !*>• 
de  la  foccellion  de  Richard  dans  les  Digni- 
tés de  fon  Pere , que  le  nouveau  Protec- 
teur notifia  lui-méme  folcnnellcment  aux 
Etats  par  une  lettre  écrire  le  rroifleme  „ *'.?£_ 
(1)  jour  après  le  décès  d’Olivier , on 
mit  au  jour  les  trois  Médailles  foivan- 

tCS.  fol.  joj, 


I.  Le  B iifte  de  Cromwd  , cuiralTé , 8c  couronné  de  Laurier  : 

OLIVARius,  Dei  Gratia,  ReiPublicjs  ANGlijc,  SCOtia, 
HIBERNlÆ.auB  PROTECTOR. 

OLIVIER » PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PROTECTEUR  DE  LA  REPU - 
ELI  QUE  D'ANGLETERRE  , DE  CO  S SE , ET  D IRLANDE. 

Au  Revers  » un  grand  Olivier  , à l’ombre  duquel  un  Berger  paie  fon  Troupeau  * au  milieu  d'un 
champ  où  l’on  découvre  dans  le  lointain  pluficurs  autres  arbres  de  la  même  efpecc  : 

NON  DEFICIENT  OLIVàe.  SEPtbmbris  3.  itfjR 

LES  OLIVIERS  NE  MANQUERONT  POINT. 

LE  3 DE  SEPTEMBRE.  itfjR 

IT.  La  fécondé  > qui  eft  de  forme  ovale , & que  je  n’ai  vu  nulle- part  qu’à  La  Haye  dans  le  Ca- 
binet de  Mr.  Herman  Vos  , porte  fon  Bufte  cuiraffé  , avec  cette  Légende  : 

OLIV  ARi  vs  » Dei  Gratia,  RiiPoslicæ  ANGLiæ,  SCOtia, 
HIBirniæ  &c.  PROTECTOR. 

OLIVIER , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , PROTECTEUR  DE  LA  REPU- 
BLIQUE DANGLETERRE,  D'ECOSSE , ET  DI  R LANDE,  ETC. 

Au 
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Au  Revers  » on  voit  un  Olivier  s'élever  de  la  racine  d’un  autre  qui  cft  coupé , de  prêter  fou  1 <>  f8. 
ombre  à un  Berger  qui  mené  paître  fou  Troupeau  : — - 


NON  DEFICIENT  OLIVAb.  SEPtemikis  j.  idj8. 

LES  OLIVIERS  NE  MANQUERONT  POINT. 
LE  5 DE  SEPTEMBRE  i«Sj8. 


III.  La  troifieme,  qui  eft  plus  grande  que  la  fécondé»  n’a  pas  beloin  d'une  defeript ion  particu- 
lier. Elle  cft  en  tout  femblable  à la  prémieie  > excepté  que  le  Bulle  de  Cromwel  » au-lieu  d’etre 
cuiraflé  » eft  ici  orné  d'une  écharpe. 


Environ  un  mois  avant  rindifpofition 
de  Cromwel , le  Roi  de  France  avoit  été 
(O Hoii.  attaqué  fl)  d*une  maladie  fi  violante» 
que  déjà  le  bruit  de  fa  more  s*étoit  répan- 
h/,  au  par-tout,  & que  les  Médecins  même 
defcfperoient  de  fon  rctablïflcmcnt.  Heu- 
reulcment , pendant  qutÿjgtfté  la  Cour  é- 
toit  dans  la  conftematiorfT&  fur  tiré  d’un 
état  fi  dangereux  par  un  SRlccin  d’Ab- 
beville. rendant  fa  malacuK  Ion  Armée 
fembloit  partager  fa  langueur  : mais  elle 
lortit  bientôt  de  cette  inaâion.  Après 
qu’en  moins  de  huit  jours  elle  eut  pris 
fimn  * Bcrgue  S.  Vinoc  , Fumes , (i)  & Dix- 
Loubxiv.  mude  , die  fut  menée  devant  Gravelines 
îtio.'*  P3*"  ^ de  La  Ferté.  Dès  que 

le  Port  fut  bouché  par  la  Flotte  Angloifc, 
& que  les  Lignes  furent  achevées  , on  ou- 
vrit le  8 de  Juillet  la  Tranchée  du  côté 
de  la  Ville-baflc.  Il  y avoit  dans  la  Pla- 
ce environ  trois-millc  hommes , comman- 
dés par  Chriftofle  Manques  en  qualité 
(?)  De  (3 J de  Gouverneur.  Les  Efpagnols,  con- 
HuTdc*  DoiHanc  l’importance  de  Gravelines  , a- 
Louivxiv.  mallèrent  d’abord  beaucoup  de  monde  & 
T®™'  * d’mfhumcns  de  guerre  , dans  le  deflêin 
de  fècourir  la  Place  i entreprile , de  la 
réuflite  de  laqudle  le  Prince  de  Condé  fc 
flaroit  beaucoup.  Mais  la  lettre  dans  la- 
quelle il  dévdopoit  Ton  projet  au  Gou- 


verneur, ayant  été  interceptée  par  les  An- 
glois , & tui-même  ayant  été  arrêté  tout 
court  par  Mr.  de  Turenne , la  1 lace  fut 
obligée  de  fc  rendre  (4)  aux  François , aux  r+)  h«il 
mêmes  conditions  auxquelles  elle  étoit  8. 
tombée  entre  les  mains  des  Efpagnols.  p^g°u/.  * 
Le  Maréchal  de  Turenne  eut  de  fon  côté 
le  bonheur  de  s’emparer  d’Oudcnarde,  de 
prendre  Menin  -,  & après  avoir  défait  au- 
près de  la  Leye  (*)  le  Camp-volant  du 
rrince  de  Ligne , de  l’affieger  lui-même 
dans  Y près  où  il  s’étoit  jetté.  One  autre  Ar*  Z'-jJ*  u 
mée  Françoifc  faifoit  tête  pendant  ce  Sic-  LJU 
gc,  à Don  Jean.  Le  (f  ) jour  après  qu’on  (e)  De 
eut  ouvert  la  Tranchée,  on  fc  rendit  mai- 
tre  du  Chemin -couvert , & d’une  Demi-  lÔuÎjXiv. 
lune  qui  le  défendoit  » Sc  dans  les  quatre  Tom-  *• 
jours  îuivans  on  poufla  les  attaques  a- p*8' 19  * 
vcc  tant  d’ardeur  , que  les  Affiegés  vo- 
yant les  François  prêts  à combler  le  fbf- 
fé , trouvèrent  à propos  de  capituler  le 
24.  de  (6j  Septembre.  Dès  que  ce(tf)ibid. 
grand  Capitaine  fc  vit  maitre  d’ Y près,  PS-  *99- 
il  prit  le  Château  de  Commines  fitué 
fur  la  Leye  , auffi  (7 J bien  que  Gram- 
mont  & Ninove , & il  s'empara  ainfi  lSxiv. 
de  tout  le  Païs  autour  de  la  Lcyc  , de  w. /*• 
l’Ypre,  & de  l’Efcaut.  Ccft  à ccs  rapi- 1ttb’ 
des  fuccès  que  la  Médaille  fuivante  doit 
fa  naiflànce. 


La  Tête  du  Roi  » avec  (bo  Titre  ordinaire  ï 
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LOUIS  XI  V,  ROI  T R ËS- CH  RETIEN. 


Au  Rev  en  Belle  ne  , qui  d’une  main  tient  un  Javelot,  &qui  de  l’autre  mène  un  Char  de  triom- 
phe emporté  rapidement  par  deux  chevaux  , entre  trou  Fleuve*  concernés  : 


VICTOR.IAR.UM  IMPETUS  AD  SCALDIM,  LYSAM  ET 
YPERAM.  M DC  L VIII. 


COURS  IMPETUEUX  DE  VICTOIRES  AUPRES  DE  L'ESCAUT , 
LA  LTS t ET  L'TPRE. 


Cette  profperité  extraordinaire  des  ar- 
mes de  la  France  jetta  la  dernière  cont 
temarion  dans  tous  les  Pais -Bas  Espa- 
gnols. Don  Jean  lui-même  , craignant 
que  les  François  n’euflent  dclîèin  de  ré- 
duire fous  leur  puiflance  toute  la  Flandre, 
(l'iHoa.  ramaflà  ( i)  non  feulement  tout  ce  qui 
ÎIm  ï«j-8.  ^eo*t  cn  de  porter  les  armes  -,  mais 
F»g.  j • 7*  pour  arrêter  mieux  l'Ennemi , il  fît  enco- 
re percer  la  Digue  de  Zandvoort  auprès 
d’Oftende.  Cette  précaution  mit  fous 
l’eau  plus  de  foixante  & quinzc-millc  ar- 

(1)  Ibid.  P015  de  tcrrc  > & cau^  1*  ruinC  CO  d’un 

p*g  « »9*  très  grand  nombre  de  Païfans  , qui  fc  re- 
tirant dans  les  Villes  voifincs  y augmentè- 
rent la  conftcmation  , & les  remplirent 
tellement , qu’à  caufe  de  la  difette  des  vi- 
vres on  ne  favoit  quel  moyen  trouver  pour 
(î)  Ibid,  fournir  aux  befoins  des  (jJ  hommes  & 
8|-  du  bétail.  Les  François  cependant  étant 
maitres  de  la  campagne , avoient  pillé 
Gertzbergen  , Ninove  , éc  autres  Places 
qui  n’étoient  pas  capables  de  défenfc  -,  ils 
avoient  rafé  le  Chatcau  de  Deynfe  , & 
ils  ravageoient  dans  le  Plat-païs  les  Ab- 
bayes Se  les  Goitres,  avec  fi  peu  de  ména- 
gement , qu'à  Zottegem  il  ne  refta  pas 
une  pierre  l’une  fur  l’autre,  ni  de  l’Eglifc, 
(♦)  Ibid,  ni  de  la  maifon  du  (+)  Seigneur.  Il  n’eft 
p*g.  « fj.  guercs  polliblc  par  confisquent  de  dépein- 
dre avec  aflèz  de  force  la  mifère  du  Cler- 
gé & de  la  Nobleflè , qui  égaloit  celles 
des  Villageois.  On  vit  même  à Gand 


des  gens  diftingués , qui  brilloicnt  aupa- 
ravant par  leurs  équipages , demander  vers 
le  foir  l’aumône  * trille  fuite  de  ce  que  les 
campagnes  étoient  déferres , les  Villes  fur- 
chargées  pat*',  lç^nombrc  de  ceux  qui  s’y 
étoient  rehiaffT  & furtout  de  la  confii- 
fion  qui  naiutÿ  de  * tant  de  malheurs  , 8c 
qui  cmpcc^Ç  qu’on  ne  facilitât  les  mo- 
yens de  faire  arriver  des  vivres  d’ailleurs, 
bans  ce  defordre  général , on  ferma  à 
Anvers  les  boutiques  , on  tendit  (y)  les  (;)ibü 
chaînes  dans  les  rues , & l’on  chaflà  de  pas*  >f6‘ 
la  Ville  tous  les  Anglois , comme  luf- 
pefts.  A Bruxelles  , les  Magillrats  refu- 
ferent  de  recevoir  Gamifbn  i & à Aloft , 
les  Bourgeois  en  vinrent  aux  mains  avec 
les  Soldats  , cn  tuerent  dix-fept  avec  deux 
(6)  Capitaines , & l’animolité  mutuelle  ib;i 
ne  put  être  calmée  que  par  l’intercdlion  du  ***• ,,J* 
Clergé.  Quelque  chofc  de  femblablc  ar- 
riva à Dendermonde  , .xxi  les  Bourgeois 
irrités  ayant  inveih  quelques  Soldars  de  la 
Gamifon  dans  une  Auberge  fur  le  Mar- 
ché , appclléc  la  Tête  d’or , en  tuèrent 
dix-fept,  (7  J & en  firent  vingt-lept  prifon-  (t)  m 
mers.  A mcfurc  que  cette  mifcrc  croif-  *** 
foit , les  voeux  pour  la  Paix  devenoient 
plus  ardens  & plus  généraux.  Non-feule- 
ment un  defir  fi  naturel  étoit  le  fujet  de 
tous  les  difeoursj  mais  aulfi  les  Jettons  qui 
furent  frappés  cette  année  exprimoient 
les  mêmes  lcntimens,  comme  ilparoit  par 
la  Pièce  que  voici 


Le  Bulle  du  R.oi  d’Efpagne  > euiralïe , & entouré  de  c«  mots  : 


DA 
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DA  NOBIS  PACEM,  DOMINE!  itfy8.  

SEIGNEUR  y DONNEZ-NOUS  LA  PAIX!  itfj8. 

Au  Revers,  les  Armes  du  même  Roi , funnontees  d’une  Couronne î 

FIDEL I MILITIA  ET  LEGATION E. 

PAR  UNE  ARMEE  ET  PAR  UNE  A M BAS  SAD  E 
FIDELES. 


Quoique  ces  grands  fuccès  des  Fran- 
çois ne  rodent  pas  extrêmement  agréables 
aux  Provinces- U nies  , elles  étoient  infini- 
ment plus  inquiétés  des  Expéditions  éton- 
nantes du  Roi  de  Suède  , qui  leur  don- 
nèrent bien  de  l’occupation.  Ce  Prince 
ne  fe  vit  pas  plutôt  affermi  fur  le  Trône, 
apres  l’Abdication  de  la  Reine  Ch  ri  dîne 
faite  en  fa  faveur , qu’il  déclara  la  Guer- 
re aux  Polonois.  Elle  fut  bientôt  fuivie 
d’une  autre.  Frédéric  III  Roi  de  Dane- 
marc,  voyant  Charles  -Guftave  engagé 
(OBrandt  bien  avant  dans  la  Guerre  contre  la  (à) 
aTr”"  » & fe  redevenant  de  la  manic- 

toi.  fj.  re  dont  les  Suédois  , il  y avoit  quatorze 
ans  , étoient  tombés  fur  fon  Pcrc  & l’a- 
voient  forcé  de  leur  ccdcr  des  Villes  & 
des  Pais  entiers , crut  trouver  l’occafion 
la  plus  favorable  pour  fe  dédommager  de 
tant  de  pertes.  Dans  cette  idée  , animé 
par  d’autres  Puiflânces  qui  voyoient  d’un 
oeil  jaloux  les  Viâoires  des  Suédois , il 
leur  avoit  déclaré  la  Guerre  l’année  précé- 
dente , & il  avoit  envoyé  fon  Armée 
commandée  par  le  Feld-Maréchal  André 
Bilde  , dans  le  Diocefê  de  Breme  , où  il 
eut  le  bonheur  de  prendre  fur  le  Monar- 
que Suédois  pluficurs  Fortcrelles.  Ce  Prin- 
ce , voyant  que  la  fortune  fcmbloit  fe  lxflêr 
de  favorifer  fes  armes  dans  la  Pologne , fe 
retira  de  ce  Royaume,  & tombant  dans  le 
(»)  ibid.  Holftcin  Danois,  il  obligea (2)  Bilde  d’a- 
*/'•  bandonner  le  Dioccfc  de  Brème  & de 
s’enfermer  dans  Fredcrikfbdc.  Après  s’é- 
tre  bientôt  rendu  maitre  de  cette  Ville , 
(3)  Aine-  il  entreprit  (3)  le  7 de  Février  de  l’an- 
née  dont  il  s’agit  ici , de  profita  d’une  ru- 
cn  oorij  de  gelée  , pour  palier  fur  les  glaces  dans 
JJ*?  Wfe  de  Funcn  avec  toute  fon  Armée,  for- 
te à peu  près  de  huit-mille  hommes,  dont 
la  plus  grande  partie  confiftoit  en  Cava- 
lerie. Son  deflèin  étoit  de  renverfer  & 


de  détruire  tout  ce  qu’on  pouvoit  lui  op- 
pofer  j & quoique  dans  une  rencontre  la 
glace  s’étant  caffée  engloutît  deux  de  fes 
Compagnies  tout  entières  , il  poufla  tou- 
jours fa  pointe , gagna  Funen  , dont  la 
Capitale  lui  fut  rendue  fans  coup  férir , 

& prit  Nybourg  par  force.  Ayant  reçu 
dans  la  fuite  une  lettre  de  l’AmbalTadeur 
d’Angleterre  des  mains  d’un  Courier  qui 
étoit  venu  de  Pile  de  Zélande  par  la  gla- 
ce, il  réfblut  de  traverfer  de  la  même  ma- 
nière avec  toutes  fes  Troupes  un  bras  de 
la  Mer  Baltique  , & une  partie  du  grand 
Belt , dans  l’endroit  où  il  a deux  ou 
trois  lieues  de  largeur.  Quoique  le  froid 
fût  fi  rigoureux  qu’il  faloit  coupa  à coups 
de  hache  le  pain  & la  viande , & les  faire 
dégeler  (4)  fur  le  feu,  le  grand  nombre 
de  fes  Chevaux  & de  fes  Cavalias  fit 
tellement  fondre  fous  eux  la  neige  , que  fol.  i/w 
dans  certains  endroits  la  glace  étoit  cou- 
verte de  plus  de  deux  pieds  d’eau.  Etant 
arrivé  pourtant  le  lendemain  matin  dans 
Pile  de  Langeland  , & enfuite  (Q  dans  JjJ1^ 
celle  de  Laîand  , ü entra  fans  réiiftance  °* 
dans  la  Ville  de  Naskou.  De  là  il  ga- 
gna de  la  même  maniéré  Pile  de  Falf- 
ta , d’où  après  avoir  pris  le  Château 
royal  appellé  Nykoping,  il  marcha  droit 
par  un  autre  bras  du  Belt  vers  la  Zé- 
lande , la  principale  Uc  du  Danemarc , 
où  la  Ville  de  Wardbourg  lui  ouvrit 
d’abord  fes  portes.  Tout  l’Univers  fût 
frappé  d’une  Expédition  fi  détaminéc, 
tandis  que  le  Danemarc  trembloit  de 
peur  de  voir  un  Ennemi  fi  redoutable 
pénétra  jufqucs  dans  le  cœur  du  Ro- 
yaume par  un  paflàgc  qui  n’avoit  ja- 
mais été  pratiqué  , & dont  par  confis- 
quent 011  a eu  railon  de  vouloir  éta- 
niier  la  mémoire  fur  les  cinq  belles  Mé- 
dailles fuivantes. 
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I.  La 
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HISTOIRE  METALLIQUE 


I.  La  première,  qui  fut  l’ouvrage  du  fameux  Mcdaillifle  Suédois  Karlfteen , porte  le  Bulle  cui- 
raffé  de  ce  Roi  hardi  » avec  les  Titres  fuivans  : 

CAROLUS  GUSTavuj  , Del  Gratta,  SUECorom, 
GOTHorum,  VANDalordm qu e R E X. 

CHARLES-GUSTAVE , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES  SUE- 
DOIS, DES  GOTHS , ET  DES  VANDALES, 


Le 
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DES  PAYS-BAS.  Part.  II.  Ltv.  K 41, 

Le  Revers  offre  aux  yeux  1" Armée  Suedoife  , qui  marche  avec  Artillerie  & Bagage  fur  la  glice,  l6f8. 

pour  p* (Ter  de  l'Ile  de  Funen  à celle  de  Zclande  ; comme  il  paroic  clairement  par  l’Infcripcion 

qu'on  lie  fut  l'Exergue  : 

TRANSITUS  CLORIOSUS  MARIS  BALTICI. 

Die  7.  F T;  B k u a r n ) AnnO  1658. 


PASSA  G E GLORIEUX  DE  LA  MER  BALTIQUE, . 
LE  7 DE  FEVRIER  L'AN  idj8. 


Comme  c’étoit-là  un  bonheur  dont  jufques-ü  aucun  autre  Prince  n'avoit  joui  , on  lit  encore 
au  haut  de  la  Picce  les  mots  fuivans  : 

NATURA  HOC  DEBUIT  UNI. 


LA  NATURE  NE  DEÇOIT  CET  AVANTAGE 
QU'A'  UN  SEUL. 


II.  La  fécondé  fut  faite  par  P.  van  Abeele.  Elle  repréfente  le  Bufte  armé  du  Roi  en  plein  » a- 
vec  les  mêmes  Titres  que  nous  venons  de  voir.  Au  Revers  on  voit  dans  le  lointain  b Ville  de 
Rodfchild , fituce  dans  Vile  de  Zélande  ; & fur  le  devant , le  Roi  de  Suède  à cheval  > armé  de 
toutes  pièces , & tenant  de  b main  droite  le  Bâton  de  commandement  : 

INVIA  VIRTUTI  NULLA  EST  VIA.  ANno  idj8. 

AUCUNE  ROUTE  N'EST  IMPRATICABLE  POUR 
LA  VALEUR.  i<Sj8. 


III.  Le  Bufte  armé  du  même  Roi  , avec  ces  Titres  : 

CAROLus  GUSTavus,  Dei  Gratia,  SUEcoruw,  GOThoivm» 
VANdalorumq.oe  REX. 


CHARLES-GUSTAVE , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  , ROI  DES 
SUEDOIS , DES  GOTHSy  ET  DES  VANDALES . 

Le  Revers  offre  aux  yeux  , fous  l'époque  de  cet  événement  , 1658  , le  même  psftage  du 
Belt  : 


NATURA  HOC  DEBUIT  UNI. 


LA  NATURE  NE  DE  VOIT  CET  AVANTAGE 
QU'A'  UN  SEUL. 


IV.  La  quatrième  porte , au  milieu  des  mêmes  Titres  , le  même  Bufte  du  Roi  , excepté  qu’il 
paroit  ici  couronné  de  Laurier.  Au  Revers , on  voit  encore  le  même  paffage  , avec  b meme 
Légende  : 


NAT  U*R  A HOC  DEBUIT  UNI. 

LA  NATURE  NE  D E VO IT  CET  AVANTAGE 
QU'A'  UN  SEUL. 
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V.  Après  que  ces  quatre  Médailles  eurent  été  déjà  gravées , h cinquième  qui  fuit  m’eft  tombée  en- 
tre les  mains.  La  Tcte  porte  encore  le  Bufte  du  Roi  , couronné  de  Laurier,  & entouré  de  ccs 
Titres  : 

CAROlvs  CUSTAVüj,  Dei  Ciatia,  SUEcorum,  GOThorvm, 

V ANDa lor UM Q..V e REX. 

CHAR  LES -GUSTAVE  , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES 
SUEDOIS , DES  GOTHS , ET  DES  VANDALES. 

Au  Revers,  l’Ile  de  Zélande  dans  le  lointain;  & fur  le  devant  b Cavalerie  Suedoife , qui  traînant 
avec  elle  fon  Artillerie  > eft  en  marche  entre  cette  Ile  & celle  de  Funen  : 

N A T U R A HOC  DEBUIT  UNI. 


LA  NATURE  NE  DEVOIT  CET  AVANTAGE 
QU'A'  UN  SEUL . 


Des  que  Charles  eut  pénétré  par  un 
pafiâge  n inouï  dans  la  Zélande  & qu'il 
s’y  trouva  avec  toutes  les  forces  , il  réfo- 
lut  d’aflieger  Coppcnhaguc  , Capitale  de 
tout  le  Royaume.  Mais  dans  la  marche 
il  rencontra  l’Ambafladcur  d’Angleterre 
Philippe  Mcadow  , qui  l’exhorta  à termi- 
ner les  différends  avec  fon  Ennemi  par  un 
Traité  honorable.  Quoique  dans  le  com- 
mencement il  en  parût  fort  éloigné  , il  y 
confcntit  à la  fin.  Le  Traité  fat  conclu 
(i) Aine-  àToflrup,  & confirmé  le  17  dcFe- 
waut«â  vr,cr  ^ Rodfchild.  Dans  le  troifieme  Ar- 
oori.  ticle  on  convint , au  grand  (2)  mécon- 
iv.  det!  tentement  des  Provinccs-Unies , de  ne 

(i)  Ibid."  fouffrir  jamais  qu’aucun  Vaiflcau  étranger 
foi.i*».  entrât  dans  la  Mer  Baltique  par  le  Bdt , 

ou  par  le  Sund.  Au  relie , le  Danemarc 
s’obligea  de  racheter  les  nouvelles  con- 

(j) Bfindt  quêtes  des  Suédois,  en  leur  (3)  cedant 
Lcevcn  v«n  Cn  pleine  propriété  Halland  , la  Scanie  , 
w.Ri^!T  la  Blekingie,  Bornholm,  Bohus&Dront- 

heim  , avec  toutes  les  Villes  & Châteaux 
de  leur  rellort.  Mais  , foit  que  Charles 
n’eut  fait  cette  Paix  que  pour  amufer  le 
Roi  de  Danemarc,  foit  que  l’elpcrance  de 


s’emparer  de  tout  le  Royaume  lui  fit  mé- 
priler  les  Pais  dont  cette  Paix  le  rendoit 
maitre  ; il  tomba  une  féconde  fois  dans  la 
Zélande  au  mois  d’Août , fous  prétexte 
que  le  Roi  de  Danemarc  n’obfervoit  pas 
exactement  le  Traité  de  Rodfchild.  Le 
2 1 du  même  mois  , il  fit  bloquer  à l’im- 
ro ville  par  fa  Flotte  la  Rade  de  Coppen- 
aguc  , qu’il  a voit  (4.)  réfolu  d’ail  icgcr.  (♦)  Ait«- 
Là-dcffas  le  Roi  de  Danemarc  , bien  foin 
de  fe  retirer  dans  la  Norwcge  félon  leçon-  m «h. 
foil  de  fes  Courtifans , donna  lui-même 
les  ordres  néccfiàircs  pour  la  défenfc  de 
fa  Capitale  , fit  planter  l’Etendard  Royal 
fur  les  remparts  , arma  les  Bourgeois , 
partagea  entre  les  Chefs  de  fes  Troupes 
les  diftérens  quartiers  de  la  Ville  ; Sc  ani- 
mé par  le  fccours  qu’on  lui  préparait  dans 
les  rrovinccs-Unics , il  réfolut  de  s’enterrer 
avec  toute  fa  Cour  fous  les  ruines  deCop- 
penhague , plutôt  que  de  tomber  entre  les 
mains  de  fia  Ennemis.  La  mémoire  de  ce 
Prince  magnanime , & de  fon  Epoufe , auflï 
bien  que  de  la  confiance  qu’ils  mettoient 
dans  la  Providence  divine,  fe  trouve  con- 
fiervée  fur  la  Médaille  fuivante. 
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Le  Bulle  ce  Roi,  qui  éto'it  né  O)  le  18  de  Man  i$op.  La  Légende , qui  eft  tirée  de  (i)  (t)  Hul»; 
l’Ecriture  Sainte  , confifte  en  ces  mots  ï GefUrhik. 

tife)  86. 
(»)  Gcndc 

DOMINUS  PROVIDEBIT.  Ch. XXII. 

#.  14. 

LE  SEIGNEUR  Y P O URF’O  I RA. 


Au  Revers  » le  Bulle  de  Sophie-  Amelie  , Fille  du  Duc  (j)  George  de  Lune  bourg  , 
du  Roi  de  Dananarc.  L’Infcripcion  ctl  empruntée  du  Livre  des  Pfeaumes  (4J  3 

SPE  S MEA  IN  DE  O. 


8c  Epoufit  (J)  «ata. 

Geflochtk. 
tafel.  191. 

(♦>  Pt 
XXXlX, 

t.  8. 


MON  ESPERANCE  EST  EN  DIEU. 


L’cfpcrancc  que  ce  Prince  fondoit  fur 
l’affiftancc  des  Provinces- U nies  , ne  fut 
pas  vaine.  Lorfquc  les  Etats  de  Hollan- 
de furent  que  le  Roi  de  Suède  projettoit 
la  conquête  de  tout  le  Danemarc  , dans 
la  rélblution  de  tomber  fur  l’Ekâéur  de 
Brandebourg  pour  le  venger  de  ce  que  ce 
Prince  avoit  abandonné  Ion  parti,  & mê- 
me qu’il  travailloit  à laruïne  de  leur  Com- 
merce en  voulant  fe  rendre  maître  abfo- 
($) Bnndt  lu  (y)  de  la  Mer  Baltique  s ils  le  tranf- 
Ict  Porrcrenc  cn  corPs  dans  l’Aflcmblée  des 
fol  îjl'"  Etats-Généraux  , le  dernier  d'Août.  A- 
près  y avoir  repréfenté  l’injullc  invafion 
des  Suédois  dans  ia  Zélande , contre  la 
(6)  Ahi«-  foi  (à)  d'un  Traite  folcnncllemcnt  con- 
™ ^keD  c^u  » déclarèrent  qu’ils  crovoicnt  qu’en 
vertu  de  l’AUiancc  faite  avec  le  Danemarc 
îv.deei  cn  \6±()  & îdfy,  on  devoit  envoyer  au 
fo['  tl9‘  fccours  de  ce  Royaume  opprimé  fix-millc 
FantalTins , avec  une  formidable  Armée 
navale, commandée  par  l’Amiral  d’Obdara. 
Quoique  les  fouis  Députés  de  la  Province 
de  Groninguc  appuyaflene  cette  propofi- 
tion  par  leur  fuftragc  , pendant  que  ceux 
d’Utrccht  & de  Zélande  déclaraient  qu'a- 
vant de  s'expliquer  fur  un  fujet  de  cette 
importance  , ils  vouloicnc  prendre  l'avis 
de  leurs  Maîtres  , on  continua  cn  Hollan- 
de à travailler  avec  ardeur  aux  préparatifs 
nécefïaircs.  On  fc  preflâ  d’autant  plus  , 
qu’on  apprit  par  Mr.  van  Bcuningen  qui 
droit  venu  du  Nord , le  danger  où  fe  trou- 
voit  le  Roi  de  Danemarc  de  fuccomber 


fous  les  efforts  de  les  Ennemis.  Trente- 
huit  Compagnies  d’infanterie  forenc  en- 
voyées au  Vue  pour  être  embarquées  au 
prémier  ordre,  lous  le  commandement  du 
Colonel  Puchler , & pour  être  condui- 
tes cn  partie  àCoppcnhague,  & en  partie  (7)  Brandi 
au  Château  de  (7}  Croncnbourg.  Les  In-  Ve^ven  vm 
génieurs  Pool  & Minncker  reçurent  des  £1.  "jïT 
ordres  (èmblables  * & toutes  les  Amirau- 
tés furent  chargées  de  rappcllcr  les  V'aif- 
feaux  qui  croiloient  cn  differentes  Mers, 

& de  les  mettre  en  état  de  lervir  dans 
l’Expédition  projettéc.  Ceux  de  Zélande, 
voyant  cet  empreffement  des  Hollandois, 
protdlerent  contre  ce  procédé , comme 
aufli  ceux  d’Utrecht  & d’Overiflcl  : ils(8)AitM_ 
déclarèrent  (8}  tous,  qu’ils  s’en  tenoient  mj 
encore  à la  proteftation  cnregitrée  qu’ils  "“  fla“eo 
avoient  faite  dans  l’Aflêmblée  des  Etats- iv.  ded 
Généraux  , contre  ce  que  la  Hollande  a-  1J'- 
voit  propofé  le  dernier  d’Août.  Quoi- 
que la  Flotte  de  la  République  fût  alors 
prcfquc  cn  état  de  mettre  cn  mer , les 
opinions  des  Provinces  particulières  é- 
toient  encore  fort  partagées.  Si  ceux  de 
Hollande,  dont  les  habitans  gagnoient , .g, 
par  an  dans  le  Commerce  (9)  de  la  Mer  Lcev.  v*a 
Baltique  plus  de  trois-millions  fix-cens-  j!^uy«r. 
mille  florins  par  le  Fret  fcul , preflbient 
cette  affaire  ae  toutes  leurs  forces  > les 
autres  craignaient  qu’en  accordant  au  Da- 
nemarc le  focours  demandé  , on  ne  cho- 
quât la  France  & l’Angleterre  qui  paroif- 
lbicnt  favori  1er  la  Suède.  L’opinion  de 
Ppp  pp  a la 
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i<5y8.  la  Province  d’Utrecht,  & des  autres  qui  force  de  fes  armes.  II  cfl  probable  que 

n’étoient  pas  intercflecs  dans  le  Coramer-  cette  opinion  a fourni  le  fujee  du  jet- 

ce  maritime , étoit , ou’il  valoir  mieux  ton  fuivant  , qui  fot  frappé  dans  U 
terminer  la  Guerre  du  Nord  par  la  mé-  Province  dont  nous  venons  de  faire  men- 
diation  de  la  République,  que  par  la  tioa 


Un  Lion  couronné  * emblème  de  la  République  » comme  il  paroit  par  le  Faifeeau  de  fléchés 
qu‘il  tient  de  la  griffe  droite.  Dans  la  gauche  il  a , au-lieu  d’une  Epée  , une  Balance  en  équili- 
bre j pour  exprimer  que  les  différends  en  queflion  ne  dévoient  pas  être  décides  par  les  armes  , mais 
par  un  Arbitrage  impartial.  Ce  fens  eft  confirmé  par  le  Ven  fuivant , qu’on  lit  fur  le  bord  de  U 
Piece , i côté  des  Armes  d’Urrecht  : 


NON  TELIS,  PRIMIS  BELGI  SEPTEMPLICIS  ARMIS  ; 

i 6 y 8. 

CE  N’EST  PAS  PAR  LES  FLECHES , LES  PREMIERES  ARMES 
DES  SEPT  P RO  PINCES; 

Les  Armes  de  ces  Provinces  fe  trouvent  fur  le  Revers , autour  du  Chapeau  de  la  Liberté  , envi- 
ronnéw  d’un  autre  Ven  Latin  qui  achevé  le  fens  fufpcndu  du  prémier  : 

SED  CONSTANT  LIBRA  LIBERA  REGNA  PARI. 

MAIS  CE  S T PAR  UNE  BALANCE  EGALE  y QUE  SE  SOUTIENT 
UN  GOUVERNEMENT  LIBRE. 


Quoi  qu’il  en  foit , le  deflein  de  la 
Hollande  d’alfiftcr  le  Roi  de  Dan  cm  arc 
réduit  à la  dernière  extrémité  , fut  enfin 
approuvé.  L’Amiral  d’Obdam  reçut  or- 
dre de  faire  voile  vers  le  Sund  avec  la 
Flotte  qui  étoit  toute  prête  -,  de  fc  remet- 
tre en  poflêlfion  des  Vaificaux,  des  biens, 
& des  perfonnes  des  Sujets  de  la  Républi- 
que, faids  par  les  Suédois  -,  de  combattre 
leur  Armée  navale , s’il  la  rencontrait  > 
d’empêcher  leur  paflàgc  dans  le  Holftcin 
ou  dans  la  Jutlande  } & fi  l’Eleéleur  de 
Brandebourg  vouloir  faire  pafiêr  quelqucs- 
C.) Brandi  unes  de  fes  Troupes  pour  affilier  (i)  le 
7“  Danemarc  dans  la  Zélande  , d’y  concou- 
rt. rir  & de  l’y  affilier.  Avec  cette  inftruc- 
tion  , l’Amiral  d’Obdam  mit  en  mer  le 
1 7 d’Oélobre  , & avant  la  fin  de  ce  mois 
il  fe  trouva  fous  la  pointe  de  Schagcn , la 
partie  la  plus  reculée  de  la  Jutlande  du 


côté  du  Nord  - Eli  * difpofé  à délivrer 
le  Roi  de  Danemarc  , qui  continuoit  à 
défendre  fa  Capitale  avec  une  valeur  fou- 
tenue.  Mais  les  Suédois  s’étant  rendus 
maitres  , apres  un  Siégé  de  trois  fem ai- 
nes , du  Chdteau  de  Croncnbourg , tenoient 
entre  cette  Fortercflè  & celle  de  Helzin- 
bourg  le  Sund  bouché  par  leur  Flotte  -,  en 
forte  que  les  Hollandois , s’ils  vouloienc 
donner  du  fccours  aux  Danois , étoienc 
obligés  de  palier  au  milieu  du  feu  de  ces 
deux  Châteaux  , & de  fc  frayer  ainfi  une 
danger  eu  fc  route.  Le  3 de  Novembre 
ils  arrivèrent  auprès  d’un  endroit  nommé 
le  Lap  , derrière  lequel  le  vent  contraire 
les  força  de  jetter  l’ancre.  Mais  le  8 , 
le  vent  s’étant  mis  à fouffler  vigoureufe-  ' 
ment  du  Nord-Eft  (2  J , ils  firent  voile  ; 

& partagés  en  trois  Efcadrcs,  ils  tournèrent  fi.  !„.' 
la  proue  le  matin  de  bonne  heure  vers 

les 
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les  Vaiflêaux  ennemis , qui , montés  de 
quantité  de  Matelots  Angtois  & Ecoflôis, 
le  ttouvoient  au  nombre  de  vingt- huit 
fous  le  commandement  de  l’Amiral  Char- 
les-Guftavc  Wrangd.  Ce  Seigneur , qui 
étoir  GénérsJiflîme , & Connétable  du 
Royaume  de  Suede , étoic  parvenu  à ces 
éminentes  Dignités  par  fa  conduite  fane 
& héroïque,  dont  il  avoic  donné  des 
preuves  fignalées  en  plufieurs  occafioos , 
tant  par  Mer  que  par  Terre.  Comman- 
dant la  Flotte  Sueaoifè  fan  1644 , il  brû- 
la le  vaifiëau  de  l'Amiral  Danois.  Avant 
lùccedé  enfuite  ITorftenfon  dans  le  Com- 
mandement général  des  forces  Sucdotfcs 


en  Allemagne , il  prit  l’an  164,7  la  Vil-  i6jt. 

le  cFEgger  en  Bohême , aufliiien  que 

celle  de  Bregents  avec  fa  Citadelle  fituée 
auprès  du  Lac  de  Confiance , & il  y fit 
un  butin  confiderable.  L'année  buvante, 
ayant  joint  avec  les  Troupes  Suedoiiès  les 
François  commandés  par  le  Maréchal  de 
Turenne , il  défit  à Zommerhaufe  auprès 
d’Augsbourg  l’Armée  Impériale  & Bava- 
roife.  Enfotte  qu'il  n’eft  pas  étonnant 
qu’il  ait  été  choifi  dans  cette  occafion 
pour  commander  laFlotteSuedoife,  com- 
me Capitaine-général  du  Royaume  : qua- 
lité qui  lui  eft  donnée  fin  la  Planche  Cli- 
vante 


I 


1 


Le  Bulle  de  cet  illullre  Guerrier  , qui  décéda  l’an  147s  1 

COMES  CAROLdj  GUSTAVvs  WRANGEL  , Riqhi  Sdecu 
ARCHISTRATEGv». 


LE  COMTE  CHARLES -OU  STATE  WRANGEL,  CAPITAINE  -QE  NE  RA  L 
DU  ROTAUME  DE  SUEDE. 


Environ  L huit  heures  du  matin , l’A- 
vant-garde de  la  Flotte  Hollandoife  pé- 
nétra jufques  au  milieu  du  Sund.  Une 
heure  après , elle  engagea  le  Combat  a- 
vcc  celle  du  Roi  de  Suede , qui  du  Châ- 
teau  de  Cronenboure  fut  lui-mème  fpeéh- 
tcur  de  cette  Bataille , avec  fon  Epoulê, 
la  Princcflë  fa  Soeur , le  Prince  hérédi- 
taire de  Holftcin-Gottorp  , & plufieurs 
outres  païennes  du  prémicr  rang.  Elle 
fut  foutenue  de  part  8c  d’autre  pendant 
fix  heures  avec  une  fureur  affreufe.  Les 
Suédois  firent  leurs  plus  grands  efforts 
contre  les  trois  Commandans  de  la  Flot- 
te de  la  République  , dont  les  deux  Vice- 
Amiraux  Witte  de  Wit  Fils  de  Witte , 
(OBraiidt  8c  Pierre  Fils  de  Florent , furent  tués, 
tmnm  Les  Hollandois  néanmoins  combattirent 
J a.*"/!"  avec  une  valeur  fi  extraordinaire,  (1) 


qu’ils  prirent  trois  Vaiflêaux  ennemis,  en 
brûlèrent  ou  coulèrent  à fond  huit  autres, 

& forcèrent  le  refie  de  s’éloigna  ou  de 
fe  tenir  fous  le  vent , 8c  d’ouvrir  à la 
Flotte  de  la  République  une  route  libre 
Vers  l’De  d'Hucna , où  elle  fut  renforcée 
le  même  foir  par  quelques  Vaiflêaux 
Danois  finis  l'Amiral  Bielke.  Pour  la 
Flotte  Suedoife , qui  ne  fe  croyoit  point 
en  fureté  finis  le  Château  de  Croncn- 
bourg , elle  fe  retira  par  ordre  du  Roi- 
fa)  dans  le  Port  de  Landsaoon  , Ville  (i)ibü 
de  la  Province  de  Scanie.  Le  Sund  é-  'té- 
tant ainfi  ouvert  par  la  force  des  armes, 

& l’Ennemi  chaflè  de  la  Ma  par  une 
glorieufc  Victoire , il  n’efi  pas  furpre- 
nanc  qu'on  ait  voulu  conferver  1a  mémoi- 
re d’un  fuccès  fi  important  par  les  deux 
Médailles  fuivantes. 


Tm.  U. 


Q!qq  qq  t.  U 
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I.  La  Tête  de  la  prémiere  reprcfente  la  Bataille  navak  , donnée  entre  les  Hollandois  8c  les  Su©, 
dois  à la  vue  du  Château  de  Cronenbourg.  Le  Revers  ne  contient  que  ce*  huit  Vers  Hollan- 
dois , faits  ï l’honneur  de  l’Amiral  d'Obdam,  Baron  de  Wiflènaar: 

ZOO  oorloocht  de  baron, 

DIE  D’  ZWEDEN  OVERWON, 

EN  OPENDE  DEN  MONT 
DER  TOEGESLOTE  SONT; 

NIET  ZONDER  I.YFGEVAER» 

EEN  EER  V OOR  WASSENAER; 

EN  *T  VRYE  NEDERLANT. 

ZOO  HOUDT  DE  VRYHEYT  STANT. 
MDCLVUI. 

CEST  EN  COMBATTANT  AINSI , QUE  LE  BRAVE  BARON  DEFAIT 
LES  SUEDOIS , ET  SAIT  AU  PERIL  DE  SA  FIE  OUVRIR  LE 
SUND.  CEST  AINSI  QU'IL  COMBLE  DE  GLOIRE  LA 
MAISON  DE  WASSENAAR  , ET  LA  REPUBLIQUE, 

CEST  AINSI  QUE  LA  LIBERTE  DE  LA  PA- 
TRIE S’AFFERMIT,  idf 8. 

La  Seigneurie  de  Waflenaw  avoir  paflé  , d y avoir  plus  de  cent  ans  i dan»  la  MatToa  de  Ligne, 
(i)Com.  par  k mariage  de  Mark  unique  bérmere  de  Jean  II  Seigneur  de  Waflênaar , ivre  <i;  Jaques  Comte 
toeo-  de  Ligne  & de  F auquemont.  Il  y avoir  k peu  près  uo  an  que  cote  Seigiwjrie  avoir  «e  vendue  I 
Pierre  Nooms  Seigneur  d’Awlandemcn  ; mais  en  faveur  de  l’Amiral  d'Obdam  , ainfî  nommé  d’yp 
nonim  p.  Bien  Seigneurial  ntué  dans  la  Nord- Hollande  cotre  AJcjn»r  & Home , cette  Seigneurie  lut  réunie 
1 68.&  >jf.  à cette  ancienne  Maifon  , par  l’interceflion  des  Etats  de  Hollande  , par  droit  de  (;)  retrait  , ou 
£2'  Par  <lu^uc  autïe  rooyen  d’acquérir  ; & ce  Seigneur  en  avoir  relevé  lç  Fief, 
vu  Hall. 

II.  La  fccrmde  a U même  Tête.  Au  Aevus  oo  voit  b Ville  de  Copponbagnr  » conoe  H pu 
toit  par  k nom  de  cette  Capitale  > qu'on  lit  au  haut  de  b Plaça  fur  une  baoderoUe  : 

HAFNIA  D A N I Æ. 

ÇOTfENHACVE. 


Le  lendemain  de  cette  Bataille , on 
îîlï?*  ™ arr‘vtT  devant  Coppcnhague  (j)  les 
d«Ku””“  Vaiflaux  Hollandois,  chargés  de  Soldats, 
nd.  tj«.  de  vivres,  & de  munitions  ae  guerre.  A 


l’approche  de  cette  Flotte,  on  pouïïa  vers 
le  Ciel  des  cris  d’allegreuê , & une  cu- 
riofité  générale  attira  fur  le  rivage  une 
multitude  innombrable  pour  voir  le  fc- 
cours. 
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cours  , qui  fut  d’abord  mis  à terre  fous 
la  conduite  du  Colonel  Puchlcr,  à la 
grande  fatisfattion  du  Roi.  Ce  Prince  , 
apprenant  que  l’Amiral  de  WafTcnaar  é- 
toit  forcé  par  une  indifpofttion  de  garder 
la  maifon , (i)  l'alla  voir  lui-même , le 
complimenta  fur  fon  heureufe  arrivée,  le 
félicita  de  fa  Victoire , 6c  le  remercia 
dans  les  termes  les  plus  obligeons  du  1er* 
vice  qu’il  venoit  de  lui  renie.  Comme 
les  Suédois , bien  loin  de  leva-  le  Sié- 
gé , poullbient  toujours  leur  entreprife , 
les  Etats-Généraux  , occupés  aux  prépa- 
ratifs d’un  nouveau  fecours  qui  devoir  ê- 
tre  commandé  par  Michel  de  Ruiter  , 
ordonnèrent  à l’Amiral  de  Waflènaar  de 
pafïcr  l’Hiver  avec  fa  Flotte  (i)  devant 
Coppenhague.  I-CS  Matelots,  aulfi-bien 
que  les  Scadats  & les  Ingénieurs  qu'il  a- 
voit  amenés  , furent  d’une  grande  utilité 
pour  aider  à foutenir  le  Siege , fie  à re- 
poullèr  les  furieux  Aflàurs  que  les  Sué- 
dois donnoient  de  tems  en  terris  à la 
Ville.  Leur  afïiftance  étoit  d’autant  plus 
nécefïâire , que  durant  le  Printems  f 3) 
de  l’année  1679 , les  eaux  étoient  t«le- 
ment  gelées , qu’ayant  coupé  les  glaces 
iufqucs  au  fond  dans  les  foffës  de  la 
Ville  affiegée  , on  tty  avoir  pas  trouvé 
d’eau  : ce  qui  expofoit  la  Place  au  dan- 

§er  d’être  prifè  d’Aflàut.  Le  Roi  de  Sue- 
e voulant  mettre  cette  gelée  à profit , 
fit  venir  de  la  Scanie  & de  Funen  tou- 
tes les  Troupes , compofécs  de  Suédois, 


de  Lapons  » de  FinlandoiSj  d’Ecoflbis , lôffr 
d’Irlandois  , d’Anglois  & de  Polonois  , — — — i 
dans  le  dcfïèin  d’attaquer  la  Ville  de  tou- 
tes parts  par-defiùs  les  glaces  avec  toute 
fon  Armée.  Ce  fut  le  10  de  Février 
VieuxStile,  à dix  heures  du  foir,auc  l’AE 
faut  commença  avec  une  foreur  fans  éga- 
le , en  trois  differens  endroits.  Il  fot  don- 
né en  même  tans  au  Baftion  fi  tué  auprès 
de  l’eau  , (4)  au  Ravelin  qui  en  eft  tout 
proche  , fie  au  Rempart  qui  eft  à côté  du  ,0  ‘ 4*7 
Château.  Dès  que  l’attaque  commença  , 
le  Roi  de  Dan  cm  arc  s’y  tranfporta  en 
perfonne,  accompagné  de  fes  Confcil- 
lcrs  & des  principaux  Chefs  de  fes  Trou- 
pes. Il  donna  par-tout  fes  ordres  pour 
repouficr  l’Ennemi , & par  fa  préfènee  il 
anima  continuellement  les  liens  à tenir 
tête  aux  Suédois  avec  intrépidité.  Quoi- 
que par-là  les  Aflàillans  aillent  été  rc- 
pouflës  à differentes  reprifes , ils  lburin- 
rent  toujours  l’AfTaut  en  y menant  des 
Troupes  fraiches  * jufqu’à  ce  que  (y)  (rilfatf. 
l’approche  du  jour  caul’a  enfin  quelque  ,bl  ♦l8, 
relâchement  à leur  opiniâtre  valeur.  I>es- 
cfperant  de  prendre  l’épée  à la  main  une 
Ville  fi  bien  défendue , ils  fe  retirèrent 
avec  grande  perte  & couverts  de  blefîu- 
res  , en  biffant  entre  les  mains  des  Da- 
nois leurs  inflrumens  de  gitrre , 6c  un 
grand  nombre  de  bleflès.  Un  luccès  fi 
confidcrable  donna  occafion  à faire  frap- 
per , à l’honneur  du  Roi  de  Dancm  arc  5 
la  Piccc  fuivante. 


Une  Main  , qui  fortuit  d’une  mlée  abbat  d’un  coup  de  libre  une  autre  Main  qui  s'avance  pour 
fâifir  1a  Couronne  de  Danemarc  : 

SOLI  DEO  GLORIA. 


A DIEU  SEUL  EN  EST  LA  GLOIRE. 

On  entend  ♦ la  gloire  de  «pouffer  un  fi  furieux  Àffaut , deftiné  par  l’Ennemi  à fe  rendre  maî- 
tre de  la  Couronne  de  Danemarc.  Au-deffous  de  la  Couronne  on  lit , u FEiRüARiij  qui, 
félon  le  Stile  ufité  dans  ces  Païs  , fût  l’époque  de  cet  événement.  #.  1 . Sc  ’ 

XXXI. 

...  #.  }.  8C4. 

Au  Revers , un  Chiffre  compofé  de  ccs  deux  caraûercs , F 8c  5 > qui  fignifient  Fredbiic  HT.  (7)  !•  Llwe 
Ce  Chiffre  eft  fous  une  Couronne  Royale  , & s’appuye  fur  un  Rocher  , emblème'  de  h confian- 
ce  au  (6)  fecours  de  Dieu  } ce  qui  eft  confirmé  par  cette  Infcription  Hébraïque  : (7)  f 

Q.qq  1 EBEN 
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1679. 

E B E N E Z E R. 


ROCHER  DU  SECOURS. 

Sur  le  bord  on  voit  la  valeur  de  ccs  Pièces , & l'année  dans  laquelle  elles  furent  frappées  t 


I IH  MARK  DANSKE,  itfjp. 


PIECES  DE  QUATRE  MARCS  DANOIS,  t 6tf. 


Apres  auc  cet  avantage  eut  été  rem*  pente  d’une  montagne  aflêz  étendue, ayant 
porté  fur  les  Ennemis  , les  Ambaflâdeurs  devant  eux  une  haye  & un  forte  très  pro- 
des  Provinces-Unies  avoient  fait  tous  leurs  fond.  Malgré  ce  polie  avantageux  , les 
efforts  pour  porter  le  Roi  de  Sucde  à des  Confédérés  les  attaquèrent  le  24.  de  No- 
penfées  plus  pacifiques.  Mais , à leur  vembre  , & le  combat  fut  engagé  par  la 
grand  regret,  tous  leurs  foins  furent  influe-  Cavalerie  Danoifc.  Les  Suédois  , ani- 
tueux  : ce  qui  porta  les  Etats  à donner  niés  par  le  defefpoir , ne  la  repouflerent 
à Ruiter  , qui  étoit  entré  dans  le  Sund  pas  feulement  , mais  ils  s’emparèrent  en- 
(1) Brandi  avec  une  fécondé  Flotte  à caufc  du  (ij  core  d’une  partie  du  canon  de  leurs  En- 
dTRuJteî  retour  de  l’Amiral  de  Waflcnaar  qui  é-  nemis.  (y)  Le  Feld-Maréchal  Schak,(r)ïW. 
fol  18/.  toit  tombé  malade,  de  recommencer  con-  qui  commandoitle  Corps  de  bataille  des  toi'  *95' 
tre  les  Suédois  les  hoftilités  qui  avoient  Alliés , ordonna  là-deflus  à l’Infanterie 
été  fufpendues , & de  faire  voile  vers  Hollandoifc  de  donner  : ils  le  firent  les 

£0  Ibid-  Kiel  pour  y fa)  prendre  fur  fa  Flotte  piques  baillées  , & d’un  air  fi  fier  & fi 

,87‘  des  Troupes  Danoifes.  A peine  cet  cm-  intrépide  , auc  la  droite  des  Suédois  a- 

barquement  fut-il  fait , aue  le  6 de  No-  yant  tâché  plus  d’une  fois  de  les  rompre, 

vembre  la  Fotte  Hollandoifc  fit  voile  & rut  toujours  arrêtée  fur  les  piques  dccet- 
fortit  de  la  Riviere , dans  le  deflein  de  te  Infanterie , & qu’abandonnant  fon 
faire , s’il  étoit  poffiblc , une  dcfccntc  porte  & fbn  canon , elle  prit  enfin  le 
auprès  de  Kartemundc.  Pour  venir  à parti  de  la  fuite.  La  gauene  des  Enne- 
bout  de  cette  entreprife  on  canonna  fu-  mis  fit  tous  fes  efforts  pour  fe  maintenir 
rieufement  non-feulement  cette  Ville, mais  encore  dans  un  défilé  * mais  y étant  atta- 
cncorc  la  Cavalerie  Suedoifc  qui  étoit  ran-  auée  à fon  tour  par  les  Hollandois  , elle 
gée  fur  le  rivage.  A la  faveur  d’un  feu  fut  contrainte  de  fc  retirer  dans  N y bourg, 
fi  terrible,  les  Soldats  Hollandois  & Da-  Cette  Ville  fut  d’abord  invertie  au  côté 
nois  fe  ietterent  de  leurs  Chaloupes  dans  de  la  Terre  par  l’Armée  viftorieufe , & 
l’eau  jufqucs  à la  ceinture , gagnèrent  la  après  la  prife  du  (6)  Fort  de  Knutsho-  (S)  rUd. 
terre , & forcèrent  les  Suédois  d’aban-  vet , elle  fut  fi  vivement  canonnée  par  ^ 'w* 
donner  leurs  avantages  & de  fe  retirer  la  Flotte  Hollandoifc , que  le  2 y du 
(1)  ibid.  (a)  à Kartemundc.  Mais  bientôt  cette  meme  mois  les  débris  de  l’Armée  Suc- 
foi.  150.  Ville  fut  aufll  abandonnée  par  les  Sue-  doifc  furent  contraints  de  fe  rendre  à 
dois  > & peu  de  rems  après  la  Cavalerie  diferetion  aux  Vainqueurs.  Ce  fut  ain- 
Danoife  fut  débarquée  dans  Plie  de  Fu-  fi  que  de  tout  le  Camp  des  Ennemis , qui 
nen  , où  le  quatrième  jour  après  cette  avant  le  combat  faifoient  au-delà  de  fept- 
defeente  les  Troupes  auxiliaires  Impéria-  mille  hommes  , excepté  un  petit  nombre 
les , Brandebourgcoifcs  & Polonoifes  ar-  qui  pouvoir  s’être  caché  dans  les  Bois 
4)  ibîd.  rivèrent  auffi  dans  des  Chaloupes  (4).  & dans  les  broufiailles  , il  n’y  eut  aue  le 

Renforcée  par  ce  fecours  , l’Armée  des  Prince  de  Sultsbach  & le  (7)  Fcld-Ma-  IbiA 
Confédérés  marcha  vers  les  Ennemis  qui  réchal  Stcinbock  avec  quelques  Domefti-  f«.  *s>r- 
avoient  leur  Camp  auprès  de  Nv  bourg,  ques  qui  échapcrent  à cette  entière  défaite, 
fous  le  commandement  du  Prince  ac  Sults-  Cette  Vi&oirc  fignalcc  , qui  fit  tomber 
bach  & du  Feld-Maréchal  Steinbok.  Ceux-  entre  les  mains  des  Danois  tout  le  butin 
ci , inftruits  de  l’approche  des  Alliés , fait  par  Stcinbock,  fut  (8}  célébrée  par  Mafia»*1 
rangèrent  les  Troupes  en  bataille  fur  la  la  Médaille  fuivante.  xcgium 

0 r Chrift  V. 

fol.  89. 

Un 
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Un  Eléphant , emblème  du  Danemarc  , qui  renverfe  de  de  (Tus  fon  dos  un  Suédois.  De  Tes  pied* 
de  devant  il  ccrafe  un  Serpent  ; & de  (2  trompe  il  étrangle  d'une  telle  foret  un  Chevreuil  (en  Alle- 
mand Stànbockj  qu'il  lui  fût  rendre  tout  l’argent  qu’il  avoit  pillé. 


Au  Revers  il  n‘y  a que  l’Infcription  fuivante  t 


MAGNANIMIS  , PR.ETIO  QUOS  VIS  VEL  SUSCITAT  ASTUS, 
NUNC  DEBELLATIS,  U ND  I QUE  TUTUS  ER.O. 

XIV  NOVEMBris  MDCLIX. 

LES  B RAPES  , QUE  LA  VIOLENCE  OU  L'ARTIFICE  AVOIT 
SUSCITEZ  CONTRE  MOI  A PRIX  D’ARGENT , ETANT 
A PRESENT  DEFAITS,  JE  SERAI  EN  SURETE: 

DE  TOUTES  PARTS.  16^9. 


Après  cc  grand  fuccès  , Ruiter  ramaf- 

( i ) Brandt  fe  tOUtC  **  ^0CtC  aU  nombre  de  (O  fix- 

Üccv.  v»n  vingts  voiles  y compris  les  petits  Navi- 
deRuitcr.  res  ? & il  tourna  la  proue  vers  Lubcc , 

' ’v7'  pour  y prendre  des  vivres  qu’on  avoit  eu 
loin  d’y  faire  acheter.  Y ayant  rais 
pied  à terre  à la  prière  des  Magiftrats, 
il  y fut  reçu  avec  des  honneurs  tout  à 
fait  extraordinaires  , 8e  régalé  fomptucu- 
fcmcnc , en  confideration  de  la  valeur 
8c  de  la  conduite  qu’il  avoit  montrées 
dans  la  dernière  occafion.  Il  retourna 
enfui  te  à Coppenhague  , chargé  de  gloi- 
re , 8c  ménageant  à fa  Viéboirc  une 
nouvelle  utilité  , en  apportant  des  vivres 
dans  une  Ville  qui  avoit  tant  fouffert 
pendant  un  long  Siège.  Scs  Vaiflcaux 
furent  placés  dans  le  Fort  pour  être  à 
l’abri  des  glaçons  j 8c  lui  - même  , avec 
les  autres  Chefs  de  la  Flotte  8c  les  Am- 
bafladeurs  de  la  République  , fut  traité 
magnifiquement  à louper  par  le  Roi, 


le  17  de  Décembre.  Pendant  le  repas, 
ce  Prince  ne  put  le  rafiaficr  de  la  vue 
de  ce  Héros  , qui  venoit  de  faire  pour 
fon  lèrvice  (2)  de  11  grandes  chofes,  n,y. 
avec  une  valeur  8c  une  prudence  fi  dif-  fol-  «s8- 
tinguées.  Le  20  du  même  mois  l’après- 
dîner  , l’Amiral  Danois  Bielkc  vint  à 
bord  du  Vaiflèau  de  ce  Grand -hom- 
me , 8c  lui  fit  préfent  de  la  part  du 
Roi , d’une  Chaine  d’or  d’un  prix  con- 
fidcrablc.  Elle  falloir  quatre  ou  cinq 
tours , fort  artiflement  enrrelaflès  * 8c 
la  Reine  Sophie -Amélie  y avoit  at- 
taché de  fa  propre  main  une  Médaille 
telle  que  la  fuivante , ornée  de  qua- 
rante-deux Diamans  8c  d’une  Perle 
en  pendeloque  : monument  refpe&ablc 
de  la  faveur  royale,  8c  de  la  recon- 
noifiance  que  lui  infpiroient  les  1er- 
viccs  extraordinaires  que  Ruiter  (3) 
avoit  rendus  au  Roi  8c  à tout  le 
Royaume. 


Tom.  II. 


Rrr  rr  Le 
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(OBraodt 
Lee».  v*n 
de  Ruyter. 
foL  tÿj. 


fi',  IM. 
Merkur. 
anno i6fÿ. 
pag.  10. 


Le  Bufte  cuinffé  de  ce  Monarque  ; ivec  ces  Titres  î 

FREDERICUS  III,  Dbi  Gratia,  DANIÆ,  NORWegia, 
VANDALORUM,  G O T H O R U MQu  h REX. 

FREDERIC  ///,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DE  DANEMARC , 
DE  NORfVEGEt  DES  VANDALES  ET  DES  GOTHS . 

Au  Revers , un  grand  Vaiflcau  de  guerre  Danois  , fur  la  poupe  duquel  on  lit  ce  root  : 
TANDEM. 

A L A F I N. 


Si  l’on  avoit  célébré  à Coppenh ague 
(î)  le  q.  de  Décembre  un  jour  d’Aftions 
de  grâces  & chanté  le  Te-Ueum  , à l’oc- 
cafion  de  la  Vifloire  remportée  fur  les 
Suédois  auprès  de  N y bourg  * non  feule- 
ment l’Efpagne , mais  encore  tous  les 
Pais -Bas  Elpagnols  éroient  remplis  envi- 
ron le  même  tems  , de  réjouïflànces  pu- 
bliques. La  raifon  en  étoit  que  l’Epoufe 
du  Roi  Philippe  avoit  de  nouveau  mis  au 
monde  (2}  un  Fils  , qui  tenu  fur  les 
Fonts  avec  de  très  grandes  lolennités 
par  fa  Sœur  Maric-Therefe  & par  le  Duc 
d’AJbe  , avoit  été  nommé  Thomas-Char- 
les. Cette  naiflance  afluroit  bien  la  fuc- 
cdfion  dans  cette  Maifon  augufte  -,  mais 
clic  ne  mettoit  pas  les  Pais -Bas  à couvert 
des  courfes  des  François  , qui  ayant  pé- 
nétré jufques  dans  le  cœur  de  ces  Provin- 
ces, rorçoient  de  tous  côtés  les  Païfans  à 
payer  des  contributions,  &contraignoicnc 
meme  les  Villes  à leur  fournir  tout  ce 
qu’ils  jugeoient  à propos  d’exiger , fous 
prétexte  que  c’étoit  pour  les  Couvents  du 
Plac-pais.  Mais  lorfqu’on  crut  arrêter  le 
cours  de  ces  violences  en  faififlant  à 
Gand  un  Bateau  chargé  de  beurre  , de 


fromage  , & de  poiflon  falé  , on  ne  fit 
qu’interrompre  abfolument  (3)  le  com- 
merce, & augmenter  par-là  la  mifere  des  IWJ* 
habitans.  Les  Soldats  alloient  mendier  ***  1 
par  les  rucsj  & bien  loin  d’augmenter  les 
forces  pour  être  en  état  de  faire  tête  à la 
France , les  Finances  étoienr  tellement 
tombées,  qu’on  étoit  incapable  de  rétablir 
les  Troupes  , qui  par  tant  de  défaites 
confécutives  avoient  infiniment  ibuffert 
pendant  la  dernière  Campagne.  Comme 
la  France  s’etoit  rendue  maitrcflê  de  plu- 
fieurs  Villes  importantes  fur  laLcye,  l’Ef- 
caut , & l’Ypre  , & du  Port  le  plus  con- 
fidcrable  de  la  Flandre , elle  fâilbit  des 
préparatifs  de  Guerre  plus  grands  que  ja- 
mais. Elle  avoit  d’ailleurs  donné  au  Duc 
de  Modenc  un  plein -pouvoir  pour  con- 
clure avec  la  République  de  Voiifè  une 
Alliance  ofFenfivc  contre  l’Efbagne  , dans 
le  dcllèin  de  fe  joindre  aux  forces  du  Duc 
M de  Savoyc,  & d’attaquer  enfemblc  le 
Milancz.  Ce  projet  perfuadoit  aux  Fran- 
çois  , qu’il  ne  manquoit  qu’un  dernier  vLmC 
coup  pour  abattre  entièrement  la  formi-  II  <3eel 
dablc  Monarchie  d’El'pagnc.  Ceft-là  le  ilT‘ 
fens  du  Jetton  que  voici 
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Le  Lion  Efpagnol , terra  (Te  & épuifé , qu’une  Main  fortant  d’une  nuée,  après  lui  avoir  déjà  donné 
plufieurs  blciT urcs,  menace  d’une  hache  marquée  au x Armes  de  France  , comme  pour  lui  donner  le 
coup  de  mort  : 

ULTIMUS  IMMINET  ICTUS. 


LE  DERNIER  COUP  LUI  PEND  SUR  LA  TETE.  idjp. 

Au  Revers,  un  Vaiflêau  à moitié  coulé  à fond  ; emblème  de  b Navigation  ruinée.  Dunquer- 
que  parait  dans  le  lointain  : 

(i)  RERUM  PARS  ALTERA  ADEMPTA.  1*59. 

Ub.  IX. 

LA  MOITIE:  DE  SES  BIENS  LUI  EST  DEJA  ENLEVEE.  nSjp.  t.  .ji. 


Le  mauvais  état  des  affaires  des  Païs- 
Bas,  caufé  par  la  nonchalance  de  la  Cour 
d’Efpagnc,  avoit  déjà  donné  depuis  long- 
tems  à Don  Jean  un  dégoût  pour  un  Gou- 
vernement aufll  épineux  que  le  fi  en  , & il 
fouhaitoit  ardemment  d’en  être  déchargé 
Heurcufemenc  pour  ce  Prince  , au  mois 
Mokur!*  de  Février  il  vint  un  (i)  Gentilhomme 
«ni»o  >6f9.  de  Madrid  à Bruxelles  , lui  apporter  l’or- 
P*g-  '*■  dre  de  fe  rendre  en  Efpagne  pour  com- 
mander en  Chef  dans  la  Guerre  contre  le 
Portugal.  Dès  qu’il  eut  reçu  un  ordre  fi 
agréable,  il  fit  vendre  fes  meubles,  donna 
(î)Aitxe-  connoiflance  (3)  de  fon  départ  aux  Pro- 
im  ?»  ken  vinccs-Unies  par  lettres  , & ayant  fait  fçs 
enooîT  dévotions  à Lake  dans  la  Chapelle  de 
iv.  dcci  Sainte  Anne  , il  retourna  à Bruxelles  l’a- 
près-dinée  du  1.  de  Mars.  Pour  fortir  de 
cette  Ville  , voulant  fe  dérober  aux  accla- 
mations du  peuple , il  fe  tranfporta  par  la 
Halle  au  bled  à la  Porte  de  Lake.  Après 
avoir  palfé  la  nuit , il  partit  pour  Cam- 
ray  , accompagné  du  Marquis  de  Cara- 
cene,  de  Don  Alonzo  Cardenas , & d’une 
grande  partie  de  la  première  Noblefle  du 


Pais.  Ce  fut  là  que  Don  Jean  ouvrit  les 
lettres  dû  (4. J Roi  écrites  de  Madrid  aux  (4)  Hol 
Etats  desPais-Bas  Efpagnols,  touchant  le  ^£,kS';9. 
Gouvernement-général  de  ces  Provinces,  pag-  «». 
Ce  Gouvernement , en  attendant  l’arrivée 
de  l’Archiduc  Sigifmond  qui  devoir  venir 
d’infpnik  , fut  déféré  dans  ces  lettres  au 
Marauis  deCaracene,  avec  ordre  aux  Su- 
jets ae  le  reconnoicre  en  cette  qualité  , &c 
de  lui  obéir  avec  fidelité  & avec  zcle.  Le 
nouveau  Gouverneur  ayant  li-dcflus  pris 
congé  à Cambray  de  Don  Jean  , qui  fe 
préparait  à continuer  fon  voyage  par  la 
France,  revint  à Bruxelles,  où  à caufe  de 
la  trille  fituation  du  Pais  il  ne  voulut  pas 
permettre  qu’on  honorât  fon  Entrée  de  la 
moindre  pompe.  Les  Corps  de  métier 
néanmoins  s’étoient  rangés  auprès  de  la 
P°rte  (f)  > couverts  de  leurs  habits  de  (f)Atae. 
cérémonie  j on  fonna  les  cloches , fie  il  fut  m«  ««ken 
reçu  par  les  Magiflrats  en  corps  , de  la  “ 
manière  la  plus  obligeante.  La  mé-  iv.  j«h 
moire  de  ce  nouveau  Gouverneur  fe  foL  ,,î# 
trouve  confervée  fur  les  deux  Pièces  fui- 
vantes. 


I.  La  prémiere  efl  une  Planche  gravée  , que  je  n’ai  trouvée  nulle-part  qu’à  La  Haye  dan?  le 

Rrr  rr  a Cabi- 
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1650.  Cabinet  de  Mr.  Guillaume  Lormicr  , porte  Ton  Bulle,  orné  d’un  cokt  uni;  avec  ces  Titres: 

LUDovicui  DE  BENevides  , CA  Rili.o,  ET  TOLedoj  MARChio 
DE  FROmista,CARacenaq.ue;  BELGii  GUBeinator»  Z. 


LOUIS  DE  BENEVIDES , CARI LLO  , ET  TOLEDE  j MARQUIS 
DE  FROMISTE  ET  DE  CARACENE\  GOUVERNEUR 
DES  PATS-BAS  > ETC, 


II.  Son  Bufte  cuiraffe  * orne  d'un  cola  à VEfpagnole  : 


(?)  Aiae* 
ma  raaken 
*an  (Vu:  en 
oorl. 

IV.  dfd 

fot. 


(1)  LUDovicüs  DE  BENevides,  CARillo  , ET  TOLEDO;  MARchio 
DE  FROmista,  CARaces»,  Z;  BELGicarum 
PROvintiarvr  GUBernatoi. 


LOUIS  DE  BENEVIDES  , CARILLO  , ET  TOLEDE  ; MARQUIS 
DE  FROMISTE , £T  DE  CARACENEy  ETC.  GOUVERNEUR 
DES  PROVINCES  DES  PATS-BAS . 


(»)  Pf. 
CX  XV II. 

*.  t. 


Au  Revers  , le  Temple  de  la  Paix  (I  longtcms  dcfiréc  , entouré  de  cette  Sentence  du  Pfal- 
mifte:  (a) 

NIS I DomiNUS  ædificaverit  domum,  in  vanum 

LABORAVERUNT  QUI  ÆDIFICANT  E A M. 


SI  DIEU  NE  BATIT  LA  MAISON , CEUX  QUI  LA  BATISSENT 
T TRAVAILLENT  EN- VAIN. 


(j)I.Cor. 
1IL  16. 


Et  comme , félon  le  témoignage  de  S.  Paul  ($)  , l’ Etemel  cft  un  Dieu  de  Paix , on  lit  encore  dans 
l'Exergue  : 

DOMUS  DomiNI. 


LA  MAISON  DU  SEIGNEUR. 


Le  fens  de  ces  Inicriptions  n’étoit  que 
trop  jufte  : quelques  efforts  qu’on  eût  fait 
de  part  & d’autre  pour  achever  cette  Mai- 
ion  de  la  Paix, on  avoit  jufqucs-là  travail- 
lé en-vain.  Mais  à prélent  que  les  avan- 
tages remportés  par  la  France  fembloient 
l’éloigner  plus  que  jamais  , le  hazard,  ou 
Plutôt  la  Politique  du  Cardinal  Mazarin 
Venéetf.  en  jetta  les  folides  fondemens  , à l’occa- 
fion  d’un  vdyage  que  le  Roi  (4.)  fit  à 


Lion.  Lorfque  ce  jeune  Prince  en  voyant 
la  Princefïe  de  Savoye  eut  pris  pour  elle 
une  forte  paillon  , & que  là-delïus  Maza- 
rin eut  projecté  (y)  avec  la  Mere  de 
cette  jeune  Beauté  le  mariage  de  cet  au- 
gufte  couple , la  Cour  d’Elpagne  avoit 
appris  cette  nouvelle  avec  étonnement. 
Elfe  trouva  bon  cependant  d’envoyer  au 
Roi  de  France  à Lion  Don  Antonio  de 
Pimentcl , pour  lui  offrir  la  Paix , avec 
Tln- 


Prince  de 

Coudé, 

p«g. 
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DES  PAYS-BAS.'  Part.  U.  Lh.  V. 


(i)  Nani 
Hift.  van 
Venectll 
11.  dcci 

P»&îî+- 


(a)  Hifl. 
du  Prince 
dcGxtdé, 
P»g-  4*3- 


(j)  Nani 
Hifl-  van 

Venrnf. 

11.  deel. 
P»g-  33«- 
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l'Infante  d’Efpagnc.  Comme  le  Roi  François.  Le  Cardinal  Mazarin , pour  itfyp. 
Philippe  voyoit  fa  Couronne  affermie  témoigner  qu'il  defiroit  la  Paix  finccre*  — - 
dans  lu  Mailon  par  deux  Héritiers  mâles,  ment , refuioit  non  feulement  de  renou- 
cetre  (tj  offre  fut  accompagnée  de  con-  vcllcr  avec  le  nouveau  Prote&eur  de  la 
dirions  II  avantagcufès , que  d’abord  la  Grande-Bretagne  les  Traités  entre  les  deux 
Négociation  touchant  le  mariage  du  Roi  Etats,  dont  le  tems  étoit  expiré  (4)  le  27  jjJK 
avec  la  Princeffe  de  Savoyc  fut  rompue,  de  Mars  -,  mais  il  ordonna  aullî  des  Prie-  »rmo  1 6j9; 
avec  cette  vaine  promefle  pourtant,  qu’on  rcs  publiques  , pour  attirer  la  protection  £*^7i6" 
concluroit  cette  Alliance  projcttcc  , fi  du  Ciel  fur  l’importante  Négociation  dont 
celle  dont  on  traitoit  avec  l’Efpagnc  vc-  il  s’agiflôit.  En  effet , (oit  que  les  deux 
noit  à échouer.  Pimente!  cependant  con-  Rois  fuflcnt  également  las  de  la  Guerre, 
tinuoit  à négocier  cette  importante  affaire  loit  que  Dieu , prêtant  une  oreille  favora- 
avcc  le  Cardinal  Mazarin  ; mais  ne  fc  blc  aux  foupirs  de  tant  de  malheureux, 
trouvant  pas  muni  d’un  plein-pouvoir  fuf-  eût  pitié  de  leurs  miferes  , les  principales 
filant , il  trouva  à propos  , pour  preffer  difficultés  furent  bientôt  applanies , & l’on 
davantage  la  Négociation  , d’envoyer  un  conclut  un  Armiftice  pour  deux  mois  , le 
Courier  à fa  Cour,  de  laquelle  il  reçut  les  8 de  Mai.  La  publication  s’en  fit  par 
pouvoirs  néceflaires  à Montargis , ou  il  fc  ordre  du  Marquis  de  Caracene  le  12  du 
tenoit  (i)  incognito.  Là-dcflus  , quoi-  (fj  même  mois.  Dans  la  fuite  , le  tems  (t)  ibîd. 
que  deftitué  d’un  Cara&crc  public  , il  fc  ae  cette  Trêve  ne  fut  pas  feulement  pro-  pig‘ 
tranfporta  à Paris , où  la  Cour  de  France  longe  , mais  par  un  commandement 
étoit  revenue  de  Lion  le  28  de  Janvier  exprès  du  Roi  ac  France  , tous  les  pri- 
dc  cette  année.  Cette  Négociation  fut  fonniers  Efpagnols  qui  fe  trouvoient  au 
pouffee  avec  d’autant  plus  de  vigueur.  Bois  de  Vinccnnes  , furent  (6)  relâ-  (6)  ibu. 
qu’un  fécond  Fils  qui , comme  nous  chés.  Ainfi  la  Paix  , comme  un  Soleil , PaK-  7°- 
avons  dit,  étoit  né  au  Roi,  éloignoit(3)  commença  à percer  les  épais  nuages 
plus  que  jamais  l’Infante  de  la  Couronne,  qu’une  fi  longue  Guerre  avoit  excités  > ce 
& démiifoit  par-là  la  raifon  qui  avoit  fait  qu'on  voit  exprimé  par  le  Jctton  fui- 
rejetter  autrefois  l’alliance  du  Monarque  vant. 


Le  Bufte  cuiraffé  du  Roi  d’Efpagne  ; avec  ces  Titres  : 

PHILippus  IIII,  Dei  Gratia,  HISPaniarum  ET 
INDIARum  REX. 


PHILIPPE  ir>  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DES 
ES  PAG  HE  S ET  DES  INDES. 


Au  Revers  un  Soleil,  emblème  de  la  Paix  , commence  à fe  faire  jour  à travers  d'épais  nuages, 
qui  ffgurent  b Guerre  : 


PERRUMPET.  1 619. 


IL  PERCERA.  itfj?. 


Les  Favoris  des  deux  Rois  , favoir  le 
Cardinal  Mazarin  de  celui  de  France  , & 
Don  Louis  de  Haro  de  celui  d’Efpagne, 
ayant  été  confiderés  jufques  alors  comme 
les  inftrumcns  des  miferes  de  la  Guerre, 
s’effbrçoient  à fe  faire  regarder  de  tout  le 

Tom.  IL 


monde  comme  les  auteurs  de  la  Paix  , & 
dans  cette  vue  ils  rejettoient  fans  diftinc- 
tion  toute  médiation.  Il  s’affcrmifloicnt 
dans  ce  dcflêin  d’autant  plus,  que  les  prin- 
cipaux différends  étoient  accommodes, 
qu’il  étoit  conclu  que  la  Fille  de  Philippe 
S ss  ss  épou-- 
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itffp.  épou  ferait  le  Roi  de  France  , qui  gardc- 
■ roit  une  partie  de  (es  Conquêtes  en  ren- 

dant le  relie  * & que  le  Prince  de  Condé 
refteroit  exclus  du  Traité.  Il  e/l  certain 
que  fans  cette  dernière  condition  , le  Car- 
dinal Mazarin  n’auroit  pas  manqué  de 
rompre  la  Négociation.  Pour  mettre  la 
dernière  main  à cet  important  ouvrage, 
le  Cardinal  le  mit  en  chemin  avec  fix  ca- 
rottes à lîx  chevaux , un  grand  nombre  de 
Domeftiques,  & un  fuperbe  Cortege.  Il 
parti»  de  Paris  le  j+  (i)  de  Juin,  dans 
Tan  ftaat  le  dettein  de  le  tranfporter  fur  les  frontie- 
Jv.°ïd  res  d’Efpagne  ; mais  pourtant  dans  la  ré- 
foi."  î**.  folution  de  ne  pas  pouflèr  plus  loin  que 
■P°lt5crs 5 CO  ü l’approbation  de  ce  dont 
de  con il  on  étoit  déjà  convenu  ne  venoit  pas  de 
P‘£-4,4*  cette  Cour  dans  le  tems  fixé.  Il  avoit  de 
la  peine  à fe  mettre  dans  Pefprit  que  Pcx- 
clutton  du  Prince  de  Condé  pût  être  rati- 
fiée par  Philippe  : mais  entre  Blois  & 
Amboifc  il  reçut  d’Efpagnc,  contre  Ion 
attente  , l'approbation  abiolue  de  tout  ce 
ui  avoit  été  traité  avec  Pimentcl  -,  & là- 
ettus  il  continua  fa  route  avec  beaucoup 
de  fatisfaêbon  jufques  à $.  Jean  de  Luz. 


Avant  qu’il  y fût  arrivé  , Don  Louis  de 
Haro  fe  trouvoit  déjà  à S.  Seba/licn.  Ces 
deux  Minillrcs  convinrent  de  tenir  leurs 
Confèrences  dans  une  certaine  Ile  appel- 
le l’Ile  des  Faifans  , fituée  dans  la  Ri- 
vière de  BidafToa  , qui  n’cft  gucrcs  con- 
nue que  parce  qu’elle  fert  de  limite  aux 
deux  Royaumes.  Dans  fon  embouchure 
elle  renferme  cette  Ile  , qui  n’a  pas  plus 
d’étendue  qu’il  en  faloit  pour  bâtir  (2)  (1) 
une  Salle  de  bois  , dans  laquelle  les  deux  v^“ 
Minillrcs  entraient  chacun  de  fon  côté  n-  W 
par  le  moyen  de  deux  Ponts  drettes  ex-  pa* 
près  pour  cet  effet.  Quoiqu’il  n’y  eût 
qu’eux  deux  qui  traitaflent  cette  grande 
affaire  avec  le  plus  grand  fecret , tout 
l'Univers  avoit  les  yeux  fixés  fur  ces 
Conférences , dans  lefquelles  il  s’agifloit 
non  feulement  des  plus  conliderablcs  in- 
térêts de  ces  deux  Princes , mais  auttî 
de  ceux  de  tout  le  Monde  Chrétien. 

Par -là  ccs  Conférences  dans  Pile  des 
h aifans  font  devenues  fi  fameu fes  , que 
dans  la  fuire  on  a trouvé  à propos  d’en 
éternilcr  la  mémoire  par  les  Pièces  que 
voici. 


I-  La  Tête  du  Roi  de  France  , avec  fon  Titre  ordinaire  : 

LUDOVICUS  XUII,  REX  CHRISTI ANISSimo*. 
LOUIS  Xirt  ROI  TR  PS- CHRETIEN. 


Au  Revm  * Pile  des  Faifans,  au  milieu  de  laquelle  on  voit  un  Temple  de  la  Paix  , à l'antique  • 
avec  cette  Légende  : * 

PACIS  ADYTUM. 

LE  SANCTUAIRE  DE  LA  PAIX. 


On  appeüoit  chez  h*  Anciens,  Adjtmm , un  appartement  intérieur  9c  fecret  des  Temples  , le- 
quel caoit  acceiüble  aux  feuh  Prêtres  , 6c  d'où  l'on  préttndoit  que  les  Dieux  faifoient  enten- 
dre 
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fi)  Nini 
Hifl.  vin 
V«c«C 
ll.dcd 
P»g-  337- 


drt  (i)  leurs  Oracles.  De  même  il  n’étoit  permis  qu’à  ces  deux  Miniftres  d’entrer  dans  la  Salle  I <>f9* 
en  queftion , 6c  l’on  en  attendoit  l'heureux  Oracle  qui  devoir  annoncer  la  Paix.  Pour  que  ““ 
l'on  (ut  de  quel  endroit  cet  Oracle  devoir  partir  , on  a encore  mis  dans  l'Exergue  les  mots  fui- 
vans  : lib.  II. 

tfo.iff. 

COLLOQUIUM  AD  BIBASSOAM.  MDCLVIIIL 

CONFERENCES  SUR  LA  RIVIERE  DE  BIDASSOA.  itfjp. 

II.  Sur  la  fécondé  , qui  eft  un  Jctton  , on  lit  autour  des  Armes  de  France  , furmontées  d’une 
Couronne  Royale,  cette  Sentence  : 

NIL  NISI  CONSILIO. 

RIEN  SINON  AVEC  CONDUITE. 

Au  Revers , les  deux  Ponts  dre  fies  fur  la  Riviere  de  Bidafloa  , & le  Plan  de  la  Loge  qu’on  y 
«voit  bâtie  : * 

ÆTERNO  FOEDERE  JUNGAM. 

JE  LES  V NI  RAI  PAR  UNE  ALLIANCE  ETERNELLE. 

III.  La  troifieme  a le  meme  Revers;  mais  la Tcte  porte,  au-lieu  des  Armes  de  France,  le  Bufte 
de  Louis  XIV  , couronné  de  Laurier  : 

LUDovico»  XIIII  , Dbi  Gratia,  FRanciæ  ET  NAvaxra 
REX,  COMES  ARTESIÆ. 

LOUIS  XlVy  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DE  FRANCE 
ET  DE  NAVARRE , COMTE  D'ARTOIS. 

Au  refte  , pour  faire  comprendre  à quel  ufage  ce  Jetton  fut  deftiné  , on  a placé  dans  l' Exergue 
ces  mots  : 

PARTies  CASUELLES. 


Comme  le  Cardinal  Mazarin  n’étoit 
venu  fur  les  frontières  que  fur  l’approba- 
tion de  l’cxclufion  du  rrince  de  Condé , 
il  fût  bien  furpris  quand  il  apprit  à l’ou- 
verture des  Conférences  , que  Don  Louis 
de  Haro  ne  laifloit  pas  d’infifter  fur  l’en- 
tier rétablilfcmcnt  de  ce  Prince.  Par  un 
motif  de  haine  particulière  contre  cet  il- 
lulhrc  Ennemi , il  auroit  fort  fouhaité  de 
rompre  là  - deflus  les  Conférences , s’il 
n’eût  craint  de  s’attirer  par -là  (2)  la 
haine  générale  des  deux  Royaumes.  11 
s’obftina  néanmoins  à refùfer  ce  rétabliflc- 
ment , jufqu’à  ce  que  le  rufé  Efpagnol 
déclara  qu’en  ce  cas  le  Roi  fon  Maître, 
pour  rccompenfcr  les  fcrvices  de  ce 
Grand-homme , lui  donnerait  en  pleine 
propriété  deux  ou  trois  Villes  frontières 
des  Pais -Bas.  Cette  affaire  ééplaifoit 
encore  davantage  à Mazarin  , que  le  ré- 
tabliflèmcnt  en  queffion  : il  prévoyoit 
fans  peine  , qu’un  pareil  Voifin  ne  pour- 
rait que  donner  de  grandes  inquiétudes, 
& à lui , 6c  à tout  le  Royaume.  11  aima 


donc  mieux  confcntir  à fon  rétabliflêment, 
mais  à condition  que  le  Portugal  ne  fe- 
rait point  compris  dans  le  Traité  ; qu’on 
céderait  à la  France,  Avefnes  , (3)  Ma- 
riembourg  , Philippeville,  le  Comté  de  Condé, 
Confiant  en  Catalogne  , & quelques  au-  ♦‘J* 
très  Villes  *,  enfin  , que  le  Roi  d’Efpagne 
livrerait  au  Duc  de  Nieubourg  la  Ville 
6c  le  Château  de  Juliers , (ur  lefqucls 
pourtant  l’Elcéteur  de  Brandebourg  Allié 
de  la  France  avoit  de  juftes  prétentions. 

C es  conditions  ayant  été  acceptées  par 
les  Efpagnols  fans  délai , on  travailla  à 
accommoder  les  différends  des  Alliés  , 6c 

f>rincipalement  ceux  de  la  Savoyc  & de 
a Lorraine.  Pour  ceux  qui  conccrnoient 
l'Angleterre  on  ne  daigna  pas  y fonger,  K>tli 
quoique  le  Roi  fugitif  Charles  II  fe  fut  Hift.nn 
tranfporté  en  cachette  (4)  au  lieu  où  les  VeaaxC 
deux  grands  Minières  tenoient  leurs  Con-  537. 
fcrcnccs.  Les  intérêts  des  deux  Rois  6c  (s)  Aiue- 
de  leurs  Alliés  étant  ainii  réglés  , le  Trai- 
té  fut  conclu  le  7 de  (y)  Novembre,  & en  oorl. 
les  deux  Miniftres  témoignèrent  par  leurs  M 
Ss  s ss  1 cm-  “ iiI' 
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1660.  cmbraflcmens  mutuels  , aux  acclamations 

des  alTiftans  , que  l’ancienne  amitié  ctoic 

abfolumcnt  rétablie  * Se  peu  de  tems  après 
tout  fût  confinné  &:  ratifié  par  les  Jeux 


Rois.  Comme  les  Articles  du  Traité  ne  M Ait», 
furent  publics  que  l’année  fu  i vante  fi),  ce 
ne  fi.it  au’alors  qu’on  fit  Irapper  en  France  «ori. 
les  Médailles  que  voici.  ^ «J** 


I.  Le  Butte  du  Roi  de  France  « arme  d’une  cuirafle  extrêmement  ornée  : 

LUDovicds  XI III,  Du  Gratia,  FRancia  ET 
NAVarræ  R E X. 


LOUIS 
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LOUIS  XIV,  P AK  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DE  FRANCE 
ET  DE  NAVARRE. 


l66o. 


Au  Revers  , qui  eft  parfemé  de  Fleurs-de-li$  , on  voit  deux  Mains  jointes  , emblème  de  l'u- 
nion des  deux  Rois  , ce  qui  paraît  évidemment  en  ce  que  la  manche  d'une  de  ces  Mains  eft  or- 
née de  trois  Lis  , & l’autre  ac  la  Tour  de  Caftille.  Le  meme  fens  fe  trouve  dans  la  Légende 
que  voici  : 


ÆTERNÆ  CONCORDIÆ  FRANCIÆ  ET 
HISPANIÆ.  1660. 

A'  L'ETERNELLE  CONCORDE  DE  LA  FRANCE 
ET  DE  L'E  SPAG  NE.  \S6o. 


II.  La  fécondé  , qui  eft  un  Jctton  , porte  la  Tête  de  Louis  XIV  , couronnée  de  Laurier; avec 
cette  Infeription  : 


LUDovxco  XIIII,  VERE  MACNO  FRancorvm  REGI, 
VOTA  VOVerUNT. 


ON  A CONSACRE  DES  VOEUX  AU  ROI  DES  FRANÇOIS , 
LOUIS  VRAIMENT  GRAND. 

La  fuite  de  cette  Infeription  fe  trouve  fur  le  Revers  , autour  d’un  monceau  d’ Armes  pofées 
à terre  : 


Q _UÆ  NOBIS  NOsTRA  DEDERUNT.  1660. 


( CES  VOEUX)  D O NT  NOS  ARMES  NOUS  ONT  FAIT 
OBTENIR  LE  BUT.  1660. 

L’objet  de  ces  y ceux  avoit  été  la  Paix. 


III,  Le  Bufte  du  Premier  Miniftre  de  France  \ en  habit  de  Cardinal  s 

JULIUS,  Sincti  ROManæ  ECcusi  a CAROznalxs 
MAZARINUS. 


JULES  MAZARIN , CARDINAL  D E LA  SAINTE 
EGLISE  ROMAINE . 


Au  Revers , le  Temple  de  la  Paix  , entouré  de  ces  mots  empruntés  du  Pfâlmifte  : (1) 

QUI  POSUIT  FINES  SUOS  PACEM. 
PSAlmo  47.  ANNO  1660. 


(OP C 

CXLVIl, 

t.  .4. 


QUI  A 


Tm.  II. 


MIS  LA  PAIX 
PSEAUME 


POUR  LEURS  LIMITES. 
47.  L’AN  1660. 


Ttt  tt 


Au 
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Au  frootifpice  de  ce  Temple  , fous  la  double  tête  de  Janus , on  lie  encore  ces  mots  : 
GALliæ  Monaxchia  Pacata. 

LA  MONARCHIE  DE  FRANCE  PACIFIEE. 

Au  pied  du  Temple  on  trouve  cette  troificrae  Légende  : 

Dbo  Julius  EQ.UES  DEDicatit. 

LE  CHEVALIER  JULES  L'A  CONSACRE  A'  DIEU. 

IV.  Le  Bufie  de  ce  me  me  Chevalier  parcût  encore  fur  1a  quatrième  , avec  ce  Titre  : 

JULIUS  CARDINÀLIS  MAZARINUS. 

JULES  MAZARINy  CARDINAL. 

Au  Revers  , deux  Fleuves  qui  fe  joignent  , éclairés  des  rayons  du  Soleil  : 

HINC  ORDO,  HINC  COPIA  RERUM.  itftfo. 

DE-LA'  L'ORDRE  , DE-LA'  L'ABONDANCE  DES  CHOSES.  i 66o. 

V.  La  dernière  , qui  cfl  plus  petite  , & qui  a la  même  Tcte  , fait  voir  au  Revers  une  Ancre 
avec  deux  anneaux  ; avec  ces  mots  : 

FIRMANDO  FIRMIOR  HÆRET. 

PLUS  ON  L'AFFERMIT , ET  PLUS  IL  TIENT  FERME. 


Par  cc  Traité  de  Paix  , cjui  confiftoit 
(i)  Aine-  (i)  en  cent  vingt-quatre  Articles  , la  Fil- 
maMakcn  je  R0j  d’Elpagne  étoit  promife  au 
m oori.  Roi  de  F rance  , avec  une  Dot  de  cmq- 
iv.  dcci  cens-mille  écus.  On  y étoit  convenu  par 
’3+7‘  rapport  aux  Pais  conquis,  que  tout  l’Ar- 
tois relierait  à la  France  , à l’exception 
de  S.  Orner  & d’Airc.  En  Flandre , 
on  cedoit  à la  même  Couronne  Grave- 
lines , Bourbourg , S.  Venant , avec  les 
Forts  adjacens,  & tout  ce  qui  étoit  du 
reflorc  de  ces  Places.  Dans  le  Hainaut , 
Landrccy  & le  Queûioy  dévoient  relier 
entre  les  mains  des  François  \ comme 
dans  le  Luxembourg , Thion ville , Damvil- 
licrs  , Ivoy  , & d’autres  Places  de  moin- 
dre importance.  Il  en  fut  de  même  de 
Perpignan  , du  Comté  de  Roufillon  , & 
de  la  partie  du  Confiant  qui  cft  cn-deçà 
(»)  Nmi  des  Pyrénées.  De  Ion  côté  (2)  la  Fran- 
cc  rendoit  aux  Païs-Bas,  La  Baffëc,  Bcr- 
n.  d«i  gue  S.  Vinoc  , Ypres  , Oudcnardc , 
îj8.  Oixmudc  , Fumes  , les  Places  fituécs  fur 
la  Leye  , & quelques  Châteaux  en  Bour- 
gogne : en  Italie  , Valence  & Mortarc  j 


comme  en  Efpagnc , Rofcs  & Cade- 
ques  , & tout  cc  qui  étoit  au-delà  des 
Pyrénées.  En  rccompenfe  , l’Efpagnc  li- 
vrait aux  François  Linchamp , le  Carc- 
let , & Rocroy  , oui  avoient  été  occu- 
pés par  le  Prince  de  Condé  > & elle  re- 
nonçoit  à Tes  droits  fur  l’Alfacc  & fur 
fes  dépendances , pour  laquelle  edfion 
l’Archic  lue  d’Infpmk  devoit  recevoir  trois 
millions  (j)  de  livres  de  France.  Afin  (j)HoO. 
que  tous  les  différends  qui  pouvoient  nai- 
tre  de  ces  rdlitutions  réciproques  fuflênc  i;;. 
prévenus , ou  écartés , on  avoir  flipulé 
que  dans  l’clpacc  de  deux  mois  après  la 
publication  de  la  Paix , on  nommerait 
de  part  & d’autre  des  Députés  pour  ter- 
miner entièrement  tout  ce  qui  n’étok  pas 
encore  règle.  Quoique  de  cette  manière 
un  grand  nombre  de  Villes  dans  les  Pais-  * 
Bas  fut  cédé  pour  toujours  à la  Fran- 
ce , la  conchiûon  de  ce  Traité  de  Paix 
ne  lailToit  pas  d’y  exciter  une  joye  inex- 
primable , comme  il  parait  évidemment 
par  le  grand  nombre  de  Pièces  qu’on  y 
fit  frapper  à cette  occafion. 

I.  La 


Digitized  by  Google 


DES  P A Y S-B  A S.  Part.  IL  Uv.  V.  443 

1 660. 


I.  Les  Rois  d’Efpagne  &r  de  France , éclairés  d’une  lumière  qui  environne  une  Colombe , em- 
blème du  Saint  Efprit.  Ils  ferrent  entre  leurs  deux  mains  jointes  une  branche  d’Olivier  , chargée 
de  fon  fruit.  La  Légende  confifte  en  ce  Vers  Latin  : 

A C C I P I T A COELO  MISSAM  M A N U S U T RA  Q^U  E 
PACEM. 

LA  MAIN  DE  L'UN  ET  DE  L'AUTRE  ACCEPTE  LA  PAIX  QUE 
LE  CIEL  LEUR  ENTOTE. 

Ce  fut  en  reconnoilîance  de  ce  bonheur , que  le  Confcil  & le  Peuple  de  Gand  avoient  fait  frap- 
per cette  Médaille  : comme  il  paroit  par  l’Infcription  qu'on  lit  dans  l'Exergue  î 

PHILIPPO  IV  CATHOLICO,  LUDOVICO  XIV 
CHRISTIANijsiMO,  RE  GIBUS  PACIFICIs, 

S E N A T U S PoPULVS  Q^U  B G A N D A V £ N 1 I i. 

LE  CONSEIL  ET  LE  PEUPLE  DE  GAND  ONT  CONSACRE'  CETTE 
MEDAILLE  AU  ROI  CATHOLIQUE  PHILIPPE  ir,  ET  AU  ROI 
TRE'S- CHRETIEN  LOUIS  XI T,  AUTEURS  DE  LA  PAIX 

Ttt  tt  a Au 
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Au  Revers , le  Lion  Efpagnol  nourri  de  miel  par  des  Abeilles  qui  voient  autour  de  lui  ; allu- 
fion  au  Lion  déchiré  par  Samfon  , qui  (i)  en  retournant  de  Thimnath  trouva  un  Rayon  de  miel 
Ctap!xiv.  dans  les  entrailles  de  cette  Bête  : ce  qui  lui  donna  occafton  de  propofer  aux  Convives  qui  aûâiloienc 
t.  8.  ' à fes  noces , l’Enigme  fui  vante  : 

DE  FORTI  DULCEDO.  JUDicüm  XIV. 

(a)V«£i4.  LA  DOUCEUR  SORTIT  DU  FORT,  (i)  JUGES  XI R, 

Mais  comme  il  s’agit  ici , non  d'un  Mariage  avec  quelaue  Philiftin  , mais  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce dont  l’Ecuflon  cft  chargé  de  trois  Lis  , on  voit  * à coté  du  Lion  Efpagnol  > une  tige  char- 
gée de  Lis  y fous  ccs  mots  facrés  : 

(j)Cântiq.  PASCITUR  INTER  LILIA.  (j)  CANTicorüm  IL 

dr  Salomon 
Chap.  II. 

*'  t6-  ELLE  FAIT  SOUS  LES  LIS,  CANTIQUE*  II, 

C’eft  une  allufion  à la  Fille  du  Roi  d'Efpagne  , tranfporrée  à la  Cour  de  France.  Pour  être  en- 
core au  fait  du  fens  de  ces  Emblèmes , on  lit  autour  de  la  Piece  b Légende  que  voici  : 

A BELLIS  UTRIMQUE  FORTITER  GESTIS  DULCE- 
DINE  PACIS  ENATA  , Anno  MDCLX  : Senatvs 
P O P O L u s Qu  e Gandavensis. 

LA  DOUCEUR  DE  LA  PAIX  ETANT  NEE  L'AN  1660  * DE  GUER- 
RES SOUTE  NU  E S DE  PART  ET  D'AUTRE  APEC  VI- 
GUEUR* LE  CONSEIL  ET  LE  PEUPLE  DE  GAND 
ONT  FAIT  FRAPPER  CETTE  MEDAILLE. 

II.  Le  Bulle  du  Roi  d’Efpagne  , orné  du  coüer  de  b Toifon  > avec  ce  Chronogramme  qui 
marque  l’an  1660  : 

phILIppo  o.Varto,  Macno  , plo  paCIs  DatorL 

A'  PHILIPPE  IV*  LE  GRAND  * LE  PIEUX * 
L'AUTEUR  D E LA  PAIX, 

Au  Revers , b Croix  de  Bourgogne  , non  avec  quelques  fiâmes  , comme  elle  efl  repréfen- 
tée  d'ordinaire  ; mais  cntrelaffêe  de  trois  tiges  chargées  de  Lis,  La  Légende  confilte  dans  ce 
Vers  Latin  : 

NON  JAM  ANIMANT  FLAMMÆ  LAUROS,  NEC 
LILIA  SPIN  Æ. 

LES  F LAME  S N'ANIMENT  PLUS  LES  BRANCHES  DE  LAURIER* 
ET  LES  LIS  NE  SONT  PLUS  HERISSEZ  D'EPINES. 

On  veut  exprimer  par-là  b fin  de  l’animofité  entre  les  deux  Partis. 

III.  Le  Bulle  cuiraiïé  du  Roi  d’Efpagne  , avec  une  Couronne  fur  b tête  : 

PHILippus  IV,  Du  Gxatia,  REX  HIS  pa  n 1 arum  » 

DUX  BRabantiæ,  Z. 

PHILIPPE  IV*  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU*  ROI  D'ESPAGNE  * 
DUC  DE  BRABANT*  ETC. 

Au 
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Au  Revers  , fous  une  Couronne  Royale  » deux  Mains  jointes  » entourées  des  Coliers  du  S.  1 660. 
Efprit  3e  de  la  Toifon  , 8t  éclairées  d'un  rayon  ccleftt , au  milieu  duquel  on  voit  une  Colora-  — 
be  , emblème  du  Saint  Elprit  : 

DE  CÆLO  SPIRITUS  UNIT.  tédo. 


L'ESPRIT  LES  UNIT  DU  HAUT  VU  CIEL.  1660. 


IV.  La  quatrième  , frappée  i Anvers  i porte  le  Bulle  cuirafle  du  Roi  d’Efpagne  ; avec  la  Lé- 
gende fuivantc  : 

NUMMUS  CALCULus  CAMes*  RATIONIS  BRAiantiæ. 

Anno  PACIS. 

JETTON  VE  LA  CHAMBRE  VES  COMPTES  VE  BRABANT. 
VANNEE  VE  LA  PAIX. 

Au  Revers  > un  Ange  volant , qui  d'une  main  tient  un  Livre , & de  l'autre  des  Balances: 
PACE  RESURGET  JUSTITIA  ET  RATIO.  i««o. 

LA  PAIX  FERA  R E El  ER  E LA  JUSTICE  ET 
LA  RAISON.  1660. 

’ V.  La  cinquième  > qui  elt  encore  un  Jetton  frappé  dans  la  même  Ville  » fait  voir  la  L%ende 
que  voici , autour  du  Bulle  du  Roi  : 

PHILiïfos  I III , Dit  G r a t 1 a à HISPahia*®» 

ET  INDIARo»  R E X. 

PHILIPPE  IE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DES 
ESPAGNES  ET  DES  INDES. 

Au  Revers  ; l'Hymen  ailé  , qui  lé  tenant  fur  un  monceau  d' Armes, fe  fert  delà  Torche  nuptia- 
le pour  y mettre  le  feu.  Dans  fe  droite  on  voit  une  branche  d'Olivier  8c  une  Couronne  de 
Myrte  : 

CEDANT  CONCORDIBUS  IGNIBUS 
ARMA.  1660. 

QUE  LES  ARMES  CEDENT  A'  DES  FEUX 
MUTUELS.  1660. 

H.  Vvv  vv  VI.  Sur 


Digilized  by  Google 


VI.  Sur  b fixieme  on  voit  une  Tour , qui  fait  les  Armes  de  Toumay  s 
P A X NUPTIIS  FELIX.  1660. 

PAIX  HEUREUSE  PAR  UN  MARIAGE.  1 660. 

Au  Revers , deux  Mains  jointes  , emblème  du  Traité  de  Paix , tiennent  au  milieu  d'elles  une 

(i) Virg.  branche  (1)  d’Olivier  & une  branche  de  Myrte  jointes  enfemble.  Comme  l'Olivier  étoit  ancicn- 

Æocid.Lu».  un  Symbole  de  b Paix,  le  Myrte  comme  confacré  i Venus  étoit  l’emblème  de  (x)  l’Amour: 

(Y)4virgT  MIRTUS  IN  OLIVA. 

Ecl.  VII. 

t.  6». 

LE  MTR  T E UNI  A'  L'OLIVIER. 

(j) Mereed.  VII.  La  feptieme  offre  aux  yeux  les  Armes  du  Sieur  Cocquiel.  Lorfquc  cette  Famille  ($)  fût 
&hN^Uf  honorée  b Noblcffe  par  l’Empereur  Charles  V , dans  les  personnes  des  deux  Frères  Michel  & Ni- 
^.n.  un,,,  colas  Cocquiel  , ces  Armes  lui  furent  données  1 Tolede  le  10  de  Janvier  ijjp. 

chc  de  Bra- 

Au  Revers  on  lit , au  milieu  d’une  Couronne  de  Myrte  , I’InTcription  que  voici  ï 

MARS  VICTUS  FUIT  CUPIDINIS  ARCU.  ANNO  1660. 

MARS  FUT  VAINCU  PAR  L'ARC  VE  CUPIDON.  L'AN  1 «So. 


VIII.  La  huitième  a d’un  côté  TE  eu  (Ton  de  Mr.  Jaques-Philippe  de  Dongelberg  , qui  avoir 
& Brabant,  P0111  Fcmmc  Marie  de  Baufele  , 8c  qui  avoit  été  bit  , if  y avoit  trois  ans  , (4)  Intendant  du  Ca- 
Tom.ll.  # “1  de  Bruxelles.  Ses  Armes  font  de  Sable  à un  Lion  (5)  d’Or , traverfé  d’une  bande  de  Gueu- 
fol.  474.  les.  L’infcripcion  confifle  dans  b Devife  ordinaire  de  ce  Maeiffcrat  : 

(f)  Profp.  r ^ 

Cartel],  no- 

bil.Bnb.  FORTITUDINE  ET  TEMPERANTIA.  i«6o. 

foi.  4. 


PAR  LA  VALEUR  ET  PAR  LA  TEMPERANCE.  166* 


La  Famille  de  Dongelberg  , très  ancienne  dans  le  Brabant , tire  fon  nom  d’une  Seigneurie  fîcuée 
(6) Ibidem,  entre  Louvain  & Namur  , (6)  qui  fut  érigée  deux  are  après  en  Baronie  par  Philippe  IV,  en  faveur 
(y)I^Erec-  de  (7)  Jaques  de  Dongdbere  dont  on  vient  de  faire  mention.  Dans  b fuite , le  Roi  Charles  II 
teTlaTe£  (8)  cn  Comté , en  faveur  d’Adrien  Fils  de  Jaques. 

res  8cc.  de 

Babaot,  Au  Revers  on  voit , fous  une  Couronne  Royale , au  milieu  d’une  Guirlande , b lettre  P,  ini- 
(S)  Ibid.  ? HILIPPE  , ou  bien  de  PAX  , b Paix.  A côté  de  cettd^îuirbnde  cft  un  Vaif- 

fbl.  10».  feau  éclairé  du  Soleil , & pouffe  par  un  Vent  favorable  ; avec  ces  paroles  tirées  de  l’Eneïde  (p)  : 

(9)  y«rg- 


/v-neia. 
Lib.  I.f. 
«47* 


FUGAT  NUBES  SOLEMQUE  REDUCIT. 


IL  CHASSE  LES  NUAGES  ET  RAMENE  LE  SOLEIL . 


Pour 
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(i)HoH 
Merk.anno 
1660.  p»g. 
•H- 


(»)  De 

Rien  court 
Hift.de 
LouitXIV. 
Tom.  1. 
p*g.3io. 


Pour  mettre  la  dcmicre  main  à la  Paix 
qui  devoir  produire  des  elfets  li  heureux , 
Philippe  étoit  arrivé  le  a de  Juin  à Fon- 
tarabic  (1)  avec  fa  Fille  Maric-Thcrdè  1 
& le  même  jour  le  Roi  de  France  étoit 
venu  à S.  Jean  de  Lu/. , avec  fa  Mcrc  & 
avec  toute  fa  Cour.  Le  jour  d’après  el- 
le fut  fiancée  au  Roi  de  France  , dans  la 
Cathédrale  , par  l’Evêque  de  Pampclu- 
ne.  Ce  fiit  Don  Louis  de  Haro  (a)  qui 
repréfenta  ce  jeune  Monarque,  confor- 
mément à un  plein -pouvoir  dont  il  étoic 
muni  pour  cela.  Cette  cérémonie  fut  pré- 
cédée d’une  Renonciation  folcnncllc  que 
fit  cette  Princeflc  à tous  fes  droits  fur  la 
Couronne  d’Efpagnc.  En  vertu  de  cette 
Renonciation  , toute  fa  Pofterité  ne  pou- 
voit  poflêder  , fous  quelque  nom  ou  fous 

Sdque  titre  que  ce  pût  être , aucun  des 
ats  de  la  Monarchie  d’Efpagnc.  Il  lue 
même  ftipulé  que  cette  Renonciation  s’é- 
tendrait fur  les  Etats  , qui  dans  la  fititc 
pourraient  comber  en  partage  au  Roi 
d’Efpagne  par  héritage  , ou  par  quelque 
autre  moyen.  Pour  donner  plus  de  force 
à cet  Afte  , on  abolit  toutes  les  Loix  , 
Coutumes  , & Prérogatives  , qui  pou- 
voient  y être  contraires  -,  éc  l’on  convint 
qu’il  ferait  ratifié  par  les  Parlemcns  des 
deux  Royaumes  , & inféré  comme  une 
obligation  inviolable  & éternelle  dans  leurs 


Regitrcs.  La  nouvelle  de  ces  fiançailles  lgfa 
lut  portée  au  Roi  de  France  ( 3 ) à S.  Jean 
de  Lux  à deux  heures  après  midi.  Le  6,  < ?’  Pj1 
ce  Prince  fe  tranlporta  à l’Ile  des  Faifans,  a,™  166* 
où  le  Roi  d’Elpagnc  arriva  prefque  en  P**-  ,or- 
même  tems  , dans  un  petit  Bateau  fort 
orné  & couvert  de  dorure.  Etant  entré 
dans  la  Salle  des  Conférences , il  y ren- 
contra fon  augultc  Beau-fils.  Ils  s’em- 
braflerent  de  la  manière  la  plus  tendre, 

& l'aprcs-diner  a trois  heures  ils  confir- 
mèrent tout  ce  qui  s'étoit  fait  & ftipulé 
par  leurs  Miniftres  , tant  1 l'égard  de  la 
raix  , que  par  rapport  au  Mariage  qui 
en  étoit  le  focau.  Cette  ratification  le  fit 
par  les  Scmicns  (4)  les  plus  folenncls  , (4)  ikid. 
prêtés  fiir  l'Evangile , que  tinrent  à gc-  rè- 
noux  le  Cardinal  Mazarin  (f)  & l’E-  rio^om 
vcque  de  Pampclune.  Tout  le  monde 
avoir  les  yeux  fixés  fiir  l’entrevue  pacifi-  tZ£.l 
que  des  deux  plus  grands  Rois  de  la  re-  î". 
Chrétienté , qui  et  oient  Ennemis  peu  de 
tems  auparavant,  8c  dont  les  Armées  por- 
toicnc  de  part  & d’autre  un  tùricux  ravage 
dans  leurs  Etats.  La  fingularité  d’un  tel  é- 
venement  frappoitScrempliftoit  tous  les  ef- 
prits  1 de  forte  qu’il  n’eft  pas  furprenant 
que  la  mémoire  en  ait  étéimmortaliféepar 
la  Médaille  fuivantc,  qui  a été  faite  f6J  à Ha( 
Paris  par  l’Académie  Royale  des  Inicrip-  Mm»,  je 
tions  , fuivant  l'ordre  exprès  du  Roi. 


La  Tête  du  Roi  fiancé  : 

LUDOVICUS  XIIII,  REX  CHRISTIANISSimvs. 

LOUIS  XIV,  SOI  TRVS-CHRETI  EN. 

Au  Revers  , deux  Rois  qui  fe  donnent  la  main  , en  ligne  de  b Paix  ratifiée  : 

REGUM  CONGRESSIO. 

ENTREVUE  DES  ROIS. 

Comme  par-Q  tous  les  Articles  de  b Paix  , tels  qu’ik  avoient  été  réglés  par  les  Miniftres  de 
part  fie  d'autre  , éroient  confirmés  & ratifiés  , 00  lit  encore  dans  l’Exergue  1 

PAX  AD  PYRENAEOS.  MDCCX. 

LA  PAIX  DES  fTRENEES.  sééo. 

Vvv  vv  » Ee 
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j 660.  Le  jour  fuivant,  les  Rois  de  France 
- - - & d’Eipagne  fe  trouvèrent  dans  le  même 
lieu , Pun  ayant  auprès  de  lui  fa  Mere  , 
& l’autre  accompagné  de  fa  Fille  qu’il  de- 
voir mettre  entre  les  mains  de  fon  E- 


poux.  En  prenant  congé , la  jeune  Rei- 
ne lé  jetta  pour  la  demicre  fois  aux  pieds 
de  fon  Pcrc , pendant  que  la  Reine-Mc- 
re  embrafloit  avec  toute  la  tendreflè  ima- 
ginable fcm  Frcre , qu’elle  n’avoit  pas  vu 
depuis  l’an  1617.  On  voyoit  briller  dans 
les  yeux  du  jeune  Roi  fon  amour  pour 
fon  Epoufe  , & dans  ceux  de  cette  Prin- 
cefiè  la  plus  vive  tendrefle  pour  fon  Perc. 
Mais  celui-ci  poufla  fi  loin  la  gravité  Ef- 
pagnole , que  fa  Sœur , qui  rondoit  en 
larmes  aufli-bicn  que  les  autres  afliftans  , 
(1  ) Hoil.  lui  demanda  comment  il  (1)  étoit  poffi- 
ble  que  Sa  Majejlé  pût  voir  des  objets  fi 
!o6°’  touchons  , fans  faire  paroitre  la  moin- 
dre émotion  ? Philippe  lui  répondit,  que 
fes  fentimens  étoient  plutôt  intérieurs , 
qu'extérieurs.  Apres  quoi  l’Aflêmblée  fe 
lépara , & la  jeune  Reine  fiiivit  fon  E- 


poux  à S.  Jean  de  Luz.  Ce  fut  là  que 
la  cérémonie  du  mariage  le  fit  de  nouveau 
entre  les  deux  auguftes  Fiancés  , le  9 du 
même  mois.  Le  Roi , couvert  d’un  habit 
& d’un  manteau  de  drap  d’or,  marchant 
entre  dcuxHuiflîers  de  la  Chambre, & pré- 
cédé par  le  Cardinal  Mazarin  & par  le 
Prince  de  Cond  , fe  tranfporta  à l’Egli- 
fc  de  S.  Jean.  La  Reine  y fut  conduite 
aufii  par  Moniteur,  Frere  du  Roi  : d- 
le  étoit  habillée  à la  Françoifè , d’un  man- 
teau de  vdours  bleu  parfemé  de  Fleurs- 
de-lis  d’or , & bordé  d’hermines  : die 
portoit  fur  la  tète  une  Couronne  (1^ 
toute  éclatante  de  diamans.  Elle  étoit 
fuivic  de  la  Reine -Mere  qui  étoit  en 
deuil,  des  autres  Princes  & de  tout  le 
refte  de. la  Cour.  Le  Mariage  fut  célébré 
par  l’Evêque  de  Bayonne  avant  la  Méf- 
ie j & immédiatement  après , le  Cardi- 
nal Mazarin  , qui  faiioit  la  charge  de 
Grand -Aumônier,  jetta  parmi  les  affif- 
tans  des  Médailles  d’or  & d’argent , dont 
voici  Peftampe. 


Le  Bulle  du  Roi  de  France  i & de  fon  Epoufe  ; avec  ces  nouveaux  Titres  : 


LUDovicvs  XIIIl»  ET  MÀRia  THERssaï  Dsi  Gratia» 
FRAnciæ  ET  NAVarræ  REX  ET  REGina. 


LOUIS  Xir>  ET  MARIE-THERESE , PAR  LA  GRACE  DE  DIEUj 
ROI  ET  REINE  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 


Au  Revers , un  Champ  humeéié  par  une  épaiffe  rofée  : 


NON  LÆTIOR  ALTER.  i<îtfo. 

IL  N'T  EN  A PAS  DE  PLUS  FERTILE.  1660. 


Comme  de  ce  Mariage  on  n'auguroit  rien  que  d'heureux  pour  la  France  » plufieurs  autres  Mé- 
dailles furent  frappées  pour  immortaljfer  le  meme  événement. 


I.  La 


(s)  De 

Ri  en  court 
Hift.  de 
LouisXlV. 
Tom.  I. 
P«g-  ï«*- 
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I.  La  Tctc  du  Roi , avec  fon  Titre  ordinaire  : 

LUDOVICUS  XIIII  , REX  CHRISTIANISSmos. 

LOUIS  X/r,  ROI  TRES-CHRETIEN. 

Au  Revers , le  Bulle  de  b nouvelle  Reine  : 

MARIA  THERESA  AUSTRIACA,  FR»mci*  ET  KAVitta 
REGINA.  MDCLX. 

Tm.  II.  Xxxxx  MA- 
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MARIE-THERESE  D'AUTRICHE,  REINE  DE  FRANCE  ET 
DE  NA  FA  R RE.  1660. 

II.  La  fécondé  a b même  Tête  que  U première.  Au  Revers  on  voit  le  Dieu  Hymen  , qui 
ayant  dans  une  main  deux  Couronnes  de  Myrte  , tient  de  l'autre  une  Torche  nuptiale  , de  laquel- 
le il  met  le  feu  à un  monceau  d' Armes  jettées  à terre  pêle-mêle  : 

PAX  ET  CONNUBIUM. 

PAIX  ET  MARIAGE. 

Comme  cette  ïnfeription  ne  de'figne  pas  ceux  entre  lefquels  ce  Mariage  fut  contra&é  , le  fens 
en  eft  éclairci  par  d'autres  paroles  qu'on  lit  dam  l'Exergue  î 

MARia  THEResa  AUSTRIACA  REGI  NUPTA.  MDCLX. 

MARIE-THERESE  D'AUTRICHE  MARIEE  AU  ROI.  1660. 

III.  La  Tête  de  b troifieme  cft  (ans  Légende.  On  y voit  l'Evêque  de  Bayonne  confirmer  de- 
vant le  grand  Autel  le  Mariage  du  Roi  Sc  de  b Reine.  Au  Revers  on  voit  ce  Difhque  Latin  : 

FIT  PAX  DUM  THALAMO  JUNGIS,  LUDOVICE  , MARIAM: 
ERGO  VENUS  MARTEM,  MARSQJJE  LIGAT  VENEREM. 

LA  PAIX  SE  FAIT,  O LOUIS  , PENDANT  QUE  FOUS  JOIGNEZ 
MARIE  A'  VOTRE  COUCHE.  AINSI  VENUS  LIE  MARS , 

ET  MARS  LIE  VENUS. 

IV.  Les  Bulles  de  cet  augufte  Couple  » avec  ces  Titres  : 

LUDpvicus  XIIII,  ET  MARia  THERbja  , Dei  Gratis  , 

F RAnci æ ET  NAVarra  REX  ET  RECina. 

LOUIS  XIV,  ET  MARIE-THERESE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
ROI  ET  REINE  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE . 

Au  Revers , un  Champ  éclairé  d'un  Soleil  en  plein  midi  : 

FÆCUNDIS  IGNIBUS  ARDET.  1660. 

IL  BRULE  DE  FEUX  FECONDS.  1660. 

V.  Le  Bufte  du  Roi  de  France , couronné  de  Laurier  , & fuperbement  habillé  î 

LUDovic  vs  XIIII»  Dei  Gratia,  FRancu  ET 
NAVarræ  REX. 

LOUIS  XIV , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DE  FRANCE 
ET  DE  NAVARRE. 

Au  Revers  > le  Bufte  de  b nouvelle  Reine , fort  omé  ; 

MARia  T HERbsa  j Dbi  G r a t 1 a , F r a n c i æ 
ET  NAVaua  RECina. 


MARIE-THERESE,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEUi  REINE  DE 
* FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 


VI.  La  fixieme  , qui  cft  un  J et  ton  frappé  à l’occafion  du  même  Hy  menée  porte  les  Buftcs 
de  l'un  & de  l'autre  : 


LU- 
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LUDovicos  X II II  > ET  MARia  THEResa  , Dei  Gratta,  1660. 

FRanciæ  ET  NAVarra  REX  ET  REGina. 

LOUIS  XIV , ET  MARIE-THERESE  y PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 

ROI  ET  REINE  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 

Au  Revers  , deux  Mains  jointes  font  unies  plus  étroitement  encore  par  une  troifieme , qui  des- 
cend du  Ciel  : 


PACEM  ET  CONnUBIA  FIRMANT.  1660, 

ELLES  CONFIRMENT  LA  PAIX  ET  LE  MARIAGE.  1660. 

VII.  Le  Revers  de  la  feptieme  , qui  a b meme  Tête , offre  aux  yeux  deux  Mains  jointes,  é- 
clairées  d'une  lumière  céleftc  : 

FELICITAS  PUBLICA.  itftfo. 


LA  FELICITE'  PUB  LI QJJE.  1 660. 


A peine  cuton  mis  fin  aux  réjoui  (Tan- 
ces par  lefquelles  on  avoit  célébré  le  Maria- 
ge, que  le  Roi  de  France  accompagné  de 
ton  Epoufe  retourna  à Paris  avec  toute  fa 
Cour.  A l’occafion  de  la  folenndle  En- 
trée de  fes  Souverains,  cette  Capitale  leur 
donna  les  marques  les  plus  diftinguées  de 
fon  zèle  , de  ton  amour  , & de  ton  ref- 
pe£t.  Toutes  les  rues  & tous  les  chemins 
par  où  le  cortcgc  paflbic,  étoient  ornés  de 
riches  tapis,  6c  retentifloient  des  acclama- 
tions d’un  peuple  innombrable  que  la  cu- 
riofitc  avoit  attiré  de  toutes  les  parties  du 
Royaume.  A l’extrémité  du  Fauxbourg  S. 
Antoine  on  avoit  drefle  un  Trône  fuperbe, 
lùr  lequel  le  Couple  Royal  reçut  Thomma- 
tO  ge  du  Parlement  & des  autres  Cours  de 
HHt'de  cette  Ville.  Des  que  cette  Cérémonie  fut 
Louûxiv.  achevée,  le  Roi  monta  à cheval  pour  faire. 
phTî»*-  *on  Entrée,  précédé  (1)  des  Troupes  de 


fa  Maifon  , & accompagné  de  cous  les 
Princes  & Seigneurs  de  fa  Cour.  La  nou- 
velle Reine  fuivoit  dans  un  Char  de  triom- 
phe dont  l’éclat , quelaue  extraordinaire 
qu’il  fut , attira  moins  les  yeux  des  fpec- 
tateursque  laPrinceflc  même,  tant  parles 
agrémens  naturels,  que  par  Tes  habits  tout 
rayonnans  de  pierres  précieufes,  &par  la 
Couronne  qui  brilloit  fur  fa  tête  (1)  6c  (»)  Ho», 
dont  le  prix  étoit  prefqueineftimable.  Dans  McTkuT.  , 
cet  ordre  ils  rravenerenc  toute  la  Ville,  au  pag.  Hf. 
milieu  d’une  foule  extraordinaire  qui  non- 
feulement  remplifloit  les  fenêtres  & les 
toits,  mais  quibouchoit  encore  en  quelque 
forte  toutes  les  rues  iufques  au  Louvre, 
où  Leurs  Majeftés  defeendirent  pour  y 
faire  quelque  féjour.  La  mémoire  de  cet- 
te Entrée  , la  plus  fuperbe  qui  fe  foit  ja- 
mais faite  à Paris  , fc  trouve  îmmortali- 
fées  fur  les  Pièces  fiiivantes. 


I.  La  Tcte  du  Roi  ï avec  fes  Titres  ordinaires  pour  Légende  : 

X xx  xx  a LU- 
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LUDOVICUS  XIIII,  REX  CHRISTIANISSimus. 

LOUIS  XIV,  ROI  TRES-CHRETIEN. 

Le  Revers  repréfente  la  nouvelle  Reine  aflife  fur  fon  Char  de  triomphe  , tiré  par  quatre  che- 
vaux , 6c  mené  par  l’Amour  : 

FELICISSIM  os  REGINAE  IN  URBem  AD- 
V E N T U S.  1 660. 

HE  U R E USE  ARRIVEE  DE  LA  REINE  DANS  LA 
VILLE.  1660. 

Comme  autrefois  Rome  chez  les  anciens  Romains , Paris  eû  ici  appellé  la  Ville  par  excellen- 
ce , à caufe  de  fon  étendue. 

II.  Les  Bulles  du  Roi  & de  b Reine  , avec  ces  Titres  : 

LUDovicüs  XIIII,  ET  MARIa  THERssa,  Dbi  Gratia  , 
FRAnciæ  ET  NAVaua  REX  ET  REGiha. 

LOUIS  XIV,  ET  MARIE-THERESE  , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , 
ROI  ET  REINE  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 

Au  Revers  , b Reine  fur  fon  Char  de  triomphe  : 

AUGUSTÆ  PACIFERÆ  LUTETIAM  FELIX  INGRESSÜS, 

2 6 AUGusti  1660. 


L'HEUREUSE  ENTREE  DANS  PARIS  D'UNE  AUGUSTE  REINE 
QUI  T APPORTE  LA  PAIX , LE  16  D'AOUT  1 660. 

III.  La  troisième  , qui  a le  meme  Revers , porte  le  Bulle  du  Roi  de  France  , couronné  de 
Laurier  : 


LUDOVICUS  XIIII,  Dbi  Gratia,  FRasci  a ET 
NAVarræ  REX. 

LOUIS  XIV  y PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , R 01  DE  FRANCE 
ET  DE  NAVARRE. 

IV.  La  quatrième  a la  môme  Tête  & b même  Légende.  Le  Bufle  du  Roi  efl  feulement  fins 
Couronne  de  Laurier.  Le  Revers  repréfente  encore  l’Entrée  folennelle  de  b nouvelle  Reine.  On 
y lit  cette  Infcription  Françoifc  î 

L’EN  T RE' E DE  LA  REINE  A'  PARIS.  1660. 


Nous  avons  dit  que  pour  augmenter  la 
fplcndcur  de  cette  Entrée  , on  avoit  éle- 
vé à Paris  un  Trône  fur  lequel  ce  Cou- 
ple augufle  devoit  recevoir  les  homma- 
ges desMagidrats  & des  differentes  Cours. 
Ce  Trône,  d’une  magnificence  royale,  a- 
voit  été  dreflé  dans  le  Fauxbourg  S.  An- 
toine. Il  étoit  élevé  de  vingt  degrés , 
fous  un  Dais  fuperbe  foutenu  par  quatre 


colomnes  dorées.  On  avoit  encore  dref- 
fé  en  differens  endroits  pluficurs  Arcs  de 
triomphe  d’une  rare  beauté.  Le  premier  fe 
trouvoit  dans  le  Cimetière  de  S.  Jean: 
il  repréfentoit  le  Parnaflè , fur  lequel  on 
voyoit  Apollon  & les  Mufes , aufii  bien 

2ue  (1)  les  figures  de  Leurs  Majedés. 
e fécond  étoit  placé  fur  le  Pont  Notre- 
Dame  : fur  le  fommet  on  y découvrait , 


(.)  De 

Ri  en  court 
Hiii.  de 
LouisXl  V. 
Tom.  I. 
P*g-  î»»- 
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entre  deux  Trophées  de  Cœurs  brulans  , 
les  ftatues  de  la  Gloire  , de  la  Fécondi- 
té , & de  l’Amour  qui  tenoit  fous  un 
joug  les  Armes  de  France  & d’Elpagnc 
attachées  les  unes  aux  autres.  Au-deflus 
de  ces  figures  la  Reine -Mere  paroifloit 
dans  les  nuées , fous  la  figure  de  Junon  : 
elle  fcmbloit  ordonner  à Mercure  & à I- 
ris  de  porter  à l’Hymen  les  portraits  des 
nouveaux -mariés.  Au  haut  du  troific- 
mc , drefle  dans  le  Marché-neuf , on 
voyoit  le  Roi  fous  la  figure  d’Hcrcule , 
foulant  aux  pieds  un  monceau  d’Armes  : 
la  Valeur  le  couronnoit  de  Myrte  & d’O- 
livier , tandis  que  plufieurs  Amours  le  dé- 
pouilloient  de  fa  peau  de  Lion , emblè- 
me de  la  Guerre.  De  l’autre  côté  la 
nouvelle  Reine , repréfentée  comme  Pal- 


las  , (ï)  tenoit  de  fa  droite  une  branche  1660. 
d’Olivier  , & les  Nymphes  qui  l'entou-  - p 
roient  portoient  les  Armes  des  ditferen-  kincour, 
tes  Villes  qu’en  vertu  du  dernier  Traité  Hift.  de 
l’Efpagnc  avoit  cedées  à la  France.  Le 
dernier,  qui  le  trouvoit  dans  la  Place  pg  î'j. 
Dauphine  , étaloit  fous  une  figure  d’Her- 
cule  chargé  du  Monde  François  , un  Ta- 
bleau qui  reprclcntoit  Leurs  Majeftés 
dans  un  Char  de  triomphe, qui  étoit  con- 
duit par  l’Hymen  placé  entre  la  Concor- 
de & la  Paix , & qui  étoit  tiré  par  un  Coq 
emblème  de  la  France  , & par  un  Lion 
emblème  de  l’Efpagnc.  On  voit  encore 
un  Arc  de  triomphe  fur  le  Jetton  fuivant, 
qui , bien  que  frappé  l’année  luivante , 
concerne  pourtant  le  Traité  de  Paix  & de 
Mariage  dont  il  s’agit  ici. 


Un  Arc  de  triomphe  à trois  Portiques.  Au  haut  de  celui  du  milieu  on  voit  un  monceau  d' Ar- 
mes abandonnées  , emblème  de  la  Guerre  finie.  Les  colomnes  qui  foutiennent  l’édifice  font  ornées, 
auflt  bien  que  le  fTonrifpice , de  feuilles  d’Olivier  8c  de  Myrte  , pour  lignifier  que  la  Paix  étoit  le 
fruit  de  l’heureux  Mariage  dont  il  eft  ici  queftion.  Cette  même  idée  eft  le  fu;et  de  l’Infcription 
que  voici  : 


PAC  I ÆTERNÆ  P A Ç T I S QJJ  E HYMENEIS.  1661. 

A'  LA  PAIX  ETERNELLE , ET  AU  MARIAGE 
CO  NTRACTE.  \66i. 


Au  Revers , les  Armes  de  France  furmontées  d’une  Couronne  , 8c  entourées  des  Colien  des 
Ordres  du  S.  Efprit  8c  de  S.  Michel  : 

NIL  N I S I CONSILIO. 


RIEN  SANS  CONDUITE. 


Pour  féliciter  les  deux  Rois  touchant 
cette  Paix  & le  Mariage  qui  en  étoit 
le  lien  , les  Etats  avoient  envoyé  en 
France  , comme  leurs  Ambaflàdcurs  Ex- 
traordinaires , Mrs.  van  Gent , van  Beu- 
(*)  Holi.  ningen  (2)  &c  Huybcrt-,  & Mrs.  de  Mc- 
roc^  » d’Amerongen  , & Humalda  en  EF 
p*g-  S9 • pagne.  D’un  autre  côté  , ils  avoient  em- 
ployé tous  leurs  foins  dans  les  Cours  du 
Nord  pour  travailler  par  leurs  Miniftres 
à rétablir  la  Paix  entre  les  Rois  de  Da- 
nemarc  & de  Suede.  Le  dernier  de  ces 
Princes  avoir  été  inftruit  par  le  Prince 
de  Sultsbach  & par  le  Fdd-Maréchal  de 
Srcinbock  , de  la  défaite  de  fes  Troupes 
Tom  IL 


& de  b perte  de  toute  l’Hc  de  Funcn. 

Cette  nouvelle  lui  avoit  donné  une  li 
grande  agitation  (3)  &un  chagrin  fi  vif,  (j)  Brandt 
que  depuis  ce  tems-là  il  ne  jouît  jamais 
d’une  parfaite  fanté  , & qu’il  fut  incapa-  toi.  197. 
ble  de  la  moindre  jove.  D fe  tranfporta 
dans  le  moment  meme  au  Château  de 
Croncnbourg , & dans  la  fuite  s’étant 
rendu  à Gottcnbourg  pour  y tenir  les  E- 
tats  de  fou  Royaume , il  fe  trouva  attaqué 
le  2 y de  Janvier  de  cette  année , d’un 
grand  rhume,  (4.)  accompagné  d’une  foi- 
ut  foi 


blefic  dans  tout  fon  corps  , de  maux  de 
tête  , & d’une  fievre  chaude.  Son  mal  fut  pag.  i fi. 
arrêté  pour  quelque  tons  par  la  force 

V y y y y des 
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\66o.  des  remèdes  -,  mais  le  17  de  Février  il  le 
- renouvclla  avec  tanc  de  violence  & avec 
un  flux  de  ventre  fl  irrémédiable , qu’il 
(OHoS.  en  fut  emporté  le  jj  du  même  mois  (1) 
îl'o  ïafo  * <^eux  *w'ires  nmt  1 * l’ige  de  trente- 
.B,  fept  ans.  Son  corps  étant  embaumé , & 
revêtu  d’une  longue  robe  brodée  d’argent, 
Ait  expofé  le  même  loir  aux  yeux  de  tout 


le  monde , & le  14.  d’Octobrc  il  fut  en- 
terre avec  grande  pompe  à Stockholm. 

Le  Convoi  funèbre  fut  précédé  par  le 
Baron  de  GuldenftemGrand-Trélôrier  du 
Royaume , qui  armé  de  toutes  pièces,  & 
montant  un  cheval  blanc  , jetta  parmi  la 
foule  des  fpe&atcurs  (1)  la  Médaille  fui-  (,)  nid. 
vante,  de  la  valeur  de  vingt  fols.  p*ü  <n- 


Une  Epcc  nue  , fous  trois  Couronnes  qui  font  les  Armes  de  la  Suede  : 

ISTO  CREVIMUS  ENSE. 

PAR  CETTE  EPEE  NOUS  NOUS  SOMMES  AG  GRANDIS. 

Le  Revers  ne  contient  qu‘une  Infcription  , qui  marque  la  Naiflsnce  , le  Couronnement  8c  la  trif- 
tt  Mort  de  ce  Monarque  : 

CAROLUS  GUSTAvus  REX  SUECIÆ, 

NATUS  VIII  NOVembris  MDCXXII. 

CORONATUS  VI  JUNIi  MDCLIV. 

DENATUS  XII  FEBRuarii  MDCLX. 


CHARLES -GUSTAVE  ROI  DE  SUEDE , 
NE  LE  8 DE  NOVEMBRE  i6zz. 
COURONNE  LE  6 DE  JUIN  1*54. 
MORT  LE  ix  DE  FEVRIER  1660. 


Les  Danois  confidcroicnt  cette  mort  com- 
me un  grand  avantage  pour  eux , ce  Prin- 
(j)Bruvdt  ce,  (ij  qui  furpafloit  en  valeur  prcfque 
tous ‘es  Rois  de  la  Terre , les  ayant  rc- 
tvi.  104.  ‘ duits  depuis  peu  à de  telles  extrémités , 
qu'ils  n’avoient  pu  éviter  ion  Joug  que  par 
le  puiflànt  fccours  des  Provinces- Unies. 
En  Suede , au  contraire  , on  étoit  dans  la 
dernicrc  conftcrnation.  L’Ambafladeur  de 
(4)  HoiL  cette  Couronne  donna  par  écrit  (4.)  avis 
Mctkur.  de  cette  cataflrophc  aux  Etats  le  14.  d’A- 
p^g° X°  vriU  en  déclarant  que  auelque  cruelle  que 
ftt  cette  perte  pour  le  Royaume  de  Suè- 
de , on  ne  laiflbit  pas  de  mettre  fa  con- 
fiance au  Fils  du  feu  Roi , oui  portant  le 
(r)  Aine-  nom  de  Charles  comme  fon  Pere } (f)  é- 
^nT^tD  to‘c  parvenu  au  Trône  fous  laTutdc  de  la 
«1  oo»i.  Reine  fa  Mere , & dont  les  aftions  é- 
toient  dirigées  par  de  fages  Confcillcrs 
d’Etat  Cette  Lettre  de  l’Ambafladeur 


étoit  accompagnée  d’une  autre  Lettre  de  la 
Reine  Régente  Hedwige-Elconore.  Cet- 
te Princeflc  envoya  en  même  tems  ordre  à 
tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  & des 
Villes , à tous  les  Generaux , & à tous 
ceux  qui  poflèdoient  des  Emplois  confi- 
dcrablcs  , de  fuivre  les  commandcmens 
qu’ils  avoient  reçus  du  feu  Roi , en  pre- 
nant à cœur  les  affaires  de  l’Etat,  en  ani- 
mant les  Troupes , (6)  & en  les  tenant  (6)  Ho^ 
fous  une  bonne  Difcipune.  Cet  ordre  é-  M«rkur. 
toit  accompagné  d’une  forte  promdlè  de  “°°  1661 
les  appuyer  dans  le  befoin  , & de  procu-  P*g 
rer  aux  Soldats  leurs  arrerages.  Quelque 
utiles  que  puflent  être  ces  précautions  , le 
Royaume  avoit  perdu  fon  principal  fou- 
tien  par  la  mort  de  Guftave , & la  Cou- 
ronne fc  trouvoit  fur  la  tête  d’un  Enfant. 

La  mémoire  de  cette  trille  circonftancc  eft 
confcrvéc  fur  la  Médaille  fuivante. 


La 
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La  Tête  repréfcntc  le  feu  Roi  affîs  fur  un  Trône  » 8e  mettant  b Couronne  Suédoise  fur  b tête  de 
fon  jeune  Fib,  agenouillé  fur  un  carreau  aux  pied»  de  fan  Par  ; à qui  une  Main  fortant  d’un  nuage 
tend  une  autre  Couronne , entourée  d'une  iumkre  cclefte.  On  lit  fur  le  tour  l'Infcriptioo  que 
voici  s 


ÆTERNAM  SIBI  RESERVAVIT. 

IL  S'EST  RESERVE  LA  COURONNE  ETERNELLE. 

Au  Revers  on  ne  voit  que  b Légende  fuivante  , renfermée  dans  une  Guirlande  de  Myrte 
emblème  du  Deuil  : 

CURÀM  RELIGIONIS  , CUSTODIAM  LEGUfyl, 
MAJESTATEM  PUBLICAM, 

TUTELAM  CIVIUM,  VIT  AM  IMPERII, 
CAROLUS  GUSTAVUS  REX  SUECIÆ, 

CAROLO  FILIO  REGki  HÆREDI  TRADbnj, 
OBIIT  XII  FEBRuarii  MDCLX. 

VIXIT  AKNOS  XXXVII,  Mbnsbs  III  , Dies  VI. 
REGNAVIT  ANnOS  V,  Mbnjes  VIII,  Dies  VI. 

CHARLES-GUSTAVE  ROI  DE  SUEDE  REMETTANT  A SON  FILS 
LE  SOIN  DE  LA  RELIGION,  LA  CONSERVATION  DES  LOIX , 
LA  MAJESTE  PUBLIQUE , 

LA  DEFENSE  DES  CITOYENS , LA  VIE  DE  VE  MP  IRE, 
MOURUT  LE  il  DE  FEVRIER  1660  ; 

VECUT  57  ANS , 3 MOIS , 6 JOURS j 

REGNA  f ANS,  8 MOIS,  6 JOURS. 


Anar.  Aie. 
EmbL  199. 


Quoique  la  Reine  , comme  Tutrice  de 
fon  Fils  mineur , entreprît  la  Régence 
avec  toute  la  vigueur  pombic  -,  quoique  la 
France  & l’Angleterre  la  foutinflënt  effi- 
cacement en  toute  occafion  -,  la  Suède  fc 
trouva  dans  un  fi  grand  embaras  , qu’elle 
n’en  pouvoir  être  orée  que  par  une  promte 
Paix  avec  les  Puiflanccs  qui  étoient  en 
Guerre  avec  elle.  La  Paix  lui  étoit  d’au- 
tant plus  néceflairc  , que  l’Amiral  Ruitcr 
(î)Brmdt  ^tant  m:“trc  Mer  » Flotte 

Lee».  v»n  Suedoife  étroitement  bloquée  dans  le  Port 
de  Ruitcr.  fe  Landfcroon  , fitué  dans  la  Scame  Ci) 

fo . 106.  7 v J 


au-defîûs  de  Cronenbourg.  En-vain  les 
Minières  de  France  & crAngleterre  cra- 
ployoient-ils  les  termes  les  plus  fiers  & les 
menaces , pour  porter  les  Ambaflàdeurs 
de  la  République  à envoyer  ordre  à Rui- 
tcr de  laiflèr  forcir  librement  la  Flotte  du 
jeune  Roi  de  Suede  -,  ces  menaces , qui 
n’étoient  pas  loutenues  par  des  forces  na- 
vales , faifoient  peu  d’imprefÜon.  La 
préfence  de  la  Flotte  Hollandoilc  fervoit 
au  contraire  d’un  ferme  appui  aux  efforts 
que  failoient  les  Miniftres  de  la  Républi- 
que pour  rétablir  la  Paix.  Elle  étoic 
Yyyyyj  ar- 
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(i)  Brwdt 
Lccven  fît» 
d«  Ruyter 
fol.  » i o. 


(f)  Imhof. 
Nom.  S.  R. 
lmp.  Proc, 
foi.  168. 
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ardemment  defirée  par  les  Suédois  , qui 
après  la  mort  de  leur  Roi  n’étoienr  plus 
(1)  d’humeur  à hazarder  leurs  Vaiflèaux 
de  guerre , ni  à expofer  leur  Patrie  au 
fort  douteux  d’une  Guerre  qui  les  mena- 
çoit  d’une  ruine  totale.  Comme  d’un 
autre  côté  les  Danois  craignoient  qu’en 
cas  que  la  Guerre  continuât , les  François 
& les  Anglois  ne  prifïcnt  ouvertement  le 
parti  de  leurs  Ennemis  , la  médiation  de 
ces  deux  Couronnes  & de  la  République 
fut  enfin  acceptée  par  les  Rois  Frédéric 
III  & Charles  XI  * &,  par  le  zèle  infati- 
gable des  Ambafladeurs  de  part  & d’autre. 
Es  principaux  différends  furent  bientôt 
accommooés.  Ruitcr  reçut  ordre  d’abord 
de  ne  plus  tenir  la  Flotte  Suedoifê  invef- 
tic,  mais  de  la  lai  fier  palier  > & même  en 
cas  de  befoin  , de  lui  fournir  des  muni- 
tions de  bouche.  Rien  ne  pouvoir  être 
plus  agréable  pour  les  Equipages  Suédois, 
qui  au  nombre  de  fépt-cens  hommes  n’a- 
voient  plus  de  vivres  que  pour  quatre 
jours.  Cette  joyc  fut  bientôt  conltdcra- 
fclcment  augmentée,  lorfque  le  27  de 
Mai , félon  le  Vieux  Srilc  ulîté  dans  le 
Nord  , la  Paix  fut  abfolument  conclue  & 
lignée  dans  une  Tente  dcftincc  aux  Con- 
férences, & drcflec  entre  l’Armée  Suedoi- 


le  & la  Ville  de  Coppenhague.  La  cé- 
rémonie s’en  fit  en  préfcncc  des  Minières 
Médiateurs , au  milieu  des  décharges  des 
Troupes  (j)  Sucdoifes  & Danoifcs  qui  é-  nLij?,».' 
toient  de  garde  de  part  & d’autre.  Par  fol. 
cette  Paix  le  Roi  (3 ) de  Danemarc  acquit,  |^f*^ 
outre  quelques  Places  qu’il  avoit  cedées  de  Ruiter. 
en  vertu  du  Traité  de  Rofchild  , la  Ville  “*• 
&c  le  Bailliage  de  Drontheim  & l’ilc  de 
Bornholm  * mais  cette  dernière  à condi- 
tion de  donner  un  équivalent.  Il  fe  remit 
encore  en  pofieflion  de  tout  ce  dont  les 
Suédois  s’étoient  emparés  dans  les  Iles  de 
Zélande  , Lalande , Falftcr , & Meun. 
D’ailleurs  , les  Suédois  renoncèrent  abfo-  IW 
lument  à la  demande  de  (4.)  quatrc-ccns-  foi  »u. 
mille  francs  , qu’ils  avoient  faite  autrefois 
pour  les  dédommager  des  pertes  qu’ils  a- 
voient  fouffertes  dans  la  Guinée.  En  ré- 
compcnfeils  refterent  lesmaitresde  laSca- 
nie,dc  la  Hallandie,  de  la  Blckingic&de 
Bahus.  Enfin  le  troifieme  Article  du  Traité 
de  Rofchild  , qui  cloignoit  les  Flottes  é- 
trangcrcs  de  la  Mer  Baltique , fut  pafle  fous 
fîlcncc  de  propos  délibéré,  & par  cela  mê- 
me en  quelque  forte  déclaré  nul.  La  mé- 
moire de  la  conclufion  de  cette  Paix,aufli 
bien  que  fon  époque  , fo  trouvent  confcr- 
vécs  fur  ces  deux  Médailles  Danoifes. 


I.  Le  Bulle  du  Roi  de  Danemarc,  orné  du  Colicr  de  l’Ordre  de  l'Eléphant,  & vêtu  d'un  Man- 
ceau Royal  : 

FRIDERICUS  III,  Dbi  Gratia,  DANias,  NORvecu, 
VANdalorum  Gothorumq.ob  R E X* 


FREDERIC  III,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DE  DANEMARC, 
DE  NORVEGE,  DES  VANDALES  ET  DES  GOTIIS . 


L’Ordre  de  l’Eléphant  fut  inftituéle  1 6 de  (5)  Juin  1580,  par  Frédéric  II  Roi  de  Danemarc, 
à l’occafion  du  Batëme  folennd  de  fa  Fille  A*gmflt. 


Au  Revers , une  Main  armée  d’un  fabre  abbat  une  autre  Main  qui  s’avance  pour  faifir  la  Couronne 
de  Danemarc , fous  laquelle  on  lit  COPENHAFEN.  Sur  le  bord  on  trouve  cette  Infcription 
Allemande: 


»*59 
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1*59  , DEN  XI  FEBRvart, 

SEINT  DIE  SWEDem 
ZU  NACHT  UMB  2 VOR  COPENHapen 
MIT  EINen  GENERALen  STURM  ANGEFALNj 
UND  SICH  GEËNDET  MORGENS  UMB  5. 

EN  1*59,  LE  11  DE  FEVRIER,  LES  SUEDOIS  ONT  DONNE!  UN 
ASSAUT  GENERAL  DE  TA  NT  CO  P PE  NHAGUE  , ENVIRON 
A DEUX  HEURES  APRE'S  MINUIT , LEQUEL  ASSAUT 
CESSA  ENVIRON  A CINQ^  HEURES  DU  MATIN. 

Sous  cette  Main  armée  d’un  labre  on  voit  encore  deux  autres  Infcriptions , 1 une  en  Hébreu, 
l'autre  en  Latin  s 

EBEN  EZER.  (i) 

SOLI  DEO  GLORIA. 

ROCHER  DU  SECOURS. 

A DIEU  SEUL  LA  GLOIRE. 

L’allégorie  de  ces  Légendes  a déjà  été  dcvclopcc  ci-devant.  (*) 

Au  relie,  fur  ce  Rocher  du  fecours  on  voit  encore  l'époque  de  cette  Paix: 

FRIeD:  DEN  27  MAY  \66o.  (2) 

PAIX:  LE  27  DE  MAI  1660. 

II.  La  fécondé  a le  même  Revers.  La  T etc  porte  les  Armes  de  Coppenhague  , furmontées  de 
trois  Cafqucs , & fupportées  par  deux  Lions. 


(1)  I.Sam. 
Chip.  VII. 


C)  Vf- 

cï-itffut 

♦}«• 


(a)Aitte- 
ma  zaaken 
van  (bat  en 
oorl. 

IV.  ded 
fol.  «6a. 


Ce  fut  ainfi  que  la  République  défen-  par  fa  Médiation , foutenue  d’une  Flotte 
dit  fon  Allié,  à main  armée  -,  qu’elle  main-  formidable  , elle  donna  un  nouveau  lus- 
tint  la  liberté  de  la  Navigation  * & que  rrc  à fa  réputation  dans  toutes  les  Cours. 
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( 1 ) Allu- 
ma 7-jaken 
van  ftajc 
en  oorl. 
IV.  dcel 
fol.  f68. 


Ou s avons  vu  comment, 
après  une  fi  longue  & H 
fanglante  Guerre , la  Paix 
tant  defirée  fut  enfin  con- 
clue entre  l’Elpagnc  & la 
France.  Nous  venons  en- 
core de  voir  la  tranquillité  rétablie  dans  le 
Nord  , par  la  Médiation  des  Provinces- 
Uni  es  5 & par  les  bons  offices  des  Ambaf- 
fadeurs  de  France  & d’Angleterre.  Dès- 
lors  on  vit  partout  les  épées  tournées  en 
hoyaux  , & les  lances  en  aiguillons.  L’i- 
magination des  hommes  ne  travailloit  plus 
à trouver  des  infini  mens  meurtriers  : on 
ne  s’occupoit  qu’à  inventer  des  machines 
utiles , propres  a faciliter  le  Commerce , & 
à procurer  des  avantages  à toute  la  Socié- 
té humaine.  Parmi  les  inventions  de  cette 
nature  , fc  difhnguoit  cette  même  année 
celle  du  (1}  Sieur  Trewleben  , qui,  lon- 
geant aux  prodigieux  tréfors  que  la  Mer 
cngloutiflbit  tous  les  jours  pàr  les  naufra- 
ges , setoit  appliqué  à trouver  un  moyen 
de jpêcher  ce  qui  avoit  été  perdu  dans  ces 
triftes  occafîons.  Après  y avoir  penfé 
longtems  , il  compote  une  machine  fem- 
blablc  à des  Tenailles,  que  l’on  faifoit  def- 
cendre  jufqucs  au  fond  de  la  Mer, 8c  qui 
ferroit  les  choies  qu’elle  avoit  làifies  avec 
d’autant  plus  de  force  qu’on  la  retiroit 
avec  vigueur.  Ayant  par  ce  moyen  en- 
levé vingt  pièces  de  canon  de  bronze  de- 
vant Gottenbourg,  d’un  V aideau  de  guer- 
re Danois  nommé  la  Sophie  qui  avoit  été 
fubmergé  il  y avoit  feize  ans  , il  fut  fa- 
vorife  ac  la  part  du  Roi  de  Suède  de  cer- 
tains Privilèges , & de  Lettres-patentes 


qui  défondoient  fous  de  grottes  peines  de 
contrefaire  cct  utile  infiniment.  Dans  la 
fuite  il  réuflit  encore  à pécher  vingt-fix 
autres  pièces  du  Vaiflèau  de  guerré  du 
Vice- Amiral  (2}  de  Wit  Fils  de  Cor- (»)  Brandi 
neille  -,  Vaiflèau  qui  avoit  été  coulé  à 
fond  il  y avoit  deux  ans  dans  le  combat  fol  1/4 
que  l’Amiral  d’Obdam  avoit  donné  aux 
Suédois  dans  le  Sund  , le  8 de  Novem- 
bre. Enluite  , par  le  moyen  8c  à la  fol- 
licitation  de  Marcel  van  der  Gocs , il 
palîa  en  Zélande,  pour  pêcher  le  Vaiflèau 
marchand  du  Capitaine  Watcrdrinker, 
qui  avoit  été  englouti  par  les  ondes  en 
pleine  Mer  vis  à vis  de  Wcft-Cappd, 
avec  un  très  grand  trélbr.  La  dire&ion 
de  cette  affaire  fut  donnée  aux  fix  Con- 
feillcrs  - Députés  de  la  Province  , fa  voir, 

Régnier  van  Bckc  de  la  part  de  Mid- 
ddbouig,  Gafpar  Ingcls  ae  la  part  de 
Flcffingue , Job  de  Jong  de  la  part  de 
Ziriczéc,  Gérard  van  Nilîc  de  la  part  de 
Tergoes , Guillaume  Vrybcrgen  de  la 
part  de  Tcr-Tholen,  & Jean  de  Mauri- 
pneault  de  la  part  de  (a)  Ter-Vérc.  On  (})  Sm^ 
joignit  encore  à eux  Adrien  Vert  Con-  gangKi©- 
fcifler-Pcnfionairc  , & Pierre  de  Huy- 
bert  Secrétaire  d’Etat  Trcwlcben  cm-  foi 
ploya  fous  leur  conduite  les  Tenailles  *4 »;• 

avec  tant  de  fuccès,  au  grand  étonnement 
de  tout  le  monde  & au  grand  avantage 
des  proprietaires  du  Vaiflèau  péri , que 
voyant  pécher  (4)  une  fi  grande  quantité 
d’argent, de  pierres  précieules,de  pièces  de  SJ  StS 
canon , & d’autres  effets  de  grande  valeur,  oorl*  , 
on  voulut  immortalilèr  une  i 1 heureufe  in-  JJ*  j68. 
vencion  par  la  Médaille  fuivante. 

Wctt 
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Wcfl-Cappcl  paroi;  dans  le  lointain.  Sur  le  devant  on  voit  les  Armer  de  Zélande , ayant  pour 
fuppons  un  Homme  marin  de  une  Sirene  ; de  au  milieu  » deux  Bateaux  qui  a force  de  machines 
ami  lient  un  Vaiflêau  du  fond  des  eaux.  Au  haut  de  la  Pièce  on  voit . fous  les  Armes  de  Mr. 
Vander  Gocs  , une  banefcroUe  avec  cette  Infcription  : 

MaRcslivs  Vander  GOES,  SOU  DEO  HONORaat  ET  GLOIUAm. 


MARCEL  HANDER  GOES  ENDONNE  A LIEU  SEUL  L'HONNEUR 
ET  LA  GLOIRE. 


Ce  Marcel  vander  Goes  d toit  le  troi  firme  Fils  de  Corneille  vander  Goes  de  de  Cotndie  d’Eve»  (t)  s: 
dylc.  il  droit  Seigneur  de  (r)  Nicuwvliet , de  avoie  eu  pour  Femme  Agathe  Magnus  , de  laquelle  Lceuw. 
il  eut  deux  Filles , Confiance,  de  Marie,  dont  1a  prémiere  fut  mariée  à Pierre  de  Borflelen  Van-  &FV; 
der  Hoog,  de  l'autre  I un  Seigneur  (a)  de  la  famille  de  Spengen.  ULo6ç 

(al  fhS: 

toL  s;o 

Au  Revers , l' Infcription  fuivanre,  entourée  d’une  Guirlande  où  les  Armes  des  huit»  Direéleürs 
font  attachées  : 


IM  MEMORIAM  REI 

QJJA  ARTE  ADMIRANDA  PRIORUMQ.ua  SÆCULORUM 
COGITATA  SUPERANTE, 

PROPE  VALACROS  IN  PLENO  AC  ÆSTUANTI  MARI, 
SUB  AUSPICI1S  SENATUS  ZELANDICI, 

AC  PROCURANTE  MARCELLO  GOESIO, 

E NAVI  SUBMERSA  AC  DISRUPTA, 
PHOFUNDUMQui  SUB  ARENIS  LATIT ANTE, 
IMMENSA  ARGENTI  TUM  RUDIS  TÜM  SIGNATl  VIS, 
GEMMÆ  PLURES,  AC  TORMENTA  BELLICA, 
SUBDUCTA,  SERVATA, 

AC  VETERIBUS  DOMINIS  EX  )URE  RESTITUTA  SUNT. 

I 6 S o. 
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£ N MEMOIRE 

DE  CE  QUE  PAR  UN  ART  ADMIRABLE , 

£7"  I2t7/  SURPASSE  L'INTENTION  DES  SIECLES  PASSEZ , 
.SOC/o  £££  AUSPICES  DES  CONSEILLERS-DEPUTEZ  DE  ZELANDE , 

£r  sot/.?  Z.-*  direction  de  marcel  tan  der  goes , 

IW£  GRANDE  QUANTITE  D’ARGENT 
MONNOTE  ET  NON  MONNOTE , 

PLUSIEURS  PIERRES  PRECIEUSES , £r  PIECES  DE  CANON, 
ONT  ETE  TIREES  PRES  DE  WALCHEREN , 

D'UN  TAISSEAU  PERI , £7*  ENFONCE  DANS  LES  SABLES , 

£ T RENDUES  E QU  ITA  B L E M E NT 
AUX  ANCIENS  PROPRIETAIRES. 

1660. 


Si  les  Maîtres  de  ce  Navire  péri  ren-  ment  , il  en  convoqua  un  nouveau, 

troient  dans  la  pofleiTion  de  loirs  tréfors  qui  tint  fa  prémiere  féancc  le  f de  Mai. 

par  des  moyens  fi  extraordinaires , on  Dans  cette  Aflcmblée  on  lut  une  Lettre 

peut  dire  que  la  maniéré  dont  cette  du  Roi,  qui  fut  mife  entre  les  mains  du 

même  année  Charles  Roi  d’Angleterre  Parlement  par  Grcenvillc  Député  de 

rentra  dans  la  pofieflion  des  Royaumes  Charles,  & fur  la  remontrance  de  Monde, 

dont  la  violence  Pavoit  prive  pendant  fi  on  fc  mit  à délibérer  liir  le  rappel  de 

longtems  , ne  fut  pas  moins  étonnante  ce  Prince.  Pour  y réuflîr  , le  Généralis- 
ée moins  mervcilleufe.  Voici  de  quelle  finie  avoit  pris  des  mefures  fi  certaines, 

maniéré  ce  grand  événement  fut  con-  fur-tout  en  éloignant  du  Gouvernement 

duit.  Quoique  le  nouveau  Protecteur  les  Ennemis  les  plus  obftinés  de  la  Mai- 

Richard  Cromwcl  fut  revêtu  de  la  mè-  fon  Royale  , que  le  rétabliflèment  de  la 

me  autorité  que  fon  Père  avoit  fait  va-  Monarchie  lut  approuvé , & réiolu  una- 

loir  avec  tant  de  fuccès , il  n’avoit  ni  nimement  & par  tous  les  fuffrages.  On 

les  mêmes  talens , ni  la  même  habile-  en  fit  la  Proclamation  avec  les  folenni- 

..  té.  Bientôt  il  fc  vit  forcé  de  rafiem-  tés  ordinaires  , tant  à Londres  qu’à 

d’Angi^7  blcr  (L)  l’ancien  Parlement,  & même  Wcftminlter  , & l’on  envoya  (3)  une  (?)  iw. 

rom.  iv.  fc  démettre  de  fon  pouvoir  entre  les  Ambaffade  à Charles  pour  l’inviter  à fc  FS-î86- 

p*g-  396.  ma^  de  cet  augufte  Corps  , qui  ne  remettre  en  pofieflion  de  fès  Etats  , & 

négligeant  rien  pour  rétablir  le  Gouver-  pour  lui  mettre  en  main  cinquante-mille 

nement  Républicain  , ordonna  aux  Gé-  livres  fterling  pour  les  fraix  du  voyage. 

(*)  ibid.  néraux  Lambert  & Monck  (2)  de  con-  Une  invitation  fi  ardemment  defirée , Se 

pag.j&o.  gédier  les  Troupes  dont  le  commande-  l’argent  qu’on  lui  offrait  de  fi  bonne 

ment  leur  avoit  été  confié.  Dans  ces  grâce , furent  acceptés  par  le  Roi  avec 

entrefaites , toute  l’Irlande  & toute  l’E-  joye  dans  la  Ville  de  Breda , où  il  oc- 

coflè  fc  déclarèrent  pour  le  Général  cupoit  alors  le  Château  de  fon  Neveu 

Monck , qui  feignant  d’être  entièrement  le  Prince  d’Orange.  La  joye  de  ce 

porté  pour  le  Gouvernement  préfent,  Monarque  fut  d’autant  plus  grande,  que 

s’attira  par -là  l’honneur  d’être  déclaré  fon  rétabliflement  étoit  effectué  fans  la 

Généraliffime  de  toutes  les  forces  de  moindre  eftûfion  de  fang,  & fans  qu’on 

Terre  de  cette  République  rcfiufcirée.  lui  preferivit  aucune  rude  condition  ; en 

Maitre  de  toute  l’Armée  , il  commença  forte  que , fdon  le  fens  de  la  Médaille 

par  ôter  à Overton  le  Gouvernement  de  fui  vante  , il  vit  fon  bonheur  triompher  de 

Hull , Se  ayant  congédié  l’ancien  Parle-  la  jaloufic  de  tous  fes  Ennemis. 

i 
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Le  Bufle  de  Charles  , couronné  de  Laurier,  & entouré  de  ces  Titres  : 

CAROLUS  II,  Dsi  Gkatia,  MAGnæ  BRItanniæ,  FRANciæ, 
ET  HIBerniü  REX. 


CHARLES  II t PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DE  LA  GRANDE- 
BRETAGNE,  DE  FRANCE  , ET  D'IRLANDE. 

Au  Revers,  l'Envie  de  fes  Ennemis,  foulée  aux  pieds  par  Pallas  CO  DéefTc  de  la  Sageflèt  (OHorat. 

Garni. 

Hb.  II. 

INVIDIA  MAJOR.  Od.1044. 

SUPERIEUR  A L'ENVIE. 


Aufli  - tôt  qu’on  reçut  cette  agréable  prendre  congé  de  ce  Monarque,  il  par- 
nouvdlc  dans  les  Provinces-  Unies , les  tit  de  La  Haye  à cheval,  (4.)  le  1 
Etats-Généraux  nommèrent  fept  de  leurs  de  Juin  , pour  aller  à Schevening,  où  p,g  ‘ 
Membres  , fous  le  titre  d’Ambafladcurs  le  rivage  étoit  couvert  de  plus  de  cin- 
Extraordinaircs  , & ceux  de  Hollande  quante-mille  perfonnes , que  la  curioficé 
trois  autres  , pour  aller  féliciter  le  Roi,  avoit  attirées.  Dès  qu’il  eut  mis  pied  à 
& le  prier  de  prendre  lbn  chemin  par  terre  , & que  les  Etats  de  Hollande 
La  Haye.  Dans  toutes  les  Villes  par  lui  eurent  fouhaitc  de  nouveau  un  heu- 
où  il  paflbit , on  lui  fit  des  Entrées  reux  voyage , il  prit  congé  de  fa  Sœur, 

(»)  journal  royales -,  & apres  que,  par  ordre  (2)  du  Prince  lbn  Neveu,  & de  toutes  les 
du  RoTaf  ^es  Etats , on  eut  envoyé  à fa  ren-  perfonnes  de  confidcration.  Il  entra 
k Grade»  contre  un  prodigieux  nombre  de  carof-  dans  une  (y)  barque  richement  ornée,  Cf)  Ibid- 
Bretagne,  jufqucs  à moitié  chemin  de  Delft , & de  là  dans  une  chaloupe  fuperbe  que  pas‘  ‘°7* 
pa8  îî‘  on  le  vit  arriver  à La  Haye  le  2 y de  l’Amiral  Montaigu  avoit  envoyée  à fa 
Mai.  Plufieurs  jours  ic  paflërcnt  en  rencontre , & qui  le  mena  à * bord  du 
Feftins  accompagnés  de  magnifiques  Vaiflêau  qui  lui  étoit  deftiné , cnvi- 

firéfcns , & en  cérémonies  réciproques,  ron  à onze  heures  du  matin.  Après 
1 plut  même  à Sa  Majcfté  de  paroitre  y avoir  dîné,  il  prit  encore  une  fois 
dans  l’Aflcmblée  des  Etats-Généraux  & congé  du  Prince  , des  Dépurés  des  E- 
(î)  ibid.  dans  celle  (3)  des  Etats  de  Hollande,  tats  de  Hollande  Sc  d'autres  qui  l’avoienc 
***  pour  leur  témoigner  fa  gratirude  , pour  accompagné  jufques  là  j il  fit  meure 
les  afliircr  de  fa  royale  bienveillance , & les  voiles  au  vent  , & ainfi  il  partit 
pour  recommander  à leur  protection  la  pour  l’Angleterre.  Ce  départ  du  Roi 
Prmcellc  fa  Sœur,  le  jeune  Prince  d’O-  hit  célébré  par  les  deux  Médallcs  fui- 
range , & toute  leur  Maifon.  Lors-  vantes  , qui  furent  frappées  en  Hol- 
qu’enfuite  les  Etats  • Généraux  eurent  été  lande. 


Tom.  Il 
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I.  Le  Bulle  du  Roi , avec  ce  Titre  Hollandois  t 

CAROLUS  De  IL 

CHARLES  II. 


Au  Revers , la  Flotte  Angloife  qui  conduit  1 pleines  voilés  ce  Prince  , de  Hollande  en  Angle- 
terre. Au-dcflous  des  Vai  fléaux  on  voit  dans  une  Coquille  la  Légende  Hollandoife  que  voici: 

S y m e Majestett  I S UIT  HOLLAND  VAN  SCHEVELING 
AFGEVAREN  NAER  SYN  CONINC KR YKEN, 

Anno  1660,  JUNI  a. 

SA  MAJESTE?  EST  PARTIE  DE  LA  HOLLANDE  PAR  SCHEVELING 
* VERS  SES  ROYAUMES,  LAN  1660,  LE  » DE  JUIN. 

Au-deflus  de  la  Flotte  on  voit  voler  la  Renommée  , tenant  de  la  main  gauche  une  handerolle 
avec  cette  Infcripôon  : 

SOLI  DEO  GLORIA. 

A * DIEU  SEUL  LA  GLOIRE. 

<«)  Pf.  Comme  an  confideroit  fon  rétabli  (Ternent  comme  opéré  par  Dieu  même  , 6c  non  par  des  moyens 
lxxxiï.  humains , on  Et  encore  fur  le  bord  de  la  Picce  ces  paroles  d’Ethtn  : ( 1) 

IN 
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1 660. 

IV  NOMINE  ME  O EXALTABITUR  fOUNU  EJUS.  

P S A L M O 8p.  * 

SA  CORNE  SERA  ELErE'E  EN  MON  NOM. 

P SEAU  ME  8p. 

La  féconde  a le  meme  Revers  ; mais  la  Tête  reprefente  le  Butte  du  Roi  en  cuiraffe,  avec  ce 
Titre  ; 

CAROLUS  II,  De  t Gratia,  MAGNÆ  BRITtannia, 

FRAncia  ET  HIBernïa  REX. 


CHARLES  11%  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU % ROI  DE  LA  GRANDE - 
BRETAGNE % DE  FRANCE , ET  DIE  LANDE. 


On  fut  bientôt  informé  à Londres , par 
des  lettres  de  l’Amiral  Montaigu , qu’à 
vlLtur'  onze  heures  de  nuit  (1)  le  Roi  s’étoit 
anno  1660.  trouvé  à fept  lieues  des  côtes  de  Hol- 
p»g-97-  lande,  & que  fon  deflein  étoit  de  dé- 
barquer à Douvres.  A cette  nouvelle, 
le  (Général  Monck  accompagné  de  quel- 
ues  Troupes  partit  pour  ce  Port  pen- 
ant  la  nuit , avec  une  lettre  du  Parle- 
ment à Sa  Majcfté , qui  mit  pied  à ter- 
re le  4.  de  Juin.  Ses  Freres  les  Ducs 
d’Yorck  Sc  de  Gloccfter  débarquèrent  les 
prémiers,  & furent  immédiatement  fuivis 
par  le  Roi  lui-meme.  Dès  qu’il  eut  fous 
lés  pieds  le  rivage  d’Angleterre , il  ôta 
fon  chapeau  , porta  fes  yeux  vers  le  Ciel, 
& joignit  fes  mains  pour  rendre  grâces 
à Dieu  de  ce  que  par  fa  Providence  , & 
par  les  Decrets  impénétrables , il  l’avoit 
rétabli  fans  effufion  de  fang  dans  la  pai- 
fiblc  portcllion  de  les  Royaumes.  Auffi- 
tôt  que  Monck  vit  le  Roi  débarqué  , il 
{»)  De Lar-  s’avança  (Y)  pour  fe  jetter  à fes  pieds  *, 
«r  Hift-  mais  fon  Maitre  ne  voulant  pas  le  fouf- 
Tonv  iV,  frir , le  releva  , & l’embrafla  de  la  ma- 
pag  j 86.  niere  la  plus  tendre  , comme  le  principal 
auteur  de  fon  heureux  rétablifïcmcnt.  Il 

Elut  même  au  Roi , lorfqu’il  entra  dans 
1 Ville  de  Douvres  fous  un  Dais  , de  le 
tenir  toujours  par  la  main  } & quand  Sa 
Majcfté  fut  reçue  à Cantorbery  par  tous 
les  Magiftrats  en  corps , elle  honora  ce 
Général  de  l’Ordre  de  la  Jarretière,  dont 
les  marques  lui  furent  mifès  par  les  Ducs 
(,)  Holl.  (3)  d’Yorck  & de  Gloceftcr.  Le  2 9 de 
Mai , félon  le  Stile  Anglois  , le  Roi  fit 
p*6  fon  Entrée  à Londres  , avec  de  grandes 
folennités.  Depuis  le  quartier  de  la  Vil- 
le nommé  South wark  jufques  à Whitc- 
hall , il  vit  les  rues  ornées  de  tapis  & de 


verdure , & occupées  par  les  Bourgeois 
armés , par  les  Corps  de  métiers , & (4)  (+)  ibü. 
par  les  Rameurs.  Lorfqu’il  fut  près  de  la  pjb-  »00- 
Ville,  toute  une  Troupe  de  jeunes  Filles 
vint  à fa  rencontre.  Elles  étoient  toutes 
habillées  de  blanc , & portoient  dans  leurs 
mains  des  flamblcaux , & des  rameaux  de 
palmier  , en  répandant  des  fleurs  fur  fon 
chemin.  Arrivé  au  Champ  de  S.  Geor- 
ge, il  fut  complimenté  par  le  Maire  & 
par  les  autres  Magiftrats  de  fa  Capitale  , 
qui  lui  offrirent  l’Epée  d’Etat.  Sa  Ma- 
jcfté la  reçut  gracicufèmcnt  * mais  immé- 
diatement après  elle  la  leur  remit  entre 
les  mains  , & continua  fon  chemin  vers 
fon  Palais  , au  bruit  des  cloches,  fuivie 
d’une  fuperbe  fuite  de  tous  les  hauts  Of- 
ficiers de  la  Couronne  , & entourée  des 
Gardes  du  Général  Monck.  Après  avoir 
parte  quelque  teins  à Whitchall , le  Roi 
fe  tranfporca  aux  deux  Chambres  du  Par- 
lement , pour  les  aflûrer  de  fa  bienveil- 
lance & de  fa  faveur  ; ce  qu’il  fît  avec 
tant  de  majefté  , &:  en  même  tems  avec 
une  tendreflè  fi  paternelle  , que  les  deux 
Aflemblées  jugèrent  à propos  de  I’cn  re- 
mercier dans  les  formes.  Pendant  toute 
cette  nuit , la  Ville  paroifloit  en  fiâmes  à 
force  de  feux  de  joyc.  Les  Ambaflàdcurs 
de  France  , de  Danemarc  , de  Sucde  6c 
de  Portugal  firent  jetter  de  l’argent  parmi 
le  Peuple  -,  & ceux  des  Provinces-Unics, 
entre  autres  marques  de  joyc  , firent  brû- 
ler devant  leur  Hôtel  (y)  des  tonneaux  (j-)ibid. 
poiflès,  élevés  fur  de  hautes  perches.  En  w ,0,« 
un  mot , il  n’y  eut  point  de  marque  de 
fatisfa&ion  qu’on  ne  fit  éclater  à Londres 
à Poccafion  de  l’Entrée  du  Roi  rétabli , à 
laquelle  les  fix  Médailles  fuivantes  doivent 
suffi  leur  n alliance. 
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CAROLUS  SECUNDUS,  Dei  Gratia,  MAGhas  BRITannia, 
FRAN ciM  ET  HIBerniæ  REX. 


1660. 


CHARLES  II,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DE  LA  GRANDE - 
BRETAGNE  , DE  FRANCE  ET  D'IRLANDE. 

Le  Revers  repréfente  la  Grande-Bretagne  , fous  h figure  d’une  Femme  aflife.  De  la  main  droite 
elle  tient  une  Lance , & de  b gauche  un  ^Bouclier  orné  des  Croix  Angloifc  Sc  Ecoflbife.  Le 
Roi  s’avance  vers  elle  , fous  la  figure  d'Hercuk.  Il  cft  accompagné  de  b Sagcffe  & de  b Juftice , 
dont  l’une  préfente  à b Grande-Bretagne  une  branche  d’Olivier  , & l'autre  une  fleur  de  Cbardon, 
emblème  de  l’Ecoffe.  Dans  l'Exergue  on  lit  : 

FELICITAS  BRITANNIÆ. 
ap  M À 1 1 1660. 

LA  FELICITE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE, 

LE  ap  DE  MAI  1G60Ï 

II.  Le  Bufte  du  Roi , avec  cette  Infcription  : 

AUGUSTISSxmo  CAROLO  SECUNDO,  Patri  Patrie 
AV  TRES  AUGUSTE  CHARLES  II,  PERE  DE  LA  PATRIE. 

Au  Revers  , b Grande-Bretagne  couchée  au-defius  de  fon  nom  , qu'on  lit  dans  l'Exergue.  Au- 
près d'elle  on  voit  le  Roi , b Mere  , fa  Soeur  , & fes  deux  Frères,  repréfentés  parles  figures  d'Hcr- 
cule,  de  Pallas  > de  Mercure  , de  b Paix  , 8c  de  b Prudence.  Au-haut  de  b Pièce  on  trouve  b 
Légende  que  voici  : 


NULLUM  NUMEN  ABEST.  (i) 
AUCUNE  DI  VINITE  N'T  MANQUE. 
III.  Le  Bufte  du  Roi  , dans  une  bordure  de  branches  d'Olivier  : 


(i)Juven. 
Su.  X.  t. 
7Ôf.  Ce  Su. 
XIV.  t. 

Vf- 


CAROLUS  SECUNDUS,  Dst  Gratia,  MAGNÆ  BRITANNiæ* 
FRANCia  ET  HIBERNiac  REX. 


CHARLES  II,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU t ROI  DE  LA  GRANDE- 
BRETAGNE,  DE  FRANCE  ET  D'IRLANDE. 

Sous  le  Bufte  on  voit  encore  une  autre  Légende  , qui  marque  que  cette  Pièce  a été  frappée  du 
tems  de  l’Entrée  du  Roi  dans  (â  Capitale  : 

ANN  O RESERATÆ  SALUTIS  1660.  DIE  ap  MAU. 

L'AN  DU  SALUT  OUVERT , 1660,  LE  1 9 JOUR  DE  MAI. 

Il  s'agit  ici  du  Stfle  Anglois  , & félon  le  nôtre  c’eft  le  8 de  Juin.  Au-deffus  de  ce  Bufte  on 
lit  encore  ces  mots  Latins  : a 

DEUM  PROVIDENTIA  AT  QUE  M ISERICORDI A VIVO. 

JE  VIS  PAR  LA  P RO  VIDE  NCE  ET  PAR  LA 
MISERICORDE  DIVINES. 

Le  Revers  repréfente  le  Vaifïau  avec  lequel  le  Rot  étoit  paffé , 8c  qu’on  voit  ici  , pouffé  par 
un  Vent  favorable  & fous  une  heuretife  Etoile  , voguer  1 pleines  voiles  vers  les  côtes  d’Angleterre. 
Le  Pavillon  de  ce  Vaiffeau  porte  les  mots  fuivans  : 

IPSO  FAVENTE  COELO. 

Tm,  II.  Bbb  bbb  LE 
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LE  CIEL  MEME  LE  FATQ USANT. 


4«»« 

itfdo. 

VU  à vis  de  ce  Navire  on  voie  k Port  de  Douvres  ; & fur  une  des  Tours  de  cette  Ville  , un 
Pavillon  qui  flotte  en  l’air  , & au  milieu  duquel  on  lit,  PR.ÆDESTINAT  O , AU  PRE- 
DESTINE. Sur  le  rivage  meme  paroiflêne  trois  Aphïoum  , qui  figurent  l’ Angleterre  , l’Ecof- 
fe  & l'Irlande  , & qui  portent  au-devant  du  Roi  trois  Couronnes  , avec  un  Sceptre  RoyaL  Sur  le 
botd  on  trouve  ce  Vers  Latia  : 

SI  DEUS  EST  C U S T O S , QU  1 S MEUS  HOSTIS  ERIT* 

SI  DIEU  EST  MA  CARDE  , QXJl  SERA  MON  ENNEMI  f 

IV.  Le  Buftc  du  Roi , couroané  de  Laurier  : 

CARQLUS  II  REX. 

LE  ROI  CHARLES  IL 

I.e  Revers  offre  aux  yeux,  fous  une  Couronne  Royale,  l'Etoile  de  l'Ordre  de  fa  Jarretière,  entou- 
rée des  Ecuflbns  particuliers  d' Angleterre  , d’Ecoflc , de  France  6c  d'Irlande  , féparés  par  quatre 
doubles  C , lettre  initiale  du  nom  du  Roi  : 

M AGNALIA  DEI.  1660. 


LES  GRANDES  CHOSES  DE  DIEU,  idtîo. 


t.  10. 


V.  Les  Armes  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , fous  une  Couronne  Royale.  La  Légende  fait 
alluflon  à une  Semence  de  (O  Jofa  » nûfc  « paraUck  avec  une  autre  (*y  d Uâï«  ; 

PROBASTI  ME,  DomiNE,  SICUT  ARCENTUM. 

TOUS  MATEZ  EP ROUTE , SEIGNEUR  , COMME  L'ARGENT, . 


Au  Revers  on  voit  encore  les  Armes  d’Angleterre , d’Ecoffe  , de  France  , & d’Irlande,  furmon- 
(,)  pc  tées  d’une  fcmblable  Couronne.  L’Infcriptioo  cft  empruntée  du  fj)  P&lmifte  : 

CX.  t.  a. 

MAGNA  OPERA  DQMINL  16S0. 


LES  OEUTRES  DE  DIEU  SONT  GRANDES,  itfftw 

Vr.  La  dernière  , que  je  n’ai  découverte  que  dans  le  Cabinet  de  Mr.  Herman  Vos  , repréfen- 
(4)  Eiod.  te  l’arrivée  de  Moïfc  dans  le  rems  que  , par  la  violence  des  (4;  Egyptiens  , les  Ifraclites , qui  a- 
chap.  1 voieot  avec  lui  uae  mémo  Patrie  & une  meme  Foi , étoieot  de  plus  en  plus  accables  du  travail  des 
ieClupV  briques.  C’eft  à cette  circonftance  que  la  Légende  (ait  aüuflon  t 

CUM  DUPLICATUR  ONUS,  REDIT  MOYSES. 


LORSQUE  LE  FARDEAU  EST  REDOUBLE, 

MQ  TSE  RETIENT 

Moïfc  méprijinc  fa  Cour  du  Roi  d'Egypte  » & ayant  tué  un  Egyptien  qui  avoir  battu  un  de 
(f)  Ibid,  fes  (5)  Compatriotes , s'étoit  réfugié  au  Pais  de  Madian  ; mais  fl  revint  enfuite  pour  travailler 
1 leur  délivrance  , dans  le  tems  que  le  joug  de  fa  fervitude  s’appefcnôflbit  fur  eux.  Ce  fait  eft 
n . •*.  fit  jcj  comme  un  emblème  de  la  conduite  du  Roi , qui  revenoit  pour  délivrer  fes  Peuple» 

de  l’dclavigc  oïl  la  Faérion  de  Cromwel  fe  propofoit  de  les  tenir.  La  mémoire  de  ce  retour  de 
Charles  fc  trouve  «oufcncée  fur  le  Revers  de  cette  Piece  î 

IN  ÆTERnam  MEMORiam  CAROLI  II,  MAgnæ  BRitanniæ,' 
FRANCu  ET  HIBERNia  CLEMENTISSIMI  REGIS, 
REDitus;  19  M A 1 1 1 660. 

EN  MEMOIRE  ETERNELLE  DU  RETOUR  DU  TRES  CLEMENT 
CHARLES  II , roi  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE , DE  FRANCE 
ET  DfJRLANDE  , LE  19  DE  MAI  1660. 
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(i)  Ahxe- 
mazaakcn 
van  ftaat 
en  oori. 
IV.  d«l 
fol.  70. 


(a)  Ibid, 
fol.  4f». 


La  fatisfâélion  que  donnoit  à la  Répu- 
blique le  repos  rétabli  dans  la  Grande- 
Bretagne  , hit  troublée  en  quelque  forte 
par  les  diftenfions  qui  rcgnoicnt  entre  la 
Ville  de  Munfter  &:  fon  Evêque  , & qui 
édatoient  déjà  en  hoftilités.  Ce  mal  étoit 
trop  voifin  ac  cet  Etat,  pour  ne  l’obliger 
pas  d’y  remédier  par  fa  médiation.  Les  Xla- 
grftrats  de  cette  Ville  foutenoient  qu’ils 
dévoient  être  maîtres  de  leur  propre  Gar- 
ni fon  , aulB  bien  que  des  clefs  des  (1) 
portes  , & que  c’étoit  à eux  à donner  le 
mot  du  guet.  Cette  prétention  avoit  por- 
té leur  Evêque  Bernard  de  Galcn  à leur 
intenter  un  procès  à la  Cour  de  Vienne, 
il  y avoit  déjà  quelque  tems  , & le  9 de 
Juillet  de  l’année  précédente  il  avoit  obte- 
nu de  Sa  Majefté  Impériale  (2)  une  fcn- 
tcnce  en  fa  faveur.  Mais  la  Ville  fo  plai- 
gnant de  cet  Arrêt , comme  n’ayant  pas 
été  fuffifamment  écoutée  en  fes  défcnics, 
envoya  cette  année  quelques  Députés  a 
l’Empereur  pour  en  fufpcndrc  l’exécution. 
Enfuitc  die  fit  une  autre  Députation  aux 
Provinces- Unies,  pour  obtenir  d’elles  dans 
cet  embaras  du  tecours  contre  fon  Evê- 
que , en  qualité  d’une  des  Villes  Anféa- 
tiqucs,  avec  lcfquellcs  la  République  étoit 


4*  1 ‘ 

étroitement  liée.  Comme  le  Confoil  d*E-  1 
tat , dont  on  avoit  pris  l’avis,  déclara^)  |L„j. 
qu’il  étoit  équitable  & avantageux  pour  fol-**»- 
l’Etat  de  confcntir  à cette  demande  , on 
prêta  d’abord  à cette  Ville  , par  provi- 
sion , dix-mille  écus  au  denier  vingt-cinq, 
avec  promefle  de  lui  donner  des  lubfidcs 
encore  plus  confidcrables.  Les  Etats  rc- 
folurcnt  aufli  pour  accommoder  ce  ditfc- 
rend , d’envoyer  à l’Evêque  Mrs.  (4.)  Bal-  (♦) 
veren  , Scheltinga  & Tammingx  Ce  10  4' 

Prélat  ayant  obtenu  de  l’Empereur  un 
Decret  encore  plus  fort  contre  ceux  de 
M un  (lcr  , avoit  déjà  mis  fur  pied  un 
Corps  de  huit  à neuf-mille  hommes.  Il 
fc  mit  en  pofieflion  des  petites  Villes  de 
Wert  , Borkclo , Raasvcld  , Haltère, 
Lcmbec,  (y}  & d’autres  bicoques.  Il  é-  jj)  MJ. 
leva  un  Fort  à une  lieue  de  la  Ville,  ra-  1 
vagea  tout  le  Plat-païs,  brûla  les  mai  Ions 
& ruina  tous  les  champ6 , afin  de  por- 
ter ce  peuple  par  la  famine  à lui  ouvrir 
fes  portes.  Les  Magiftrats , qui  ne  laif- 
foient  pas  de  tenir  bon,  ne  négligeoicnt 
rien  pour  fo  défendre  -,  Se  pendant  ce 
Blocus  ils  firent  frapper  les  Pièces  fui- 
vantes  , pour  être  en  état  de  paya  leur 
Garnifon. 


I.  A II.  Ces  deux  Pièces  n'ont  d’autre  différence , finon  que  U première  eut  cours  pour  cin- 
quante fob , & l’autre  pour  vingt-cinq.  On  y voit  Jes  Armes  de  Munftcr  , avec  la  Légende 
que  voici  : 

MONASTerium  WEST  PH  a li  a OBSESSUM.  1660. 

MUNSTER  EN  WESTPHAL1E  ASSIEGE.  1 660. 

III.  La  troifierac  eft  de  cuivre  rouge  , de  la  valeur  de  rrois  liante  Autrefois  cinquantc-fix  de  ces 
Pièces  eurent  cours  pour  une  Risdalc.  Sur  celles  qui  furent  frappées  alors  on  voit , outre  le  Coin 
ordinaire  , un  petit  Ecuflbn  avec  l'an  1 660. 

Les  Etats-Généraux  n’a  voient  pas  don-  que  , mais  pour  la  porta  de  s’accommo- 
né  des  fubfides  à la  Ville  de  Munftcr  pour  der  avec  lui  (6)  à des  conditions  équita-  (6)  ibu. 
la  foutenir  dans  la  Guerre  contre  l’Evê-  blés.  Dans  cette  vue , ils  avoient  drefle  6f9' 

Bbb  bbb  a avant 
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1660.  avant  le  départ  de  leurs  Minières  quel-  Frife  & de  Groningue  (2)  continuaflcnt  f») 

ques  Articles,  félon  lefquels  ils  penfoient  à s’intereffcr  au  fort  de  la  Ville  afliegee,  fol  û7** 

que  cet  accommodement  pouvoir  & de-  le  zèle  que  les  autres  Provinces  amène 
voit  fe  faire  k & ils  leur  avoient  ordonné  pour  die  commença  à fc  refroidir.  Par- 
d'inlifter  auprès  des  Magiftrats,  pour  que  là  elle  fc  vit  tellement  preflee  , qu’après 
• ces  conditions  fuflent  acceptées.  Ils  y tra-  quelques  mois  (3)  de  Blocus  , deftituée  (i)  îbid. 
vaillcrcnt  en- vain  j comme  ceux  de  la  Vil-  de  tout  cfpoir  de  fccours  du  côté  des  Pro-  foi*  8'^ 
le  avoient  déjà  témoigné  auparavant  qu’ils  vinccs-Unies  , elle  fc  fournit  à l’Evêque 
ne  vouloicnt  pas  d’accommodement  fous  par  un  Traité  folcnnd  , qui  fut  conclu 
les  conditions  proposes , ils  reierterent  le  26  de  Mars  de  Tan  mille  fix-cens  foi-  1**1. 

opiniâtrement  la  propofttion  des  Députés,  xantc  & un.  En  vertu  de  cet  Accord  , * 

(0 AitM-  Ceux-ci,  fous  prétexte  qu’à  La  Haye  (1)  ceux  de  Munfter  renoncèrent  à l’engage- 

™ ils  feroient  en  état  de  foutenir  les  intérêts  ment  où  ils  étoient  entrés  (+)  avec  les  (4)  iwa 

caoori.  de  la  Ville  plus  efficacement , partirent,  Etats-Généraux  , qui  fut  entièrement  an- *'*• 

fi  dT*  & après  avoir  falué  l’Evêque  , ils  s’en  rc-  nullé  avec  toutes  les  autres  réfolutions 

7‘  tournèrent  par  Zutphen,  fans  avoir  pu  c-  qui  avoient  été  prifcs  contre  l’Evêque.  Ce 

xécuter  les  ordres  de  leurs  Maîtres.  La  Prélat  leur  promit  de  fon  côté  de  les  main- 
Villc  , extrêmement  preflèc , ne  fc  rebu-  tenir  dans  leurs  Privilèges  , à condition 
ta  pas  : elle  employa  fon  Député  Leon  pourtant  qu’eux  & leur  pofterité  s’en  fer- 
d’Aitzema  , pour  demander  aux  Etats  de  viraient  avec  difcrction.  L’Evêque  guer- 
plus  puifîâns  fccours.  Mais  ceux-ci  décla-  fier  ayant  ainfi  réduit  là  Capitale  par  là 
rerent  qu’ils  ne  dévoient  pas  s’y  attendre,  force  des  armes,  en  eut  tant  de  fadsfac- 
à moins  que  d’accepter  les  conditions  de  tion , que  pour  en  immortalifcr  la  mémoi- 
l'accommodement  qui  lui  avoient  été  pref-  re  il  fit  frapper  en  or  & en  argent  la  Piece 
crites  par  Leurs  Hautes  Puiflfances.  Quoi-  fuivante  , qui  eft  de  la  grandeur  d’une 
que  les  Etats  de  Gucldre  , de  Zélande , de  Risdalc. 


SAINT  PAUL  PATRON. 

On  lit  encore , tant  dam  l’Exergue  que  fur  le  bord  de  1a  Piece  , les  mots  fuivans  : 

MON ASTeri v m WESTPHaiowm 
AD  OBEDibnti  am  REDUCTUM 
A Rsverbndiîsi  MO  CELSissiMOaoï  Domino 
Domino  CHRISTOPHoro  BERNardo, 

EPi  sco  » O ET  PRINCIPE  MON  ASTsr  ibnsi  , 

AnnO  MDCLX1. 

MUNS- 
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MUNSTER  EN  WESTPHALIE 
REDUIT  A'  L'OBEISSANCE 

PAR  LE  TRES  REVEREND  ET  TRES  HAUT  SEIGNEUR , 
LE  SEIGNEUR  CHRISTO  P HLE-B  ERNARD  , 
EVEQUE  ET  PRINCE  DE  MUNSTER , 

L'AN  1661. 


Au  Revers  , les  Armes  de  l’Evcque  j avec  les  paroles  fuivantes , empruntées  du  PCdmifte  t 

PROTECTOR  MEUS,  ET  IN  IPSO  SPERAVI, 
Q.U  I SUBDIT  POPULUM  MEUM  SUB  ME. 

PS  ALMo  143. 


MON  BOUCLIER  , ET  EN  QUI  JE  ME  SUIS  CONFIE , 
QUI  ME  SOUMET  MON  PEUPLE. 

P S EAU  ME  143.  (i) 


î 


C*eft  ainfi  que  tout  favorifoit  cet  E- 
vèque  belliqueux.  Il  en  étoit  de  même 
de  la  Maifon  de  Stuard  : mais  rien  n’efl: 
plus  inconftant  que  la  profperité  des 
hommes.  Au  milieu  de  la  fatisfa&ion  & 
de  la  joye  que  cette  Maifon  goutoit  en 
fc  voyant  rétablie  fur  le  Trône  de  fes 
Ancêtres , elle  fut  bientôt  plongée  avec 
toute  fa  Cour  dans  un  deuil  profond  , 
par  la  mort  fubitc  du  Duc  de  Glocefter 
(O  umy  & de  la  (2)  Princcflé  Douairière,  Mere 
Hiû.  d An-  du  jeune  Prince  d’Orange  , qui  mouru- 
fv*  pS™’  rcnt  l un  & l’autrc  de  la  Petite- Verole,  à 
4,7.  la  grande  afHiftion  du  Roi  leur  Frè- 
re. Toutes  les  Puiflànccs  de  l’Europe  ce- 
pendant envoyèrent  des  Ambafladeurs'à 
ce  Prince  , pour  lui  fouhaiter  toute  for- 
te de  profperités  dans  l’heureufe  révolu- 
tion de  fes  affaires.  Non-fculcmcnt  les 
Provinces -Unies  s’étoient  aquittées  du 
même  devoir  par  le  moyen  de  leurs  Am- 
bafladcurs , mais  avant  la  fin  de  l’année 
précédente  elles  lui  avoient  fait  offrir  enco- 
re de  leur  part  un  fuperbe  Lit  de  ve- 
lours , des  Chaifcs , plufieurs  Tableaux 
(j)HoD.  de  prix,  (a)  & quelques  belles  Statues  de 
Merkur.  marbre.  Lorfque  le  Roi  leur  communi- 
ro  !sf°'  qua  par  écrit  le  décès  de  fa  Sœur , ils 
. , Ibi . trouverait  bon  de  lui  faire  (+)  faire  de 
iîi!  leur  part  un  compliment  de  condoléan- 
p*e-  !■ 


ce , dont  leurs  Miniftres  s’aquitterent  le 

10  de  Janvier  de  l’année  dont  il  s’agit 
à préfent.  Cependant  le  deuil  de  la 
Cour  ne  dérangea  rien  dans  la  réfolution 
qui  avoit  été  prife  de  fixer  le  jour  du 
Couronnement  au  23  d’ Avril , félon  le 
Vieux  Stile.  Le  tems  deftiné  à cette  au- 
gufte  cérémonie  étant  venu  , le  Roi  fe 
tranfporta  par  eau  de  Whitehall  à l’E- 
glifc  de  Weftminfter,  à la  porte  occi- 
dentale de  laquelle  il  fut  reçu  par  le  Cler- 
gé , qui  le  conduifit  vers  le  Choeur  par 
un  paffage  couvert  de  drap  bleu.  Ce 
fut  là  , qu’après  avoir  été  reconnu  Roi 
légitime  par  les  lpcétateurs  , il  fut  cou- 
ronné & oint , félon  la  coutume  ordi- 
naire, par  (y)  l’Archevêque  de  Cantor- 
bery.  Cette  cérémonie  étant  achevée , 

11  fc  mit  fur  un  Trône,  où  il  reçut  l’Hom- 
mage & le  Serment  de  fidelité  de  tous 
les  Seigneurs  temporels  & fpirituels.  A- 
yant  cté  enfuite  revêtu  des  habits  de  S. 
Edouard , dans  la  Chapelle  qui  porte  le 
nom  de  ce  Roi , il  marcha , la  Cou- 
ronne fur  la  tête  & le  Sceptre  à la  main, 
vers  la  Salle  de  Weftminfter  , où  l’on  a- 
voit  préparé  un  feffin  fomptueux.  Pen- 
dant qu’il  fortoit  de  l’Eglile , le  Trclb- 
ricr  jetta  parmi  le  peuple  (6)  des  Pièces 
d’or  & d’argent,  dont  voici  l’cftampe. 


T<m.  H. 


C 


CC  CCÇ 


Le 


1661. 


(1)  Suivint 
k Vulguc 
t.  3.  ou 
fuivant  k 
tcite  Hé- 
breu, Pf. 
CXLIV. 
1.  ». 


(f)  Ibid, 
pag.  83. 


(6)  Ibid, 
pag.  8+. 
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1661. 


Le  Bufte  du  Roi  , avec  b Couronne  fur  h tete,  8c  vêtu  d’un  manteau  doublé  d’hermines  : 

CAROLUS  II,  Dei  Gratia  , ANGLiæ,  SCOTiæ,  FRanciæ, 

ET  HIberniæ  REX. 

CHARLES  II  y PAR  LA  GRACE  DE  DIE U,  ROI  D'ANGLETERRE, 

D'ECOSSE  y DE  FRANCE  ET  D'IRLANDE. 

Le  Revers  offre  aux  yeux  le  Roi  en  habit  royal  , aflis  dans  un  fauteuil  ; 8c  un  Ange  volant , 
qui  lui  met  la  Couronne  fur  b tête  : 

EVERSO  M ISSUS  SUCCURRERE  SEC  LO. 

XXIII  APRilis  1661. 

ENVOYE  POUR  RETABLIR  LE  S I E C LE  C O R R O M P U. 

LE  15  D'AVRIL  166t. 

L’Autoriré  Royale  étant  ainfi  entière-  d’F.foagne  à Londres  employât  (2)  tou-  JJrK!» 
ment  affermie  par  le  Couronnement , & te  ion  induftric  à rompre  ce  coup , en  ,661’ pg! 
par  le  Serment  d'obciflancc  prêté  par  propofant  au  Roi  une  rrinceilè  de  Saxe 
tous  les  Grands  j le  Roi  privé  , par  la  ou  dcDanemarc.  Il  lui  propofa  même  une 
mort , de  deux  grands  appuis  de  la  Mai-  Princcflè  d’Orangc,  avec  promcfic  que  le 
Ion  , commença  à tourner  fes  penfées  du  Roi  d’Efpagne  l’adopteroit  pour  fa  Fille, 
côté  du  mariage.  Pendant  ion  Exil  on  & lui  donnerait  une  riche  Dot  Mais  com- 
avoit  tâché  de  négocier  une  affaire  de  me  la  France  aurait  été  fâchée  de  voir 
cette  conféquence  avec  la  Fille  unique  le  Portugal  fournis  à (3)  l’Efpagnc , cl- 
du  Duc  d’Orléans  , la  plus  riche  de  tou-  le  foutenoit  avec  ardeur  les  intérêts  des  (OLmr 
tes  les  Princcffcs  Françoifcs.  Mais  quoi-  Portugais,  en  ne  négligeant  rien  pour 
que  le  Roi  Charles  parût  avoir  du  goût  faire  réuflir  le  mariage  projetté.  B fut  fv!‘p.  J!S’. 
pour  die  , cette  Négociation  ne  laiiTa  pas  bientôt  arrêté  , & Catherine  Fille  de  fèu 
d’échouer.  Peut-être  qu’il  craignoit  dans  Jean  IV  Roi  de  Portugal  fut  promile  à 
ce  tcms-là  qu’en  époufant  une  Princcf-  Charles , à condition  qu’elle  aurait  pour 
(1)  Larrey  fc  (1)  Catholique,  il  ne  s’attirât  les  cen-  Dot  la  Ville  de  Tanger,  fituée  fur  les 
fures  des  Adhérans  de  Cromwcl.  D’ail-  côtes  d’Afrique  auprès  du  Détroit  de  Gi- 
fv.  p.  410.  leurs  Madcmoifcllc  , à force  de  favorifer  braltar.  Le  Roi  en  ayant  donne  con- 
le  Prince  de  Condé s*étoit  attiré  la  hai-  noiilàncc  (4.)  au  nouveau  Parlement , tant 
ne  de  la  Cour  , & par-là  le  mariage  pro-  par  fa  propre  bouche  que  par  celle  de 
jetté  eût  privé  ce  Roi  des  fccours  qu’il  fon  Chancelier , envoya  lous  la  condui-  ànno  1661. 
pouvoit  attendre  de  la  France  pour  fon  te  de  l’Amiral  Montaigu  une  Flotte  en  79’ 
rétabliflêment.  Quoi  qu’il  en  ioit , de-  Portugal,  pour  aller  chercher  fa  Fiancée, 
puis  le  retour  de  Charles  on  avoit  jetté  Elle  s’embarqua  à Lisbonne  le  23  d’A- 
les  yeux  fur  une  Princeflè  de  Portugal,  vril  de  l’année  fuivanre  , & après  avoir 
Après  la  conclufion  de  la  Paix  des  Py-  efluyé  une  tempête  des  plus  rudes  pen- 
renées , ce  Royaume  accablé  de  toutes  dant  dix  jours , elle  arriva  enfin  ( y)  à 
les  forces  de  la  Monarchie  Elpagnolc  Portsmouth  , où  le  dernier  de  Mai  le  (r)  îwd. 
ic  trouvoit  fort  à l’étroit , & ne  ddîroit  mariage  fut  célébré  folennellcmcnt  en 
rien  avec  tant  d’ardeur  que  de  fe  fervir  préfcncc  de  Gilbert  Sheldon  (0}  E- 
dc  ce  mariage  pour,  engager  l’Anglcter-  vèque  de  Londres.  La  mémoire  s’en  w Larrey 
rc  dans  fa  querelle.  Il  n’eft  pas  cton-  trouve  conièrvée  iùr  les  Médailles  fui-  H|^Tom 
nant  par  conièquent  que  l’Ambafladeur  vantes.  1 v!p.  4™. 

I.  Le 


Digitized  by  Google 


I.  Le  Bulle  du  Roi  , cuiralTc  , & couronné  de  Laurier  : 

CAROLUS  II,  DEI  Gratia,  MAGna  BRItanniæ»  FRANciæ 
ET  HIBerniæ  REX. 

CHARLES  II,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DE  LA  GRANDE- 
BRETAGNE,  DE  FRANCE  ET  D'IRLANDE . 

Au  Revers  , k Bulle  de  la  nouvelle  Reine  , avec  ces  Titres  : 

CATHARINA,  Dhi  Gratia,  MAGnæ  BRItanniæ,  FRANciæ 
ET  HIBERniæ  RECINA. 

CATHERINE , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , REINE  DE  LA  GRANDE- 
BRETAGNE,  DE  FRANCE  ET  D'IRLANDE. 

II.  La  Tête  du  Roi , couronnée  de  Laurier  ; avec  les  Titres  fuivans  î 

CAROLUS  II,  Du  Gratia,  MAGnæ  BRITanniæ,  FRANciæ 
ET  HIBerniæ  REX. 

CHARLES  II,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DE  LA  GRANDE- 
BRETAGNE , DE  FRANCE  ET  D'IRLANDE. 

Au  Revers  , b Tcte  de  b nouvelle  Epoufe  , gracieufcnjent  coiffée  en  cheveux  ï 

CATHARina,  Dhi  Gratia,  MAGnæ  BRITanniæ,  FRANciæ 
ET  HIBerniæ  REGINA. 

CATHERINE > PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , REINE  DE  LA  GRANDE- 
BRETAGNE,  DE  FRANCE  ET  D'IRLANDE. 


III.  Les  deux  Têtes  enfemble  , entourées  de  b Légende  que  voici  : 

Ccc  ccc  i 


CA- 


Digitized  by  Google 


l66i. 


47* 


HISTOIRE  METALLIQUE 


CAR  O LUS  II,  ET  CATHARINA  , Dei  Cratia,  MA- 
Gnæ  BRITanniæ,  FRanciæ,  ET  HIBerniæ 
R EX  ET  REGI  NA. 

CHARLES  IJ , ET  CATIIER/NE , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , 

ROI  ET  REINE  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE , DE 
FRANCE  ET  b'I RLANDE. 

Au  Revers  , Jupiter  Chef  des  Dieux  , Sc  emblème  de  h Majcftc  Royale,  affis  \ côté  de  la 
fi) Met»-  Dédie  de  l’Amour.  l.’Infcription  cft  tirée  d'un  Vers  fort  connu  d’Ovide  (i)  j mais  le  fens  en  cft 
llb  lL#  directement  oppofe  à celui  que  ce  fameux  Poète  a voulu  exprimer  : 

*47» 

MAJESTAS  ET  AMOR. 

LA  MAJESTE!  ET  L'AMOUR. 

Le  Roi  d’Angleterre , attache  par  ce  joui  depuis  plus  de  cent  ans.  Elle  étoic 
nouveau  lien  aux  interets  de  la  Couronne  bien  digne  par  conféqucnt  que  la  mémoi- 
Porrugaife  , fit  bientôt  tous  Tes  cflorts  rc  en  fut  immortalise  par  quelque  monu- 
pour  faire  ccflcr  les  hoffilités  qui  conti-  ment  d’importance.  Ln  Caillou  d’une  gran- 
nuoient  encore  entre  ce  Royaume  & les  deur  furprenantc  , qu’on  avoit  trouvé  fur 
Provinccs-l 'nies.  La  République,  loin  une  Colline  proche  d’Amersfort  nommée  le 
(OBraruît  d’obtenir  fatisfa&ion  (i)  de  la  perte  du  ‘Pisbere  , parut  aux  Magiftrars  de  cette 
de  Router.  Brezil , voyant  fes  Vaificaux  faifis  par  les  Ville  très  propre  à répondre  X ce  but.  Us 
foi-  «17-  Portugais  , leur  avoit  déclaré  la  Guerre  réfolurcnc  donc  cette  même  année  de  fai- 
ibid.  (3J  l’an  1 657,  8c  elle  avoit  depuis  en-  te  trainer  ce  rare  phénomène  dans  la  Vil- 
,j8’  voyé  contre  eux  differentes  Flottes.  La  le  , dirigés  par  les  confeils  & par  l’induf- 
Compagnic  Orientale,  parmi  d’autres  trie  d’un  Gentilhomme  appelle  Meyfter , & 
grands  iuccès  , avoit  forcé  l’année  paflec  de  la  pofer  fur  un  piédeltal  quarre , drcffë 
le  Roi  de  Macaflar  à chaflcr  les  rortu-  dans  le  Marché  aux  cochons.  Le  jour 

fais  de  fes  Etats  -,  pendant  l’année  dont  deftiné  X l’éreétion  de  ce  monument  u ex- 
s’agit  ici , elle  leur  avoit  enlevé  plu-  traordinaire  étant  arrivé  , la  Ville  fè  trou- 
fieurs  Villes  & Forts  fur  les  côtes  de  Per-  va  remplie  d’un  prodigieux  nombre  d’E- 
fe  , & depuis  l’embouchure  de  l’Indus  juf-  trangers,  attirés  par  le  defir  de  voir  ce 
ques  à Cambaye.  Par-là  fes  Flottes  a-  chef-d’œuvre  : elle  n’en  avoit  jamais  vu 
voient  jetté  par-tout  la  terreur  8c  la  conf-  tant  à fes  Foires  annuelles.  Auprémicr  fon 
ternation  dans  le  cœur  de  leurs  Ennemis , des  trompettes  , toute  la  Bourgeoifie  , 
qui  craignoicnt  meme  que  Goa  , lieu  de  hommes,  femmes,  jeunes,  vieux,  en  un 
la  réfidcnccdc  leurs  Viccrois , ne  tombac  mot  tous  ceux  qui  prenoicnc  à cœur  la 
entre  les  mains  de  cette  formidable  Socic-  gloire  de  la  Ville  8c  de  l’ingénieux  Direc- 
te, Pour  arrêter  des  entreprifes  fi  dange-  tcur  de  toute  l’cntrcprife  , mirent  la  main 
rcufès  à fon  nouvel  Allié  , Charles  offrit  à l’œuvre.  Pour  faciliter  l’ouvrage  , on 
fa  médiation  aux  Provinces-Unies.  Elle  avoit  couvert  la  terre  de  planches  par  dc£ 
fut  acceptée  de  part  & d’autre,  8c ce Prin-  fus  Icfqucllcs  toute  cette  multitude  trai- 
cc  mania  cette  affaire  avec  tant  d’habile-  noit  à Force  de  cordes  8c  de  courroyes  ce 
té  , que  le  6 d’Aout  le  Traite  flic  con-  merveilleux  Caillou  , avec  plus  d’ardeur 
du  8c  figné  à La  Hâve , dans  la  maifon  que  n’en  firent  éclater  les  Troyens  en  ti- 
(1)  Hoii.  (4.)  du  Confcillcr-Penfionairc  Jean  de  rant  dans  la  Ville  le  fameux  Cheval  de 
vVitt , 8c  qu’en  deux  mois  de  tems  il  fut  bois.  Pour  honorer  l’entrée  de  cette  cf- 
pag.  in.  * confirmé  par  la  ratification  du  Roi  dePor-  pcce  de  Rocher,  on  régala  les  oreilles  des 
tugal.  Par  cette  Paix  les  Païs-Bas  fè  vi-  fpe&atcurs  d’un  magnifique  Concert,  8c  on 
rent,  en  dehors  8c  en  dedans, fans  aucune  les  mit  dans  un  mouvement  très  tumul- 
querclle  qui  les  obligeât  à prendre  les  ar-  tueux  en  jettant  au  milieu  de  la  foule  de 
mes  -,  félicité  dont , après  les  Troubles  petits  gâteaux  mêles  de  petites  Médailles 
(•)  /.  excités  par  l’introdu&ion  (*)  des  nou-  d’argent  8c  de  cuivre , dont  voici  l’cf- 

r*rsn,{>*£.  vcaux  Pvèqucs  j ccs  pa‘|S  n’avoient  pas  tampe. 


La 
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I.  La  Tcte  de  la  première  offre  aux  yeux  ce  monftrueux  Caillou  , pofé  fur  Ton  Piédeftal , entre 
deux  Fanaux  , & au-defTous  des  Armes  d’Amersfort.  Sur  le  Caillou  même  on  trouve  un  Chiffre 
compofe  de  toutes  les  lettres  du  nom  de  Mr.  Mcyfter.  Le  tout  cft  entouré  de  l'Infcription  fui- 
vante  : 


LABORE  ET  INDUST R.I A.  1661. 

PAR  TRAVAIL  ET  PAR  INDUSTRIE . 166Ù 


Au  Revers  , le  même  Chiffre  furmontc  d'une  Couronne  de  Baron  > 8c  placé  au-dciïus  d’une  ban- 
derollc  fur  laquelle  on  lie  ces  mots:  ( i ) c^rrn**1" 

Lib.  III. 

ÆRE  PERENNIUS.  0±3*j+ 

PLUS  DURABLE  QUE  L'AIRAIN. 

II.  La  fécondé  a la  même  Tcte.  Au  Revers , les  Armes  de  ce  fameux  Directeur  ; avec  cette 
Légende  : 


STUDETO  POSTERITATI. 

ATTACHE  Z-FO  US  A PLAIRE  A LA  POSTÉRITÉ. 


Comme  ce  Gentilhomme  étoit  trop  modefte  pour  s'attribuer  l'honneur  de  cette  rare  invention  , on 
voit  encore  au-deffus  de  fes  Armes  les  mots  fuivans  : 

SOLI  DEO. 

A DIEU  SEUL. 


III.  La  troifieme  , qui  cft  octogone  , a quatre  Fanaux  ; mais  les  figures  en  font  les  mêmes  que 
celles  des  précédentes,  quoiqu'un  peu  autrement  arrangées;  ce  que  l'eftampc  fait  voir  fans  peine. 


Cette  Entrée  triomphante  d’un  fi  monf- 
trueux Caillou  , quoiqu’elle  fc  fût  faite 
dans  de  bonnes  intentions  , devint  l’objet 
d’une  infinité  de  Satyres  , d’Epigrammcs , 
& d’infultanres  Brochures.  On  s’y  cfïor- 
çoit  d’accabler  fous  des  railleries  fanglan- 


tes , non  feulement  les  Maeiftrats  d’A- 
mersfort , mais  aufiï  Mr.  Nlcyftcr  , qui 
avoit  confeillé  & dirigé  cette  entrepnfc. 
Ces  mêmes  railleries  donnèrent  nainàncc 
à la  Médaille  fuivantc  , qui  a été  frappée 
trois  ans  après. 


Tom.  II. 
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(t)Hont. 

Cirm. 

Lib.  ur. 

QJ-jo./.i. 


Le  Chiffre  du  nom  de  notre  Gentilhomme  , furmonté  d’une  Couronne  de  Baron, 
de  ce  Chiffre  eft  une  banderolle  avec  cette  Légende  : (1) 

ÆRE  PERENNIUS. 


Au-defTou* 


PLUS  DU  RAS  LE  QUE  L'AIRAIN. 


Le  Revers  repréfente  deux  chofcs  très  incompatibles  ; favoir , Pallas  Dccffc  de  la  SagefTe , fe  tenant 
debout  fur  un  gros  Caillon  , qui  parmi  les  Hollandois  cft  l'cmblcmc  de  b ftupidité  & de  b foibkfl: 
d’cfprit.  Au  refte  on  voit  ici  ce  Caillou  fort  enjolivé  : 

PALLADIUM  AMeSFORT  lksi.  1664. 


LE  PALLADIUM 


Une  fatisfattion  bien  plus  folide  que 
celle  des  Bourgeois  d’Amcrsfort  touchant 
l'ére&ion  de  leur  monument , éclata  cette 
année  en  France  à l’occafion  de  la  naiflan- 
cc  d’un  Dauphin.  Ce  fut  le  1 . de  No- 
(*)  vembre,  que  la  Reine  en  accoucha  (a)  à 
Hift.ac*  Fontainebleau  -,  ce  qui  donna  une  vive 
LouUxiv.  j0yC  à tout  le  Royaume.  On  fbnna  par- 
les  cloches  , & l’on  chanta  lolcnncl- 
lemcnt  le  Te-Deum  dans  toutes  les  Egli- 
fcs.  A Paris  on  alluma  devant  l’Hôtel  de 
Ville  un  Feu  d’artifice  très  ingénieux  * & 
enfin  par  toutes  les  Provinces  on  donna 
de  brillantes  marques  de  la  plus  vive  allé- 
grefle.  Dans  cette  occafion  , les  Ambaf- 
ladcurs  des  Etats  , qui  réfidoient  alors  à 
(j)  HoiL  f j)  Moret , firent  allumer  devant  leur 
uMkÜ6<s.  Hôtel  des  Feux  de  joyc  & d’artifice.  Ils 
pag.  y tinrent  ce  jour-là  table  ouverte,  l’on  y but 
à la  famé  de  la  Mailon  Royale  au  bruit 
de  plufieurs  décharges  de  moufqucts  , & 
au  fon  de  differens  inftmmens  de  Mufi- 
que  j & ils  firent  diftribucr  aux  Pauvres  &c 
aux  Religieux  d’un  Couvent  prochain  , du 
pain , du  vin  & de  l'argent.  Le  Roi  lui- 
même  communiqua  par  lettres  à la  Répu- 
blique la  naiffancc  de  Ion  Fils  , & lui  fit 
entendre  qu'il  l’élcvcroit  dans  la  même 
bienveillance  pour  elle  , dont  lui  - même , 
fon  Grand-Perc  & fon  Pcre  avoient  fait 


’AMERSFORT.  16*4. 


fentir  aux  Etats  les  plus  heureux  effets. 

Leurs  Hautes  Puiffances  ne  le  contentè- 
rent pas  d’ccrirc  là-dcflûs  à Sa  Majefté 
une  lettre  de  félicitation  -,  clics  trouvèrent 
à propos  de  célébrer  folenncllemcnt  à 
La  Haye  cette  heureufe  naiffâncc,  le  2} 
de  Novembre.  On  diffribua , fclon  la 
coutume  du  Pais  , des  tonneaux  poifles  à 
tous  les  Membres  des  Etats-Généraux,  du 
Confeil  d'Etat , & de  la  Chambre  des 
Comptes,  aux  Confcillers- Députés  de 
Hollande,  aux  deux  Cours  de  Juftice,  & 
aux  Officiers  de  ces  differens  Corps.  Tous 
ces  tonneaux,  propres  à jetter  une  fl  âme 
éclatante,  leur  furent  fournis  aux  dépens 
de  l’Etat,  & l’on  y mit  le  feu  (j)  au  fon  MUtie- 
des  cloches  & au  bruit  d’une  triple  dé-  ma 
charge  de  vingt-quatre  pièces  de  canon.  ™ood. 
Sept  jours  apres  on  vit  les  mêmes  mar- 
ques  de  l’aliégreffè  publique  dans  toutes  foL  74°‘ 
les  autres  Provinces , conformément  à une 
Lettre  circulaire  qui  leur  avoit  été  écri- 
te par  les  Etats -Généraux  , qui  confide- 
roient  cette  naiffânee  comme  un  grand 
bonheur  pour  toute  la  Chrétienté,  & 
comme  un  avantage  fingulier  pour  la  Ré- 
publique. En  France  on  fit  frapper  dans 
cette  occafion  les  deux  Pièces  lui  vantes, 
dont  l’une  eft  une  Médaille,  & l'autre  un 
Jetton. 


I.  La 
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I.  La  Tête  du  Roi  , avec  fon  Titre  ordinaire  s 

LUDOV1ÇUS  xmi,  REX  CHRISTIANISSIM US. 

. LOUIS  XIV,  ROI  TRES-CHRETIEN. 

Le  Revers  offre  aux  yeux  un  Génie  tutélaire,  qui  porte  fur  fes  bras  un  Enfant  nouveau-né , dans 
un  drap  parfcmc  de  Flcurs-dfrlis  : 

FELIX  GALLIARUM  GENIUS. 

V HEUREUX  GENIE  DE  LA  FRANCE . 

Afin  qu'on  voye  en  quoi  confite  le  bonheur  de  ce  Royaume  , on  lit  encore  dans  l'Exergue  les 
mots  fuivans  : 

NATALIS  DELPHINI  : i.  NOVemb&ii  MDCLXl. 
NAISSANCE  DU  DAUPHIN , LE  i.  NOVEMBRE  1661. 

II.  Le  Bulle  de  ce  Royal  Enfant , avec  ce  Vers  Latin  : 

CUI  PATER  ÆTERNAS,  POST  SECULA,  TRADAT  HABENASj 

1 QUE  TON  PERE,  APRES  UN  LONG  ESPACE  DE  TE  MS,  TE  PUISSE 
TRANSMETTRE  UN  EMPIRE  DURABLE ; 


Au  Revers , un  Dauphin  couronné,  qui  fait  les  Armes  de  cette  Province  de  la  France  à caufe  de 
laquelle  , pour  des  raifons  (*)  déjà  dites  , le  Fils  aioé  du  Roi  eft  obligé  de  porter  le  nom  de  Dau-  (•)//.  p*r*. 
plun.  L'Iofcription  confite  dans  un  autre  Vers  Latin,  qui  achève  le  lèns  du  prémier:  M 

QJUIQ.UE  REGAS  ORBEM  CUM  SENIORE  SENEX  ! i66z. 

ET  PUISSES-TU , VIEUX  TOI-MEME  , GOUVERNER  LE  MONDE , 

AVEC  CE  PERE  PLUS  VIEUX  ENCORE!  1661. 


La  coutume  eft , qu’à  l’occafion  des 
jours  de  réjouïflance  , les  Etats  donnent 
des  tonneaux  poiftes  non  feulement  aux 
Membres  de  la  Régence,  mais  encore  aux 
Ambaflàdcurs  des  Cours  étrangères.  La 
même  chofe  s’étoit  faite  en  célébrant  la 


naiftance  du  Dauphin.  Mais  l’Ambaflâ- 
deur  d’Efpagne  s’exeufà  de  les  recevoir, 
parce  qu’il  ne  trou  voit  pas  jufte  de  parti-  (i)Aitxe- 
cipcr  à La  Haye  à la  joye  publique, 
dans  le  tems  qu’à  Madrid  fon  Maitre  (1)  ** 

& toute  la  Cour  étoient  plongés  dans  le  Iv  <JceI 
Ddd  ddd  2 deuil f°i' 74“ 
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1661.  deuil  & dans  la  plus  grande  conftema- 

don  , par  le  décès  du  Fils  unique  & fcul 

Héritier  du  Roi.  Mais  cette  affli&ion , 
auffi  générale  que  bien  fondée,  de  la  Mo- 
narchie d’Efpagne  fut  changée  dans  la 
plus  vive  fatisfaétion , par  la  nouvelle  que 
l’Epoufc  de  Philippe  avoir  mis  au  monde 
un  Fils,  (à  J cinq  jours  après  la  naillànce 
du  Dauphin.  Le  21  de  Novembre  (2) 
au ■ il  fut  badfé,  avec  une  pompe  fuperbe , par 
le  Patriarche  des  Indes  , & il  fut  nommé 
*7-  Charles  -Joachim  - Jofcph  - Antoine  - Leo- 
nard. Certainement,  fans  cette  naiflance 


(0  Hubo. 
Gcflichtk. 
u fri  41. 


le  repos  des  Païs-Bas  Efpagnols  , acquis 
par  la  derniere  Paix,  ne  paroifloit  pas  de- 
voir être  de  durée.  Il  n’étoit  que  trop 
vraifèmblable  que  le  Roi  de  France  , .en 
vertu  de  fon  mariage  & malgré  la  Renon- 
ciation de  fbn  Epoufe  , aurait  formé  des 
prétentions  fur  la  Couronne  d’Efpagne  en 
faveur  du  jeune  Dauphin.  Cette  difficulté 
venoit  d’être  applanie  , & par-là  ces  Pais 
paroifloicnt  dans  une  difpofitionàjouïr  en- 
core longrems  d’une  tranquillité, qui  étant 
la  fource  de  l’abondance,  donna  cette  année 
occafion  à faire  frapper  le  Jetton  fuivant. 


Le  Bufte  du  Roi  d’Efpagne  , avec  ces  Titres  : 

PHILippus  IIII,  Des  Gr  ati  a , HISP  ami  arum  ET  INDIARum 
R EX.  1661. 

PHILIPPE  ir,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES  ESPAGNES 
ET  DES  INDES.  1661. 

Au  Revers , un  Alcion , qui  éclaire  du  Soleil  nage  dans  fon  nid , au  milieu  d’une  Mer  calme  : 
TUTÆ  PAX  UBERTATIS  ORIGO. 


LA  PAIX  EST  LA  SOURCE 

1 66  i.  Au  milieu  de  ccttc  tranquillité  genéra- 

le,  les  Provinces-Un ies  faifoicntles  plus 

grands  efforts  pour  s’affiircr  , par  d’avan- 
tageufes  Alliances  avec  les  Princes  voifins, 
le  Bonheur  qu’elles  s’étoient  acquis  par  les 
armes.  Dans  ccttc  vue  Mrs.  van  Gcnt, 
d'Èwir  van  Beuningcn,  (3)  Huybcrt,  & Borcel, 
tom.  i.  envoyés  en  France  en  qualité  d’Ambafla- 
p*g'  *’  deurs  Extraordinaires  , y firent  d’abord 
l’ouverture  des  intentions  de  leurs  Maitres. 
Après  une  longue  Négociation  ils  mirent 
cette  affaire  en  fi  bon  état , que  le  27 
d’ Avril  de  l’an  mille  fix-cens  foixantc- 
deux , ils  conclurent  à Paris  avec  cette 
Couronne  non  feulement  une  plus  étroite 
liaifon  , mais  encore  un  Traité  de  Com- 
merce. Par  le  quatrième  Article  de  ce 
#4)  Aitze-  Traité  , le  Roi  Très -Chrétien  s’obligeoit 
nta  7.iak«j  de  garantir  à la  République  la  liberté  de 
™ iumcb  ja  Navigation  & de  la  Pêche  , & 
îv.  d«i  même  de  l’aflifter , en  cas  de  rupture, 
M fbiî’  avec  (0  douze-mille  hommes  entretenus 
fï,  87o.‘  à fes  aépens.  Dès  que  ce  Traité  fut  figne, 


D'UNE  SURE  ABONDANCE. 


il  fut  public  au  fon  des  trompettes  dans 
tous  les  carrefours  de  Paris  , & le  jeune 
Mr.  de  Zypefteyn  , qui  en  porta  rapide- 
ment la  nouvelle  à La  Haye  , en  fut  ré- 
compcnfë  des  Etats-Généraux  par  un  pré- 
fent  de  trois-cens(6)  Ducatons.  On  avoit  (6)  Hdl. 
d’autant  plus  infifté  fur  la  liberté  de  la  Meikttr- 
Pèche  & de  la  Navigation  , que  l’Angle-  ^°^t* 
terre  rccommençoit  à faire  valoir  à cet 
égard  fes  anciennes  prétentions,  & qu’elle 
paroifloit  difpoféc  à difputer  aux  Provin- 
ccs-Unies  (7)  le  libre  ufage  de  la  Mer.  (7)  Lettre* 
Pour  prévenir  cet  embaras  , les  Etats-Gé-  duEftrAwii 
néraux  , qui  n’avoient  rien  tant  à coeur  i6âi. 
que  de  maintenir  un  repos  fi  chèrement 
acheté,  avoient  envoyé  en  Angleterre  Mrs. 

Louis  de  Naflàu  , Simon  van  Hoom, 

Michel  Goch  , & Joachim  de  Ripperda, 
pour  conclure , s’il  étoit  pofliblc,  avec 
ccttc  Cour  un  Traité  de  liaifon  & d’ami- 
tié plus  étroites.  Cette  affaire  fut  très 
longtcms  traverfée  par  certain  différend 
entre  les  Compagnies  Orientales  des  deux 
Etats. 
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Etats.  Mais  Charles  voyant  que  les  Am- 
bafladcurs  de  Hollande,  conformément  à 
un  ordre  formel  qu’ils  avoienc  reçu  , fc 
difpofoicnt  à partir  au  premier  jour , con- 
fentit  enfin  aux  Articles  qui  avoient  été 
fi)  Aitze-  couches  par  écrit  -,  en  forte  que  (i)  le  + 
de  Septembre  l’accord  mutuel  d’amitié  & 
oorL  de  liaifon  plus  étroite  fut  conclu  à Wcft- 
fol*  9tf  niinfter,  entre  les  Ambafiadeurs  de  Hollan- 
de & les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majcfté 
Britannique.  La  nouvelle  en  fot  portée  à 
C»)  Ibid.  La  Haye  par  Mr.  Brauw , Gentilhomme 
^ 9° 7-  (2)  de  l’Ambafladc  Hollandoife  , & elle 


fot  reçue  par  les  Etats-Généraux  avec  la  1 662. 

plus  grande  fatisfàétion.  Leurs  Hautes  

ruiflànccs  étant  ainfi  entrées  dans  une  é- 
troite  Alliance  avec  les  deux  plus  puifians 
Rois  de  la  Chrétienté  , fc  perfuadoient 
que  déformais  la  Paix  & le  repos  de  la 
République  étoient  entièrement  en  fureté 
contre  toutes  les  entreprifes  de  dehors  -,  8c 
elles  fe  promettoient , d’un  Commerce 
qui  devenoit  de  plus  en  plus  floriflànt, 
un  véritable  Siècle  d’or.  Cette  perfua- 
fion  donna  lieu  à faire  frapper  la  Médaille 
fuivantc. 


La  Paix , affife  fur  un  monceau  d’ Armes  fous  lequel  Mars  paroit  accablé.  Elle  tient  d'une  main 
une  branche  d'Olivier  , de  l’autre  une  Corne  d'abondance  ; 8c  elle  a devant  clic  les  Armes  de 
France  , de  la  Grande-Bretagne  & des  Païs-Bas.  L’Infcription  cft  tirée  des  Eclogucs  de  Vir- 
güc  : (}>  <£££ 

DEUS  NOBIS  HÆC  OTIA  FECIT. 


DIEU  NOUS  A PROCURE'  CE  REPOS. 


Le  Revers  ne  contient  que  ce  Qjutrain  Hollandoiî  : 

DE  VREÊ  MET  EEN*  OLYVEN  BANT 
VERBINT  HET  VRYE  NEDERLANT, 

AEN  GROOTBRITANJE  EN  T FRANSCHE  RYCK: 

ZOO  BLOEYT  DE  STAET  DER  VROMEN  VVYCK. 
MDCLXII. 

LA  PAIX  SE  SERT  D'UN  LIEN  DE  BRANCHES  D'OLIVIER , POUR 
ATTACHER  LA  REPUBLIQUE  DES  PATS-BAS  AUX  ROYAUMES 
DE  LA  GRANDE-BRETAGNE  ET  DE  FRANCE.  C EST-LA  CE 
QUI  FAIT  FLEURIR  UN  ETAT  QUI  EST  L'ASTLE 
DES  GENS  DE  BIEN. 


Ttm.  II. 


MDCLXII. 


Eee  eee  Com- 
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Comme  la  République  , qui  pendant  la  Guerre  avec  ks  Efpagnols  n’avoit  jamais  voulu  entendre 
parler  de  Paix,  mettoit  tout  en  œuvre  » en  entrant  dans  de  telles  Alliances  , pour  affermir  la  tran- 
quillité qu'elle  commençoir  il  goûter  par  une  Jufticc  impartiale  au  dehors,  & par  la  Concorde  au  de- 
dans ; je  crois  que  la  Pièce  fuivante  ne  (aurait  être  mieux  placée  qu’ici. 


II.  Le  Lion  Belgique , qui.  d'une  de  fes  Griffes  tient  les  fept  Fléchés  ; 6c  de  l'autre  , au-lieu 
d'Epée,  des  Balances  en  équilibre.  Au-Hcflous  de  cet  Emblème  on  voit  l'an  1661.  Au  Revers, 
les  Armes  des  fept  Provinces  Confédérées,  arrangées  autour  du  Chapeau  de  la  Liberté,  qui  ne  parait 
pas  ici  d'une  figure  platte  , comme  auparavant , mais  élevée , 6c , félon  la  mode  de  ce  teros , eu 
forme  d'un  pain  de  lucre.  Les'  deux  bords  de  la  Picce  font  entouré  de  ce  Piftique  Latin  : 

JF’  ' 

NON  T E LIS  , PRIMIS  BELGI  SEPTEMPLICIS  AR MIS, 

SEP  CONSTANT  LIBRA  LIBERA  REGNA  PARI. 


CE  N'EST  PAS  PAR  LES  FLECHES , PREMIERES  ARMES  DES  SEPT  , 
PROVINCES-UNIES*  MAIS  PAR  DES  BALANCES  EGALES , 

QUE  LE  LIBRE  GOUVERNEMENT  SE  SOUTIENT. 


Dans  ccttc  tranquillité  favorable  aux 
Arts  liberaux  , on  vit  dans  les  Provinces- 
Unics , & fur-tout  à Amfterdam , les  Mu- 
fes  fe  mettre  en  réputation  par  des  Pièces 
de  Théâtre  ( 1 ) régulières  ,qui  dans  leurs 
bornes  fcmbloient  contenir  tout  l’Art 
Poétique.  Thefpis  d’ Athènes  , contem- 
porain de  Solon  , & qui  vécut  environ 
fix-cens  vingt-lix  ans  avant  la  n alliance 
de  Jefus-Chrift,  fut  le  crémier  qui  mit  au 
jour  une  forte  de  (îj  Tragédies.  Au- 
lieu  de  Théâtre,  il  fc  lervoit  de  Chariots, 
fur  lefquels  il  les  faifoit  chanter  dans  les 
Villages,  par  des  Aftcurs  dont  les  vifa- 
ges  Soient  frottés  (3)  de  lie  de  vin 
rouge.  La  dernière  année  de  la  foixante- 
troilieme  Olympiade, Efchylc  fît  bâtir  un 
Théâtre  foliclc  : il  inventa  les  Mafqucs  6c 
les  Décorations  , & il  donna  à ces  fpec- 
taclcs  un  air  grand  6c  fublimc.  Son  Dif- 
ciple  Sophocle  , & l’éloquent  Euripide, 
élever ent  la  Tragédies  à un  tel  degré  de 
dignité  6c  de  noblcflc , que  bientôt  ce 
divertiflement  devint  généralement  en  u- 
fage , non  feulement  chez  les  Grecs , 
mais  encore  chez  les  Romains  , qui  y 
employèrent  des  fommes  immenfes.  On 
en  peut  juger  par  les  fuperbes  Amphithéâ- 
tres de  Pompée  , de  Néron  , de  Titus, 
6c  fur-tout  par  ceux  de  Marcus  Scaurus 
6c  de  (4)  Cajus  Curion.  Epicharmc  de 
Syracufc , à qui  on  attribue  l’invention  de 
la  Comédie , fut  par  des  railleries  fans 
fiel  repréienter  fur  le  Théâtre  les  mau- 
v ailes  coutumes  de  fes  compatriotes  , 6c 
corriger  leurs  moeurs  corrompues  , en  ré- 
compenfanc  d’une  manière  badine  la  Ver- 


tu, 6c  en  puniflant  le  Vice.  Mais  lors- 
qu’au lieu  ac  ccnfurer  le  Vice  en  général, 
les  Auteurs  commencèrent  à invectiver 
contre  leurs  Ennemis  , d’abord  avec  dé- 
licatcflc  , 6c  enfuite  ouvertement  pour 
leur  attirer  par-là  le  mépris  du  public  , le 
Théâtre  devint  une  cfpecc  d’Echaftàut 
où  l’on  traduifoit  les  plus  honnêtes  gens. 

Il  perdit  une  grande  partie  de  fon  lultrc , 

6c  enfin  il  tomba  entièrement , envelopé 
dans  la  chute  de  l’Empire  Romain.  Pen- 
dant plus  (f)  de  dix  Siècles  , cette  bran-  ^ Pe!t 
clic  de  la  Poëfic  demeura  comme  morte,  Md.  p.u. 

Qlcs  invafions  continuelles  6c  par  la 
aric  des  Huns  , des  Goths  , 6c  des 
Vandales.  Enfin  elle  recommença  à fc 
relever  en  Italie  , en  France  , 6c  aans  les 
Provinccs-Unics.  Il  cft  vrai  que  cet  Art 
ne  s’étala  qu’avec  beaucoup  d’imperfec- 
tion , 6c  qu’on  y vit  encore  la  rudefiè  des 
Siècles  précédens , tant  par  rapport  au 
langage  , qu’à  celui  de  la  difpolîtion  des 
matières.  Ce  frit  à polir  l’un  , 6c  à re- 
dreflèr  l’autre  , que  s’occupèrent  alors  les 
(*)  Chambres  de  Rhétorique  des  Païs-  £DjJ* 
Bas  , 6c  fur-tout  celle  d’Amltcrdam  , qui  f*t.  461. 
avoit  pourDcvifc  ces  mots,  Fleur  ijfant  en 
amour , 6c  qui  frit  confiderée  avec  raifon 
comme  une  pcpinicrc  de  beaux  Génies. 

Elle  tenoit  les  Aflcmblccs  dans  la  rue 
nommée  le  Nés , dans  un  appartement 
qui  étoit  au-deflus  de  la  Boucherie  * 6c 
de  tems  en  tans  elle  rcpréléntoit  quelques 
Pièces  de  Théâtre,  au  profit  de  l’Hôpital 
des  Vieillards,quoique  leurs  Amis  eufient 
l’entrée  pour  rien  en  donnant  la  Marque 
fuivante. 


Quoi- 
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Quoique  cette  Chambre  eût  pour  emblème  un  Eglantier  fleuri , on  ne  voit  pourtant  fur  cette  Mar- 
que que  la  Dcvife  que  voici  : 

IN  LIEFDa  BLOEYENDE.  55. 

FLEURISSANT  EN  AMOUR.  5 y. 


(.)  Pdi 
Voorrede 
van  7.yn 
Gcbr.  en 
Misb.  «ici 
Toonecls. 

(î)G.Brand 
Hoofu 
Lecven, 
toi.  6. 


(})  PeU 
Gcbe.  en 
Miibr.de» 
Toonccls 
p.i+.&i/, 


Cette  Chambre  étoit  d’autant  plus  dis- 
tinguée, que  dès  l’an  1 y 81  , plufieursMa- 
giftrats  de  grande  réputation  avoient  dai- 
gné en  être  Membres , & qu’on  en  comp- 
te plus  de  trente  qui  ont  été  ( i')  Bour- 
guemeftres  , Confcillers  , Grands  - Baillis 
ou  Echevins.  Cette  même  Aflèmbléecut 
autrefois  un  Membre  célèbre  , nommé 
Henri  SpicgclFils  de  Laurent,  grand  ref- 
taurateur  ( 1 ) de  la  Langue  Hollandoife. 
Ce  fut  par  fon  moyen , & en  grande  par- 
tie par  Ion  travail , que  l’an  1 584  on  vit 
paroitre  un  ‘Dialogue  fur  la  Grammaire 
Hollandoife.  L'année  d’après  on  lui  fut 
redevable  d’un  Ouvrage  intitulé  , Effai 
Jur  la  Langue  Hollandoife , & un  Abrégé 
de  la  meme  matière.  Ce  dernier  , auffi 
bien  qu’une  Rhétorique  qu’il  fit  mettre 
au  jour  l’an  1 ^87 , font  en  Vers.  La  pro- 
duction qui  lui  a attiré  le  plus  de  gloire  , 
cft  fon  merveilleux  Miroir  des  Cœurs , 
dont  le  beau  langage  cft  fbutenu  d’une 
di&ion  fententieufe,  qui,  à force  d’expri- 
mer beaucoup  , tombe  allez  louvcnt  dans 
quelque  obfcurité  : mais  du  fein  de  ces  té- 
nèbres il  fort  des  rayons  fi  vifs  & fi  lumi- 
neux , que  les  meilleurs  Poètes  qui  l’ont 
fuivi  y ont  allumé  le  feu  de  leur  génie. 
Parmi  les  autres  Membres  qui  fc  font  dif- 
tingués  , fe  trouvent  Thierry  Koornhert, 
Roemer  Viflcher  , Jean  Vechtersz:,  Ger- 
brand  Adriansz  : Bredcro  (3) , dont  l’cfprit 


comique  imitoit  avec  tant  d’agrément  les 
moeurs  groflicres  des  anciens  Hollandois 
&lc  langage  impoli  du  petit-peupic d’Amf- 
terdam  , que  fes  Comédies  excitoiem  par- 
mi les  fpcoatcurs  des  éclats  de  rire  & dus 
applaudiflcmcns  continuels.  Hooft,  ce 
grand  Politique,  ce  Chef  célèbre  des  Poè- 
tes & des  Hiftoricns  de  la  République , 
étoit  auflî  de  la  même  Chambre  , & dans 
fes  Voyages  il  lui  adrefla  une  lettre  datée 
de  (4J  Florence  , dans  laquelle  il  lui  té- 
moigna  la  haute  confideration  qu’il  a-  Lee*Cn 
voit  pour  elle  , en  lui  déclarant  que  fa 
longue  abfence  n’avoit  en  aucune  manière 
éteint  fon  ardeur  pour  la  Poëlïc.  Elle  a 
compté  encore  parmi  les  fiens  le  Médecin 
Samuel  Kofter,  connu  par  fes  Poèmes  in- 
génieux , & par  fes  Bons-mots.  S’étant  fé- 
paré  d’elle  dans  la  fuite , il  érigea  une  nou- 
velle Aflcmblcc  fur  le  Canal  de  l’Empe- 
reur , dans  le  même  endroit  où  cft  à prc- 
lcnt  la  Comédie,  11  lui  donna  le  nom  d’A- 
cadémie  Hollandoife } & pour  Dcvilc , une 
Ruche  d’or  entourée  de  auelques  Abeilles 
volanrcs,  avec  le  mot  Y V E R , (yj  ZE-  (r) Com' 
L E.  Cette  nouvelle  Chambre  fc  fcrvoit  khl^viiT 
d’une  efpecc  de  Loge  , pour  y repréfen-  Amiicr- 
ter  plufieurs  Tragédies,  Comédies,  Se  Far-  {fj 
ces  , dont  tout  le  profit  étoit  dcltiné  à la 
Maifon  des  Orphelins.  Pcrfonnc  n’y  en- 
troit fans  payer , à moins  qu’il  ne  fut  mu- 
ni d’une  aes  Marques  que  voici. 


I.  Une  Ruche,  entourée  de  quelques  Abeilles  volantes  j avec  ce  mot: 

Ecc  eee  x 


YVER. 
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Y V E R. 

ZELE. 


Au  Revert,  l’Infcription  que  voici , qui  exprime  le  nom  de  celui  qui  a fait  la  Pièce,  & l’année 
où  clic  fut  frappée  : 

A N N O 

GODDERT  BRUGGEN. 

I 6 5 O. 

II.  La  meme  Ruche , entourée  d’ Abeilles  ; avec  ce  mot: 


Y V E R. 
ZELE . 


Ces  deux  Chambres  firent  tous  leurs 
efforts  pour  purger  le  Langage  de  tous 
les  mots  étrangers  qui  s’y  étoient  glifies 
pendant  le  Règne  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne, pour  perfectionner  l’Art  Poétique, 
& pour  fe  furpaffer  à ces  deux  égards  par 
une  louable  émulation.  On  ne  fauroit 
exprimer  quels  avantages  le  Pamaflc  Hol- 
landois  recueillit  de  cette  noble  conten- 
tion. Mais  lorfqu’à  la  fin  elles  s'efforcè- 
rent de  fe  débaucher  mutuellement  leurs 
ACteurs  , & de  fe  nuire  ainfi  l’une  à l’au- 
tre , les  Magiftrars  interpoferent  leur  au- 
torité fuprème.  Us  firent  de  ces  deux 
Sociétés  un  même  Corps , en  joignant  en- 
fcmblc  leurs  Emblèmes  & leurs  Devifcs  * 
& l’an  1637  ils  firent  bâtir  un  fuperbe 
Théâtre  dans  le  même  endroit  où  la  fé- 
conde Chambre  avoit  tenu  Ces  Aflcmblécs. 
Les  Directeurs  de  cet  ouvrage  furent  le 
Grand-Bailly  Jean  ten  Grotcnhuys  , 6c 
Brfcbr*îan  ®ourgucmc“rc  (0  Gérard  Schaap.  Ils 
a mcnrn  employèrent  le  fameux  Architecte  Nico- 
^ jas  van  Kampcn  qui  vint  à bout  d’élever 
‘441'  un  Théâtre,  lequel,  quoique  d’une  médio- 
cre enceinte  , s’offroit  aux  yeux  par  l'ex- 
cellence de  l’Art , comme  un  grand  & 
magnifique  Palais  royal , où  la  difpofi- 
tion,  la  fplcndcur,  & la  commodité  fem- 
bîoicnt  fe  difputer  le  prix.  Ce  fut -là 
(1)  Peu  désormais  la  carrière  des  plus  beaux  Gé- 
Gebr.  <m  nies.  Ce  (2)  fut  là  que  la  Langue  Hol- 
Tommk?  la^doifc  flatoit  les  oreilles  avec  une  purc- 
p.  17.  ' té  fi  agréable,  qu’elle  menoit,  pour  ainfi 
dire  , en  triomphe  les  pallions  des  Spec- 
tateurs. Jeunes  & vieux , Citoyens  6c 
Etrangers  , y étoient  attirés  en  n grand 
nombre , qu’en  rabattant  les  fr aix  , la  re- 
cette montoit  annuellement  à plufieurs 
milliers  de  livres , & qu’elle  loutenoit 
puiffâmment  la  Maifon  des  Vieillards  & 
celle  des  Orphelins  , chacune  à propor- 


pour  ce  bâtiment.  La  première  avoit  a- 
vancé  un  tiers  de  tous  les  ffaix,&  la  fé- 
condé les  deux  (3}  autres  -,  & 0*611  (î) Com* 
pour  cette  raifon  que  jufqucs  à nos  jours  Slr 
les  profits  qui  viennent  de  ce  SpeCtacIe  Amrterd. 
font  recueillis  par  les  Officiers  de  l’une  6c  66°' 
de  l’autre.  Cet  Edifice  cependant , quel- 
que fomptueux  qu’il  fût , ne  demeura 
dans  la  même  fituation  que  pendant  vingt- 
fept  ans  i on  trouva  à propos  de  le 
changer  , à la  follicitation  des  fix  Infpcc- 
teurs  qui  dans  le  commencement  étoient 
nommes  par  les  Bourguemeftres  , & dans 
la  fuite  par  les  Intcndans  de  ces  deux 
Hôtels,  6c  qui  des -lors  adminiftroient 
les  affaires  de  la  Comédie  avec  une  auto- 
rité abfoluc.  Ceux  qui  dans  ce  tcms-là 
avoient  cette  adminiftration  , pouffes  par 
un  zèle  exccffif  mêlé  de  beaucoup  d’igno- 
rance , vouloicnt  rendre  le  Théâtre  , qui 
avoit  été  immobile  jufques  à préfent, 
fufeeptible,àla  maniéré  Italienne,  de  mou- 
vement &c  de  changement  de  décora- 
tions. Us  le  firent  donc  rebâtir  avec  de 
très  grandes  dépenfes  , & le  (4J  24  de  (4)  xtm 
Mars , la  prémierc  pierre  en  hit  poféc  fBn2“* 
par  Marie  Vos,  Fille  du  célèbre  roëte  raZodo. 
Jean  Vos  , & dans  l’cfpace  d’une  feule  p*s-  * 3J- 
annéc  il  fut  mis  dans  l’ctat  où  on  le  voit 
à préfent.  Au  jugement  de  bien  des 
Connoiffeurs  , ce  nouveau  Çf)  Théâtre  (r)  Pc!* 
cft  bien  éloigné  d’égaler  le  vieux.  Quoi 
ciu’il  en  foit , chacun  des  fix  Directeurs  TowS” 
du  prémier  Théâtre  recevoir , en  entrant  p-«7«*18* 
en  Charge  , une  petite  Marque  d’argent, 
avec  pouvoir  de  la  prêter  à les  Amis  afin 
de  leur  procurer  le  plaifir  du  SpeCtacIe, 
fans  qu’il  leur  en  coûtât  rien.  Cette  Mar- 
que , que  je  n’ai  découverte  nulle -part 
qu’à  La  Haye  dans  le  Cabinet  de  Mr. 
Guillaume  van  Heteren  , cft  telle. 


Une 
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Une  Ruche , emblème  de  U fécondé  Chambre  de  Rhétorique  ; avec  ce  mot  s 
Y V E R. 

ZELE. 

Au  haut  on  voit  cet  autre  mot  Hollandois  : 

SCHOUBURC. 


Et  en-bas  : 


THEATRE. 

C1DIDCXXXVII. 


Ceft  l’année  dans  laquelle  le  prémier  Théâtre  fut  bâti , dans  k même  endroit  oii  la  fécondé  Cham- 
bre» qui  avoit  pour  Dcvife  Y V ER,  ZELE , avoit  tenu  fes  Aiîcmblées. 

Au  Revers»  les  Armes  d’Amfterdara  , furmoncées  d’une  Couronne  Impériale  ; avec  k nom  d'un 
des  Direâeurs  d’alors  : 

J:  Vander  POEL.  \66x. 


La  force  de  cette  grande  Ville  eft  fon- 
dée fur  le  Commerce , dont  celui  de  la 
Compagnie  Orientale  eft  une  des  princi- 
pales branches.  L’année  précédente,  cette 
formidable  Société  avoit  reçu  un  rude  échec 
par  la  perte  des  lies  de  Tayowan'&  de 
Formoia.  Un  certain  Chuncnilung, après 
!w«dcS  avoir  été  (i)  Tailleur  d'habits,  s’étoic 
Tuntchip  tellement  enrichi  par  le  Commerce  Chi- 
nois  & par  fes  Pirateries, que  fon  pouvoir 
monta  jufques  à fe  voir  Chef  d’une  Flotte 
de  près  de  quatre-mille  V ailîêaux  de  guer- 
re, & qu’il  ofo  projetter  la  conquête  de  la 
Chine  pendant  l’invalion  des  Tartares. 
Mais  ceux-ci  s’étant  rendus  maitres  de  ce 
beau  Royaume  , aufii  bien  <pic  de  la  per- 
fonne  de  ce  Pirate  au’ils  avoient  fu  attirer 
à la  Cour  par  de  belles  paroles  , fon  Fils 
Coxinga  évita  habilement  le  même  piege. 
H fe  fauva  fur  la  Flotte  de  fon  Pere , avec 
laquelle  il  exerça  de  fi  grands  brigandages, 

3 uc  les  Tartares  n’étant  pas  en  état  de  le 
ompter  à force  ouverte , trouvèrent  à 

{>ropos  de  brûler  & de  ravager  les  Villes, 
es  Villages,  &tout  le  Païs  depuis  le  riva- 
ge jufques  à trois  lieues  dans  les  Terres , 
pour  couper  les  vivres  à ce  dangereux 
• Ennemi , & pour  foire  languir  par-là  les 
Tom.  II. 


entreprifes.  En  effet  il  fe  vit  bientôt  rc- 
duit  à (i)  de  fi  grandes  extrémités,  qu’il  (x)  tka 
abandonna  les  côtes  de  la  Chine,  8c  qu’il  fol./*, 
tourna  fes  voiles  vers  les  Des  de  Tayowan 
& de  Formofa.  Quoiqu'il  ne  filt  point 
en  guerre  avec  les  Hollandois , il  attaqua 
ces  deux  Pais  à l'improviftc,  & dans 
l’efpace  de  dix  mois  il  fe  rendit  maître 
non  feulement  de  ces  Des  , mais  encore 
fie  ,(i)  la  Fortcrdîe  nommée  Zélandia, 
bâtie  par  la  Compagnie  Orientale  pour  tbi.  9°'. 
aflùrcr  fes  conquêtes.  Cette  perte  ino- 
pinée toucha  tellement  ceux  de  Batavia 
qu’on  y équipa  une  Flotte  de  huit  Yachts 
& de  quatre  Flûtes  , qui  mit  en  mer  le 
>4  de  Juin,  pour  tranfporrcr  à la  Chine 
Mrs. Jean  vanCampcn  & Conftandn  No- 
bel, Amba/Tadcurs  delà  Compagnie.  Dès 
qu'ils  forent  débarques,  ils  reçurent  ordre 
de  la  CourChinoilc  de  le  rendre  auprès 
(+)du  Viceroi  Singl  among , & du  Général  SI  J? 
1 ailmg  Lipoui.  S'étant  mis  avec  leur  fuite 
compofée  de  dix-huit  pcrlbnnes,  dans  quel- 
ques Jonques  & ayant  remonté  la  Rivière 
Hakficu , ils  muent  pied  à terre  à Sinklieu 
le  3 d'Oélobre.  Le  jour  fuivant  ils  eurent 
Audience  du  Viceroi , & après  lui  avoir 
cxpolc  leur  commiflion  & offert  les  préféra 
Fff  f ff  de 
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1662.  de  leurs  Maîtres  , ils  reçurent  de  lui  pour 
: — réponfe , qu’il  leur  permettoie  de  Te  mettre 
en  poflcflion  de  quelques  Forts  fur  les 
côtes  de  la  Chine, ou  bien  de  quelque  Ile, 
pour  pouvoir  ainfi  poufler  leur  Commerce^ 
&dc  fréquenter  même  tous  les  Ports  de  ce 
tweedeGe-  Royaume: mais  pour  ce  qui  regardoit  (1) 
zaniichap  Coxinga , qu’il  ne  pouvoit  pas  joindre  les 
’ forces  navales  à celles  de  la  Compagnie 
pour  exterminer  ce  Pirate , puifquc  les  Iles 
Eymuy  & Quemuy  avoient  déjà  fait  la 
Paix  avec  les  Tartarcs,  &que  pour  la  con- 


firmer leurs  Ambafiadeurs  étoient  a&uellc- 
ment  en  chemin  pour  aller  trouver  la 
Cour  Impériale  à Pequin.  Après  avoir  ré- 
galé de  tems  en  tems  les  Ambafiadeurs 
Hollandois  , il  fit  donner  à chacun  d’eux 
avant  (1)  leur  départ  deux  pièces  d’étoffe  (»)  H>><L 
defoye,  & une  Médaille  Chinoilc  de  la 
valeur  de  cinq  Tayls  . dont  chacun  fait 
environ  trois  florins  & douze  fols  de  no- 
tre monnoye.  Cette  Pièce  , qu’il  leur  fit 
donner  comme  une  marque  de  fa  confide- 
rarion  , étoit  telle. 


Ccrtc  Pièce  ne  contient  que  flnfcription  fuivante  , qui  eft  en  Langue  Chinoife , comme  on  b 
parle  a la  Cour  : 

POUR 
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POUR  RECOMPENSE  D'UN  SERVICE  SIG  NA  L E , LE 
GENERAL  FAIT  PRESENT  DE  C I N £ TATLS  ET 
D'UN  NAVIRE  DE  GUERRE . 

L'ORFEVRE  K H S T N T J T A K H A FAIT 
CETTE  PIECE . 


. Le  jour  fui  vont,  les  Ambaffadeurs  Hol- 
landois  furent  aufli  conduits  à l’Audience, 

n au  de  pluficurs  Tartarcs  armés  , 

tweede  chez  le  Capitaine-général  (i)  Taifing  Li- 
fh^nair  P011*  > * qui  donnèrent  une  lettre  du 
sina!?Da*r  Gouverneur -général  de  Batavia,  6c  les 
fc»1-  9‘-  préfens  dont  ils  étoient  chargés  pour  ce 
Chef  des  Troupes  de  l’Empereur.  Quoi- 
qu’il refilât  ces  préfens  , fous  prétexte 
qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  les  accep- 
ter à l’infu  6c  fans  le  confcntemcnt  de  fon 
Maître , il  ne  laifla  pas  de  donner  aux 
Ambaffadeurs  un  magnifique  repas.  Il 
leur  accorda  la  même  liberté  du  Commer- 
ibJd  ce  dans  toute  la  Chine , avec  promette 
Soi. y j.'  défaire  (i)  les  plus  grands  efforts  pour 
faire  relâcher  les  Hollandois  , qui  lelon 
le  témoignage  des  Ambaffadeurs  étoient 
encore  détenus  par  les  habitans  des  Iles 
Eymuy  6c  Qucmuy  , nouveaux  Sujets  de 
Coxinga.  Lorfqu’cnfuitc  les  Minières 
de  la  Compagnie  curent  une  nouvelle . 
Audience  , tant  du  Viccroi  que  du  Gé- 
néraliffîmc  , le  8 du  même  mois  , la  îlj-: 
berté  du  Commerce  leur  fut  confirmée 

(A 


de  nouveau  ; 6c  par  rapport  à Coxinga , 
on  leur  fit  entendre  que  lui-même  6c  fes 
Sujets  offraient  à l’Empereur  de  la  Chine 
de  lui  rendre  hommage  par  un  Tribut , 6c 
par  la  maniéré  de  fe  faire  couper  les  che- 
veux à la  T art  are , à condition  néan- 
moins de  (j)  demeurer  maîtres  du  Gou-  ^ J”** 
vemement  6c  des  Gamifons.  Les  Am-  ° 7' 
battadeurs  Hollandois  voyant  par-là  fans 
peine,  qu’il  ne  faloit  pas  compter  fur  le 
lècours  des  Tartares  pour  reprendre  For- 
mofa  , prirent  congé  tant  du  Viccroi  que 
du  Capitaine -général , defeendirent  la 
Rivière , 6c  s’étant  rembaraués  fur  leur 
Flotte  , ils  partirent  pour  Batavia  Ils 
jetterent  l’ancre  à la  Rade  de  cette  Vil- 
le (4.)  le  28  de  Mars  de  l’année  fui-  jjJ  1I1# 
vante  , ai  y portant  la  nouvelle  de  la 
liberté  du  Commerce  accordée  par  le  Vi- 
ccroi 6c  par  le  Général  iflime  Taifing  Li- 
poui  Dans  l’Audience  de  congé,  (f)  (rj Ibl^ 
ce  dernier  _ à l’exemple  du  Viccroi , a-  °*  91  ‘ 
‘voit;  honore  les  Ambaffadeurs  , entre  au- 
tres préfens  donc  il  les  gratifia , de  la  Mé- 
daille fuivante  d’argent  doré. 


Fff  fff  1 


On 
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On  n’y  voie  que  l’infcription  fuivante , en  largage  des  Mandarins  » ou  de  la  Cour  : 


AU  CAF  ITAI NE-GENE  RA  L , DIT  T AT  LS* 


Ce t- 
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Cette  Pic  ce  avoit  huit  ou  neuf  pouces  de  diamètre  , & les  caraficres  Chinois  s’y  trôuvoient  en-  1 66i. 
vironnes  d’un  feuillage  doré.  « — a. 

Quelque  accablante  que  fût  pouf  la  iioyc  dans  une  petite  bourfe.  Une  fem- 
Compagnie  Orientale  la  perte  de  For-  blâme  charité  éclata  dans  les  Evêchés  de 
mofa  , la  douleur  qu’elle  excitoie  n’étoit  Gand  , de  Bruges,  & d’Ypres.  Le  Sic* 
point  comparable  à l’affli&ion  générale , ge  Epilcopal  de  cette  Ville  avoit  été  va* 
que  la  difetre  des  vivres  caufoit  cette  an-  cant  jufques  alors  depuis  l’an  165-9,  paf 
née  dans  les  Provinccs-Unies.  Cette  mi-  le  décès  (3)  de  Jean-François  de  Robles  (J) 
fere  n’étoit  pas  limitée  par  les  bornes  de  Comte  d’Annapcs , Prévôt  de  S.  Pierre  à b«.  Tom. 
la  République:  en  France  (1)  le  prix  Louvain,  & Chancelier  de  PUniverftté  H.p*  <ss. 
du  pain  monta  jufques  à fix  fois  (a  va-  de  cette  Ville.  Ce  ne  foc  que  cette  an* 

- leur  ordinaire , & plufteurs  Dames  des  née  même , qu’à  la  nomination  du  Roi 
meilleures  Maifons  venoient  de  toutes  d’Efpagne,  cette  Dignité  fût  conférée  à 
parts  de  la  Campagne  à Paris  , pour  y Martin  Prats  Doyen  de  Sainte  Gudule  à 
mettre  leurs  joyaux  en  gage  , afin  d’étre  Bruxelles,  & auiîi  diftingué  par  fes  ver* 
en  état  de  foulager  leurs  pauvres  Vafliux,  tus  que  par  fon  illuftre  naïf  fonce.  Son 
Mais  ces  moyens  ne  furent  pas  allez  efli-  Grand-pere  (4)  Etienne  Fils  de  Martin  (♦)  fondai 
caccs  pour  remédier  à un  ft  grand  mal,  v ddeenaoit  de  la  vieille  & noble  famille  des  BnJ§|> 
iufqu’à  ce  que  la  Cour  réglât  le  prix  du  Prars  en  Efpagne  , & l’an  1 f 5-3  le  20  de  foi.  17. 
Blé  & du  Pain  , avec  ordre  aux  Mar-  Novembre  (f)  il  avoit  été  honoré  duTi-  f/)Noh!ef* 
chands  & aux  Boulangers  de  les  vendre  tre  de  Chevalier  par  Charles-Quint,  dont 
fur  ce  pied-là.  A Bruxelles  l’Archcvêauc  il  étoit  Greffier.  Son  Petit-fils  , dont  il  wfo. 
donna  des  preuves  de  fa  charité  , cft  aif-  cft  queftion  à préfent , Seigneur  de  S.  Al- 
tribuant  au  peuple  une  grande  quantité  bert  en  Flandre  , s’étoit  dcltiné  à l’Eglife 
de  pain.  Dans  cette  occafion  une  Fem-  depuis  ion  enfance  , & il  y avoit  déjà  du 
me  enceinte  fût  écrafée  par  la  foule  » & tems  qu’il  avoit  été  nommé  par  le  Pape  , 
quelque  forte  que  fût  cette  généreufe  dif-  Protonotaire  de  l’Eglife  Romaine,  & Vi- 
tribution,  fl  y eue  plus  de  cent  mil'crables  caire-général  ôc  Légat  Apoftolique  dans  les 
qui  ne  purent  pas  en  (2)  profiter.  Leur  Armées  du  Roi  crEfpagne.  Il  s’étoit  td- 
malhcur  fit  prendre  d’autres  mefures  à la  lement  diftingué  dans  ces  Charges,  qu’on 
compalfion  Chrétienne  de  ce  digne  Prélat , crut  lui  rendre  juftice  en  lui  offrant  la 
qui  déformais  au-lieu  de  pain  , donna  à Croflè  Epifcopale  -,  en  mémoire  de  quoi 
diaque  indigent  quelques  pièces  de  mon-  on  frappa  les  deux  Pièces  fuivantes. 


Son  Balte  , en  habit  Epifcopal  ; avec  ces  Titres  î 

ILLustrissxmo  S ET  REVbrbhdissiMUS  MARTïtfUS  PRATS, 
EPiscopUS  IPRENSIS. 


LE  TRES  ILLUSTRE  ET  TRES  REVEREND  SEIGNEUR  MARTIN 
PRATS , EVEQUE  DTP  RE  S. 


Ce  qu’il  y a de  remarquable  à l'égard  de  cette  Famille  , c'eft  que  , quoique  d’ordinaire  U Di- 
gnité de  Chevalier  ne  paffe  pas  du  Pcre  (6)  au  Fils*  cette  prérogative  fut  accordée  à b pofterité  (7) 
a’Etienne  Prats  , par  une  Imgulicxe  faveur  de  Charles  V. 

Au  Revers  fes  Armes,  furmontées  d’un  Chapeau  d* Evêque , font  portées  par  un  Ange  volant. 
Cette  Famille  portoit  écartelé  , au  prémkr  & au  quatrième  d*  Argent  à trois  Rofes  de  Gueules , au 
fécond  & au  troifieme  de  Gueules  à un  Château  d’ Argent.  Le  bord  de  b Pièce  «ft  entouré  (8)  de 
fâ  Devife  ordinaire  , empruntée  d’Horace  î 

Tm.II,  Cgg  ggg  VIR- 


(6)  Jurifpr. 
Hcreica  , 
fol.  64. 

(7>  IWd. 
fol.  f6. 

(8)  Hont. 
Lib.  I.  E* 
pifl.XVl, 
t tb 
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Cette  fécondé  Pièce  , qui  fe  trouve  dans  le  Cabinet  de  Mr.  Guillaume  Larmier  , & oui  n’eft 
qu'une  Planche  gravée  , m'a  été  communiquée  lorsqu'on  avoit  déjà  achevé  de  graver  la  précédente. 
On  y voit  le  Butte  de  cet  Evêque  , avec  cette  Légende-ci  ï 

MARTINUS  PRATS,  EPISCÔPUS  IPRENSIS,  Z. 


MARTIN  PRATS,  EVEQUE  D'TPRES,  ETC. 


(t)HoIL 

Merl 


kur. 

i66î. 
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Pour  ne  pas  arrêter  le  cours  du  Com- 
merce , on  ne  fuivit  point  dans  les  Pro- 
vinces-Unies  l’exemple  de  la  France  , où 
l’on  avoir  fixé  le  prix  du  Blé  j ce  qui  ex- 
cita par-tout  les  murmures  des  Pauvres.  A 
Bois-le-Duc , la  populace  ramaflèe  éclata 
en  fureur  , 6c  avant  que  fa  rage  pût  être 
appaifée  , elle  pilla  plufieurs  maifons  de 
Meuniers  & de  Boulangers.  Un  feu  fem- 
blablc  paroifloit  fur  le  point  de  s’allumer 
en  Hollande,  où  un  bon  nombre  de  Mar- 
chands de  grain  , oui  choquoicnt  les  yeux 
(0  du  peuple  par  le  profit  qu’ils  avoient 
tiré  de  fa  milcre , étoicnc , pour  ainfi  di- 
re , marqués  d’un  charbon  noir.  Ce  mal- 
heur étoit  craint  fur-tout  dans  les  grandes 
Villes  , où  le  nombre  des  Pauvres  croit  le 
plus  confiderable.  Les  Magiflrats  d’Amf- 
terdam , voyant  que  malgré  la  grande  quan- 
tité de  Blé  qui  entroit  dans  leur  Ville , 


le  prix  d’un  pain  de  feigle  de  fut  livres  é- 
roit  à neuf  fols  & un  liard  j non  contens 
des  prières  publiques  qui  venoient  d’être 
adrettccs  au  Ciel  pour  détourner  ce  fléau , 
firent  publier  le  i.  de  Mai  & afficher  par- 
tout , que  tous  ceux  qui  fbuhaitoient  un 
tel  pain  pour  fept  fols  & demi , n’avoient 
qu’à  s’aareflèr  au  Commiflairc  de  (2)  leur 
Quartier  , dont  il  y en  a dans  cetrc  Ville 
jufques  à foixantc  * que  là  on  leur  donne- 
rait de  petits  plombs  , avec  lefquels  ils 
pourraient  acheter  le  pain  à ce  prix  chez 
des  Boulangers  nommés  pour  cet  effet. 
En  vertu  du  même  Edit , il  étoit  permis  à 
ces  Boulangers  de  prendre  dans  les  Maga- 
fins  publics  , à proportion  des  Marques 
qu’ils  avoient  reçues  , du  Blé  à plus  bas 
prix  qu’on  ne  le  vendoit  au  Marché.  Ces 
Marques  de  plomb  étoient  fembiables  à 
l’Effampeque  voici. 


Les  Armes  d’Amfterdatn  ,furmontées  d’une  Couronne , & fapportées  par  deux  Lions,  fous  l'an 
x z 66x.  Au  Revers  , le  nombre  du  Quartier  où  les  Marques  avoient  été  dittribuées  : 

6 W T K* 


SIXIEME  QUARTIER. 


Dans 


(î)Com-' 
nvciin 
Bdchr.raa 
A ni  lier  - 
dam . fol. 

1178. 
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(l)  Ho'J. 
Mcrkur. 
anno  1661, 
F>g4*- 


(1)  Ibid. 
F*g-  4Î- 


(,)  Ibid, 
pg.  »«?■ 
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Dans  d'autres  Pais  , & principalement  de  perdit  suffi  au  mois  de  Mai  de  la  mê-  1 662. 
en  France  , où  l’on  n’avoit  p3S  pris  les  me  année  l'on  Receveur-général  (4)  Mr.  — 
mêmes  précautions,  la  Famine  tailbitdcs  Jean  van  Bcrckel , laiffimt  après  lui  une  pg.  70’. 
ravages  inexprimables.  On  mnngcoic  à gloire  proportionnée  aux  tréfors  qu'il  avoit 
(1)  Paris  des  Chiens,  des  Charognes,  maniés  pendant  vingt-neuf  ans,  avec  une 
des  troncs  de  Choux  , & d’autres  ordures  fidelité  tou  jours  fourenuc.  Les  Païs-Bas 
qui  fe  ramalloicnt  avidement  dans  les  rues.  Efpagnols  tirent  encore  une  grande  perte 
On  y vit  une  Femme,  avec  fon  Enfant  à dans  la  perfonne  d'Aurelc- Augullin  de 
la  mamelle,  morte  de  faim.  Un  Pere,  ne  Malen , qui  mourut  cette  année a Madrid 
pouvant  plus  foutenir  la  vue  & les  gémif-  (y)  le  17  d'Aoùt,  revêtu  de  la  Charge 
femens  de  fes  mifcrablcs  Enfiins  , les  tua  de  Membre  du  Confeil  des  Pais-Bas.  En  m. 

de  fes  propres  mains  : il  fut  exécuté  pour  confidcration  de  fes  talcns  extraordinai-  ” *•  »• 

ce  crime,  & fon  corps  fut  jetté  à la  voi-  rcs  , il  fut  créé  par  l'Archiduc  Albert, 
rie.  Un  autre  coupa  les  pieds  à fa  Fem-  l’an  1622 , Confeillcr  au  Confeil  de  Bra- 
me , qui  lui  avoit  pris  avec  adrellè  un  bant  -,  & l'an  1641 , le  2 de  Juin,  il  fut 

morceau  de  pain.  Il  cft  vrai  que  dans  le  honoré  du  Titre  de  Chevalier  par  le  Roi 

Plat-païs  les  Païfans  le  foutenoient  un  peu  Philippe.  Enliiitc  il  fut  envoyé  comme 

par  des  herbes  cherchées  dans  les  campa-  AmbafTadeur  de  ce  Monarque  vers  l'iun- 

gnes  s mais  ce  toible  fccours  n’empêchoit  pcrcur  Ferdinand  III , à la  Diète  de  Ra- 

pas  qu'on  ne  trouvât  (2 ) tous  les  jours  des  tisbonne  , & vers  fon  Fils  Ferdinand  IV 

corps  morts  dans  les  rues  & dans  les  che-  pour  affilier  à fon  Couronnement.  Le  6 

mins  , à caufe  que  la  Pelle  produite  par  d' Avril  de  l’année  1648  , U devint  Mem- 

la  mauvaife  nourriture  étendoit  de  tous  bre  (6)  du  Confeil  Privé  , & dans  la  fui-  s2e*E 
côtés  fes  trilles  ravages.  Au  milieu  de  te  il  fe  vit  élevé  à la  Dignité  de  Préfident  *• 

tant  de  morts  caufées  par  la  contagion , de  la  même  (7)  Allcmbfee.  Il  avoir  déjà  & Jc°„. 

l’Archiduc  Léopold  , que  nous  avons  vu  été  auparavant  Confeillcr  au  Confeil  de  t»y< . i°l. 

gouverner  les  Pais-Bas  Efpagnols  , déce-  Marine  de  Flandre,  & Préfident  duCon- 

da  à Vienne  le  20  de  Novembre  de  cèt-  feil  de  la  même  Province.  Dans  cette  det- 
te même  année.  Trois  jours  apres  il  fut  nicre  qualité  on  trouve  fa  mémoire  confer- 

enterre  dans  l’Eglife  des  (})  Capucins,  véc  fur  la  Médaille  fuivantc  , que  je  n'ai 

dans  le  Tombeau  de  fonFrere  l'Empereur  trouvée  nullc-part  qu'à  La  Haye  , dans  le 

Ferdinand  III.  La  Province  de  Hollan-  Cabinet  de  Mr.  Guillaume  Lôrmicr. 


Son  Bufte  , en 
A U R.  e l 1 u $ 


habit  de  Confeillcr  ; avec  ces  Titres  : 

AUGustinus  MALINEus,  CONSILia  it  ius  CONSilii 
SUPREME  ST  AT  o u m FLANDRE*. 


AU  RE  LE-AUGUSTIN  DE  MALEN , CONSEILLER  AU  HAUT 
CONSEIL  D'ETAT  DE  FLANDRE . 

Au  Revers , un  Hercule  nerveux , qui  d’une  main  tient  une  Maflue  , & de  l’autre  un  Arc.  La 
Légende  cft  la  Devife  ordinaire  de  ce  Confeillcr: 

VIRTUTE  DUCE. 
guide:  par  la  y e r tu. 

Ccc  homme  eftimable  , qui  pendant  tit-fils  de  Guillaume  de  Malen  Gentilhom- 
quarance-trois  ans  avoit  fem  fidèlement  me  de  la  Chambre  de  Charles  V.  11  a- 
rhilippc  IV  dans  fes  Emplois  , éroir-Pe-  voit  eu  pour  Pere  Charles  de  Malen,  qui 
Tom  II.  Ggg  ggg  i avoit 
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*662.  avoit  été  Chevalier  , Bourguemeftre  (1) 

* d’Anvers  , Préfidenc  du  Confiai  de  Ma- 

Swan'ii  rinc  de  Flandre  & de  la  Chambre  des 
Monum.  Comptes  des  Pais- Bas  Efpagnols  * 8e  Ton 
Jj**'  Roi  l’avoit  employé  comme  Ton  Ambafla- 
dcar  à la  Paix  de  Vcrvins.  Le  Corps  d’Au- 
rdc-Auguftin  de  Malcn  ne  fut  point  porté 
dans  fa  Patrie , mais  enterré  avee  beau- 
coup de  folennité  à Madrid  , dans  l’Eglife 
de  l’Hôpital  de  Tes  compatriotes.  Ses  deux 
Fils  lui  drcfïèrcnt  un  Monument,  où  l’on 
voit  l’origine  du  défunt , fes  Charges , 8e 
fes  Armes.  Il  portoit  écartelé  , le  premier 
8c  le  quatrième  d’Or,  à la  Croix  de  Gueu- 
les -,  le  fécond  8e  le  troificme  d’Azur  , à 
trois  Coquilles  d’Argcnt.  L’ainé  de  les 
deux  Fils , Charles- Aurele-Auguftin  de  Ma- 
lcn , fut  d’abord  Grand-Ecuyer  de  l’Ar- 
chiduc Lcopold-Guillaume , 8c  enfuite  de 


Don  Jean  d’Autriche,  l’un  8c  l’autre  Gou- 
verneurs-généraux des  Païs-Bas  Efpagnols. 

Le  plus  jeune,  Philippe  de  Malen  , étoit 
Capitaine  d’une  Compagnie  de  Cavalerie, 

8e  Grand-Maitre  des  Forêts  de  Brabant. 

Cette  Charge  eft  des  plus  conftdcrables. 

Outre  un  Vice-Grand- M aitre  , celui  qui 
en  eft  revécu  à fous  lui  un  Greffier  (2)  8c 
fept  Juges,  devant  ldqucls  toutes  lesCau- 
fes  touchant  les  Forêts  lont  portées  en  pré-  P*s*  'I** 
miere  in  fiance,  8c  qui  tiennent  leurs  Aüem- 
blécs  à Bruxelles  dans  l 'Hôtel  du  Pa/n> 
tous  les  famedis.  Ceft  dans  ces  deux  qua- 
lités que  la  mémoire  de  ce  Seigneur , qui 
ne  le  maria  jamais, fe trouve  confcrvée  lur 
deux  Méailles.  J’ai  découvert  la  prémiere 
en  Brabant  ; 8c  après  qu’elle  eut  déjà  été 
gravée,  j’ai  déterré  la  féconde  dans  le  Ca- 
binet de  Mr.  Guillaume  Lormier. 


£ 

I.  Son  Bufte  cuira  (Te  , en  qualité  d’Homme  de  guerre  s 

PHILIPpui  MALINEUS,  EfiUiruM  DUX,  ET 
BRABantiæ  FOR.ESTAR.mm, 


PHILIPPE  DE  MALEN,  CAPITAINE  DE  CAVALERIE,  ET  GRAND- 
MAITRE  DES  FORETS  DE  BRABANT. 

Au  Revers , un  Dieu  des  Bois  avec  une  grande  barbe  tient  les  Armes  de  Brabant  fur  fon  genou 
Puchc*  L’Infcription  eft  imitée  de  Virgile  : (3) 

***■  ETIAM  SYLVÆ  SUNT  MILITE  DIGNÆ. 

IES  BOIS  SONT  AUSSI  CONVENABLES  AU  GUERRIER. 


II.  Son  Bufte  cuira  (Té , mais  tourné  ici  du  côté  gauche  * avec  les  mêmes  Titres.  Àu  Revers  un 
Mm**  Bois,  au  milieu  duquel  on  voit  fur  un  piédcftal  quarré  le  Dieu  Mars,  tout  nud , comme  il  eft  fur  (4) 
pag  »j8.  ks  Médailles  des  Anciens.  De  la  main  gauche  il  tient  une  Lance  , 8c  de  la  droite  un  Bouclier  avec 
les  mêmes  Armes  de  Brabant , & la  même  Légende.  Le 
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Le  Roi  de  France  , dont  les  Sujets  a- 
voient  tant  fouffert  cette  année  de  la  Fa- 
mine , & de  la  Perte  qui  en  avoit  été  le 
funertc  effet , avoit  découvert  l’année  pré- 
(1)  Lettre  cédente,  par  la  dextérité  de  (1)  fbnAm- 
d’EihaSej  bafladeur  le  Comte  d’Ertrades , les  befoins 
•u  Ro*  jdu  de  la  Cour  Angloifc.  Il  avoit  appris  que 
îwi.  k Roi  Charles  n’ayant  de  revenu  que 
douze  millions  , étoit  en  arrière  de  plus 
de  deux  millions  chaque  année  -,  & que 
Dunquerque,  au-licu  de  lui  apporter  qucl- 
ue  profit , lui  coutoit  tous  les  ans  plus 
’un  million  d’enrreticn.  Comme  a’ail- 
leurs  ce  Monarque  en  s’unifiant  avec  la 
Princcflc  de  Portugal  lèmbloic  avoir  épou- 
fé  une  Guerre  qui  I’obligeoit  à de  grands 
fublides  , Louis  dperoit  trouver  quelque 
occafion  de  fe  rendre  maître  , Toit  par  a- 
char , foie  par  échange , d’une  Ville  mariti- 
me aufii  puifiante  que  Dunquerque  , & 
qui  ctoit  fi  fort  à la  bienféance.  Il  y a- 
voit  eu  déjà  quelques  pourparlers  là-def- 
fus  entre  ledit  AmbalTadeur  & le  Chance- 
lier d'Angleterre  j mais  on  n’en  vint  à 
bout  qu’à  la  fin  de  cette  année.  Le  Chan- 
celier enfin  ayant  appris  que  Mr.  d’Eftra- 
des  devoir  aller  comme  Ambafiadeur  en 
(1)  Lettre  Hollande  , lui  envoya  ( 2 ) le  29  de  Juin 
dü  cïïeti-  unc  l^re  à Calais  , pour  l’inviter  à pren- 
ds â Mr.  dre  fa  route  par  l’Angleterre,  afin  depou- 
ap  ’ voir  s’ouvrir  à lui  touchant  une  affaire  de 
1M1,  grande  importance.  Le  Roi  de  France  y 


confenrit  de  bon  cœur , Tentant  bien  que  *66*  • 
le  fujet  de  cette  Confèrence  feroit  fans 
doute  Dunquerque.  D’abord  les  Minif- 
tres  Anglois  demandèrent  (3  ) pour  la  l^,Vcttrc 
Ville  , le  Port , l’Artillerie  , & les  muni-  AnîSa 
rions,  douze  millions  de  livres  : mais, ïu  Roi.* 
quelque  envie  qu’eût  Louis  de  fe  voir  |J6*out 
poflèflèur  de  cette  Place  , Ton  Miniftre  , 
comme  effrayé  de  cette  exorbitante  de- 
mande , fè  montra  fort  éloigné  de  l’affaire 
même.  Enfin,  après  unc  longue  Négo- 
ciation , le  marché  fe  fit  à cinq  millions. 
L’accord  en  fut  drefie  à Londres  (4)  le  27  (4)  iu«t 
d’O&obre , par  l’Ambaflàdeur  de  Fran-  Tom-  *• 
ce  & par  quatre  Commiflaires  du  Roi  plg'  f,,' 
Charles,  & bientôt  il  fut  abfolument  con- 
clu & figné.  Après  avoir  fait  porter  deux 
millions  à bord  des  V aideaux  Anglois  , 

& trouvé  des  Répondans  à Londres  même 
pour  le  payement  des  trois  autres  millions 
qui  devoir  fe  faire  en  deux  ans , Louis  prit 
poflèfiion  de  cette  Place  en  y envoyant  de 
fes  Troupes,  (f)  le  28  de  Novembre.  Hoit. 
Le  2 du  mois  luivant  Sa  Majefié  y fit 
ion  Entrée  elle-même  , donna  ordre  de  p»g.  >7»- 
chanter  le  Tc-Dcum  dans  la  Cathédrale, 

& promit  aux  Habitons , tant  Laïques 
qu’Éccléfiaftiques  , la  confervation  de 
leurs  Privilèges  & de  leurs  Libertés.  La 
mémoire  de  cette  acquifition  fe  trou- 
ve confervée  fur  les  trois  Pièces  fui- 
vantes. 


I.  La  Tetc  du  Roi  de  France  , avec  fon  Titre  ordinaire  : 

LUDOVICUS  XIIII  , REX  CHRISTIANISSIMUS. 

louis  xrr,  roi  tres-chretien. 

Au  Revers,  une  Femme  repréfentant  Dunquerque,  offre  un  Plan  de  la  Ville  au  Roi  qui  venoic 
de  l’acheter  , fie  qui  paroit  ici  en  habit  à la  Romaine  : 

Tom.  IL  Hhh  hhh  PRO- 
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l66l.  PROVIDENTIA  principis  dunqjjerca  recuperata. 

MDCLX1I. 

VU  NQJJE  RQJJE  RECOUVREE  PAR  LA  P RE  VOYANCE 
DU  RO  L 1661. 

II.  La  fécondé  eft  un  Jettoo.  On  y voit  le  Bufte  du  même  Ro»  , couronné  de  Laurier  j avec 
cette  Légende-ci  : 

LUDovicos  XI 1 1 1 , Dsi  Gratia,  FRancia 
ET  NAVaera  REX. 


LOUIS  XI E y PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DE  FRANCE 
ET  DE  NAVARRE. 

Au  Revers, on  voit  une  forte  Pluye  d’argent  tomber  fur  la  VÎDe  vendue.  Par  ce  moyen  Jupi- 
(0  Orid.  tcr  t fcion  la  fi^ion  des  fi)  anciens  Poètes  , s'étoit  ouvert  l'accès  auprès  de  Danaé  ; & par  ce 
Lib'rv.r.  meme  moyen  le  Roi  de  France  venoit  d'arracher  une  Ville  maritime  de  cette  importance  , à ton  A- 
610. 81697 i mi  le  Roi  d'Angleterre.  C’eft  ce  qui  eft  exprimé  par  b Légende  fuivante  : (ij 
(al  Claud. 

SIC  vin c 1 T AMICOS, 

t.  4 f. 

CE  ST  AINSI  QU'IL  SURMONTE  SES  AMIS. 


HT.  La  troifieme  n’a  été  frappée  que  l'année  fiùvahte.  Les  autres  étoient  déjà  gravées , lorfque  je 
l'ai  découverte  dans  le  Cabinet  de  Mr.  Balthazar  Scott,  Confeiüer , Echevin , & Receveur  des  Droits 
de  b Généralité  à Amftcrdam.  On  y voit  b même  Phiye  tomber  fur  une  des  Tours  de  Dunquer- 
que,  fous  laquelle  on  lit  DUNKERQUE.  La  Légende  eft  tirée  d’une  Ode  (j)  d’Horace, 
cârm.  Ltb.  d^  laquelle  il  parle  de  b Fable  de  Danaé  : 

fie  11. 

ICTU  FULMINEO  POTENTIOR. 

PLUS  EFFICACE  QU'UN  COUP  DE  FOUDRE. 

Comme  par  cette  vente  les  Anglois  , qui  ne  font  pas  de  b même  Religion  que  les  François , é- 
toient  éloignés  des  frontières  de  b France  , on  voit  au  Revers  deux  Harpyes  s'enfuir  devant  b Juf- 
tice  , qui  étant  aflife  femble  les  menacer  de  fon  épée.  L'Infcription  eft  empruntée  de  l'Enéide  de 
(♦)  vbf • Virgile  : (4) 

Æneid.Lib. 

IIL,14ÿ  HARPYAS  PELLERE  REGNO. 

CHASSER  LES  HARPTES  DU  ROTAUME. 


Lorfque  De  Glargcs  , Réfidcnt  des 
mLu?’  Provinces- Unies , félicita  le  Roi  de  (s) 
inno  ,661.  France  à Calais  de  cct  achat  avantageux, 
p*g.  171,  cc  prjncc  eut  ia  bonté  de  lui  témoigner  , 
que  plus  il  feroit  voiiîn  de  la  République, 
& plus  il  lui  feroit  fennr  fa  faveur.  Cct 
Etat , tant  par  les  armes  que  par  d’heu- 
reufes  Alliances , étoit  parvenu  alors  à 
ce  comble  de  profperité  qui  avoir  été  fi 


longtcms  le  grand  but  de  fes  defirs.  De- 
puis fon  commencement,  il  n’avoir  jamais 
été  dans  une  fituation  fi  floriflante.  Les 
Etrangers,  attirés  par-là,  y accouraient  de 
toutes  parts  * ce  qui  fit  tellement  croître 
le  nombre  desHabitans,  qu’à  Amftcrdam 
fie  à Leydcn  on  fut  obligé  de  reculer  les 
murailles.  Dans  le  Plar-pais  on  longea 
auÆ  à bâtir,  du  confcntanent  des  Etats  , 

plu- 
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(i)  Rcfol. 
lier  Suât. 
Tin  Holl. 
17  Febr. 
itfj. 


DES  P A Y S-B  A 

pl u (leurs  nouvelles  Egides  pour  la  commo- 
dité des  gens  de  la  Campagne.  Entre  au- 
tres , les  Villages  d’Outshoom  & de 
Gncphock  n’avoicnt  pas  eu  jufqucs-lâ  leur 
Egide  particulière  : ils  étoient  aflboés  à 
celle  d’Alphen  , & c’cft  là  qu’il  leur  faloit 
affilier  au  Service  divin  & enterrer  leurs 
morts.  Comme  en  Hiver  cela  ne  fc  pou- 
voit  faire  fans  de  grandes  incommodités, 
à caufc  des  mauvais  chemins  & des  eaux 
gelées , le  Chevalier  Corneille  de  Vla- 
ming  , Seigneur  de  ces  Villages  , voyant 
la  grande  augmentation  de  fes  Vaflâux,  de- 
manda par  Requête  aux  Etats  de  Hollan- 
de, au  commencement  de  l’année  cinquan# 
tc-ncuf , la  pcrmdfion  d’avoir  un  Minif- 
tre  à leurs  dépens  , & de  faire  bâtir  une 
Egide.  Sa  demande  lui  fut  accordée  le 
17  fi)  de  Février  de  la  même  année  : 
on  deltina  au  futur  Pafteur  des  gages  plus 
forts  de  cinquante  francs  que  ceux  dont 
jouïflôicnt  les  autres  Mmiftres  de  la  Cam- 
pagne , & par  provifion  on  drefta  une 
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Loge  pour  y faire  le  Service  divin.  Par 
ordre  de  la  Claffe  de  Woerden , Mr.  Phi- 
lippe Gcclkcrkcn  , Pafteur  de  cette  Ville, 
fit  dans  cette  Loge  le  prémicr  Sermon  , 
le  if  de  Mai  1661  » & d’autres  Prédi- 
cateurs députés  pour  cet  effet  par  la  même 
Cia  (Te  y continuèrent  le  Service  jufqucs  au 
2 d’Ocfcobre  de  la  même  année.  Ce  fut 
alors  que  Mr.  Gérard  Haak  (2 J fut  ap- 
pcllé  comme  Pafteur  ordinaire  , & confir- 
mé dans  fon  Mimftcrc  par  Mr.  Corneille 
Ruiter  Pafteur  du  Village  de  Nicuvccn. 
Tout  cependant  étoit  préparé  pour  bâtir 
la  nouvelle  Egide.  Le  pilotage  fut  com- 
mencé le  7 de  Mai , & on  pouflà  ce  tra- 
vail avec  tant  de  vigueur  , qu’il  fut  ache- 
vé en  douze  jours.  Le  1 8 du  mois  fuivant, 
la  prémicre  pierre  fut  poféc  par  Mr. 
Thierry  de  Vlaming,Fils  du  Seigneur  des- 
dits Villages  i & la  mémoire  s’en  trouve 
confervéc  fur  la  Médaille  fuivantc , qui 
cft  gardée  aufli  dans  le  Cabinet  de  Mr. 
tazar  Scott  à Amftcrdam. 


Li  Tête  repréfente  l' Eglife  nouvellement  bâtie  , avec  une  double  Légende  autour  du  bord.  La 
Légende  extérieure  cft  pnfc  des  Pféauraes  de  David  : 

GE  VET  DEN  HEERE  DE  EERE  SYNS  N A AM  S; 
AANBIDDET  DEN  HEERE  IN  DE  HEERLICKHEYT 
SYNS  HEYLICHDOMS. 

PS  A LM  Z9-  #•  2. 

DONNEZ  A'  L'ETERNEL  L'HONNEUR  DE  SON  NOM; 
ADOREZ  L’ETERNEL  DANS  LA  SPLENDEUR  DE  SA  SAINTETÉ. 
PSEAUME  19.  t.  a. 

Cette  Infeription  en  renferme  une  a»tre,  que  voici: 

DEN  18  JUNY  1 661, 

SOO  HEEFT  DIRCK  DE  VLAMINGH  VAN  OUTSHOORN 

DE  EERSTE  STEEN  VAN  DE  KE  RK  GELEYT. 

Hhhhhhz  LE 
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LE  18  DE  JVIfT  i«j  ; 

THIERRY  DE  VLAMINGH  DO VTSHOORN  A POSE  LA  PRE- 
MIERE PIERRE  DE  CETTE  EGLISE. 


Au  Revers  , une  Table  quarrée  , fur  laquelle  ou  Ut  ce  Dixain  Hotbudois , dont  toutes  les  let- 
tres initiales  foot  le  nom  d’Outshoorn  ; le  voici  : 


O NDER  GODTS  EN  'SVORSTEN  HANT, 
rLECHT  HIER  'TVOLCK  EEN  VREEDEBANT  i 
TIMMERT  OP  GEMEYÜE  DREMPEL, 

'SEANTS  BEHOUDT,  EEN  HEYLIGE  TEMPELi 
rOONT  HAAR  NEDRICH1  YVRICHEEN, 

H EYL  BEMINNEND,  WEL  TE  VREEN. 

O WAER  GOD  EN  WAER  GODTS  SEGEN, 

O WAER  WORT  GOD  SELFS  VERCREGEN! 

R OEM  DES  AMSTELS,  ALS  DAER  D'HANT; 

H A U WYSHEYT,  GODTSDIENST  PLANT. 

SOUS  LES  AUSPICES  DE  DIEU  ET  DU  SOUVERAIN , LE  PEUPLE 
CELEBRE  ICI  LA  PAIX-,  ET  PRENANT  POUR  BASE  LE  BONHEUR 
GENERAL  DU  PAYS,  IL  Y FONDE  UN  TEMPLE  SACRE  : 
CONTENT  DE  SON  SORT,  ET  TRAVAILLANT  A'  SON  SA- 
LUT, IL  DONNE  PAR-LA'  D'HUMBLES  MARQUES  DE 
SON  ZELE  RELIGIEUX.  OÙ  TROUVE-T-ON  LA  BENE- 
DICTION DE  DIEU!  OÙ  TROUVE-T-ON  DIEU  LUI- 
MEME  I SINON  LA',  O VOUS  HONNEUR  D'AMS- 
TERDAM, OÙ  UNE  SAGESSE  SEMBLABLE  A' 

LA  VOTRE  ETABLIT  LE  SERVICE  DIVIN. 


La  raifon  pour  laquelle  il  eft  parlé 
d’Amftcrdam  dans  cette  Légende  , c’eft 
que  quoique  le  Peuple  d’Ourshoom  eût 
fourni  quelque  argent  pour  la  ftrufture  de 
cette  Eglife  , le  Seigneur  lui  - même  en  a- 
voit  porté  les  plus  grands  fraix  , & il  y 
avoit  employé  les  amendes  qu’en  qualité 
de  Grand-Bailly  d’Amfterdam  il  avoit  ti- 
rées de  certaines  maifons  publiques , te 
d’autres  femblablcs  fourccs.  Je  n’ai  pu  La- 
voir avec  certitude  quand  cet  édifice  a été 
achevé,  & quand  on  y a fait  le  prémier 
Service  , quoiqu’on  faebc  que  le  pré- 
mier cadavre  y fut  enterré  le  9 d’Aoüt 


de  l’année  fuivante.  Après  que  la  prémie- 
re  pierre  en  eut  été  ainfi  poiéc  par  le  Fils 
du  Seigneur , on  vit  approcher  Nicolas 
de  Schcllingerhout , Fils  ainé  de  Corneil- 
le de  Schellingerhout  Bailly  & Secrétaire 
d’Ourshoom  & de  Gncphoclc.  Ledit  Ni- 
colas pofa  la  fécondé  pierre,  & fon  cadet 
Corneille  la  troifieme  ; ce  qui  leur  attira 
l’honneur  de  recevoir  chacun  une  Mé- 
daille lèmblablc  à celle  donc  nous  venons 
de  donner  la  defeription.  C’eft  ce  donc 
j’ai  été  inftruit  par  Pierre  de  Schellingcr- 
hout , Fils  dudit  Nicolas.  Voici  cette 
Picce. 


Elle 
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Elle  eft  en  tout  fcmbhble  1 l'autre  , excepte  que  la  Légende  intérieure  eft  differente  , ayant 
pour  objet  les  deux  Preres  dont  nous  venons  de  parler  : 


DEK  18  J U N Y i «dj  , SOO  HEBBEN  KL  A AS  EN 
CORNeliS  van  schellingerhout  broe- 
DERS  DE  TWEEDE  EN  DERDE  STEEN 
VAN  DE  KERK  GELEYT. 


LE  18  DE  JUIN  \66i,  N I CO  LA  S ET  CORNEILLE  SCHEL- 
L ING  E R HOUT  , FRERES,  ONT  P O S Et  LA  SE- 
CONDE ET  TROISIEME  PIERRE  DE 
CETTE  EGLISE. 


Ce  n’écoit  pas  fans  raifon  , aue  le 
nombre  des  habitans  croiflbic  ainli  dans  la 
République.  La  concorde  regnoit , tant 
dans  toutes  les  Provinces  particulières, 
que  dans  l’Aflcmbléc  des  Etats- Généraux; 
& tous  les  Magiftrats  fembloient  s’effor- 
cer à l’envi  de  travailler  au  bien-public, 
& de  procurer  aux  Sujets  toutes  fortes 
d’avantaees  fie  de  commodités.  En  intro- 
duifant  de  bons  Rcglemens  fie  en  amélio- 
rant les  Chemins  fie  les  Canaux  publics, 
ils  fâcilitoicnt  le  Commerce  au  dedans  du 
Pais  , fie  ils  ne  negligeoient  rien  pour  le 
foutenir  fie  pour  l’étendre  au  dehors. 
N’ayant  à combattre  aucune  divilion  do- 
mdHque  , nul  Ennemi  étranger  , ils  fc 
voyoient  liés  aux  plus  puifTans  Princes  de 
la  Terre  par  de  favorables  Alliances  -,  ce 
qui  faiibit  fleurir  de  plus  en  plus  le  Com- 
merce des  habitans  , fit  s’étendre  d’un 
bout  de  l’Univers  à l’autre.  La  plupart 


des  Puiflances  avoient  leurs  AmbafTadeurs 
à La  Haye  , fie  ceux  du  Grand-Duc  de 
Molcovie  y firent  une  Entrée  fuperbe  le  8 
(i)  de  Mai.  Les  Pais -Bas  Efpagnols,  (OAîtze- 
quoique  moins  heureux  , jouïfloicnt  auflî  ™ *^*2 
d’un  parfait  repos.  Avant  la  fin  de  la  oi»").** 
derniere  année,  on  y vit  le  prix  du  grain  JJ- 
fur  l’ancien  pied;  8c charmé  de  voirDun-  ° *"  ’ 
querque  entre  les  mains  d’un  Prince  Ca- 
tholique , on  en  fit  publiquement  des 
feux  de  joyc.  Comme  , lelon  l’ancienne 
coutume  , il  faloit  faire  au  commence- 
ment de  la  nouvelle  année  quelques  Jet- 
tons  pour  la  Chambre  des  Comptes  de 
Bruxelles  , avec  des  Emblèmes  convena- 
bles aux  conjonctures  des  teins,  il  étoit 
naturel  qu’on  y marquât  cette  tranquil- 
lité publique , aulli  bien  que  l'on  E- 
poque , & le  nom  du  Souverain  fous 
l’Empire  duquel  on  gouroic  ce  bon- 
heur. 
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(,)  Troph.  Armes  de  Chirla-Jaqua  Taye  , de  la  Maifon  des  Barons  de  Wemmelc  , Trdforicr  (1)  de 

de  Brrhrnt,  Bruxelles  pour  deux  années , dont  celle-ci  étoir  la  derruere  : 

Tom.  II. 

CALCULUS  ÆRARII  BRUXELLENSIS. 


JETTON  DE  LA  TRESORERIE  DE  BRUXELLES. 

Le  Confeil  de  la  T réfor  crie  cft  compofé  de  drux  T rcToriers  pris  delà  Noble  (Te,  (x)  de  des»  Mai- 
PuteanT*  très  des  Comptes  tirés  de  la  Bourgeoise , fit  d’un  Secrétaire.  Comme  cette  année  ne  fut  diftinguée 
Brui.  Sept,  par  aucun  événement  remarquable  , le  Revers  n'offre  aux  yeux  que  l’Infcriprion  fui  vante  : 
fai.  8». 

PRO  AmhO  N ATIht  ati  j DomiNI  xtfdj  , R E G N I o.u  e 
PHILippi  1 1 1 1 HISPaniaxum  REGIS,  B R A Bas- 
tia ou  b DUCIS,  Q.U  ADR  AGESimo  TERTIO. 


POUR  L'AN  1 66}  A P R E'S  LA  NAISSANCE  DE  NOTRE 
SEIGNEUR  , ET  LE  QUARANTE-TROISIEME 
DU  REGNE  DE  PHILIPPE  ir,  ROI  D'ES- 
PAGNE ET  DUC  DE  BRABANT. 


Ce  Prince,  accablé  non  feulement  d’un 
Règne  fi  long  &c  fi  hérifle  de  difficultés , 
(5)  HoU.  mais  encore  crune  (3)  gravclle  qui  s’em- 
McrkU6«  Pir°ic  tous  les  jours  , fentoit  les  forces  fc 
3 diminuer  tellement , qu’il  ne  pouvoit  pas 
fe  promettre  une  longue  vicilleflè.  Sa 
mort  devoit  charger  du  fardeau  d’une 
Monarchie  , fon  Fils  unique  , mais  très 
jeune  , fournis  à la  Tutclc  de  la  Reine  fa 
Mcrc.  Philippe  voyoit  d’un  autre  côté  le 
Roi  de  France  dans  la  fleur  de  fon  âge , 
fier  , capable  des  plus  hautes  cntrcprilcs, 
& propre  à réveiller  dans  les  cœurs  de  fes 
Sujets  leur  ancien  defir  de  s’agrandir  aux 
dépens  de  PEfpagnc.  Ce  n’avoit  été  qu’à 
contre-cœur  , & par  une  forte  de  nécef- 
(♦)  Larrey  qu'il  avoit  marié  (4)  fa  Fille  aînée 
Hift.  de  à ce  puiflant  Prince  : il  prévoyoit  avec  in- 
iSm.n'r  quiétude,  que,  quelque  illimitée  que  fût 
»oj.  la  Renonciation  , qu’à  fa  prière  fon  Gen- 
dre avoit  faite,  concernant  tous  les  Droits 
de  l’Infante  , la  France  ne  manquerait 
pas  de  prétextes  pour  les  faire  valoir  dans 
l’occafion.  Il  craignoit  même  que  pen- 


dant la  Minorité  de  fon  Fils  , cette  Cou- 
ronne ne  cherchât  les  moyens  de  s’élever 
fur  les  ruines  de  la  Maifon  d’Autriche. 

Cette  Maifon  augufte  ayant  rempli  le 
Trône  Impérial  pendant  deux  Siècles  , le 
voyoit  alors  occupé  par  fon  onzième  des- 
cendant , dans  la  perionne  de  Lcopold.  Il 
s’y  trou  voit  placé  depuis  (y)  cinq  ans,  f 
il  n’en  avoit  pas  encore  vingt-cinq  , & il  h>V 
paroilfoit  fcul  capable  de  foutenir  la  gran*  remp. 
deur  chancelante  de  fon  illuftre  Famille. 

Auffi  le  Roi  Philippe  mettant  en  lui  toute  * 
fa  confiance  , conclut  cette  même  année 
(6)  avec  ce  jeune  Prince  une  Alliance  (6)  Hoii. 
très  étroite,  dont  le  contenu,  quoique  le-  MeTku£. 
crct , tendoit  à lier  par  les  nœuds  les  Jüg°8.  1 
plus  forts  les  deux  capitales  Branches  de 
cette  Maifon , â garantir  d'infulte  leurs 
mutuels  interets  , & à réunir  leurs  forces 
contre  tous  ceux  qui  formeraient  le  projet 
de  les  abaiflêr.  La  mémoire  de  ce  Trai- 
té fc  trouve  confervée  lür  la  Pièce  que 
voici  : clic  ne  fut  frappée  que  l’année 
fuivante. 


Le 
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Le  Bulle  du  Roi  d'Efpagne , cmralfé  , & orné  de  l'Ordre  de  la  Toifon  : 

PHILippvs  II II  , Dei  G r a t i a , HISPaniakvm 
ET  INDIARom  REX.  i 66+ 


PHILIPPE  ir>  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES  ESPAGNES 
ET  DES  INDES.  166 4. 


Au  Revers  , deux  Colomnes  attachées  enfemble  fe  tiennent  immobiles  au  milieu  d’une  Mer  ora- 
eeufe  , quoiqu'attaqucc-s  de  toutes  parts  par  quatre  Vents  impétueux.  Au  haut  de  l’une  on  voit 
l'Aigle  Impériale  , 6c  de  l'autre  le  Lion  du  Royaume  de  Leon  » reprefenter  les  deux  Branches  ca- 
pitales de  la  Mailon  d’Autriche.  La  Légende  confifte  en  ce  fcul  mot  : 


S T A B U N T. 

ELLES  SE  SOUTI E ND  RO  NT. 


Pour  affermir  davantage  cette  Allian- 
ce , & pour  lier  ces  deux  Branches  par 
un  nœud  indifïblublc  , un  Article  de  ce 
Traite  engageoit  au  jeune  Empereur  Léo- 
pold , Margucritc-Thcrcfc  Fille  du  Roi 
(OHubn.  d’Efpagne,  qui  lui  étoit  née  de  fon  (1} 
Geûæhtk.  fecond  mariage  le  12  de  Juillet  îdfi. 
Comme  l’Empereur  étoit  Fils  de  la  pro- 
pre Sœur  de  Philippe , & que  par  con- 
séquent il  étoit,  félonie  Droit -Canon  , 
parent  de  fa  Fiancée  au  fécond  degré,  il 
fàloit  pour  contracter  ce  mariage  une  Dif- 
penfe  du  Pape  , qui  l’accorda  cette  mê- 
(,)  Holi.  nie  année  aux  prières  des  intcrcfïés  (2). 
Mcrkur.  Ce  Chef  vifible  de  l’Eglifc  fit  plus  : pour 
ann°^5<sj.  féliçîtcr  de  cet  important  Hymcnéc , 
il  envoya  une  Ambaflàdc  folcnnelle  à 
l’Empereur  à Vienne  , & au  Roi  d’Ef- 
pagne à Madrid.  Ce  dernier  étoit  tel- 
lement fati$fait  de  cet  heureux  mariage, 
qu’il  trouva  à propos  d’en  donner  con- 
noiffance  aux  Provinces- Unies  par  une 
(î)Aîtxe-  1^^  écrite  de  Madrid , & datée  (3) 
wn  ftâafcn  du  20  d’ Avril  de  cette  même  année. 
«>ri.  Elle  fut  donnée  aux  Etats  en  pleine  Af- 
JJ’Jjjk  fembléc  par  l’Ambafladeur  d’Efpagne 
lui-même  , qui  l’accompagna  d’expref- 


fions  les  plus  obligeantes.  Non -feule- 
ment les  États  le  remercièrent  en  lui  a- 
drefîànt  un  compliment  de  félicitation 
pour  fbn  Maître  -,  mais  en  répondant  au 
Roi  par  écrit , ils  lui  témoignèrent  dans 
les  termes  les  plus  forts , la  part  qu’ils 
prenoient  dans  fa  joyc.  Par  un  ordre 
exprès  de  Leurs  Hautes  Puifiances  , cet- 
te lettre  fut  préfencéc  à ce  Monarque  par 
Mr.  (4)  Henri  de  Rhedc  Seigneur  de  ^ Ibii 
Rcnfwoudc  , qui  partit  pour  l’Efpagnc  y-  d«i 
en  qualité  d’Ambafiàdcur  Ordinaire,  Fan  *°1,  ÎOf : 
1664.  Il  eut  fon  Audience  publique  à 1661» 

Madrid  le  26  de  Novembre , & après 

s’être  aquitté  de  fà  principale  comnùf- 
fion , il  complimenta  de  la  part  de  les 
Maîtres  (y)  la  future  Impératrice  fur  fon  *f>  iWd. 
Hymcnéc.  Quoique  l’cxrrème  jeunefle  foJ'  3°7’ 
de  cette  augufte  Fianccc  fit  différer  la 
confommarion  de  fbn  marine  jufques 
(6)  au  12  de  Décembre  de  l’an  foixan-  («)  Hubo. 
te-fix  , on  ne  laiflâ  point  d’en  célébrer 
la  conclufîon  par  des  marques  publiques 
d’allegreflè,  tant  à Vienne  (7)  que  dans  (?)Hoil. 
les  Païs-Bas  Efpagnols.  A Anvers,  en-  Merk"- 
rre  autres  , on  fit  frapper  a cette  occa-  Pig.  ff. 
fion  le  Jctton  fui  vont. 
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Comme  une  d«  Filles  de  Philippe , duquel  on  voit  ici  le  Bufte , éroit  placée  furie  Trône  de  Fran- 
ce, que  l'autre  occupoit  le  Trône  Impérial»  & que  fon  Fils  devoit  naturellement  fucceder  à la  Cou- 
ronne d’Efpagne  j l'Infcription  conflue  dans  ces  paroles  Jâcrées  du  (i)  Pfalmifte : 

POTENS  IN  TERRA  SEMEN  EJUS.  1664. 

SA  RACE  SERA  PUISSANTE  SUR  LA  TERRE.  1664, 


Le  Revers  repréfente  les  trois  Enfans  du  Roi , chacun  ayant  fes  Armes  à fes  pieds.  L'Aînée  avoit 
pacifié  par  fon  mariage  les  Royaumes  de  France  & d’Efpagne  ; b Cadette  étoit  de  Rince  à porter  la 
Couronne  Impériale  ; & Charles  , fils  unique  du  Roi  , devoit  rtpntr  par  droit  de  fucceftion  fur  la 
Monarchie  d'Efpagne.  Leurs  differentes  de  Rinces  font  marquées  par  les  trois  mots  fui  vans , qu'on 
lit  au-dellus  de  leurs  T êtes  : 


IMPERAT,  REGIT,  PACIFICAT. 

ELLE  EST  IMPERATRICE,  IL  REGNE,  ELLE  PACIFIE . 


Le  Roi  d’Efpagne  , voyant  fa  Maifon 
8c  fes  Etats  affermis  par  cette  double  liai- 
fon  avec  l’Empereur , trouva  bon  avant  la 
fin  de  cette  année  de  créer  Gouverneur 
de  lès  Etats  dans  les  Païs-Bas,Don  Fran- 
f»)  Hubn.  çois  de  Moura  (2)  Marquis  de  Caftelro- 
gjjjjv  drigo  , à la  place  du  Marquis  de  Carace- 
11.  dcci.  ne.  Ce  nouveau  Gouverneur  , qui  avoit 
11.  «h*.  ££  pendant  huit  ans  Ambaflâdeur  du  Roi 

jjficeoei  en  Allemagne,  Viccroi  (3)  de  Sardaigne 
8c  infeript.  & enfuite  de  Catalogne , pafla  par  la 
Moura^  France  8c  vint  au  commencement  d’Octo- 
s.  p.  q.  bre  à Mons  , d’où  il  fc  tranlporta  inco- 
pofitarp’  g71^0  jufqucs  à Bruxelles.  Après  que  tout 
S.  j*.’  eut  été  préparé  pour  fa  réception,  il  fortit 
du  Château  de  Warfufé  le  7 du  même 
Mertuf " mo’s  > P0111^  ^“rc  ^on  ^ntr^c  publique  (+J 
anno  îss 4.  par  la  Porte  de  Louvain.  Elle  fut  accom- 
p*  '/s-  pagncc  d’une  pompe  prefquc  royale.  La 
marche  s’ouvrit  par  une  Compagnie  de 
Cavalerie, précédée  de  plufieurs  Trompet- 
tes 8c  Timbaliers  , 8c  fuivic  de  fes  Che- 
vaux de  main  , de  fès  DomdHqucs  , 8c 
de  toute  la  Nobleflè  de  la  Ville.  On  vit 
paroitre  enfuite  les  Chevaliers  de  la  Toi- 
lon  , 8c  les  trois  Grands  - d’Efpagne  , A- 
remberg,  Ligne,  8c  Egmont , fuivis  im- 
médiatement par  le  Gouverneur  lui-même, 


qui  avoir  derrière  lui  1* Ambaflâdeur  Don 
Éftevan  de  G amarra  , un  (y)  Ecuyer, 
douze  Pages  , deux  Caroflcs  â fix  chc-  ™ 
vaux  , 8c  deux  Compagnies  de  Cavalerie.  «“©S? 
Arrivé  dans  cet  ordre  jufqucs  à la  Ca-  y*  ** 
thédrale , il  y fut  reçu  à la  Porte  par  les  fo1'  J0,‘ 
Doyens  8c  par  les  Chanoines  , 8c  dans  le 
Chœur  par  l’Archevêque  lui-même  en  ha- 
bits pontificaux.  Après  qu’on  eut  chanté 
le  Tc-Dcum , il  pafla  entre  deux  rangs  de 
Bourgeois  armés  , par  les  rues  appellées 
Stormftraat , Heuvelflraat  kSteenivtg, 

8c  vint  enfin  au  Palais.  A peine  ce  Sei- 
gneur eut-il  pris  poflèllîon  de  fa  nouvelle 
Dignité  , qu’il  en  donna  (6)  connoiflan-  «q  iba. 
ce  par  lettres  aux  Etats-Généraux , en  leur  J'** 
témoignant  qu’il  étoit  difpofé  à entretenir 
avec  eux  la  bonne  intelligence  8c  l’amitié, 
dont  il  avoit  tâché  de  leur  donner  des 
preuves  comme  Viccroi  de  Sardaigne  8c 
de  Catalogne , 8c  dont  le  voifinage  devoit 
naturellement  ferrer  les  nœuds.  .Quoi  qu’il 
en  foit,  tout  le  monde  avoit  grande  opinion 
du  nouveau  Gouverneur  ; témoin  la  Médail- 
le 8c  le  Jetton  fuivans, frappés  cette  année 
pour  confèrvcr  la  mémoire  de  ce  Seigneur, 

8c  pour  exprimer  les  grands  avantages 
qu’on  fe  promettoit  de  fon  Admimilration. 


I.  Son 
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I.  Son  Bulle , avec  des  cheveux  longs  & plats  > à l'Efpagnole  : , 

Dominos  FRANcucüs  DE  MOUR.A,  MARchio  CAStillI 
RODERICI,  CUBernator  CLNeralij  BELoii. 


VON  FRANÇOIS  DE  A4  QU  RA  , MARQUIS  DE  CASTEL  RODRIGO» 
GOUVERNEUR- GENERAL  DES  PATS-BAS. 


Au  Revers,  PEcuflon  de  fes  Armes  , d'où  pend  b Croix  de  Cabtrava  : il  en  écoit  Cheva- 
lier , & (i;  il  defeendoit  d'un  Grand-Maitrc  de  cet  Ordre  , qui  fut  érige  l'an  1158  , & qui  f«) Jorlfjir, 
tire  Ton  nom  d'une  FortcrclTe  appcllcc  Calatrava  , donnée  comme  un  Fief  perpétuel  par  Sanche  II  “|TU,Cg 

Roi  de  Caftilk  a Raimond  Abbé  de  Fideiro  , à condition  (x)  de  la  défendre  contre  les  Infide-  /o  |2d.* 

les.  Cette  Inflitution  fut  confirmée  par  les  Papes  Alexandre  III  , Grégoire  VIII  , & Innocent  fol.  ; aft. 
III.  Sous  le  Règne  du  Roi  Alfonfe  , cet  Ordre  devint  fi  puiiTant  , qu'il  falut  un  Grand-Moitre 
pour  le  gouverner.  Le  premier  à qui  cette  Dignité  fut  conférée,  fut  Don  Garcie  de  Redon.  Be- 
noit III  difpenfa  ces  Chevaliers  de  porter  l habic  de  Religieux.  Paul  III  leur  permit  de  fe  ma- 
rier une  fois  ; & lorfque  Don  Lopcs  de  Padillc  trentième  (5 ) Crand-Maitre  fut  mort  l'an  1487, 
le  Pape  Innocent  VIII  attacha  cette  Dignité  à b Couronne  d'Arragon  , dans  b perfonne  de  vmiutdu 

Ferdinand  , ce  qui  fut  confirmé  dans  b perfonne  de  Charles  V par  le  Pape  Adrien  VI.  tonT^îv 

pog.  *60. 

II.  Comme  ce  Jetton  fut  frappé  à Bruxelles,  on  y voit  , a côté  des  Armes  du  Tréforicr  Taye, 
le  Combat  du  Démon  avec  l' Archange  Michel,  Patron  de  cette  Ville: 


CARolvs  JACobus  TAYE,  EX  BARonibos  DE  WEMmELEj 
ÆRARII  BRUXELLensis  PRÆFbctüs.  AnnO  1^4. 


CHARLES-JAQUES  TATE , SORTI  DES  BARONS  DE  WEMMELE , 
GRAND-TRESORIER  DE  BRUXELLES . 1664. 

Wemmelc  cil  une  Seigneurie  très  confiderablc , avec  un  magnifique  (4)  Chitcau  , fi  tuée  dans  b 
Mairie  de  Merchtcm  , à une  lieue  de  Bruxelles.  Le  4 de  Juin  (j)  l'an  16x8  elle  fut  érigée  en 
Baronnie  par  Philippe  IV  , en  faveur  d’Engclbcrt  Taye  ; & dans  la  fuite  « ( 6 ) le  1$  de  Mars 
de  l'an  1608,  le  Roi  Charles  II  honora  Wemmelc  du  Titre  de  Marquiiat , à b confideration 
d’Albert  Taye. 


Le  Revers  ne  porte  que  l'Infcription  fui  vante  : 
Tom.  II. 


Kkk  kkk 


EX- 


(4)  Le  Roi 

Pfolpcâ. 
C'ait  NoWL 
Brab. 
fol.  69. 
(r)L‘Eree- 
tioo  de  tou- 
te» Ica  Ter- 
re» 8cc. 

«Je  R ab. 
fol.  ao. 

(6  Ibid, 
fol.  fi. 
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l66*~  EXCELLentiüiMO  DomNO  FRANCi  sco  DE  MOUR.A,  MAR.* 
CHione  DE  CASTELRODRIGO,  ^UB  PHILippo  1 1 1 1 
H I SP  an  i arum  REGE,  BELGIUM  PIE,  FORTITER, 

ET  FIDELliter  GUBERNANTE. 


LE  TRES  EXCELLENT  SEIGNEUR  FRANÇOIS  DE  MOURA  G OU - 
FERNANT , SOUS  PHILIPPE  IF  ROI  D'ESPAGNE , LES  PAYS- 
BAS,  AFEC  PIETE  , FALLU  R , ET  FIDELITE . 


Deux  jours  après  cette  fuperbe  Entrée , 
Caftdrodrigo  conduiiît  dans  fon  Carofle 
de  corps  fon  Prédéccflèur  Caracenc  juf- 
ques  à une  lieue  de  Bruxelles,  où  tous  les 
Gentilshommes  , & ceux  qui  occupoicnt 
les  principales  Charges  du  Pais  , prirent 
congé  de  lui  avec  de  grandes  marques  de 
<0  tcndrdTc.  Quoiqu’il  perfuadât  à (i) 
a«w>  î*s+.  Caftclrodrigo  de  s'en  retourner  , la  No- 
F*g-  '»•  blcflê  qui  «oit  accourue  de  toutes  parts 
s’obftina  à l’accompagner  jufques  à Halle. 
Après  y avoir  pafie  la  nuit  il  le  tranfporta 
par  Mon  s à V alcncicnncs  , où  il  fut  reçu 
par  les  Bourgeois  mis  fous  les  armes,  tout 
comme  s’il  venoit  d’entrer  dans  le  Gou- 
vernement. La  Ville  paroifîbit  en  feu, par 
le  prodigieux  nombre  de  flambeaux  qui 
éclairaient  toutes  les  rues  -,  &lcs  coups  de 
canon  redoublés  fcmbloient  l’ébranler  fur 
fes  fondemens.  Son  Epoufe , qu’il  avoir 
laiflce  en  arrière  à caufc  de  la  fbibîcflê  de 
fa  fanté.fut  dans  la  fuite  menée  en  Efpa- 
gne,  à la  demande  de  ce  Seigneur  , dans 
(i)  A inc-  «n  Vaiflèau  de  guerre  (a)  de  la  Rcpubii- 
ma  «ckeo  que,  chargé  de  les  gens  & de  fon  bagage. 
™ Fendant  te  dernier  Gouvernement , * 

V.  «Je<i  s*étoicnt  rendus  l’un  & l’autre  très  agréa- 

l°r'  blés  par  leurs  manières  aifées  & populai- 
rcs  , qui  leur  avoient  attiré  une  DÎcnveil- 
lance  générale.  On  en  avoit  vu  une 
preuve  bien  diftinguée,peu  de  tems  avant 


leur  départ.  Ce  fut  dans  la  Ville  de 
Gond,  où  les  Magiftrars  & l’Evéquc  (1)  «©n, 
Charles  van  den  Bofch  leur  avoient  voulu 
marquer  à l’envi  leur  tendreflè  & leur  pag.  »»*. 
gratitude  , en  leur  prodiguant  toutes  fortes 
de  divertiflcmcns  & de  plaifirs.  Ce  Chef 
de  l’Eglife  de  Gond  avoit  été  d’abofd 
Doyen  de  S.  Donas  à Bruges.  L’an  i6yi 
il  fut  confacré  , à la  nomination  du  Roi 
d’Efpagnc,  Evêque  de  cette  Ville , à la 
place  de  Nicolas  Haudion  , qui  étoic  dé- 
cédé il  y avoit  (4)  deux  ans.  Lorfque  ÿ>  PeUcTÏ 
dans  la  luire  Antoine  Tricft  Evêque  de  Ëmii. 
Gand,  dont  nous  (gavons  fait  mention,  pjg  f° 
étoit  fbrti  de  ccttc  vie  l’an  cinquante-cinq 
dans  la  quatre- vingtième  année  de  Ion 
âge  , il  fut  nommé  par  le  Roi  Philippe, 
trois  ans  après , fueôcflcur  de  ce  oigne 
Prélat.  Il  fit  prendre  poflèffion  de  fa  nou- 
velle Dignité , en  vertu  d’un  plein-pou- 
voir , le  8 de  Juin  de  l’an  foixante  , par 
(j)  Mr.  Rofc  , Doyen  de  b Cathédrale  (f) 
de  cette  Ville  i & le  13  du  mois  fuivant 
il  vint  s’v  établir  folcnndlcment  en  per-  G«dw. 
forme.  Il  n’occupa  ce  Siégé  que  pendant 
peu  d’années  , puifqu’il  mourut  de  mort 
fubite  (6)  le  f d’ Avril  1 66  f.  J’ai  voulu  £ 
m’étendre  un  peu  fur  fon  fujet , à caufc  Bas,wmjL 
qu’il  ra’eft  tombé  entre  les  mains  une  pas' if' 
Médaille  qui  le  concerne  , & qui  eft  de 
l’année  dont  il  s’agit  à préfent. 


Le  Bufte  de  cet  Evcque , en  habit  Epifcopal , avec  ce  Titre  : 

KAROLUS  VAN  DEN  BOSCH,  EPISCOPuj  GANDavinsij. 

CHARLES  FAN  DEN  BOSCH,  EFEQUE  DE  GAND. 

Nous 

i 

i 

\ 
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Nous  avons  remarqué  (*)  ci-deflus  » qu’après  la  mort  de  Viglius  de  Zwichem  on  avoit  fait  de  1 
grand  changonem  à b Prévôté  de  S.  Bavoru  On  l'avoic  encore  dépouillé  dans  la  fuire  Ci)  des  ,*  ; PMrj 
grands  revenus  dont  avoient  joui  les  Prévôts  mitrés,  & fur-tout  de  ceux  du  Comté  d’Everghcm,  L^.  ij,***’ 
qui  avoient  étédeftinés  à l’entretien  des  Evêques  de  Gand.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’on  lit  fur  (,)  Oàice» 
le  Revers  , qui  fous  les  Armes  de  l’Evêque  porte  celles  de  l’Evcché  de  Gand  6c  du  Comté  d’E-  <*«  Pa,i*1T 
verghem , les  Titres  que  voici  : ' pg*  ' 

DomiNUS  Tf RRITorii  Sancti  BAVONIS,  COMES  DE 
EVERGHEM  , ETC.  1 664. 

SEIGNEUR  DU  TERRITOIRE  DE  SAINT  BATON,  COMTE 
D'ETERGHEM,  ETC . 1664, 


C»)  Aitie- 


oorl. 

V.  deel 
fol.  511. 


Le  2 de  Juillet  cette  même  année  , & 
par  conféqucnt  déjà  avant  le  départ  de 
Caraccnc,  le  Roi  d’Efpagnc  avoit  pro- 
jetté  à Madrid  une  Reforme  , tant 
par  rapport  au  Confcil  Privé , à ce- 
lui des  Finances , & à la  Chambre  des 
Comtes  (2)  de  Lille,  de  Brabant,  & de 
Ruremondc , qu’à  l’égard  des  Commit- 
faires  des  Revues.  Par  la  longue  durée 
des  dernières  Guerres  , les  Finances  du 
Roi  étoient  fort  épuifées  dans  ces  Provin- 
ces , & hors  d’état  de  foutenir  le  fardeau 
d’un  fi  grand  nombre  d’officiers.  On 
avoit  même  créé  pluficurs  Emplois  inuti- 
les , que  le  befoin  prcflànt  de  trouver  de 
l’argent  pour  fournir  aux  fraix  de  la  Guer- 
re , (a)  avoit  foie  vendre  au  dernier  en- 
chéririeur.  Pour  remédier  à cet  inconvé- 
nient , on  avoit  déjà  envoyé  ordre  au 
précédent  Gouverneur  d’exécuter  ccttc 
Reforme  avant  fon  départ.  Mais  celui-ci 
l’avoit  négligé , ne  voulant  pas,  pour  le 
peu  de  tems  qu’il  devoir  relier  dans  le 
raïs,  le  charger  d’une  fi  odieufe  commif- 


fion.  Son  Succeflèur  , obligé  de  le  faire 
fans  délai , envoya  pour  cet  effet  (4.)  le  (4)  ftid. 

8 de  Novembre  le  Projet  en  queftion  au  6,1  *'** 
Confcil  des  Finances  de  Brabant , avec 
ordre  d’introduire  ccttc  Reforme  par- 
tout, conformément  au  defir  du  Roi.  Sc- 
ion ce  Projet , le  Confcil  Privé  devoir 
cOnfdlcr  déformais  dans  un  Préfidcnt, 
cinq  Confciltcrs , & cinq  Secrétaires, 
donc  le  prémier  qui  mourroit  ne  fcroic 
point  remplacé.  Dans  le  Confcil  des  Fi- 
nances il  ne  rcftoit  que  fix  ConfeiDers, 
favoir,  Maas,  Kockaart,  Kinfchot , O 
gnary,  Harenskamp,  te  Bergyk,  6c  pen- 
dant l’abfence  du  dernier , van  UfFcIe. 

Ils  avoient , pour  drefler  & pour  figner 
leurs  Réfolurions,  deux  Greffiers,  dont 
l’un  étoit  le  Chevalier  (f)  Elie  de  Byc  fri  Ssoiwl 
Seigneur  de  S.  Pierre  , Garde  des  Archi- 
ves  du  Païs  & Bibliothécaire  de  la  Biblio- 
thèque Royale.  J’ai,  trouvé  fa  mémoi- 
re confcrvée  fur  la  Médaille  fui  van  te, 

Sui  m’eft  tombée  entre  les  mains  à 
ruxelles. 


Son  Bulle,  «1  manteau  & colet  ; avec  ces  Titres: 

ELIAS  DE  B1E,E<Xue#,  TOParcha  Sancti  PÉTRI,  FINanciarum 
Reçu  GRAFiari®*,  CH ARTOPHIL AX. 

ELIE  DE  BIE  , CHEVALIER,  SEIGNEUR  DE  SAINT  PIERRE, 
GREFFIER  DES  FINANCES  DU  ROI  y ET  GARDE 
DES  ARCHIVES. 

Kkk  kkk  » Le 
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j^çv;rs  t faifant  jllaHon  fon  nom , Bje , ( 'AbeiBt ,)  repréfente  une  Ruche  , avec  ces  mots  : 
DULCIA  MIXTÀ  MALIS. 

LES  DOUCEURS  SONT  MELËES  D'AMERTUMES. 


Par  rapport  aux  Chambres  des  Comp- 
tes , il  étoit  règle  que  celle  de  Lille  con- 
fifteroit  en  huit  Maîtres  des  Comptes  & 
huit  Auditeurs  -,  celle  de  Brabant , en 
huit  Mai  très  des  Comptes  & feulement 
quatre  Auditeurs  j & celle  de  Rurcmonde 
en  deux  Maitres  des  Comptes.  Pour  les 
Commi flaires  des  Revues  , ils  furent  ré- 
duits au  nombre  de  fix.  Comme  par  cet- 
te Reforme  pluficurs  Officiers  perdoient 
des  Emplois  qui  pouvoient  leur  fournir 
dequoi  vivre , le  Roi  ordonna  que  les 
places  vacantes  fuflent  toujours  données 
aux  plus  anciens  de  ceux  qui  venoient 
d’être  reformes  j & que  ceux  d’entre  eux 
(i)Aitw-  (i)  qui  avoient  donné  de  l’argent  pour 
m,  |curs  } tircroicnt  quinze  pour 

cent  de  tout  le  capital , depuis  le  jour 
de  leur  caflàtion  jufqu’à  ce  qu’ils  fùflcnt 
pourvois  de  quelque  Charge  équivalente 
La  Lifte  qu’on  vient  de  voir  des  Offi- 
ciers qui  ctoicnt  reftés  en  place , fut  fignée 
par  Mr.  Henri  de  Cronendaal , Secré- 
taire du  Roi  pour  les  affaires  des  Païs- 
(i)jorifpt.  Bas.  La  famille  de  Cronendaal , autre- 
fois  connue  (2)  fous  le  nom  d’Eldercn , 


nu  lu  ken 
van  Hue 
en  oorl. 

V.  M 
fol.  311. 


tire  fon  origine  des  anciens  Ducs  de  Ton- 
grcs.  Ce  hit  Jean  d’Elderen  , oui  ayant 
époufé  Catherine  Nys , abandonna  le 
nom  de  fa  Maifon  pour  prendre  celui  de 
Cronendaal.  Son  Fils  Paul  de  Cronen- 
daal étoit  Seigneur  de  Vliringcn.  Il  avoir 
pris  d’abord  le  parti  des  Armes  , & s’é- 
toit  rangé  fous  les  drapeaux  du  Duc  d’A- 
remberg  3 mais  lorfquc  ce  Capitaine  com- 
battant le  Comte  de  Naffau  à Hcyligerléc 
eut  perdu  , comme  il  a été  dit  (?)  , la 
Bataille  & la  vie , il  abandonna  les  Armes 

Ç»ur  les  Livres.  Ce  Cavalier  , qui  étoit 
réforicr , (3)  Garde  des  Archives, 
Greffier  des  Domaines  du  Roi , Confcil- 
ler  & (4)  Commis  des  Finances , eut 
pour  Epoufc  Catherine  Gillis  , Fille  du 
Greffier  Gillis , & de  Dame  Elifabcth 
Stcrk , qui  mourut  l’an  1 797  en  laif- 
fant  de  fon  Mari , décédé  (f)  vingt- 

?uatre  ans  plus  tard , un  Fils  nommé 
ïcnri  de  Cronendaal  , qui  étoit  Sei- 
gneur de  Vliringcn , de  Brcethout,  de 
Bcvre  , & de  la  Bruyere,  & dont  la 
mémoire  fe  trouve  confcrvée  fur  la  Pièce 
fuivante. 


(•)  r.  V*r- 


(3) NoUeflê 
die  Brahuu 
fol.*.  17. 
ftCo 

(4)  Sandrri 
Sut-  Aulic. 
foL  17. 


(r)NoNcA 
le  de  Bra- 
bant 

fol  *17. 
f Tcrfo. 


Un  des  côtes  de  cette  Piece  offre  aux  yeux  fes  Armes , furmontées  d'une  Couronne.  Sur  l'autre 
on  voit  fà  Tcte , avec  ce  Titre  : 

Henri  DU  CROONENDAEL  , Seigneur  DE  BEVRE. 

ANNO  i<Sj9.  Ætatii  14.  A.  Waterloos  Fecit. 


‘ Celui-là  fut  suffi  Confeiller,  Tréforier, 

îkBnbmï  û?)  des  Archives  , & Greffier  des 

chewi.  ’ Finances  du  Roi.  Le  20  d’Août  de  l’an 
SS;*  1622 , il  fiit  honoré  du  Titre  de  Cheva- 
w.  lier,  & il  dcccda  l’an  quarante-trois , laif- 
xi{6’  fant  de  fa  Femme  Adricnnc  Immcloot 
(i)Nobieflc  Dame  de  Stcenbrugge  , qui  mourut  l’an 
d^Bratam.  (7)  cinquante-cinq  , deux  Fils  , Paul  & 
»ibf.7'  Henri  de  Cronendaal.  Le  prémier  fut 


Seigneur  de  Vliringen  & Brcethout  ; & 
le  12  d’Avril  de  l’année  qui  fuivit  le  dé- 
cès (8J)  de  fon  Pcrc,  il  reçut  le  Titre  de  (8)  Ibid. 
Chevalier.  Le  fécond  étoit  Seigneur  dc*1*^ 
Bevrc,  de  la  Bruyère,  & de  Sourbize  j 
& après  la  mort  de  fon  Aîné  , de  Vli- 
ringcn & de  Brcethout.  Ayant  eu  d’a- 
bord les  Charges  de  Greffier  & de  Garde 
des  Archives , il  fut  fait  dans  la  fuite 

Re- 
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Receveur  & Membre  du  Confeil  des 
Finances.  Le  Roi  le  fit  Chevalier  le  io 
(i)  ibid.  d’Oftobre  de  l’an  (i)  1 64. f , & avec  ce 
Titre  il  obtint  la  Charge  de  Secrétaire 
(i)  satideri  du  Confeil  (2)  d’Etat.  Fendant  qu’il  la 
fol  w*11*6*  rempl'fk>it  j « fut  accordé  (3)  de 
(3)  jurifpr.  prendre  pour  Soutiens  de  Tes  Armes  , un 
Heneoj  Homme  armé  & une  Femme , tous  deux 
’ vêtus  d’un  Manteau  royal  d’azur  doublé 
de  vair.  Il  eut  pour  Epoulè  Marie-Fran- 
cine d’Inneriercs,  Fille  du  Chevalier-Ban- 
ncret  J aques  d’Innetieres,  Membre  du  Con- 
feil d’Etat  & de  celui  des  Finances  du 
Roi.  De  cette  Dame  il  eut  deux  Fils, 
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Taqucs-Henri , & Paul  de  Croncndaal.  itftif, 

Te  premier  eut  entre  autres  Charges  celle - 

d’intendant  (+)  du  Quartier  de  Gand , (4>n*n«® 
& il  vit  fes  Seigneuries  de  Vliringen  & 
de  Brccthout  érigées  en  Vicomté  par  +- 
Charles  II  Roi  tfEfoagne , le  2 d’OAo- 
bre  1681.  Leur  Mcrc  , qui  avant  fon 
fécond  mariage  avoit  été  Veuve  de  Jean 
Brockhovcn  Baron  de  Bergeylc  , mourut 
le  2 de  Mai  1700  -,  leurPere  étant  dé- 
jà décédé  le  29  Décembre  1 66  f.  La  mé- 
moire du  dernier,  en  qualité  de  Secrétai- 
re du  Roi , fc  trouve  confcrvéc  fur  la  Plan- 
che fuivantc. 


Son  B u (le , en  manteau  & colet  ; avec  cette  Légende  : 

Henricus  DE  CROONENDAAL,  EQjjes,  REGIq.vi 
AB  ARCANIS  IMPERII. 


HENRI  DE  CROONEND  AEL  , CHEVALIER  , SECRETAIRE 
D'ETAT  DU  ROI. 


Le  commencement  du  Gouvernement 
de  Caflelrodrigo  fut  remarquable  par  le 
Canal  de  Gand  à Bruges  , où  l’on  mit 
alors  la  dcmicrc  main  , après  que  cet 
ouvrage  eut  été  entamé  fous  Caracene.  Il 
y avoit  plus  de  cent  ans  que  ceux  de  Bru- 
ges avoient  crcufé  un  femblable  Canal, 
Par  lcciuel  *1  leur  pouvoit  venir  par  (5J 
de, Nokrl-  Oflcnde jufques  devant  leur  Ville,  des 
fol.  198.  Vaifleaux  de  quatrc-ccns  tonneaux.  Par 
(6)  Aitw-  le  moyen  de  ce  (6)  Canal  & du  nou- 
vin  ftaal  veau  , de  pareils  batimcns  pouvoient  paï- 
en ooci.  fer  à Gand  , & même  de  là  à Bruxelles 
W.  3^.  & a Anvers.  Avantage  confiderable  fur- 

tout  pour  cette  dernicre  Ville  , dont  le 
Commerce  maritime  , que  les  Provinces- 
Unies  arrètoient  en  bouchant  l’Efcaut, 
pouvoit  en  quelque  forte  être  poulie  par 
cette  nouvelle  ouverture.  Quoique  le 
bien-public  fût  le  but  vifible  de  cette  cn- 
treprife,  les  Chartiers,  qui  avoient  gagné 
julques-là  leur  vie  en  tranfportant  les  raar- 
Tom.  IL 


chandifcs , mirent  en  œuvre  tous  les  moyens 
imaginables  pour  troubler  un  fi  utile  tra- 
vail. Ils  oferent*  même  pouffer  l’infolcn- 
ce  iufques  à faire  enfoncer  dans  ce  Canal 
(7)  un  bateau  chargé  de  pierres.  Cette  f?)  Hoîl 
même  année,  les  Villes  de  Lcydcn,  d’(J-  Mcrk"'5 
trccht  & de  Woerden  eurent  à furmonter  JJJ’s'y.  * 
des  difficultés  fcmblablcs  & même  plus 
grandes , en  exécutant  leur  projet  de  faire 
fur  le  bord  du  Rhin  un  Sentier  pour  des 
Chevaux  delîincs  à tirer  des  barques» 

Avant  que  l’on  eut  fait  ce  Sentier  pour  le 
tirage  , ceux  qui  vouloient  aller  par  eau 
de  Lcydcn  à Utrecht , étoient  obligés  de 
s’y  faire  tranfportcr  dans  de  petits  ba- 
teaux à rames  le  long  du  Rhin  , depuis 
l’endroit  nommé  het  kleine  IVaterJleegje 
ui  efl  au  Nord  du  Hoorrwoerd , à côté 
’une  Maifon  nommée  la  Rofe  , qui  é- 
toit  alors  l’Auberge  de  la  Ville  } ce  qui 
étoit  très  incommode  pour  les  Voyageurs. 

Cet  inconvénient  porta  Mr.  Gérard  Hoo- 

Lll  111  ge- 
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1664»  gcvccn  , Secrétaire  de  Lcyden  , àpropo- 

1er  & à faire  palier  le  projet  de  faire 

un  pareil  Sentier  aux  dépens  de  ces  trois 
Villes  , dont  par -là  la  communication 
mutuelle  devoit  être  facilitée.  Pour  l’exé- 
cuter, il  $*agiflbit  d’acheter  des  Proprietai- 
res toute  l’étendue  du  terrein  nécefTaire. 
fur  le  bord  de  la  Rivière  même.  Mais  il 
fut  plus  facile  d’en  former  le  deflein,  que 
d'en  venir  à bout , à caufe  des  differentes 
Jurisdiétions  & des  differens  intérêts  des 
Seigneuries  Ôt  des  Villages , dont  les  uns 
vouloient  s’accorder  avec  les  trois  Villes 
d’une  manière , & les  autres  d’une  autre, 
dans  le  tems  que  quelques-uns  refufoient 
abfolument  d’entrer  dans  aucun  traité  à 
cet  égard.  D’ailleurs,  les  poflefleurs  des 
Terres  qui  bordoient  le  Rhin  , n’en  vou- 
lurent vendre  ce  qu’il  en  faloit , qu’à  des 
conditions  qui  leur  fufTent  très  avantageu- 
fcs.  Us  prétendirent  qu’on  creulàt  un 
fofle  pour  féparer  leurs  Terres  d’avec  ce 
Sentier  , que  la  Rivière  ne  fût  plus  fou- 
mife  aux  Directeurs  des  Digues  , &c  que 
pour  leur  confcrvcr  la  communication  a- 
vec  elle  on  bâtit  aux  dépens  des  trois 
Villes  un  bon  nombre  de  petits  Ponts,  & 
qu’elles  les  entretin fient  à jamais  fans 
qu’ils  fuflènt  à charge  aux  Proprietaires. 
Quoique  ce  droit  ait  été  racheté  en  diffe- 


rens endroits , & que  pludeurs  de  ccs 
Ponts  ayent  été  ruinés , on  en  trouve  en- 
core un  très  grand  nombre  entre  Leyden 
& Woerden.  Les  trois  Villes  ne  1 ai  fiè- 
rent pas  de  vaincre  tous  ces obftaclcs, tant 
en  fc  foumettant  à des  conditions  fi  one- 
reufès,  qu’en  n’épargnant  point  l’argent  1 
de  manière  qu’au  mois  de  Mai  de  cette 
même  année  on  vit  la  première  Barque 
partir  de  Leyden  pour  Utrecht,  tirée  par 
un  cheval.  Au  refte  , ce  Sentier  eft  en- 
tretenu à ffaix  communs  , bus  la  direc- 
tion de  trois  Receveurs , dont  chaque 
Ville  en  nomme  un.  Ceux  de  Lcyden 
en  ont  l’Intendance  depuis  leur  Ville  ju£ 
ques  au  petit  Pont  d’Aariandcrvccn , 
ceux  de  Wocrdcn  de  là  jufques  à Bodc- 
grave,  & ceux  d’Utrecht  de  tout  le 
refte.  Comme  les  Bateliers  doivent  ceder 
pour  cet  entretien  fix  fols  de  ce  qu’ils 
rirent  de  chaque  perfonne  , ces  Rece- 
veurs s’aflcmblenc  une  fois  par  an , vers  le 
mois  d’Aoûc , dans  le  grand  Fort  de 
Wierik  , pour  fc  rendre  mutuellement 
compte  de  leur  dépenfe  & de  leur  recet- 
te La  mémoire  de  cet  utile  ouvrage, 
achevé  cette  année  malgré  la  ftupide  op- 
pofition  de  certaines  gens  , fc  trouve  con- 
fervée  fur  cette  Pièce  d’or  , qui  eft  gravée 
au  burin. 


I 

I 


Les  Armes  des  quatre  Bourguemeftres  » fous  la  conduite  defqueH  cet  ouvrage  avoir  été  entamé  en 
Acidani-  Gêfobre  ï î » favoir  , celks  de  (1)  Maître  Jean  MEERMAN>Jean  van  (a)  der 
que.pag.19.  MAERSCHE  Fils  de  Pierre  ($)  Herman  SCHUYL,  8c  de  (4)  Guillaume 
(»}  Ibui.  VAN  SANEN.  Ces  Armes  fervent  de  bordure  à ce  Huitain  Hollandois  : 


HET  JAEGPADT  LANG  VEKWAGHT, 
SP YT  WANGUST,  NU  VOLBRAGHT, 
SPYT  BOEREN  DOMME-KRAGHT, 
CIERT  A AN  DE  RYN  DRIE  STEEDEN. 


peg.to. 
(J)  Ibid. 
(4)  Ibid, 
pog.ti. 


’T  IS  WONDERLYCK  BEDAGHT, 
GELUCKIGH  WTGEWRAGHT, 
NIET  DO  O R OCTROY  OF  MAGHT, 
MA  AR  Y VER,  GELT  , EN  RÊEDEN. 


CE 


DES  PAYS-BAS.  Part.  Il  Liv.  VI. 


I SSf. 


(f)  Lettres 
du  Comte 
d’F.il  rades 
«Ju  II. 
Aoûtiez. 


(<5)  Brandt 
Leev.  van 
de  Ray  ter. 
fol.  190. 
*91. 
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CS  SENTIER  LONGTEMS  ATTENDU  ORNE  , EN  DEPIT  DE  L'EN - 1^4* 
VIE  ET  DES  STUPIDES  OPPOSITIONS  DES  VILLAGEOIS , 

TROIS  VILLES  SITUEES  SUR  LE  RHIN.  LE  PROJET  EN 
EST  MERVEILLEUX  : IL  A ETE  HEUREUSEMENT 
EXECUTE , NON  PAR  L'OCTROI  ET  PAR  LE  POU- 
VOIR DU  SOUVERAIN  ; MAIS  PAR  ZELE , 

ARGENT , ET  CONDUITE . 

Il  eft  dit  ici  , qu’on  n'étoit  point  redevable  de  cette  hetireufc  exécution  à un  Oétroi , ou  à des 
Lettres- patentes  des  Etats,.  On  n’en  avoit  pas  eu  befoin  ; puifqu’il  n'avoit  pas  été  quelhon  de  fai- 
te un  nouveau  Canal  , mais  de  faire  feulement  un  nouveau  Sentier. 

Autour  du  bord  on  lit  encore  cette  Infcriprion  Latine  : 

RELUCTANTE  LICET  INVIDIA  ET  RUSTICI- 
TATE,  OMNEM  SIBI  REDDIT  PERVIAM 
VI  AM  VI  RT  U S. 

MALGRE  LES  OPPOSITIONS  DE  L'ENVIE  ET  D'UNE  RUSTI- 
QUE STUPIDITE , LA  VERTU  SAIT  S'OUVRIR  PAR-TOUT 
UN  CHEMIN. 

Au  Revers  on  voit  , fous  les  Armes  couronnées  de  Leyden  , fupportées  par  deux  Lions  , la 
Ville  meme  dans  le  lointain  ; 9c  fur  le  devant,  un  Bateau  tiré  par  un  Cheval  qui  marche  dans  le 
nouveau  Sentier.  Sur  le  bord  les  Ecuflons  de  Mrs.  (1)  Jean  VANder  MAERSCHE  f") Ibid. 
Fils  de  Pierre»  (ï)  Corneille  BUYTEVEST,  (j)  Guillaume  HA- 
S 1 U S , & du  Doâeur  (4)  Jean  ELEMAN  ,qui  étoienr  Bourgucmeflres  en  Mm  1664,  brf-  10.' 
que  cet  Ouvrage  fut  achève.  Et  pour  Légende  : (1)  ibidem. 

EXTERIS  STUPORI,  INCOLIS  USUI,  P AT  RI  Æ ORNA* 

MENTO,  LEYDÆ  HONORI. 


SERVANT  DE  PRODIGE  AUX  ETRANGERS  , DE  COMMODITE 
AUX  HABITA  NS , D'ORNEMENT  A ' LA  PATRIE , D'HON- 
NEUR Ax  LETDEN. 


Cette  profperité  des  Provinces-Unies  , 
& Pétcnaue  ae  leur  Confiant  Commerce, 
s’attirèrent  Penvic  des  Anglois.  Leur  Roi, 
choqué  d’ailleurs  de  voir  fon  Neveu  (y) 
le  Prince  d’Orangc  exclus  de  toutes  les 
Charges  , oublia  les  promeflès  qu’il  avoir 
faites  en  Hollande  il  y avoit  peu  d’an- 
nées s & prêtant  trop  l’oreille  aux  plain- 
tes de  ceux  de  fa  Nation  qui  failbient  le 
Commerce  des  Indes  , d’Afrique , de 
Turquie  , & de  Portugal  , il  réfolut , fous 
prétexte  de  demander  fatisfa&ion  pour 
leur  prétendues  pertes  , de  faire  la  Guer- 
re à la  République.  Pendant  que  fon 
Ambafladeur  exigeoit  eette  fatisfaéhon  à 
La  Haye,  &que  les  Etats  s’engageoient  à 
faire  pour  contenter  le  Roi  tout  ce  qu’ils 
trouveroient  jufte  & équitable , ce  Prince 
envoya  une  Flotte  commandée  par  (6) 
Robert  Holmes  vers  le  Cap-Verd.  Après 
y avoir  pris  le  Fort  S.  André  & d’autres 


Places  firuces  près  de  là  , il  fit  voile  vers 
les  côtes  de  Guinée,  où  fans  la  moindre 
déclaration  de  guerre  il  fe  rendit  maitre 
à main  armée , de  plufieurs  Fortereflcs 
appartenantes  aux  Provinces-Unies.  Sur 
la  nouvelle  de  ces  holfilités , les  Etats- 
Généraux  envoyèrent  un  ordre  fecrcc  à 
(7)  Ruiter  dans  la  Mer  Méditerranée , (-)  n>id. 
ou  il  s’étoit  oppofé  aux  brigandages  des 
Turcs  , d’aller  traverfèr  ceux  des  Anglois  * Ttfj.  * 
dans  la  Guinée , & de  reprendre  fur  eux, 
s’il  étoie  pofïiblc  , les  Places  qu’ils  avoient 
enlevées  à la  Compagnie  Occidentale.  D 
exécuta  heureofement  ccttc  commifïion  , 
en  remettant  la  Compagnie  en  poflcflîon 
des  Fortereflês  qu’elle  avoit  perdues , & 
en  faifant  fur  les  Anglois  un  bon  nombre 
de  prifes  confidcrabfes  *,  ce  qui  n’empê- 
cha point  les  Etats  de  continuer  à faire 
tous  leurs  f 8)  cftorcs  pour  fe  raccommo*  JjJ 
der  avec  les  Anglois , en  fatisfaifant  à 
Llf  111  2 leurs 
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i66f.  leurs  demandes  autant  qu’il  étoit  pofliblc. 
Mais  voyant  par  expérience,  que  loin  de 
tirer  quelque  huit  de  leur  amour  pour  la 
Paix  , leur  facilité  ne  faifoit  qu’augmenter 
la  fierté  de  l’Ennemi , ils  fc  mirent  en  6- 
tat  de  défenfe , en  ordonnant  d’équiper 
une  formidable  Flotte.  Ils  ne  lai  lièrent 
pas  cependant  d’accepter  la  Médiation 
qui  leur  étoit  offerte  par  le  Roi  de  Fran- 
ce *,  mais  quoique  ce  Prince  eût  envoyé , 
pour  travailler  a cet  accommodement , un 
Ambaflâdeur  en  Angleterre , les  Pirate- 
ries de  cette  Nation  parurent  s’étendre  Se 
s’augmenter  de  plus  en  plus.  Enfin  le 
Roi  Charles  ayant  déclaré  la  Guerre  aux 
(OBn»dt  Provinccs-Unics  le  4 de  (1)  Mars,  fa 
d^Rujte"  Flotte,  commandée  par  fon  Frère  (2)  le 
foi  Duc  d’Yorck  , mit  en  mer  avant  la  fin  de 
Mai-  ^llc  des  Etats»  conduite  par  le 
Lieutenant- A mirai  de  Waficnaar  , s’y  é- 
ranr  mife  aufli , les  deux  Armées  navales 
en  vinrent  aux  mains  le- 14  de  Juin.  Les 
Anglois  avoient  l’avantage  du  vent,  & a- 
près  que  le  Combat  eut  duré  quelque 
tons  , ils  furent  a (fez  heureux  pour  voir 
fauter  en  l’air  , l’après-midi  à deux  heu- 
res , le  Vaiflèau  ac  l’Amiral  de  Wafle- 
naar  , monté  de  cinq-cens  hommes.  Le 
0),by‘  Lieutenant-  Amiral  Cortenaar,  (3)  à qui 
devoit  tomber  le  Commandement  de  la 


Flotte  après  la  mort  de  Waflenaar , ayant 
perdu  la  vie  au  commencement  de  la  Ba- 
taille, fon  Vaifleau  , comme  s’il  eût  flot- 
té fans  gouvernail , tourna  la  poupe  aux 
Ennemis  par  la  lâcheté  du  Pilote  à qui  on 
en  avoit  confié  la  conduite.  Ce  double 
dcfaftrc  jetta  une  telle  cooftcmation  dans 
la  Flotte  de  la  République  , qu’elle  tom- 
ba dans  un  affreux  defordre  , & qu’elle 
ne  fongea  plus  qu’à  fc  fauver  par  la  fuite. 
Cinquante -huit  ou  foixantc  Vaifleaux, 
commandés  par  le  Vice- Amiral  Tromp , 
fc  retirèrent  vers  le  Texd -,  dix-fept  ou 
dix-huit  vers  le  Vlic  y Se  douze  ou  treize 
vers  les  Wielineen,  la  Meufe,  &Goeréc. 
Pendant  cette  mite  , trois  Vaiflèaux  Hol- 
landois  embarafles  les  uns  dans  les  autres 
furent  mis  en  feu  par  un  Brûlot , Se  un 
autre  fut  pris  par  les  Anglois  après  une 
longue  & vigoureufe  réfiftance.  Quoique 
dans  la  Flotte  de  la  République  la  con- 
fiifion  eût  été  plus  grande  que  la  défaite  , 

Se  qu’on  y fut  plus  affligé  de  la  perte  de 
la  réputation  que  de  celle  (4)  clés  Vaif-  (♦) 
féaux  Se  des  hommes  •»  les  Ennemis , fiers  foL  ,81' 
d’avoir  commencé  la  Guerre  par  une  Vic- 
toire , firent  frapper  entre  autres  la  Mé- 
daille fuivante  , comme  un  monument  de 
leur  gratitude  envers  leur  victorieux  Mo- 
narque. 


Le  Bulle  du  Roi  de  la  Grande-  Bretagne , avec  ces  Titres  : 

CAROLUS  SECUNDUS,  Dbi  Gratta,  MAGna  QRITanhijk, 
F R AN  c 1 je  ET  HIBbrnia  REX. 


CHARLES  //,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DE  LA  GRANDE- 
BRETAGNE  , DE  FRANCE  ET  D'IRLANDE . 


Le  Revers  repréfente  le  meme  Prince  , habillé  ï h Romaine  , Se  place  fur  le  rivage  , un  Bâton 
(j)  Æo dd.  de  commandement  i la  main.  Dans  le  lointain  on  découvre  là  Flotte  donnant  bataillé  à celle  de  la 
Lib.  II.  République , & l’on  voit  un  des  VaifTeaux  Ennemis  englouti  par  les  ondes.  Dans  l’Exergue  on 
Lb.fXli.  ht  ces  paroles  de  Virgile  : ($) 
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166  f. 


POUR  PUNITION  DE  SI  AUDACIEUSES  ENTREPRISES. 


On  fait  ici  allufion  apparemment  à l'hcureufc  Expédition  (1)  de  1* Amiral  Ruiter  dans  la  Guinée. 


(»)  Aitze- 

nii7-ük.cn 

vin  italien 
oorl. 

V.  dcel 
fol.  381. 


(,)  Ibid, 
toi.  38s. 


Les  Anglois  faifoient  (bnner  fort  haut 
cette  Vi&oirc.  Dans  les  récits  qu’ils  en 
publièrent , ils  témoignoient  qu’ils  avoient 
pris  neuf  V aideaux,  huit  Capitaines,  dix 
(2)  Licutcnans  , & en  tout  deux -mille 
deux-cens  hommes.  Quoi  qu’il  en  foit, 
on  en  fit  des  Actions  de  grâces  publiques 

C*  ordre  exprès  du  Parlement , tant  à 
ndres  qu’à  Wcftminftcr.  Le  Roi  en 
fut  félicité  par  le  Lord-Maire , par  les 
Conléillcrs  de  la  Ville , Se  par  tous  les 
Minières  des  Princes  Se  Etats  étrangers  -, 
on  fbnna  (3)  les  cloches  , & dans  tou- 
tes les  rues  on  vit  un  prodigieux  nombre 
d’illuminations  & de  Feux  de  joyc.  Pour 
animer  de  plus  en  plus  le  courage  des 
Officiers  de  Mer  , Charles  honora  de  la 
Dignité  de  Chevalier  Chriftofle  Minghs 
& Jcrcmic  Smith  , tous  deux  Capitaines 


de  haut -bord  , qui  s’étoient  diftingués 
dans  le  dernier  combat.  Le  Duc  d’Yorck 
lui-même  ayant  laifle  la  Flotte  Angloife 
aux  environs  de  Harwich  Se  de  Souldsbav, 
fous  la  conduite  du  Comte  de  Sandwicn, 
vint  (4.)  le  16  de  Juin  à Whitehall , ac- 
compagné de  fbn  Coufin  le  Prince  Ro- 
bert. Au  milieu  des  acclamations  de  tout  le 
Peuple,  il  fut  reçu  par  le  Roi  fon  Frère 
avec  les  plus  grandes  marques  de  confidera- 
tion.  Tous  les  Court ifans  le  complimen- 
tèrent fur  fa  V iétoire  -,  & le  Parlement , pour 
prix  du  fcrvicc  qu’il  avoir  rendu  au  Royau- 
me, lui  fit  prêtent  d’environ  un  million  & 
demi  de  florins.  Entre  autres  Médailles 
qu’on  fit  à ton  honneur  pour  immortali- 
ter  cette  gloricul'c  Vidoirc,  il  y en  a deux 
extraordinairement  bien  faites  -,  elles  font 
de  la  façon  du  fameux  Roettiers. 


(0  Brandi 
Leev.  van 
de  Ruyter 
fol.  380. 


(♦)  Urrey 
H»!L  d’An- 
glet.  Tom. 
IV.p.+i». 
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1 66  f.  jaCOBUS,  DUX  EBORacensis,  ET  ALBANensis;  DO  Minus; 

MAGNus  admiràllus  angliæ,  etc. 


JAQUES,  DUC  DTORCK  ET  D'ALBANIE  ; LORD  ; GRAND- 
AMIRAL  D'ANGLETERRE  , ETC . 

Au  Revers , U Flotre  Angloifc  engagée  dans  une  Bataille  avec  celle  des  Etats.  Pour  Legen- 
(0  Virgil.  de  CCS  paroles  de  Virgile  ; (i) 

Æneid. 

Jf*,*  NEC  MINOU  IN  TERRIS. 

IL  N'EST  PAS  MOINDRE  SV  R TERRE, 

II.  Le  meme  Bulle , mais  avec  d'autres  Titres  : 

JACOBUS,  DUX  EBORacensis  ET  ALBANensis,  F R A T E R 
AUGUSTISSïmi  CAROLI  II  REGIS. 


JAQUE  S y DUC  DTORCK  ET  D'ALBANIE  , FRERE  DU  TRES 
AUGUSTE  ROI  CHARLES  II. 


(*)  Ibid. 
Lib.  VI. 
f.  649. 


Au  Revers  , la  Flotte  Angloifc  , qui  combat  8c  défait  celle  des  Provinces-Unics  ; A:  pour  mar- 
quede  cette  Viéloire,  un  Trophée  drefle  furie  rivage.  La  Légende  cil  encore  tirée  de  l'EneTdc  : (2) 


GE  NUS  ANTIQ^UUM. 


L'A  NC  IE  NNE  RACE . 


Le  courage  de  la  République  ne  fut 
point  abattu  par  ce  rude  coup  : on  y 
commença  bientôt  à rechercher  les  Capi- 
taines & les  autres  Officias  , qui  fe  met- 
tant les  prémiers  en  fuite  avoient  caufé 
par-là  la  déroute  générale.  On  en  mit 
quelques-uns  en  prifon  : troiè  furent  pu- 
nis de  mort  : un  autre  fut  expofé  fur  un 
échatfaut , la  corde  au  col  : il  y en  eut 
(}}Bnmdt  encore  troi s qui  furent  condamnés  (3)  à 
voir  leurs  épées  caflecs  par  les  mains  du 
toi.  383.”  Bourreau  , & à être  chafles  du  Pais  com- 
me infâmes.  Cependant  les  Conférences 
touchant  l’accommodement  continuèrent 
encore,  tant  à la  Haye  entre  l’Ambaf- 
fadeur  Downing  & quelques  Députés  des 
Etats,  qu’à  Londres  entre  l’Ambaflàdeur 
de  Hollande  Mr.  van  Goch  , & les  Mi- 
nières Anglois  , fous  la  médiation  de  Mr. 
Courtin  Ambaflàdeur  de  France.  Cette 
Viftoire  enfla  tellement  le  cœur  des  An- 
glois, que  le  jour  même  qu’on  lacélcbroit 
par  des  réjouïfïànccs  publiques , la  canail- 
ml^ken  C *rr^C  (+)  Caffi*  les  vitTCS  chez  le  Mi- 
van  fiaaT  niftre  Hollandois.  Celui  de  France  mê- 
v 53*  mc  * ^raPP^  cc  g^d  fuccès  de  1*  Angle- 
foi.  384.  terre  , paroifloit  perfuadé  de  la  fupériori- 


té  des  forces  de  cc  Royaume.  Un  jour 
qu’il  étoit  venu  faire  compliment  à l’Ara- 
bafladeur  de  la  République  touchant 
cette  déroute , il  lui  fit  entendre  par  for- 
me de  convcrfation  , que  fi  le  véritable 
dcflèin  des  Etats  étoit  de  faire  la  Paix,  ils 
dévoient  <è  réfoudre  , dans  les  préfentes 
conjonéhires  , à des  offres  bien  plus  con- 
fiderables  qu’auparavant , & proportion- 
nées à l’augmentation  de  fierté  que  cc  fuc- 
cès avoit  donné  à la  Grande-Bretagne. 
Il  ne  parloit  pas  ainfi  fans  raifon.  Il  ar- 
riva même  que  peu  de  jours  après  la  Ba- 
taille , un  Cavalier  Anglois  demeurant 
alors  à La  Haye  , ofà  f f)  dire  en  plei- 
ne compagnie  , que  dans  l’cfpacc  de 
deux  ans  on  ne  verrait  plus  aucun  Vaif- 
feau  fortir  des  Ports  de  la  Hollande.  II 
y avoit  bien  de  la  témérité  dans  ce  dif- 
cours  , puifque  , félon  Pierre  Grotius  , 
Dieu  parait  avoir  réfervé  à lui  fcul  les 
grandes  révolutions , & la  ruine  des  Ro- 
yaumes & des  Républiques.  Quoi  qu’il 
en  foit , on  voit  évidemment  par  les 
cinq  Pièces  fui  vantes,  jufqucs  à quel  ex- 
cès l’orgueil  des  Anglois  étoit  monté  dans 
ce  tcms-là. 


I.  Le 


(f)  Brandi 
Leevenvao 
de  Ruyter 
foL  383. 
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I.  Le  Botte  de  Sa  Majefté  Britannique , Couronné  de  Laurier  ; wec  cetre  Légeaeb  t 

CAROLUS  II,  Dli  Cuti*,  Magna  BRitanku,  FRawcia 
ET  Hiberniæ  R EX'. 

CHARLES  //,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DE  LA  GRANDE* 
BRETAGNE , DE  FRANCE  ET  D'IRLANDE. 

Au  Revers,  un  Vaiflcau  de  guerre  Royal , où  dans  le  Pavillon  du  grand-mie  on  lie,  CARO- 
LUS REX,  LE  ROI  CHARLES.  Au-dcHus-dc  ce  Vaiffcau  on  voit  cette  Infcriprionï 

NOS  PENES  IMPERIUM. 

L'EMPIRE  NOUS  APPARTIENT. 

IL  La  fécondé  porte  encore  le  même  Butte  , couronné  de  Laurier  ; avec  les  Titres  fuivans  t 

CAROLÜS  II,  Du  Cratia  , Magna  BRitammi  a , FRan  c i a 
ET  HIBerniæ  REX. 

CHARLES  //,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DE  LA  GRANDE - 
BRETAGNE  y DE  FRANCE  ET  D'IRLANDE. 

Le  Revers  repréfente  dans  le  lointain  une  Flotte  formidable  ; & fur  le  devant  le  Roi , comme  un 
autre  Neptune  , arme  du  Trident  , 8c  tiré  dans  un  Char  par  des  Chevaux  marins  : 

(t)  ET  PONTUS  SERVIET.  i <5«f.  (OBnndt 

Lecv.  van 

LA  MER  MEME  LUI  SERA  ASSUJETTIE.  iSSf. 

TÎI.  8c  IV.  La  troifieme  eft  un  Shelling  , 8c  l'autre  un  Demi-Shelling  , ou  bien  en  cuivre  un 
Liard.  Elles  portent  le  Butte  du  Roi , avec  cette  Légende  : 

CAROLUS  A CAROLO. 

M mm  mmm  t CHAR - 
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( 0 Brandt 
Lccrcn  van 
de  Ruyter 
fol.  JS), 


fi)  Ibid, 
fcl.  41/. 


(j)  Wou- 
ict  Schou- 
ten»  Ooft- 
înd.  Revs- 
bel'chr.  III. 
Bock  , 
vag.  i ÿ6. 
(+)  Ibid. 
P»g.  loi. 


(f)  Ibid. 
PS-  *07. 
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C HA  R L E S FILS  DE  CHARLES.  1 <S6f. 

Au  Revers  * la  Grande-Bretagne , reprefentee  comme  une  Femme  affife  , comme  il  paroit  par  le 
nom  qui  elb  dam  l’Exergue.  Autour  d’elle  on  lit  cette  Infeription  : 

Q^U  A T U O R MARIA  VINDICO. 

JE  M'A  P P RO  FRI  E QUATRE  MERS. 

V.  Sous  quatre  Couronnes  on  voit  fur  la  Tête  de  cette  Picce,  la  Rofe  d’Angleterre»  la  Fleur  de 
Chardon  d’Ecofle  , la  Fkur-dc-lis  de  France  , & la  Harpe  d’Irlande  : 

CAROLUS  A CAROLO. 

CHARLES  FILS  DE  CHARLES. 

Au  Revers , un  Vaiflcau  de  guerre  Royal  : 

Q^U  A T U O R MARIA  VINDICO. 

JE  M'APPROPRIE  QUATRE  MERS. 


Cet  orgueil  des  Anglois  , fondé  fur  un 
fuccès  qui  paroiflbit  (1)  leur  promettre 
de  plus  grands  avantages  , faifoit  reculer 
l’cfpcrance  de  la  Paix  > & la  plus  grande 
inquiétude  des  Etats,  qui  avoient  équipé 
une  Flotte  plus  puiflantc  que  la  prémic- 
rc  , conccmoit  les  Vaiflcaux  qu’on  atten- 
doit  des  Indes.  Après  que  les  forces  na- 
vales de  la  République  eurent  cherché  un 
afyle  dans  leurs  Ports  , les  Anglois  croi- 
ferent  avec  une  partie  de  leurs  Vaiflcaux 
entre  les  Iles  de  Hidandc  & de  Faro  , a- 
vcc  une  autre  aux  environs  des  principaux 
Ports  de  (2)  Norwege,  & avec  le  refte 
entre  le  Banc  du  Doggcr  & les  Ports  de 
Hollande.  Ils  cfpcroicnt  que  ce  feroit  là 
un  fur  moyen  d’intercepter  la  Flotte  des 
Indes , qui  faifoit  tous  les  efforts  pour 
pafl'cr  entre  la  Hitlande  & Faro.  Si  elle 
y avoit  réufli , elle  le  feroit  livrée  aux  En- 
nemis i mais , traverfée  dans  ce  deflein 
par  des  vents  opiniâtrement  contraires , 
elle  fut  obligée  de  tourner  (3)  vers  le 
Nord.  Par-là  elle  eut  le  bonheur  d’écha- 
per  aux  Vaiflcaux  Ennemis,  & à la  fa- 
veur d’une  violente  tempête  qui  chafla  les 
Vaifleaux  Britanniques  des  côtes  de  (4) 
Norwege  , clic  entra  dans  un  Golfe  , & 
le  8 d’Aout  vers  le  midi  elle  atteignit  la 
Ville  de  Bcrgue.  Les  Ennemis  , tlépités 
de  perdre  cette  proyc  , firent  voile  ac  ce 
côté-là  avec  quatorze  Vaiflcaux  de  guer- 
re , quatre  Yachts  & trois  Brûlots.  Us 
entrèrent  dans  le  Port , en  pouffant  des 
cris  affreux  pour  épouvanter  les  Hollan- 
dois  i & ils  exigèrent  des  (y)  Norvé- 
giens de  leur  livrer  la  Flotte  qui  s’étolt 
réfugiée  chez  eux.  Sur  le  refus  qu’on  leur 
en  ht  , ils  fc  préparèrent  au  combat.  Les 
Hollandois  en  firent  de  même.  Attachés 
les  uns  aux  autres  > ils  fc  rangèrent  en  for- 


me de  Demi -lune  entre  les  Châteaux  de 
la  Ville  , jetterent  tout  leur  canon  d’un 
même  côté,  & s’apprêtèrent  à ne  fc  pas 
laiflèr  infulter  impunément.  Le  10  d’Août 
à fix  heures  du  matin  , les  Anglois  (o) 
engagèrent  le  combat  par  toute  une  bor- 
dée de  chaque  Vaiflcau.  Les  Hollandois 
les  payèrent  de  la  même  raonnoye  , avec 
toute  l’intrépidité  poflîblc.  Tout  mugif- 
foit  du  terrible  fon  de  cette  artillerie , qui 
faifoit  feu  tout  à la  fois  : les  rochers  éle- 
vés le  long  des  côtes  fembloient  chanceler 
fur  leurs  fondemens  : l’air  & le  feu  pa- 
roiflbient  fc  confondre  , pendant  trois 
heures  que  la  Viéboire  fut  comme  en  ba- 
lance Ce  ne  fut  qu’alors  que  les  Nor- 
végiens prirent  para  pour  les  Hollandois; 
du  haut  de  leurs  Forts  ils  commencèrent  à 
tonner  fur  (7)  les  Anglois  , qui  ayant  le 
vent  contraire,  & étant  accablés  de  fumée, 
reçurent  à tous  coups  des  bordées  entiè- 
res dans  le  corps  de  leurs  Vaiflcaux  : par- 
là  leur  fureur  s’étant  rallentie  , ils  fc  vi- 
rent forcés . de  couper  leurs  cables  & de 
fc  retirer  chargés  de  morts  & de  bief* 
fés , embarafles  les  uns  dans  les  autres, 
& quelques-uns  mettant  fur  le  côté  de 
peur  de  couler  à fond.  Leur  fuite  fe  fit 
dans  un  tel  defordre , qu’ils  abandonnè- 
rent un  Canot , deux  Chaloupes , & 
quelques  Prifonniers.  Une  fi  brillante 
Viftoire  ne  coûta  aux  Hollandois  que 
trente  morts,  & foixante-dix  bleflès  (H), 
fans  compter  ceux  qui  pendant  le  com- 
bat avoient  été  tués  dans  les  Châteaux 
& dans  les  Vaiflcaux  marchands  qui  s e- 
toient  tenus  en  repos.  Cette  entrepri- 
fe  des  Anglois  échouée , & leur  viola- 
tion d’un  Port  de  Norwege  , donna 
occafion  à faire  frapper  les  deux  Pièces 
fuivantes. 


I.  Le 


I 


( 6 } Ibid, 
pag.  xi  f. 


(7)  Ibid, 
pag.  116. 


(8)  Ibid, 
pig.  j 17. 
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I.  Le  Combat  , tel  qu’il  s’étoit  paiïc  ; & au  Revers  un  Sixain  en  Hollandais , avec  1‘Infcri 
tion  que  voici  : 

OP  DE  ROOFZUGT  VAN  CAR.EL  DE  TWÊEDË,  VOORGE- 
VALLEN  DEN  xo  AUGUSTE  xtftfj,  VOOR  BERGEN  IN 
NOORWEEGEN. 


sur  le  Brigandage  de  Charles  //,  commis  Le  xo  d'aout 

xtfrfj,  DEVANT  BERGÜE  EN  NORVEGE. 

Voici  le  Sixain  i 

DUS  WORT  BRITTANJES  TROT  Z GESTUYT, 

DIE  ZELFS  BY  VRIEND  VAERT  OP  VRYBUYT* 

EN  TERGT  DE  NOORDSCHE  WALLEN. 

HY  SCHAEKT  VORST  FREDRIKS  HAVENRECHT  ; 

DOG  KRYGT  SYN  LOON,  DOOR  BOEG  EN  PLECHT, 
VAN  NEÉRLANDS  DONDERB  ALLÉN. 


CEST  AINSI  QU'ON  ARRETE  L'ORGUEIL  DE  L ANGLOIS  y QUI 
ETEND  SES  BRIGANDAGES  SUR  SES  AMIS  MEMES  ; ET  QUI, 
EN  INSULTANT  LES  FORTS  DE  NORVEGE  , VIOLE  LE 
DROIT  DES  PORTS  DU  ROI  FREDERIC.  MAIS  POUR 
PRIX  DE  SON  AUDACE , IL  VOIT  SES  VAISSEAUX 
FRACASSEZ  PAR  LES  BOULETS  FOUDROTANS 
DES  HOLLANDOIS. 


Remarquons  en  paffant , que  les  Etats-Gcne'raux  donnèrent  en  1677  une  Compagnie  de  Cavalerie  (1)  (*)  Refol- 
au  Fils  du  Gouverneur  de  Bcreue,  pour  reconnoitrc  le  fcrvicc  que  le  Père  leur  avoit  rendu  dans  cette  1er  s,“c- 

c or  Gcnrtial 

oc cal  ion.  0a. 

II.  La  Tcte  de  la  fécondé  porte  le  même  Combat  j & le  Revers  n’offre  aux  yeux  que  cette  Ion-  t6j7‘ 
gue  Infcription  en  Holkndois  t 

Tem.  II.  Nnn  nnn  AN* 


Digitized  by  Google 


jiq  HISTOIRE  METALLIQUE 

1*6 f-  ANNO  1 <S6j  » DEN  10  AUGUSTI, 

CENAAKTE  DE  G R.  A A F VAN  ZANDWIGH 
MET  ij  OORLOGHSCHEPEN,  4 KITZEN  EN  z BRANDERS, 
TOT  V OOR  DE  HAVEN  VAN  BERGEN  IN  NOORWECEN, 
DAAR  10  OOST-INDISCHE  EN  ANDERE  COOPVAARDY-SCHEPEN 
TEN  ANCKER  LAGEN; 

WAAR  OP  HY  MET  Z Y N’  VOORSs.  VLOOT 
IN  EEN  HALVE-MAAN  OP  EEN  SPRONGH  KORTE, 

EN  DE  NEDERLANDERS  MEENDE  TE  VERNIELEN. 

DUS  GAVEN  ZY  VAN  DE  KASTEELEN 
EN  WEDERZYDTS  VUUR, 

EN  DE  ENGELSCHE  WIERDEN  , NA  KABEL-K  APPEN, 
GEDWON  GEN  SCHANDELYK  DE  VLUGHT  TE  NEMEN. 


VAN  i66f  , LE  *10  D'AOUT , 

LE  COMTE  DE  SANDWICH  AVANÇA 
JUSQU'AU  PORT  DE  BERGUE  EN  NORWEGE, 

AVEC  15  VAISSEAUX  D'E  GUERRE  y 4 MOINDRES  NAVIRES, 

ET  z BRULOTS : IL  T JETTA  L'ANCRE, 

ET  SE  RANGEA  EN  FORME  DE  DEMI-LUNE 
DEVANT  DIX  VAISSEAUX  DES  INDES, 

ET  QUELQUES  AUTRES  VAISSEAUX  MARCHANDS , 

QUI  ETQIENT  DANS  LE  PORT  MEME . 

IL  SE  FLATOIT  DE  DETRUIRE  AT  COUP  SUR  CETTE  RICHE  FLOTTE. 
BIENTOT  ON  FIT  FEU  DE  COTE  ET  D'AUTRE, 

AUSSI  BIEN  QUE  DES  CHATEAUX;  *• 

ET  LES  ANGLOIS,  SE  VIRENT  FORCEZ  DE  COUPER  LEURS  CABLES , 
ET  DE  SE  SAUVER  PAR  UNE  HONTEUSE  FUITE. 


(OBrandt 
Lccven  vio 
dcRuyter 
foJ.  418. 


CO  HoB- 

Metk.wno 
i«4f.  p.g. 
Il8. 

(j)  Aitu- 
mi  zaïkcn 
vm  ftut 
«1  oorl. 

V.  ded 

W.  éo,. 


Les  Anglais  ayant  ainfk  abandonné  cel- 
te entreprife  avec  autant  tte  honte  que  de 
perte , l’Amiral  Ruitcr  efeorta  jufqucs  en 
Hollande  les  Vaiffeaux  fi)  des  Indes avec 
la  Flotte  des  Etats , & p©«  le  nefte  de 
l’anncc  il  ne  fc  pafla  rien  d’important  en- 
tre les  Armées  navales  des  deux  Partis.  II 
icmbloit  que  le  Roi  Charles , content 
d'avoir  porté  à la  République  mr  coup 
fi  fenfeblc  par  Mer s’attendit  à eVaufli 
grands  fucces  fur  Terre,  par  le  moyen  de 
l’Evêque  de  Munfter.  Ce  Prélat , animé 
d’une  vieille  haine  contre  (a)  la  Républi- 
que , & fouteau  pat  P argent  des  Anglais, 
avoir  mis  en  campagne  une  Armée  de 
dix-fept-mille  hommes.  R déclara  la  Guer- 
re aux  Provinces -U  nies  le  14  de  ($) 
Septembre  , & huit  Jours  après  étant  en- 
tré dans  le  Païs  de  Twcnc  , il  y pilla  les 
petites  Villes  d’Enfehede  , d’Otmarfe  , de 
Diepenhevm , d’Oldcnzccl , auiÏÏ  bien  que 
pluneucs  V illagcs  fie  Châteaux.  Pour  ar- 
rêter cette  invafion , les  Etats  - Généraux 


ramaflerenr  quelques  Troupes  fous  la  con- 
duite de  £4)  jean  de  NaÔàu  , fie  ils  cu- 
rent la fatisfaéhon  d’entendre  de(f)l’Am- 
bafladeur  <f  Efpagnc , que  la  levée  des  gens 
de  guerre  en  ravoir  de  l’Evêque  étoit  ri- 
goureufement  défendue  dans  cous  les  P aïs- 
ms  Efpagnofs.  Ces  Provinces  eurent  cet- 
te année  Te  malheur  de  perdre  leur  Mo- 
narque Le  rz  dfc  Septembre  il  ftit  attaqué 
d’une  6 violente  dyiknccric,  que  dans  Pcf- 
pacc  de  deux  haïtes  on  crut  Ci  vie  ea  péril. 
Le  lendemain  il'  fît  fon  Tcfhment , 6c  a- 
p*cs  sYtre  confie  (le  i\  prie , félon  l’uiâ- 
ge  de  l'Egide  Romaine  t f6)  le  Viatique 
des  mains  du  Patriarche  des  Indes.  Son 
mal  s’tmpirant  toujours  , une  perte  conti- 
nuent de  làng  l’atfoiblic  d’une  telle  ma- 
nière , au’après  une  agonie  de  quatre 
heures  , d mourut  dans  km  Palais  de  Ma- 
drid (7)  » le  *7  de  Septembre  , âgé  de 
fbixante  ans  II  ne  laiiloit  qu’un  fèul  Fils 
légitime  , qui  X peine  âgé  de  quatre  ans 
lui  fucceda  dans  ica  Etats.  Son  enfance 


(4)  HolL 
Meritur. 
anno  1 64f. 
P»g  '*4- 
(f)  AitK- 
mataaken 
van  (lut 
en  oorl. 

V.  d«l 
fol  6 if. 


(6)  ibid. 
fol  619. 


(7)  Ibid. 
foL  610. 


Digitized  by  Google 


DES  PAYS-BAS.  Part . IJ.  Lh.  VI. 


î» 


ne  l’empècha  pas  d’exciter  une  grande  de  d’or.  Us  attendoient  de  ce  jeune  1 66 f. 
confiance  dans  les  Habitans  des  Païs-Bas.  Prince  les  mêmes  fuccês  & la  même  prof-  — 

Il  portoit  le  même  nom  que  l’Empereur  perité , comme  il  paroic  par  les  Pièces 
Charles  , qui  par  les  armes  viétorieufes  a-  iiiivantcs,  qui  virent  le  jour  l’année  d’a- 
voit  étendu  Ton  Empire  au-delà  des  Co-  près , à l’occafion  de  la  fuccclüon  de 
lomnes  d’Herculc , & dont  la  fage  con-  cet  augufte  Enfant  à la  Monarchie  Ef- 
duitc  avoit  procuré  à fes  Sujets  un  Sic-  pagnole. 


I.  Le  Bufte  chi  jeune  Roi  ; avec  ces  Titres  : 

CAROLÜS  II,  D a i Guru,  HlSPumtoa  ET 

INDIARum  REX. 

CHAULES  II,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU , ROI  DES  ESPA- 

GNES  ET  DES  INDES. 

Au  Revers  on  voit , au-deffus  d'un  Globe  terreftre  , une  Couronne  Royale  , traverse  en  fautoir 
par  un  Sceptre  8c  une  Epée.  EUe  eft  éclairée  par  une  lumière  célcftc  , au  milieu  de  laquelle  parait 
une  Colomoc  , emblème  du  Saint  ETprit  : 

TE  MODERATORE. 

SOUS  TA  DIRECTION. 

II.  Les  Armes  du  Roi,  furmontées  d’une  Couronne  > & entourées  du  Colier  de  l’Ordre  de  laToi- 
fon  : 

CAROLus,  Dei  Gratta,  HISPaniarum  ET 
INDIARum  REX. 

CHARLES  , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DES  ESPAGNES 
ET  DES  INDES. 

Au  Revers  , on  voit  deux  Colomnes  couronnées , & marquées  de  la  Dcvife  de  Charles- Quint , 
PLUS  OULTRE;  Ardans  k lointain  un  Soleil  brillant , qui  fort  des  ondes , fous  cette  Légende: 

REDIT  IDEM.  1 666. 

LE  MEME  SE  LEVE  DE  NOUVEAU.  1 666. 

III.  Les  Armes  du  Chevalier  Jean-Balthazar  de  Viffcher,  Seigneur  de  Celles  fur  le  Piéton  , de 
Postes  » de  Schiplakcn  & de  Neverden.  Son  Fils  Guillaume-Benoit  de  Viffcher  avoit  été  auffi  ho- 

N nn  nnn  % noté 
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l66  f.  norc  la  Dignité  de  Chevalier  (1)  , le  1.  de  Février  itfjo.  Ce  Fut  en  Faveur  du  prémier  , que 
— . — )i  Seigneurie  de  Celles  Fut  érigée  en  Baronie  , (a)  le  1.  de  Septembre  iû8d. 

(l)Noblet- 

Au  Revers , un  fuperbe  Jardin  , éclairé  & échauffé  par  un  Soleil  couronné  , & marqué  d’un 
C > lettre  initiale  du  nom  de  Charles  : 

OR.ITÜR  ET  RENOVAT.  1666. 

IL  SE  LEVE  » ET  IL  RENOUVELLE.  1 666. 


Après  que  le  corps  du  Roi  eut  été  ex-  Si  eduidà  décedoit  au/fi  (ans  enfans , la 
poFc  pendant  quelques  jours  Fur  un  Lit  de  fuccelïion  devoit  enfin  tomber  en  partage 
parade , il  fut  couvert  d’un  drap  de  bre-  à Fa  Fille  aînée  , mariée  au  Roi  de  F ran- 
card d’or , placé  Fur  un  brancard  * & ac-  ce  , à condition  pourtant  qu’elle  fût  Veu- 
compagné  des  Grands,  montés  Fur  des  vc.  Après  la  mort  de  cette  rrinceftc,  tout 
Mules  & portant  des  torches  à la  main,  cet  héritage  devoit  aller  à fes  Enfans , (1 
il  fut  conduit  par  (3)  la  porte  de  la  Cour  elle  en  avoit  d’un  Fécond  mariage.  En  un 
mm  i66f.  qui  donne  dans  b campagne,  vers  l’Efcu-  mot  , on  avoit  pris  dans  cc  Teftament 
pag  ll6-  rial.  Ceft  là  qu’il  fut  dépofë  , apres  que  toutes  les  précautions  poftîbles  pour  que 
fes  Obfcques  eurent  été  Folenndlcment  cé-  cette  Couronne  ne  pafïat  jamais  au  Roi  de 
lebrées  par  le  Clergé  de  l’Eglife  de  ce  Lieu.  France,  ou  à Fa  Pofterité.  Comme  le 
Immédiatement  après  la  mort  de  ce  Prin-  Roi  d’Efpagne  fê  trouvoit  dans  un  âge  fi 
ce  , Fes  Gardes  s’étoicne  tranfportés  à cinq  tendre  , la  Reine-Mere  en  devoit  avoir 
heurts  du  matin  à l’appartement  du  jeune  laTutclc,  aufïi-bicn  que  l’Adminifirarion 
Roi , où  l’on  ouvrit  d’abord  le  Teftament  de  toutes  les  affaires  de  la  Monarchie: 
de  Fon  Pere  , en  préfence  de  la  Reine  «5c  Pour  l’aider  à foutenir  cc  Fardeau , le  Roi 
des  principaux  Grands  du  Royaume.  Il  défunt  lui  avoit  donné  pour  Confcillers  , 

(4)  Aîtrc*  y déclarait  (+)  fon  Fils  légitime  Charles,  le  Préfident  du  Confèil  de  Caftillc  , le 
™ Stra  un*fiuc  Héritier  de  tous  Fes  Etats  -,  & en  Vice-Chancelier  d’Arragon,  le  Comte  de 
oori.  cas  que  ce  Prince  décédât  fans  Enfans, (a  Pcnarande  Inquifiteur-général , l’Archcvê- 
foi  *6»o  Eille  ca^ettc  » Epoufc  de  l’Empereur  que  de  Tolède,  & (6)  le  Marquis  d’Ay-  (tf)  n*i. 

Léopold.  Si  elle  mourait  auffi  fans  En-  tone.  La  Régence,  donnée  ainfi  à la  ***• ll9‘ 
(r)HoiL  fans  , toute  la  Monarchie  devoit  venir  à Rcinc-Mcre,  Fournit  d’abord  occafion  à 
Weiku«  cet  Empereur  , & à fes  Enfans  miles  j & faire  frapper  les  deux  Médailles  fiiivan- 
££t\t,r'  après  leur  mort,  au  Duc  (y)  de  Savoyc.  tes. 


fs  de  Bra- 
banr . fol. 
»."* 

(1)  EreÛ. 
de  toutes 
les  Terres 
Scign.  Se 
fam.  titr. 
du  Brab. 
fol.  91. 


(î)Holl. 


I.  Le  Bufte  du  jeune  Roi , cuirafle  » & orné  de  l'Ordre  de  la  Toifon  ; avec  cette  Légende  : 
CAROLUSII,  Dii  Ciiatu,  HISPaniakvm  ET 
INDIARvmREX. 

CHAR. . 
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CHARLES  II  y PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  y ROI  DES  ESPA - 
GNES  ET  DES  INDES. 


1 66s. 


Au  Revers  , le  Butte  de  U Reine-Régente  , en  habit  de  Religieufe.  On  (ait  que  les  Loix  Ec- 
cléttaftiqucs  d’Efpagne  interdifent  aux  Reines  Veuves  (0  un  fécond  mariage  , &c  qu’elles  leur  or- 
donnent de  prendre  (i)  l’habit  dans  lequel  la  Régente  cft  ici  repréfentée. 

MARIa  ANNA,  D bi  Gratia,  HISPaniarum  ET  INDIARum 
REGINA  GUBERnatrix. 


(l)  Conci. 
Tolet. 

XI II.  moi 
68}.  cm  j-, 
(»)  Concil. 
C*ûr-Att- 
gurt.llî. 
•ml  69 «. 


MARIE-ANNE  , PAR  LA  ORACE  DE  DIEU,  REINE  RECENTE 
DES  ESPAGNES  ET  DES  INDES. 


II.  Le  Buftc  du  Roi , avec  le  Titre  que  voici  : 

CAROLUS  II,  Du  Gratia,  HISPaniarum  REX. 


CHARLES  II,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 

ROI  DES  ESPAGNES. 

Au  Revus , U Couronne  Royale  , fur  un  Couffin  pofé  fur  une  Table  s 

MARIAS  Æ AUSPICIiS,  Shahi  lenni5.il 
Hannonim.  1 666. 


SOUS  LES  AUSPICES  DE  MARIE-ANNE  , LE  SENAT  ET  LE 
PEUPLE  DU  HAINAUT.  i SSS. 


Ce  jeune  Roi  fe  voyant  ainfi  unique 
Héritier  de  la  Monarchie  d’Efpagne,  tant 
pat  le  Droit  de  fa  naiffancc,  qu'en  vertu 
du  Teftamcnt  de  fon  Pcre  , fut  proclamé 
comme  tel  à Madrid  avec  beaucoup  de  fo- 
MHol,  lenniré,  (3)  le  7 dOftobre.  L’Ambaflâ- 
Mcrtur.  deur  d’Efpagne  Gamarra  en  donna  con- 
>»“>"%■  nmifancc  à la  République,  par  unMémoi- 
{Jiü;  re  qu’il  livra  (4)  aux  Etats , à La  Haye; 
i»g.  & à Bruxelles,  IcGouvcmcur-généralCaf. 
telrodrigo  donna  ordre  de  préparer  tout 
pour  faire  reconnoitre  (blcnncllcmcnt  dans 
ccs  Provinces  le  nouveau  Souverain.  Cet- 
te cérémonie  fe  lit  le  2+  de  Février  l’an 
1666.  mille  fix-cens-foixantc-fix , de  la  maniéré 

que  voici.  La  marche  fut  ouverte  par  une 

Compagnie  de  Gardes  du  corps  , avec 
leurs  Trompettes  & laus  Timbales.  Elle 
étoit  luivie  des  Gentilshommes  8c  des  Pa- 
ONobidfc  ges  , tant  du  Gouverneur  (y)  que  desE- 
AcBotot.  tatsde  Brabant  8c  de  Limbourg,  qui  a- 
près  avoir  affiflé  folennellement  au  Service 
divin  dans  l’Eglife  de  Sainte  Gudule  , 8c 
au  Serment  par  lequel  le  Gouverneur  avoit 
confirmé  les  Privilèges  de  cette  Cathédra- 
le , montèrent,  chacun  félonie  rang  de 
fa  naiflance  8c  de  fes  Charges , fur  un  fu- 
M Ho»,  perbe  Théâtre.  On  l'avoit  dreflè  fur  (6) 
Motur.  fa Place  quieftprès  de  laCout,devant  l'E- 
“g°  glifc  de  Couwenbcrg.  La  hauteur  en  é- 
toit  de  cène  pieds  , & la  largeur  de  quel- 
que chofe  de  plus.  Dès  que  le  Gouvcr- 
Tm.  II. 


ncur  s*y  fut  placé  fur  un  Tronc  élevé  ex- 
près pour  cette  cérémonie  , au-deflbus  du 
Portrait  du  Roi , le  Plein-pouvoir  qu’il  a- 
voit  de  fon  Maitre  pour  prêter  & pour  re- 
cevoir les  Sermens  ufités  en  pareille  occa- 
fion  , fut  lu  par  le  Chancelier  de  Brabant. 

H en  fit  de  même  à l’égard  de  la  Joytufe 
Entrée  & de  les  dépendances,  écrite  en 
Langue  Bourguignonne , & concernant 
tant  le  Brabant  que  le  Duché  de  Limbourg. 

Auttl-tôt  que  cette  leéhirc  fut  achevée,  le 
Gouverneur  en  jura  l’oblervation  fur  l’E- 
vangile } ce  qui  fut  fuivi  du  Serment 
d’hommage  & de  fbumillion  que  le  Cler- 
gé, les  Nobles,  & les  Députés  des  Villes 
prêtèrent  fur  le  même  Livre  entre  les  mains 
du  Plénipotentiaire  de  leur  Maitre.  Aufïï- 
tôt  que  cette  cérémonie  fut  achevée , J o- 
feph  vander  Leene,  prémier  Héraut-d* Ar- 
mes, cria  à haute  voix  : (7)  Vive  Char-  (7;NobkÆ> 
les  L)uc  de  Brabant , de  Lorraine , & ®21bant 
de  Limbourg  j Marquis  dufaint  Empire  uc' 
Romain  ! Ce  cri  fût  répété  par  les  autres 
Hérauts,  au  milieu  du  ion  des  trompettes, 
du  bruit  de  l'artillerie , & des  acclamations 
générales  des  afliftans.  Le  Tréforicr  du 
Roi , placé  fur  l’avance  d’une  certaine 
maifon  vis  à vis  du  Théâtre  , jetta  par- 
mi les  fpcéfateurs  ces  crois  Médailles 
differentes  , en  or  , en  argenr  & en 
cuivre  , pour  la  valeur  de  huit -mille 
francs. 

Ooo  000  Le 
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Le  Butte  du  Prince,  en  habit  Ducal,  &:  orné  de  l'Ordre  de  la  Toifon;  avec  ces  Titres: 

CAROLUS  II,  Dei  Gratia,  HISPaniarüm  ET 
INDIarum  R E X , 2c. 

CHARLES  II y PAR  LA  GRACE  DE  DIEU»  ROI  DES  ESPAGNES 
ET  DES  INDES, 

Au  Revers,  un  Phénix  qui  retrait  de  fes  cendres,  entre  deux  branches  d’Olivier: 
RENASCITUR.  1 666. 

IL  RENAIT, i x 666. 


Celui  dont  on  parle  ici  ett  fans  doute 
l’Empereur  Charles , dont  la  mémoire  é- 
toit  infiniment  rcfpc&ée  dans  ces  Provin- 
(i'Guîcc.  ces.  Il  étoit  né  l’an  ifoo  le  24  de  (1} 
5S.dcr  Février,  à Gand  , où  l’on  célébra  avec  la 
foi.  19Ô.  même  pompe  qu’à  Bruxelles  Pavenemcnr 
de  Charles  II  à la  Couronne.  Après  que 
le  Marquis  de  Cattclrodrigo , accompagné 
du  Clergé,  des  Nobles  6c  des  Députes 
des  Villes,  ait  entendu  dans  l’Abbaye  de 
Saint  Pierre  la  Grand’-Mefïè  célébrée  par 
l’Abbé  de  ce  Couvent , & qu’il  eut  juré 
de  maintenir  les  Prérogatives  de  cette 
Eglife  , il  fut  régalé  d’un  fuperbe  déieûné 
avec  toute  fa  fuite  , par  le  même  Prélat. 
De  là  le  Gouverneur  & les  Etats  convo- 
(ODd»c«  ques  (2)  fc  tranfportcrcnc  à cheval  à 
de»p»iv  l’Eglilc  dcS.Bavon,  dans  laquelle  à l’en- 
pag’*0,^  * trée  du  Choeur  on  avoit  drefle  un  Théâ- 
tre où  le  Marquis  de  Caftelrodrigo  s’af- 
fit,  ayant  à fa  droite  le  Clergé  , & à la 
gauche  la  Noblefle  & les  Députés  des 
Villes.  Dès  qu’ils  furent  rangés,  le  Gou- 
verneur prêta  entre  les  mains  des  Evê- 
ques de  Gand  , de  Bruges  , & d’Yprcs, 
le  Serment  de  maintenu  les  Privilèges, 


tant  du  Comté  de  Flandre  , que  de  la 
Ville  de  Gand  en  particulier.  Après 
quoi , pour  figne  de  fa  prife  de  poflëf- 
non , il  fonna  la  cloche  de  fes  propres 
mains  , & reçut  enfùite  des  Nobles , du 
Clergé , & des  quatre  Quartiers  de  la 
Flandre , le  Serment  d’hommage  & de 
fidelité.  Là-dcflùs  chacun  defeendit  du 
Théâtre,  fortit  de  l’Eglüc  , monta  à che- 
val , & marcha  dans  le  même  ordré 
qu’auparavant  vers  la  Place  nommée  le 
Marché  du  Vendredi.  Là  le  Confetti  er- 
Penfionaire  de  Gand  communiqua  les 
Sermons  réciproques  aux  A (lift  ans  , qui , 
dès  que  celui  de  fidelité  & d’hommage  eut 
été  lu  tout  haut  devant  eux  par  le  Grd> 
fier,  le  prêtèrent  à leur  tour  & le  confir- 
mèrent par  un  cri  général  d’allegrcfïc.  En- 
fin , les  Députés  de  la  Ville  s’aquitterent 
en  particulier  de  ce  devoir  * fin  quoi  deux 
Hérauts-d’ Armes  , l’un  du  Roi , &c  l’au- 
tre de  la  Flandre , fc  mirent  à crier  : 
Vtve  Chéries  Comte  de  Flandre  î & jet- 
terent  parmi  les  afliftans , qui  répondi- 
rent à ce  cri  par  des  acclamations  trois 
fois  réitérées  , les  Médailles  fuivantes. 

Elles 
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Elles  ont  le  meme  Revers,  que  celles  que  nous  venons  de  voir.  Les  Tètes  portent  iuffi  le  même 
Bulle,  mais  avec  des  Titres  différera: 

C*nOi.es  II,  Dm  Gratia,  HISpasiarvm  ET  INDIardm 
REX,  COMES  FLANdriæ,  Z‘. 


CHARLES  ll>  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  ROI  DES  ESPAGNES 
ET  DES  INDES  , COMTE  DE  FLANDRE,  ETC. 


(I)  Aitie- 
ira  uaken 
van  ikuc 
en  oorl. 

V.  ded 
fcL  jjj. 


Si  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols  on  difli- 
poit  de  grandes  femmes  d'argent  pour  les 
Cérémonies  que  nous  venons  de  décrire  s 
dans  les  Provinccs-Unies , & fur-tout  en 
Hollande  , on  étoit  entièrement  occupé  à 
en  chercher  pour  foutenir  la  Guerre.  Non 
content  de  lever  deux  fois  le  Dcux-centie- 
mc  denier  fur  les  Rentes  &c  d’augmenter 
les  Impôts  fur  les  Maifons  & fur  les  Ter- 
res, les  Etats  de  Hollande  mirent  encore 
le  droit  du  (i)  Quatriemc-dcnicr  fur  ce 
que  les  Bateliers  & Chartiers  tiraient  des 
voyageurs.  Ayant  d’ailleurs  diminué  les 
rentes  des  Obligations  de  cinq  à quatre 
pour  cent , ils  introduifircnt  une  Impofi- 


(a)  Fleury 
Hift.  Ec- 
clelïafl. 
tom.  X. 

pag.98. 
(il  G root 
PUkkaatb. 
III.  ded 
foL  ioÿo. 


tion  fur  les  Foyers  -,  moyen  extraordinaire 
de  trouver  de  l’argent , Se  qu’on  prétend 
avoir  été  inventé  (2)  par  l’Empereur  Ni* 


ccphore.  La  réfôlüoon  en  avoir  été  déjà 
prife  le  é de  (3)  Février  dé  l’année  pré- 
cédente , & on  avoit  arrêté  que  de  cha- 


(4;  Ordoo- 
nantie  op 
bet  Hun- 
(tcdepeld , 
Art.  11. 


des  mailons  payeraient  deux  florins,  dont 
ils  pourraient  rabattre  la  moitié  fur  le 
loyer  qu'ils  payoienr  (4)  aux  proprietai- 
res. Le  double  de  ce  Droit  ctoit  exigé 
des  BraflcricSjdes  Teintureries,  des  Four- 
neaux pour  faire  du  Savon  , de  l’Eau  de- 
vie  , & d’autres  Liqueurs  fortes , des 
Fourneaux  pour  fccher  le  Grain , & des 
Braflcrics  d’Hydromel.  Il  en  ctoit  de  me- 


me des  Verreries, des Rafinerics  de  Sel  6c 
de  Sucre,  6c  des  Fourneaux  pour  faire  la 
Chaux  , les  Briques  , les  Tuiles  , &c. 
Tous  les  Magalîns  6c  Greniers  qui  étoient 
fans  cheminée,  dévoient  donner  (f}  trois 
pour  cent  de  ce  qui  étoit  ftipulé  pour  leur 
louage  » 6c  tous  ces  Droits  s’etendoient 
fur  toute  la  Province  de  Hollande  , (ans 
en  excepter  les  Seigneuries  libres,  comme 
Viane,  Ameydc,  6c  (6)  Lccrdam  On 
fixa  le  10  de  Mai,  pour  que  les  Habitans 
vin  fient  auprès  des  Bourguemcflrcs  dans 
les  Villes  , & dans  la  Campagne  auprès 
des  Magiflrats  de  (jJ_  Village  accompa- 
gnés des  Secrétaires  jurés,  pour  rendre  un 
compte  fidèle  du  nombre  de  leurs  chemi- 
nées. On  les  avertit  de  le  bien  garder 
d’agir  à cet  égard  fraudulcufemcnt , Ibus 
peine  d’une  amende  de  fix  fois  ($}  l’Im- 
pôt , pour  chaque  Foyer  dont  ils  auraient 
manqué  de  donner  connoii lance.  Pour 
que  toute  fraude  à cet  égard  fut  plus  faci- 
lement découverte , Mr.  Mcemun  &c 
d’autres  turent  députes  par  les  Etats 
pour  aller  dans  les  Villes  , en  compagnie 
des  Commiflaires  des  Quartiers  , & dans 
le  Plat -pais  avec  certaines  perlbnnes 
choifies,  pour  aller,  dis-je,  dans  les  mai- 
ions  &c  dans  les  magafins , reconnu irre  de 
près  fi  la  Liitc  des  Foyers  étoit  exacte. 
Mais  comme  pour  faire  ccttc  infpcdion, 
& pour  recueillir  cet  argent,  il  faloit  bien 
du  rems  & des  peines  , les  Etats  deftinc- 
Ooo  000  a rent 


(r)  Ibid. 
Art.  III. 
Je  IV. 


W Refol. 
3cr  Staat. 
van  Holl. 

ü? 

(7  ÿOrdonn. 

op  bet 

Haartflcdc- 

gcU, 

An.  XI. 


[8J  Ibid. 
An.Xlil. 


(?)  Refol. 
der  Staat. 
van  Holl. 

• )«iy 
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ji  6 HISTOIRE  METALLIQUE 


1 666.  rcnt  (i)  trois  pour  cent  aux  Receveurs 

— de  cct Impôt,  & cinq  aux  Bourguemdlres 

toSuJ1"  & aux  autres  Infpcfteurs.  Cette  recoin- 
van  HotL  penfe  devoir  être  levée  dans  le  Plat-païs 
J|  J,'"-  (a)  fur  les  Terres , & dans  les  Villes  elle 

(i)  ibid.  devoir  être  fournie  du  Ttéfor  particulier 
%s>âob*  chacune  d’entre  elles.  Mais  comme  le 
(O  [bid.  prix  d’un  (ï  grand  (3)  travail  n'alloit 
« tlu’d  te*11  francs  pour  chaque  Infpcfteur, 


on  trouva  à Lcvden  un  autre  moyen  pour 
rcconnoitrc  les  fervices  des  quatre  Bour- 
euemeftres,  8c  d’autres  qui  s’êtoicnt  aquittés 
uu  même  devoir  avec  tant  de  zèle.  Après 
qu’ils  eurent  confirmé  par  ferment  l'inté- 
grité de  leur  conduite  i cet  égard, on  leur 
donna  à chacun  , comme  un  monument 
du  fervice  qu’ils  a voient  rendu  i la  Patrie, 
une  Médaille  d’or  dont  voici  l’Eftampe. 


f nlre  1«  Armes  des  quatre  Bourguemeflrts  de  l'année  précédente  i (4)  Guillmme  Paats , Jean 
auepog.iÿ.  fil  Mecmun,  Herman  (6)  Schuyl  Fils  de  Jean , 8c  (y)  Resni  Van  Sanen  , on  voit  un  Al- 
(tl  lbui.  chimiile  alfis  auprès  du  feu  ; autour  du  bord  on  lit  l'Iofcription  fuivamc  : 


« “• 


OPERÆ  PRO  ARIS  ET  FOCIS  PRaKSTITÆ 
REDHOSTIMENTUM. 


DIGNE  RECOMPENSE  DU  TRAVAIL  EMPLOTE  POUR  LA  RELIGION 
ET  POUR  LA  PATRIE. 


Au  Revers,  b Ville  de  Leyden  dans  le  lointain  , au-dedous  de  et  Sixain  Hoflaadoiat 

WT  ROOCK,  DE  GROOTSTE  YDELHEYT, 

DE  ALCHYMIST  GEEN  EOOT  KAN  TRECKEN. 
MAAR  YVER  EN  GEHOORSAAMHEYT 
DOET  ROOCK  TOT  GOUT  EN  SILVER  STREKKEN. 
DA AR  IEDER  AANSPANT  MET  DEN  RAADT, 

IS  ROOCK  EEN  COUTMYN  VOOR  DEN  STAEDT. 


DE  LA  FUME'E,  EMBLEME  DE  LA  PLUS  GRANDE  VANITE,  L'AL- 
CHIMISTE NE  SAIT  PAS  SEULEMENT  FAIRE  DU  PLOMBi 
MAIS  LE  ZELE  ET  L'OBEISSANCE  SAVENT  PUISER  DANS 
LA  FUMEE,  DE  L'OR  ET  DE  L'ARGENT.  QUAND  CHAQUE 
SUJET  SE  LIGUE  AVEC  LE  SOUVERAIN,  LA  FUMEE 
DEVIENT  UNE  MINE  D'OR  POUR  L'ETAT. 

Au  haut  du  Revers  on  voit  fur  une  bandesoUe  flottante , l’an  1 666 , qui  eft  celui  où  cette  Mé- 
daille fut  diftribuCe.  Cette  Epoque  Ce  trouve  fous  les  Armes  couronné»  de  Leyden,  fbutenus  pat 
deux  Enfàns  vobns.  Sur  le  tour  il  y a cette  Inlcription. 

- AR- 
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DES  PAYS-BAS.  Vmt.  IL  Lh.  VL  J17 


argentum  ex  fumo  non  ars  sedobse- 

Q.UIUM  FECIT. 


1666. 


CE  NE  ST  POINT  L'ART,  MAIS  L'OBEISSANCE,  QUI  A SU 
CONVERTIR  LA  FUMEE  EN  ARGENT. 


A Amflerdam  on  fuivit  l'exemple  de  ceux  de  Leyden  ; témoin  b Médaille  fuivinte  * que  b 
CommdTajrc  du  vingt-cinquieme  Quartier  reyut  deux  ans  après, au-lieu  de  trois  pour  cent , pour  h 
peine  qu’il  avoir  eue  en  recueillant  cet  Impét.  La  Tête  repréfente  un  Foyer,  fur  b plaque  duquel 
on  voit  le  Lion  des  fêpt  Provinces.  Au-deflus  de  b corniche  de  U Cheminée  fc  trouvent  les  Ar- 
mes d'Amfterdam  , comme  il  parait  par  le  nom  de  cette  Ville  qu’on  lit  au*dnTous  de  l'Ecuffon. 
Elles  liant  fuppottfes  par  deux  Lions , & timbrées  d’une  Couroone  Impériale.  La  Légende  conlifle 
en  ces  deux  Ven  Hollandois  : 

MEN  DOOFDE  ’t  BRITSE  ZEEGEWELT 

DOOR  T VUUR  VAN  HOLLANTS  H A ARTSTECELT. 

PAR  LE  FEU,  SORTI  DES  FOTERS  DE  LA  HOLLANDE,  ON  DOM- 
TA  L'ARDEUR  GUERRIERE  DE  LA  G RA  ND  E- B RETAGNE. 

Le  Reven  ne  contient  que  cette  InfcriptiOn  Holbndoife,  au-deflous  de  quelques  petit  s Ecuflonsi 

GEDENKPENNïNG 

VAN 

’T  HAARTSTEDEGELT. 

MEN  GAF  IN  HOLLANT  HAARTSTÊGELT, 

T’  WYL  HOLLANT  TEGEN  BRITS  CEWELT 
OP  ZEE  IN  D’OORLOCH  ÈYSLYCK  DONDERT. 

waarvoor  de  staat  hen,  die  dit  oelt 

IN  HOLLANÎS  LANTKAS  HAD  BESTELT, 

VEREERD’  EEN  GIFT  VAN  DRY  TEN  HONDERT. 

G.  V.  EeciHour, 

In  Amftcrdam, 
gecoUefteert  in  de 
aj.  Wycfc. 

Av.  r«9. 

7m.  11.  Ppp  ppp  ME- 
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5 i S H 'I  S T Oï'R'E  HÏ'T-AUIQUE 

»<**■  MET)  AT  L 'L  E 

F R ATT  E'E  EN  MEMO  IR  E U E L’I  MT  O T 
SUR  L ES  .F  0 F. E R S. 

TANDIS  QUE  LA  FLOTTE  HO  LLANDOISE 
COMBAT  A COUPS  DE  TONNERRE  LA  VIOLENCE 
DES  ANGLOrS, 

ON  LE  TE  EN  HOLLANDE  UN  IMPOT  SUR  LES  FOTERS ; 

ET  L'ETAT  TAIT  UN  PRESENT  DE  TROIS  POUR  CENT 
A CEUX  QUI  ONT  RECUEILLI  CET  IMPOT. 

G.  V.  Eickhout. 


Recueilli  à Amftcrdam 
dans  le  15.  Quartier, 

en  I <56  S. 

L’argent  dont  on  avoir  befoin  pour 
pouffer  la  Guerre  contre  les  Anglois  ayant 
nu  rukni  été  trouvé  (1)  dans  les  Provinces  particu- 
ii»t  tu  liercs , par  ce  moyen  & par  d’autres , les 
Etats-Généraux  firent  demander  au  Roi 
fci  rsr.  de  France  par  leur  AmbalTadcur  Van 
Bcuningen  , le  fccours  qu’il  leur  avoit 
promis.  Ils  voyosent  le  peu  d'effet  que 
jufqucs-là  les  bons  offices  de  ce  Prince 
avoient  produit  i la  Cour  d’Angleterre, 
& ils  en  attendoient  davantage  du  fecours 
effeftif , qu’en  vertu  du  cinquième  Article 
îv  S conclu  à Paris  le  17  (1)  d’ Avril 

fcl.  878.  1662  ,il  devoit  leur  envoyer  quatre  mois 

après  qu’on  lui  en  aurait  fait  la  première 
demande.  Le  Roi  en  donna  connoiflâncc 
(J)  “J-  à la  Cour  Angloifc  , & l’informa  (3)  des 
fcj  !9s.  liailons  où  il  étoit  entré  avec  les  Provin- 
ces-Unies.  Il  déclara  en  même  tems , que 
puifquc  l’animofité  entre  les  deux  Etats, 
au-licu  de  s*appaifer , s’augmentoit  de  plus 
en  plus,  il  fc  croyoit  obligé  par  ce  Traité 
d’accorder  à la  République  ce  qu’elle  exi- 
geoit  de  lui.  Ce  fecours  promis  confifloit 
en  fix-mille  Fantaffins  & deux-mille  Che- 
vaux. Avant  la  fin  de  l’année  précédente 
ces  Troupes  , commandées  par  le  Lieute- 
nant-Général François  de  PntdcUe  , mar- 
chèrent d’abord  de  Mcziercs  vas  Dalem, 


la  Tête  du  Roi,  avec  fon  Titre  ordinaire 


& prenant  leur  route  par  la  Mairie  de 
Bois*Ic-Duc  & par  les  Villages  de  Gemert 
& do  Mook , elles  partirent  la  Meufe  fur 
un  pont  de  bateaux  , & enfuitc  (4.)  le  (♦)  na. 
Rhin  auprès  du  Fort  de  Schenck.  Après 
que  l’Ambalfadeur  de  France  eut  été  rap- 
pelle d'Angleterre,  Louis  déclara  la  Guer- 
re d oc  Royaume  le  «S  (7)  dejanvia  de  M B* 
l’année  dont  U s'agit  i prêtent.  Le  Roi 
Charles  y répondit  par  une  fcmblable  (6)  r*a  r- 
déclaration,  faite  avec  beaucoup  de  (bien- 
nité  au  bruit  des  trompettes  par  les  Fié-  vmiiutm 
rauts-d’armes  , tant  devant  le  Palais  de 
Whitchall  qu’en  différais  endroits  de  fci  s»r. 
Londres.  Le  Roi  de  France  cependant 
fàiioit  bâtir  en  Hollande  douze  gros  Vai£ 
fcanx  de  guerre, outre  plufieurs  autres,  & 

£ar  fes  ordres  on  équipoit  des  Galaes  & 
s Brûlots  dans  fus  Ports  de  la  Médirer- 
ranée,  pour  les  mettre  de  bonne  heure  en 
ma  contre  fon  nouvel  Ennemi.  Ce  dou- 
ble fccours  par  Mot  & par  Terre,  deftiné 
par  la  France  aux  Etats-Généraux,  donna 
occafion  à l’Académie  Royale  des  Infcrip- 
rions  de  faire  frappa  à l’honneur  de  ion 
augurte  Maitrc  (qui  au  commencement . ^ 
de  cette  année  (7)  perdit  la  Reine  Anne  RitoSuit 
1 d’Autriche,  fa  Mère)  la  Médaille  que  Hift  * , 

. • • ' LouisXI  V, 

VOici.  Totn.  I. 

p*k-  irr- 


LU- 
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DES  PAYS-BAS.  Part.  II.  Lk>.  VI. 

LUDOVICUS  XIIIIi  REX  CHRISTI ANISS1MUS. 


5*5 


1 666. 


LOUIS  XIV,  ROI  TRES-CHRETIEN. 

Au  Revers  on  voit  le  Roi  , repréfentc  pir  Palbs , couvrir  d’un  bouclier  chargé  de  troit  Flcurs- 
dc-lfi  la  tcte  d'une  Femme,  qui  figurant  U République  Fc  tient  auprès  d un  Autel: 

RELIGIO  FOEDERUM. 

RELIGIEUSE  OBSERVATION  DES  TRAITEZ. 

Nous  avons  parlé  ci-defTus  (*)  de  ce  Traités-  Pour  qu’on  Cache  en  quoi  confiftoit  cette  obfer-  rr, 

vation  on  lie  encore  dans  l’Exergue  les  paroles  fuivantes  : F*r  41  - 


BATAVIS  TERRA  MARIa.ua  DEFENSIS. 
MDCLXVI. 

LES  HOLLANDOIS  ETANT  DEFENDUS  PAR  MER 
ET  PAR  TERRE.  1 666. 


DÈS  l'année  précédente , le  Roi  tic  l’Electeur  de  Cologne,  aufll  bien  que  le 
France  avoit  fait  déclara-  aux  Etat  s-Gén  é-  Duc  tic  Ncubourg  , infiftoient  fort  fur  la 
raux  par  d’Eltrades  fon  Ambafiâdcur , l’aix  , & qu’ils  déclarotcnt  (4,)  que  s’il  u)  îbu. 
qu'il  étoit  difpofé  i maintenir  Se  à de-  s’obftinoit  à pouffer  la  Guerre  , ifs  s’op-  w- 
fendre  leurs  droits  par  le  mort»  de  >fo  poferoient  au  pafTagc  de  tous  ceux  qui 
Troupes  auxiliaires  , contre  l'Evêque  de  voudroicnt  aller  i Ion  iccours , la  Paix 
Munfter  , quoique  ce  Prélat  fait  un  des  filt  abfolumenc  conclue  le  ip  d’ Avril, 

(i)Altse-  Membres  des  AUtés  du  Rhin.  -Quelque(i)  entre  l’Evêque  & (f)  les  Provinces- U- 
farisfaifantc  que  cette  iftiirànce  Rit  pour  mes.  'Par  cette  Paix  il  le  délilta  de  lès 
«wi-  les  Etats , ils  jugèrent  pourtant  à propos  prétentions  fiir  Borhclo  & Eydclcr  , tira 

w.  de  faire  une  Alliance  détenfive  très  étroite  lis  Troupes  des  petites  Villes  dont  il 

avec  FEleéteur  de  Brandebourg.  Mr.  s’etoie  emparé , 8c  les  rendit  toutes  aux 

Jérôme  de  Beveming  , envoyé  pour  cet  Provinces -'Unies  > il  fir  cefîèr  les  conrri- 
efftr  à Cleves,  sSaqmtta  fi  bien  de  fa  corn-  buts  ors  , il  promit  de  licencier  fes  Treu- 
miflion  , que  le  1 6 de  Février  de  cette  pes  , 8c  de  ne  faire  jamais  de  Ligue  au 
même  année  le  Traité!!  ardemment  lou-  .préjudice  des  Etats,  bien  bin  de  les  at- 
(1)  ito».  haité  ( 1 } fut  conclu  , & que  l’Elcéteur  taquer  à force  ouverte.  La  condùfion  de 
s’y  engagea -par  le  quatrième  Article,  ‘à  rette  Paix  fut  annoncée  aux  Habitats  des 
^°Î7.  ' défendre  1a  République  par  Mer  & par  Provinces'Unies  le  11  de  (6)  Mai,  & fijMJj»- 

Terre  , contre  les  efforts  de  quelque  En-  ils  reçurent  ordre  en  même  teins  de  defti- 

nemi  que  ec  fut.  Cette  Alliance  , & les  ner  à des  Actions  de  grâces  publiques  & ps-  r» 

preuves  évidentes  que  l’AmbafiTadeur  de  foknndks  le  premier  Mecrcdi  dû  mois 

France  donna  à Rarisbonnc  de  i'mjalHce  de  |uin.  Au  refte  , ce  fut  avec  raifon 

W :,vcc  laquelle  l’Evéquc  (3)  de  Wnnfter,  qu'on  confident  cette  Paix  tomme  le  pré- 

animé. par  l’argent  des  Anjjois,  avoir  atta-  mier  cHét  avantageux  de  l’Alliance  avec 

, 1 qué  les  Provinccs-Unics,  fit  que  la  Dicte,  TEleéteor  de ‘Brandebourg,  llncfimtpas 
fol.two.  fe  moquant  des  prétextes  religieux  dont  s’étonner  par  conièqucrir,  qu'à  l'honneur 

il  palliott  fil  conduite  , lut  rehifit  toute  d’un  fi  fidele  Allié  on  ait  (St  cette  année 

afiiftancc  Ce  Prélu  en  devint  plus  trai-  la  Médaille  fuivanre,  qui  cft  gravée  au 

table:  il  accepta  la  Médiation  qui  lui  burin.  Dilbiis  en  paffant,  que  ce  grand 

étuit  offerte  par  l'Electeur  de  Brandc-  Prince  vint  en  Hollande  , qu’il  voulut 
bourg  , & rélolut  de  s’en  fervir  pour  ac-  aller  -voir  la  (7)  Flotte  au  Texel  avant  L„vnv,„ 
commodcr  le  mieux  qu’il  lu:  teroit  pu:  fi  qu’elle  mit  en  mer,  & qu’il  fit  préfent  i:  aima- 
ble les  différends  qui  1 . oient  fait  rompre  à l’Equipage  de  Ruitcr  , de  cent  Du-  ’ 
avec  la  République.  Comme  d’ailleurs  calons. 


Ppp  ppp  1 
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Le  Bulle  de  l'Elcfltur.dcfigrrf  par  fon  Titre;  fous  lequel  on  voit  l'année  où  cette  Paix  fut  conclut! 
KEURVORST  VAN  BRANDENBURG. 

t«««. 


ELECTEUR  DE  BRANDEBOURG. 

1 666. 

Au  rtfte  , deux  Guerriers  armés  l l’antique  tiennent  au-deflos  de  U tête  de  ce  Prince  une  Cou- 
ronne d’Olivier.  La  Légende  confifte  en  ces  deux  Ven  Hollaadois  : 

HIER  STAAT  KEURBRANDENBURC,  ’S  LANTS  TROUWSTE 
BONTGENOOT; 

DIE  DOOR  SYN  STAALE  VUIST  DE  COUDE  VREÊ  BESLOOT. 

CESr  ICI  L'ELECTEUR  DE  BRANDEBOURG , LE  PLUS  FIDELE 
ALLIE  DES  ETATS ; QUI,  PAR  SA  PALEUR  REDOUTEE  , LEU* 

A PROCURE  UNE  HEUREUSE  PAIX. 

Le  Revers  repréfente  la  République,  & l’Evêché  de  Munfttr»  comme  deux  Héroïnes  années.  La 
prémierc  tient  d'une  main  le  trouflëau  des  fept  Fléchés  , & auprès  d’elk  on  voit  le  Lion  Belgique. 
L'autre,  pour  marquer  qu’elle  renonce  à l’Alliance  de  la  Grande-Bretagne , foule  aux  pieds  la  Harpe 
Iriandoifc  & la  fleur  de  Chardon  d’Ecoflë.  Dam  (a.  main  droite  elle  tient  les  Armes  de  Munfler.  De 
la  gauche  elles  foutieonent  l’une  & l’autre  un  Chapeau  de  la  Liberté  au  haut  de  deux  Etendards , 
dont  la  Paix  attache  cnfemble  ks  deux  bois  par  une  Couronne  d’Olivier.  Ce*  deux  Vers  Hollan- 
dois  font  encore  ici  b Légende  : 

LAAT  NU  DEN  BITTREN  BRIT  OP  MUNSTERS  VREE  VRY 
SCHELDEN: 

DOOR  KUNST  KROONT  MULLER  HIER  HET  PUYK  DER 
OORLOGSHELDEN. 

QUE  LE  VIOLENT  ANGLOIS  S'EMPORTE,  S IL  VEUT,  CONTRE  LA 
PAIX  CONCLUE  AVEC  MUNSTER-.  MULLER  NE  LAISSE  PAS 
DE  COURONNER  ICI  LE  PLUS  DIGNE  DES  HEROS. 

Com- 
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(l)Akie- 
mi  îuken 
van  fiait 
ca  oorl. 
V.ded 

foi.  H/- 


(a)  Ibid, 
foi.  *07. 


Comme  les  Anglois  avoient  dépenfé 
beaucoup  d’argent  pour  engager  l’Evêque 
de  Munft cr  dans  leurs  interets  , & pour 
le  porter  à déclarer  la  Guerre  aux  Etats , 
ils  virent  avec  un  dépit  proportionné  à ce 
qu’il  leur  en  avoit  coûté  , qu’il  s’étoit  rac- 
commodé avec  leurs  Ennemis.  Cette  Paix 
failbit  encore  de  la  peine  aux  Brabançons  : 
jaloux  de  ce  que  l’Elcaut  bouché  avoit 
fait  palier  l’ancien  Commerce  d’Anvers 
en  Hollande  , ils  avoient  marqué  pendant 
toute  la  Guerre  avec  les  Anglois  beaucoup 
de  bonne  volonté  pour  cette  Nation, 
dont  ils  efperoient  l'ouverture  de  cette 
Rivière.  Ils  avoient  même  fait  voir  une 
telle  partialité , que  d’Oftende  on  avoit 
tiré  à boulet  (1}  fur  des  Hollandois  qui 
pourfuivoient  fur  cette  Rade  un  Vaiflcau 
Anglois.  Ils  avoient  d’ailleurs  tellement 
favorifé  les  levées  de  gens  de  guerre  faites 
par  l’Evêque  de  Munfter,que  Ici  Etats  en 
avoient  adrefle  des  plaintes  à la  Cour  de 
Bruxelles.  Qui  plus  cft  , ils  avoient  re- 
fule  le  partage  fur  leurs  Terres  aux  Trou- 
pes que  la  France  envoyoit  au  fecours  de 
la  République.  Ils  avoient  même  ramartc 
quelques  Troupes,  tant  Cavalerie  qu’In- 
fantcric , à Marche  en  Famine  , fous  le 
Prince  de  Chimay  , pour  s’oppoicr  par  1a 
force  à ce  (1)  partage,  lï  les  François 
6’opimitroicnr  à l’entreprendre.  Cette 
partialité  fut  encore  plus  remarquable  cct- 


te  année , lorfqu’à  Bruxelles  le  Réfidene 
des  Etats  Sasbourg  fît  des  réjouïflànces  ' 
publiques  f à Toccarton  d’un  avantage 
confiaerable  que  fa  Patrie  avoit  remporté 
fur  les  Anglois.  Apres  pluûcurs  di  (cours 
m fui  tans , on  ofa  renverfer  les  matériaux 
dertinés  à un  Feu  de  joye , carter  les  vi- 
tres de  ce  Miitiftrc  à coups  de  pierres» 
& malgré  la  réfirtance  que  firent  Tes  Do- 
meftiques  en  faifant  feu  fur  cette  popula- 
ce , ils  forcèrent  fa  maifon  & l’en  chafic- 
rent  avec  fa  famille  , en  criant  fans  celle, 
Vive  (j)  le  Roi  d'Angleterre  ! ou, 
Vive  r Angleterre  & ïEJpagru  ! De 
tout  ce  que  nous  venons  de  voir,  les  plus 
habiles  Politiques  conduoicnt  qu’il  devoir 
y avoir  entre  ces  Narions  des  intelligen- 
ces mutuelles  au  préjudice  des  Etats.  Leur 
Ambartadcur  Michel  van  Goch  , revenu 
d’Angleterre , en  paroifloit  convaincu , 
puifqu’au  commencement  de  cette  année , 
faifant  rapport  dans  TArtcmblée  des  E- 
tats- Généraux  de  fes  Négociations  & 
de  fes  découvertes  , il  témoigna  que  le 
contenu  du  Traité  qu’on  fuppofoit  fait 
entre  ces  deux  Royaumes  , n’étoit  pas 
encore  (4)  rendu  public.  Quoi  qu’il 
en  foit , ce  bruit  plaiibit  aux  Anglois . 
qui  ne  manquèrent  aucune  occafion  d’af- 
fermir dans  tous  les  efprits  un  fbup- 
çon  fi  plaufible  : témoin  la  Médaille  fui- 


1666. 


(|)  HoU. 
Merkur. 
ram  « 666, 

mt* 


(4)  Altze- 
mazukeo 
van  (bu 
ca  oorl. 
V.  ded 
fol.  *SJ- 


La  T etc  du  Roi  de  la  Grande-  Bretagne , couronnée  de  Laurier  } avec  ces  Titres  : 

CAROLUS  SECUNDUS,  DEI  GRATlA,  MAGN-c  BRItannia, 
F R AN  ci  æ ET  HIBeu-ix  REX. 

CHARLES  //,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  y ROI  DE  LA  GRANDE- 


BRETAGNE  y DE  FRANCE  y ET  D'IRLANDE. 


Ati  Revers  on  voit  le  meme  Prince  * habille  en  Général  Romain  , & tenant  de  la  main  droite 
un  Biron  de  commandement.  Il  cft  placé  fur  un  picdcftal  quarre  » auprès  d'une  Mer  dans  1a- 
Tom.  IL  Qqq  qqq  quelle 
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1666.  qUCj|e  on  voit  unc  Flotte  fous  voiles.  Comme  on  fuppofoit,  que  par  le  Traité  prétendu  il  étoit 
_ Rffol_  ftipulé  que  le  Roi  Charles  garantilToit  l'ouverture  de  l’Efcaut , qui  avoit  été  autrefois  demandée 
«kr^iLu.  (1;  expreflement  par  fon  Grand-pere  , mais  refuféc  ( 1)  par  les  Etats  , comme  prejudiciable  à leur 
van  Holl.  Commerce , il  n'cll  pas  difficile  de  deviner  le  fens  de  l'inlcription  fuivante  : 

1 Maait 

tôof. 

fol  4».  REDEANT  COMMERCIA  ELANDRIS.  i 666. 

(a)  Ibid. 

7 Jiny 

•W  O UE  LE  COMMERCE  RETIENNE  AUX 

loi.  Ilÿ. 

FLAMANDS.  \666. 


Ce  foupçon  fût  encore  confirme  de 
plus  en  plus  , par  les  ravages  que  quel- 
ques Habitans  des  Pais-Bas  Efpagnols  fi- 
rent , Ibus  le  nom  de  Soldats  de  Munf- 
(») Ain*-  ter,  & par  la  connivence  (3)  de  Caf- 
™ ftMtCen  tclrodrigo  , dans  la  Mairie  & dans  le 
oori.  Territoire  de  Bois-le-Duc  , comme  aufli 
^ dans  celui  de  Brcda  & d’Outre -Meule, 
' 7 où  pourtant  leurs  courtes  au  long  & au 
large  , ils  ofcrcnr  mettre  tout  le  raïs  fous 
contribution.  Dans  le  même  tems  il  cou- 
rut un  bruit  parmi  le  peuple  de  Brabant, 
que  cinq-mille  Soldats  Anglois  alloicnt 
être  reçus  à Oftendc  , & renforces  par 
quelques  Troupes  auxiliaires  de  la  part 
des  Efpagnols,  pour  attaquer  au  nom  du 
Roi  d’Angleterre  les  Provinces- U nies  du 
4)iwa.  de  (+)  la  Flandre.  Dès  que  les 

. Etats  en  furent  avertis , ils  firent  non 
feulement  faire  des  plaintes  à la  Cour  de 
Bruxelles  par  leur  Réfidcnt  Sasbourg, 
touchant  les  defordres  qui  avoient  été 
commis  -,  mais  ils  exigèrent  encore  du 
ibid.  Gouverneur-général  une  déclaration  par 
w.904.  Écrit , (f)  concernant  le  prétendu  partage 
des  Troupes  Angloifès.  Ils  adrdlcrcnt 
de  fcmblablcs  plaintes  à la  Cour  de 
Madrid  , par  le  moyen  de  leur  AmbaflTa- 
deur  le  Baron  de  Rhedc  -,  & peu  con- 
tents de  la  Lettre  que  la  Reine -Mcrc 
(<5)  ibid.  (6)  leur  avoit  écrite  lur  cet  article , ils  les 
fol.  968.  réircrcrcnt  auprès  de  Gamarra  Miniftre 
de  l’Efpagnc  à La  Haye.  Cependant, 


comme  dans  la  fuite  Caftel rodrigo  fc 
montra  prêt  a déclarer  par  écrit , que  ni 
à Oftenae  , ni  à Nieuport , ni  dans  au- 
cun endroit  de  Ion  Gouvernement , il  ne 
laifleroit  jamais  entrer  des  Troupes  en- 
nemies de  la  République  , (bus  quelque 
prétexte  que  ce  fut,  les  Etats  (7)  en  fii- 
rent  fatisfaits  -,  & la  crainte  où  l’on  étoit 
touchant  les  intentions  de  l’Angleterre  fut 
cntierem«it  dilTipéc.  Ce  Royaume  n’avoit 
par  laifle  d’équiper  unc  formidable  Flotte  : 
on  la  fàifoit  monter  à quatre-vingt-un 
Vairtcaux  de  guerre , qui  portoient  juf- 
ques  à quatre -mille  quatre  - cens  foixante 
pièces  de  canon , & dont  l’Equipage  étoit 
de  plus  de  (8}  vingt  & un-mille  hommes. 

Toute  cette  Armée  navale  étoit  partagée  deRufS 
en  trois  Efcadres.  L’Amiral  Monde,  fol- 47 << 
montant  le  Charles-Roy  al , commandoit 
l’Efcadrc  du  Pavillon  rouge  * George  As- 
kew , fur  le  Prince-Royal , commandoit  le 
Pavillon  blanc  & Thomas  Allen  , fur  le 
J aqucs-Royal,  le  Pavillon  bleu.  Chacun 
de  ces  Chefs  avoit  fous  lui  un  Vice-Ami- 
ral, & un  Contre-Amiral.  Dans  cet  ordre 
la  Flotte  Angloifc  avoit  jetté  l’ancre  dans 
les  Dunes  , & de  là  clic  avoit  fait  voile 
le  11  de  (9)  Juin  pour  aller  maintenir  JS 
par  le  fccours  de  Dieu  l’Empire  de  la 
Mer  , & la  gloire  que  la  Nation  avoit 
acquilc  dans  Ta  dernière  Bataille.  L’efpe- 
rancc  d’y  réuflir  dl  exprimée  fur  la  Mé- 
daille fuivante. 
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DES  P A Y S-B  A S.  Part.  U.  Lra.  f'I.  Si} 

CARO  LUS  SECUNDUS,  DE  I CRATIA,  MAGnæ  BRITakki*, 
FRANci*  ET  HIBERni*  REX. 

CHARLES  II,  PAR  LA  GRACE  DE  DIÈÜ,  ROI  DE  LA  GRANDE- 
BRETAGNE,  DE  FRANCE  , ET  D'IRLANDE. 

Au  Revers , b Grande-Bretagne  » ( comme  il  p .irait  par  Ton  nom  , BRITANNiA,  ) repré- 
fentec  par  une  Femme  aflife  , tient  d'une  main  les  Armes  d'Angleterre  & d'Ecoflc;  & de  l’autre  une 
Lance  i emblème  de  l’Empire  de  la  Mer.  Dans  le  lointain  , la  Flotte  AnHoife  part  des  côtes  Bri- 
tanniques pour  maintenir  cet  Empire.  Au  haut  de  1a  Pièce  on  lit  cette  Inîcription  : 

FAVÊNT  e DE  O. 

SOUS  LA  F AVEU  R D E DIEU 


Ce  fut  environ  à onze  heures  du  ma- 
tin , que  les  Anglois  découvrirent  (bus  le 
(i)Braodt  vent, entre Noraforland  (i)  Se  Dunquer- 
Lnv.  na  que  , l’Armée  navale  de  la  République  , 
£,RX  que  Ruiter  , qui  la  commandoit  en  Chef, 
aVoit  aufii  partagée  en  trois  Efeadres. 
Ce  brave  Amiral , loin  de  refiifcr  la  Ba- 
taille , fit  tous  fes  efforts  pour  en  venir 
aux  mains  au-plutôt.  L’Efeadre  deTromp 
fut  la  prémiere  qui  s’engagea  au  combat , 
environ  à une  heure  apres  midi.  Les  Anglois 
avoient  le  vent  * mais  l’agitation  extrême 
de  la  Mer  leur  rendit  cet  avantage  inutile, 
tyiba.  en  les  empêchant  de  le  fervir  (2)  de 
479.  leur  canon  d’en-bas.  Dès  le  commence- 
ment de  la  mêlée , un  gros  Vaifleau  An- 
glois fut  coulé  à fond  -,  trois  autres  , fë-. 
parés  de  leur  Flotte , furent  pris  * le 
Chevalier  Berkley  , Vice-Amiral  du  Pa- 
villon blanc  , perdant  fon  V aideau  Ze- 
venwolden  pris  par  le  Capitaine  vander 
ait  Zaan,fùt  tué  lui-même  (3)  d’un  coup  de 
moufquet.  Le  feu  fe  mit  cependant  à 
deux  V aideaux  Hollandois  , qui  en  fu- 
(4)  Ibid,  rent  entièrement  (±)  confumés,  & le  Vi- 
foi.  481.  cc_Amiral  Corneille  Evertfen  perdit  la  vie 
par  un  boulet  de  canon.  En  rccompcnfe, 
un  gros  Vaifleau  Anglois  fut  coulé  à fond 
vers  les  fept  heures  du  foir  -,  Se  ce  fut  a- 
lors  que  les  ténèbres  interrompant  ce  fu- 
rieux combat , donnèrent  aux  Matelots  le 
loifir  de  remettre  les  Vaifleaux  endomma- 
gés ai  état  de  renouveller  la  Bataille  le 
lendemain.  Elle  fut  de  nouveau  commen- 
cée par  Tromp  , qui  fut  bientôt  environ- 
né de  toutes  parts  par  les  Ennemis  , & 
qui  auroit  couru  grand  rifque  li  Ruiter 
n’étoit  venu  le  dégager  à tems.  Dans  ces 
entrefaites  , le  V aillcau  Hollandois  De 
Lie f de  (l’Amour)  fut  confumé  par  les 
fiâmes  , & quatre  autres  tout  délabrés  fu- 
rent conduits  par  ordre  de  Ruiter  vers  le 
Texcl.  Après  quoi  cet  Amiral  mena  de 
nouveau  fa  Flotte  contre  les  Ennemis  : il 
(r)  Ibid,  les  attaqua  tant  de  valeur  Se  de  conduite , 
foL  4 86-  que  fix  des  plus  gros  (y)  Vaifleaux  An- 


glois furent  engloutis  par  les  ondes.  Dans 
cette  attaque  fa  grand’  Vergue  & fon  Pa- 
villon étant  abattus  , il  ordonna  au  Lieu- 
tenant-Amiral van  Nés  de  le  porter  com- 
me Amiral  pour  quelque  tems.  Il  eut 
foin  cependant  de  faire  pourfuivre  le 
Combat  avec  (6)  tant  de  vigueur  , que  (?)  Ibid* 
les  Anglois  voyant  leur  Vaifleau  le  S.  foL487' 
Paul  en  proyc  aux  fiâmes  , fe  mirent  en 
fuite  de  toutes  parts.  Monde,  pour  n’êtrc 
pas  embaraflè  dans  fa  retraite  par  quel- 
ues-uns  de  les  Vaifleaux  qui  étoient  hors 
’état  de  faire  voile  & de  combattre  , en 
fit  brûler  deux  ou  trois*  &,  pourfuivi  tou- 
jours par  Ruiter  avec  une  égale  ardeur , il 
fe  plaça  à l’Arricrc-garde  pour  couvrir  les 
liens  contre  les  attaques  des  Hollandois. 

Dans  cette  retraite  George  Askew  , Ami- 
ral du  Pavillon  blanc,  donna  fur  un  banc 
de  fable  avec  fon  Vaifleau  le  ‘Prince-Ro- 
yal : abandonné  par  les  fiens  , il  fut  d’a- 
bord inverti  (7)  par  les  Hollandois , qui  fe  j7/Ib,ï 
rendirent  maitres  , & de  fa  perfonne  , & ,0  ' 4 
de  fon  Vaifleau  , qu’ils  prirent  le  parti 
d’abandonner  aux  fiâmes.  La  Bataille  en 
étoit  à ce  point , lorfquc  tout  à coup  les 
Anglois  fe  virent  renforcés  par  vingt-cinq 
Vaifleaux  frais  , fous  le  Prince  Robert  j 
ce  qui  les  anima  à hazarder  un  quatriè- 
me Combat  le  quatrième  jour  , avec  fbi- 
xantc  Vaifleaux  dont  leur  Flotte  fe  trou- 
voit  alors  compofée.  Les  Hollandois, 
qui  avoient  encore  enfcmble  foixante-qua- 
tre  Vaifleaux , mais  criblés  de  coups  & 
fort  délabrés  , recommencèrent  le  combat 
le  (8)  lendemain  à huit  heures  du  ma-Ç8>,ba‘ 
tin  , entre  Nordforland  & les  Bancs  de  foL  4901 
Flandre.  Us  attaquèrent  la  Flotte  enne- 
mie par  trois  dirfcrcns  endroits  , Se  per- 
cèrent rrois  fois  au  travers  , mais  avec 
grande  incertitude  du  fuccès  , la  Vittoirc 
panchant  tantôt  d’un  côté  , & tantôt  de 
l’autre.  Il  y eut  un  rude  combat  entre  le 
Prince  Robert  & le  Capitaine  de  Licfde, 
qui  foutenu  par  Ruiter  maltraita  fort  cet 
Amiral  ennemi.  Quoique  le  Vaifleau  de 
Qqq  qqq  2 Zweers 
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Ki 66.  Zweers  & plufieurs  autres  Navires  Hol-  des  Hollandois.  Le  nombre  des  morts  du 

landois  fe  trouvaflènt  auflî  en  très  mauvais  côté  des  Anglois  montoit  à cinq  ou  lix- 

étar,  Ruitcr  ne  laifla  pas  de  donner  le  fi-  mille  , & celui  des  prifonniers  à trois- 
gnal  d’une  attaque  générale.  Elle  eut  un  mille,  en  y comprenant  non-feulement  ceux 
grand  fuccès  : le  Corps  de  bataille  des  qu’on  avoit  pns  dans  les  Vaiflcaux  can- 
Anglois  , inverti  & ferré  de  toutes  parts , quis  , mais  auffi  ceux  qu'on  avoit  pêchés 
( i)  Brunit  ft  mit  en  defordre  , & (i)  la  fuite  s’en-  dans  la  Mer,  ( 2)  ou  fauves  des  Vaif- 
fuivit  bientôt.  Le  Bul  (ou  Taureau)  a-  féaux  qui  coûtaient  à fond.  Ce  filt  ainfi 
toi  «s»  vcc  deux  autres  Vairtèaux  ennemis  , cou-  que  les  Anglois  furent  payés  avec  ufurede 
lcrent  à fond.  L ’EJfex  , le  Nagelioom  leur  ptémicre  Victoire  Un  fuccès  fi  glo- 
( Giroflier)  & le  Ctmvertine  furent  pris,  rieux  mettoit  la  République  en  état  de 
& menés  en  Hollande.  La  défaite  des  maintenir  la  Liberté  de  la  Navigation,  & 
Ennemis  auroit  été  encore  plus  entière,  fi  la  rempliflbit  d’une  joye  fi  vive , que 
un  brouillard  épais  qui  s’éleva  tout  d'un  pour  l'immortalifer  on  y fit  les  Médail- 
coup  n’eût  pas  intetrompu  la  pourfuite  les  fiiivantes. 


VV  N IM  CCI 
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I.  Dans  le  lointain  , l«  deux  flottes  engagées  dans  un  rude  combat  j A fur  le  devant 
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Vaifiëau  confumc  par  les  fiâmes.  Dans  l’Exergue  on  lit  ce  feul  mot  : 

PUGNANDO. 

EN  CO  MBATTANT. 

Au  Revers  on  trouve  l’Infcription  fuivante  , au  milieu  d’une  Guirlande  où  les  fept  Eculïbns  de* 
Provinces  particulières  , & autant  de  trouficaux  de  Fléchés , font  attachés  : 

MNEMOSYNON  SPECTANDÆ  VICTORIÆ, 

ET  V I RT  U T I S BATAVÆ, 

CLASSE  BRITANNICA  Q.UATRIDUUM, 

XI,  XII,  XIII,  XIIII  JUkii  CI3.  13.  LXVI, 

ENIXIM  REPUGNANTE, 

FORTITER  PROFLIGATA,  CAPTO  A RCHITAL  ASSO, 
NAVIBUS  XXIII 

QUA  MERSIS,  EXUSTIS,  EREPTIS, 
POSTERITATI  INTIMANDUM, 

ORDines  FOEDerati  BELGli  Fieri  Fecerunt. 

LA  FLOTTE  BRITANNIQUE , 

A P RTS  UNE  BRAVE  DEFENSE  DE  QUATRE  JOURS , 

LE  ii,  ta,  ij  , ET  14  DE  JUIN  1 666 1 
ATA  NT  F:TF:  VALEUREUSEMET  DEFAITE , 

UN  AMIRAL  PRIS , ET  XXI II  VAISSEAUX 
BRULEZ  , COULEZ  A ' FOND  , OU  ARRACHEZ  A ' L'ENNEMI  \ 
LES  ETATS  DES  P RO  VI NCE  S-UNIE  S 
ONT  FAIT  FAIRE  CE  MONUMENT  DTU NE  ILLUSTRE  , VICTOIRE , 
ET  DE  LA  BRAVOURE  DES  BATA  VE  S ; 

* MONUMENT  DIGNE  DE  FAIRE  IMPRESSION  SUR  LA  POSTERITE . 

II.  Le  Combat  des  deux  Flottes  ; & au  Revers , ce  Sixain  Hollandois  : 

DE  GODT  DER  GODEN  ZET 
DEN  OCEAEN  DE  WET, 

ALS  HOOFT  DER  AMIRAELEN: 

HY  STERKT  DER  STAETEN  HELT, 

DIE  BOEIT  HET  BRITSCH  GEWELT. 

WIE  KAN  GODTS  MAGHT  B EPAELEN? 

LE  DIEU  DES  .DIEUX  PRESCRIT  DES  LOIX  A ' L'OCEAN  : CHEF 
DES  AMIRAUX , IL  FORTIFIE , PAR  SA  PUISSANCE  SANS  BOR- 
NES , LE  HEROS  DE  LA  REPUBLIQUE , ET  LUI  FAIT  MET- 
TRE DES  ENTRAVES  A'  LA  VIOLENCE  DE  LA  GRANDE- 
BRETAGNE.  LA  PUISSANCE  DE  CE  DIEU  NE  CON- 
NOIT  POINT  DE  BORNES. 

Au-defiùs  de  ces  Vers  on  voit  les  fept  Edifions  des  Provinces-Unics  , attaches  enfemble  par  un 
même  iwxud  > 6c  autour  du  bord  on  lit  cette  Infoiption  Latine  : 

Ttm.  IL  Rrr  rtr  YIC- 


1 666. 
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1 666.  VICTORIA  ORDinom  CONFOEDeiati  BELGii  > 

5UB  AUSPicio  AR.CHIT  halassi  MIchaelis  RUITER, 
i 666.  i.  J UNII. 

VICTOIRE  DES  ETATS  DES  PROVINCES  -UNIES , 

SOUS  LA  CONDUITE  DE  L'AMIRAL  RUITER, 

LE  x.  DE  JUIN  1 666. 

C'cft-Q  , félon  la  Vieux  Stile  > le  jour  que  fe  donna  le  premier  Combat. 

III.  La  Valeur  , repréfentée  par  un  Héros  Romain  , tient  de  la  main  droite  un  Sceptre  attaché 
à une  Guirlande  & aux  Armes  d’Amfterdam.  De  la  gauche  elle  ferre  un  Lion  , qui  paroit  fc  réfu- 
gier vers  elle.  L’Infcription  confifte  en  ces  deux  Vers  Hollandois  : 

M ANHAFTIGHEYT  BESCHERMT  HET  LÀNT, 

EN  LEYT  DE  BLOETSUCHT  AEN  DEN  BANT. 


LA  VALEUR  DEFEND  LA  PATRIE , 

ET  SAIT  ENCHAINER  LA  FUREUR  SANGUINAIRE . 

Le  Revers  n'offre  aux  yeux  qu'un  Sixain  dans  la  même  Langue  : 

TOEN  MUNSTER  WEEK,  EN  CARELS  KIELEN  VLOON, 
LIET  VANDER  WE Y DEES  SILVRE  STEMPEL  SMEDE. 

M ANHAFTIGHEYT  VERDIENT  EEN  LAUWERCROONj 
HY  TE  MT  DE  LEE  W ONTBLOOT  VAN  REGT  EN  REDE. 
DER  BURGREN  MOET  BEVRYT  DE  VRYE  ST  A AT  : 

WIE  MOET  ONTBREECKT,  WAS  NIMMER  GOET  S O LD  A AT. 

1 666. 


QUAND  MUNSTER  PLIA,  ET  QUE  LES  VAISSEAUX  DE  CHARLES  % 
S'ENFUIRENT,  VANDER  WET  FIT  FAIRE  CETTE  MEDAILLE 
D'ARGENT.  LA  VALEUR  MERITE  DES  LAURIERS ; C'EST  EL- 
LE QUI  DOMPTE  LA  FEROCITE:  INDOCILE  A'  LA  VOIX 
DE  LA  JUSTICE  ET  A'  LA  RAISON ; C'EST  ELLE  QUI, 
CONSTITUANT  LE  VRAI  SOLDAT , DONNE  AUX 
CITOTENS  LA  FORCE  DE  SAUVER  LA 
REPUBLIQUE. 

Pour  bien  comprendre  ces  Vers  * 8c  la  raifon  pour  laquelle  cette  Pièce  a été  faite  , fl  faut  fàvoir 
que  des  vingt -quatre  Compagnies  de  Bourgeois  d’Amfterdam , il  y en  a toujours  deux  qui  à leur 
<0  Dtpper  tour  font  la  Garde  à (i)  la  Maifon  de  Ville  , au  Marché  de  S.  Antoine  , & dans  d'autres  en- 
Bcfchr.  vu  droits.  Ceux  qui  font  de  ces  deux  Compagnies  , doivent  fe  rendre  i ces  portes  , fous  peine  de 
AmAerd.  ^ pyCT  trente  fols  s’ils  fe  portent  bien  , dix  s’ils  font  malades  , 8c  vingt  u pendant  cette  nuit  ils 
Ibid*  font  nors  de  la  Ville.  Ces  Amendes  , 8e  quelques  autres  d’une  autre  nature  , ayant  été  accumulées 
fij.  pendant  quelque  tons  , on  s’en  eft  fervi  quelquefois  pour  en  faire  faire  pour  chaque  Bourgeois  une 
Cuilliere  d’argent , ou  quelque  chofe  de  propre  à être  confervé.  Dans  cette  occafioivci  , un  cer- 
tain Vander  Wey  employa  cet  argent  à faire  faire  8c  à dirtribuer  k Médaille  en  queftion.  C’eft 
pour  cette  raifon  que  fur  la  tranche  d’une  de  ces  Pièces  , qui  eft  gardée  dans  le  Cabinet  de  Mr. 
Guillaume  Larmier  à La  Haye  , on  lit  ces  deux  petits  Vers  Hollandois  : 

ONDER  ’T  DERDE  ROT 
IS  CEVALhEN  DIT  LOT. 


cst : 
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CETTE  PIECE  EST  TOMBEE  EN  PARTAGE  A ' LA 
TROISIEME  BRIGADE . 


XV.  Le  Bulle  de  Ruiter  » orné  du  Colier  de  l’Ordre  de  S.  Michel.  Il  eft  entouré  de  diffe- 
rentes Armes,  6c  de  differens  Inftrumens  de  guerre.  Un  Homme  marin  6c  une  Nereïde  tiennent  (0  virt 
au-deffus  de  fa  tête  une  Couronne  navale  , telle  que  les  anciens  Romains  en  donooient  ( r)  d’or 
1 ceux  qui  avoient  remporté  une  importante  Vidoire  par  Mer  , ou  qui  avoient  faute  les  premiers  t . 6S4.  ' 
les  armes  à la  main  dans  un  Vaiflcau  ennemi.  Les  Ven  Hollandais  , qu’on  lit  autour  du  bord,  A.  Gell. 
font  tels  1 Noâ.  An 

cip.  6. 

Rrr  rrr  » DE 
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T)E  RUYTER,  DIE  DEN  BRIT  ZYN  MOET  G ETEUGE LT 
HEEFT , 

ALDUS  DOOR.  MULLER.S  HANT  IN  *T  GOUT  EN  SILVER 
LEEFT. 

AnnO  MDCLXVI.  DEN  XIIII  JUNY. 

RUITER  * QUI  A BRIDE  LE  COURAGE  DES  ANC  LOIS» 

VIT  AINSI  DANS  L’OR  ET  DANS  L’ARGENT » 

PAR  LA  MAIN  DE  MULLER . 

1 666,  LE  14  JUIN. 

Au  Revers  , les  deux  Flottes  engagées  dans  un  combat  ; ic  fur  le  devant  » un  Vaifleau  englou- 
ti par  la  Mer.  L'InTcription  confine  en  ces  deux  Vers  Hollandois  : 

HIER  STRYCKT  HET  BRITSCH  GEWELT  VOOR  NEDER- 
LANT  DE  V LAGH  : 

DE  ZEE  HEEFT  NOOIT  GEWAECHT  VAN  ZULK  EEN 
ZWAEREN  SLAGH. 

ICI  LA  PIOLENCE  DE  LANGLOIS  BAISSA  LE  PAPILLON  DE» 
PA  NT  LA  PALEUR  BELGIQUE.  JAMAIS  LA  MER  NE  RETEN- 
TIT D’UN  PLUS  AFFREUX  COMBAT. 

V.  Celle-ci  a le  meme  Rev  en  , accompagné  des  memes  Infcriptions  que  nous  venons  de  voir. 
La  Tête  porte  le  Bufte  de  1* Amiral  , mais  dans  un  autre  habit  » & avec  un  colct.  Sous  là  poitrine 
on  voit  une  bandcrolle  avec  cette  Légende  : 

Micuiel  A dr  i a ah  s z o o n De  RUYTER  , LUYTbnant 
ADMIRAAL  GENeraal. 

MICHEL  DE  RUITER  FILS  D'ADRIEN , LIEUTENANT - 
AMIRAL  GENERAL. 

VI.  Le  Revers  de  la  dernière  repréfente  le  meme  Combat  » fans  aucune  Légende  ; marque  pour- 
tant que  le  fujet  eft  le  même  > on  voit  fur  la  Tête  ces  mots  : 

DE  VICTORIJEUSE  ZEESLAG,  Anno  1666. 

LE  PI  CTO  RI  EUX  COMBAT  DE  MER , L'AN  1 666. 

Au-deffus  de  cette  Infcription  on  voit  le  Bufte  de  Ruiter  , entouré  de  cette  Légende-ci  : 

MICHIEL  ADr  1 a a nszoo  n DE  RUITER,  Riddbr,  Lvttinakt 
AD  M 1 r a al  Van  HOLLand,  E*. 

MICHEL  DE  EVITER  FILS  HADRIEN,  CHEVALIER , LIEUTE- 
NANT-AMIRAL DE  HOLLANDE , ETC 


Va  Le 


Digitized  by  Google 


DES  PAYS-BAS.  ?*rt.  H.  Liv.  FIt 


i*9 


VII.  Le  B lift;  de  Corneille  Evettfen  , qui  avoit  été  tué  dans  cette  Bataille  , Se  dont  la  famille  a- 
voit  donné  à la  Patrie  plufieurs  (l)  Grands-homm es.  Son  Pctt , fa)  quatre  de  fes  Frétés  , & (0  Wal. 
fon  Neveu , avoient  péri  comme  lui  en  combattant  les  Ennemis  de  la  Patrie  fur  Mtr  , en  differentes  “"JR u 
occalions.  Le  7 de  Juillet  de  l’année  précédente , il  avoit  été  élevé  i la  Dignité  ())  de  Lieutenant-  deri.p^  is. 
Amiral  de  Zélande.  Son  Frere  (4)  Jean  Evertfen  avoit  eu  cette  meme  année  la  même  Charge  ; (»)  Brandi 
mais  après  la  malheurtufe  Bataille  fous  Obdam , il  avoit  pris  le  parti  de  demeurer  chez  lui  ; te  il 
avoit  eu  pour  fucceflcur  fon  (J)  Frere , dont  le  Bulle  eft  entouré  ici  de  ces  deux  Vers  Hollan-  fo] 


HEER  EVERTS  MET  TRIOMF  OP  ’T  BED  VAN  EER 

Zceltad  $ 


GESNEEFT  > 

ALDUS  IN  *T  SILVER  DOOR  DE  KUNST  VAN  MUL- 
LER LEEFT. 

AmnO  1 666.  DEN  14  JUNIL 


fol.  4 *r- 

(4)  Brandt 
Lcev.  van 


de  Ruytef 
fol.  378. 
(f)  Ibid, 
fol.  fat. 


EVERTSEN,  MORT  AU  LIT  DH  O UNE  U R DANS  LES  IRAS  DE 
LA  VICTOIRE,  VIT  AINSI  DANS  VAROENT,  PAR  L'ART  DE 
MULLER.  L'AN  1666 , LE  14  DE  JUIN. 

Cette  Epoque  marque  le  dernier  jour  de  la  Bataille,  (d)  dans  laquelle  ce  Héros  étoit  mort  à la  jyj, 
fin  du  prémier.  Sous  le  Bulle  on  voit  encore  la  Légende  que  voici  s fi 

Tcm.  II.  S”  **•  'COR' 
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1 666.  CORNilis  EVERTSEN,  ADMIRAAL  Van  ZEELand. 

CORNEILLE  EVERTSEN , AMIRAL  DE  ZELANDE. 

Le  Revers  repréfente  encore  cette  fameufe  Bataille  , avec  ces  mêmes  Vers  î 

HIER  STRYCKT  HET  BRITSCH  CEWELT  VOOR  NEDER- 
LANT  DE  VLAGH  : 

DE  ZEE  HEEFT  NOOIT  GEWAEGHT  VAN  ZULK  EEN 
ZWAEREN  SLAGH. 

ICI  LA  VIOLENCE  DE  L'ANGLOIS  BAISSE  LE  PAVILLON  DE- 
VANT LA  VALEUR  BELGIQUE . JAMAIS  LA  MER  NE  RETEN- 
TIT D'UN  PLUS  AFFREUX  COMBAT. 

VIII.  Celle-ci  , qui  a le  même  Revers  que  la  précédente  , offre  aux  yeux  le  Bufle  du  Lieute- 
nant-Amiral Corneille  Tromp  ; comme  il  paroit  par  cette  Légende , qu'on  trouve  fur  une  bande- 
rollc  : 

CORN  ELIS  TROMP,  LUYTenant  ADMIRAAL 
Van  HOLLand. 


CORNEILLE  TROMP , L I EUT  E NA  NT  - A M I RA  L 
DE  HO  L LA  N D E. 

(Olarr. 
van  Cor  od 
Tromp. 
pag.  ii(. 

(a)  Ibid. 

m. 

K 

pag.  *6*. 

SOO  BEELDT  MEN  TROMP  HIER  AF,  DLS  AMSTELS 
ADMIRAAL: 

HY  STEEKT  DE  ZEE  IN  BRANDT  , CELYK  EEN  BLI- 
XEMSTRAAL. 

A N N o 1 666. 


E avoiteu  pour  Mcre  Dina  de  Haas , & pour  Perc  l'illufbe  Martin  Tromp  ft)  Fils  de  Her- 
pert  > mort  en  combattant  pour  b Patrie  contre  les  Anglois  > l'an  1 66\.  Ayant  fervi  fur  Mer  de- 
puis fon  enfance  , il  s'étoit  trouvé  dans  b Bataille  que  van  Gakn  (a)  livra  aux  Anglois  devant 
Livome  , & il  avoit  pris  d'abordage  un  Vaiffêau  ennemi  nomme  U Sam  fon.  L'an  1653 , il  étoic 
devenu  Contre-Amiral  (3)  d'Amftmlam.  L'année  qui  précédé  celle-ci  , il  s'éleva  1 b Charge  de 
Vice-Amiral  de  b même  Amirauté  ; & peu  de  tems  après , les  Etats  de  Holbnde  l'honorerent  du 
Titre  de  Lieutcftant- Amiral  du  reffort  de  l'Amirauté  de  (4)  b Mcufe.  Le  bord  de  b Piece  cft 
entouré  de  ces  deux  Vers  Holbndois  : 


CE  ST  AINSI  QU'ON  PEINT  TROMP , AMIRAL  DE  HOLLANDE , 
QUI  PAROIT  EMBRASER  LA  MER  A'  COUPS  DE 
FOUDRE.  1 666. 


Cette  défaite  des  Anglois  fût  encore 
aggravée  par  la  promefle  que  fit  le  Roi 
(r>  Ait w-  de  Daneraarc  , de  déclarer  la  guerre  à la 
r»n  St"  Grande-Bretagne  Çf)  en  faveur  des  Hol- 
v <Xd  ^an(^0’s-  ^11°  devint  plus  fenfiblc  fur-tout 
foi.  899.  P3*1  unc  Perte  qui  ravagea  ce  Royaume  , 
& Par  un  Incendie  qui  en  dérruifit  pref- 
Kin.  Tom"*^  ^ W Capitale.  Mais  tous  ces  des- 
^v,p-  93î.artrcs  ne  firent  pas  perdre  courage  à cet- 


te Nation  : elle  fit  au  contraire  les  plus 
grands  efforts  pour  armer  au  plus  vite  une 
nouvelle  Flotte  , capable  de  tenir  tête  à 
celle  de  la  République  , qui  avoit  déjà 
mis  en  mer  depuis  près  d’un  mois,  & qui 
pendant  (y)  dix-huit  jours  avoit  bouché 
la  Ri vicre  de  Londres.  Le  1.  d’Août  la 
Flotte  Britannique  en  fortit  au  nombre  de 
plus  de  quatre-vingt-dix  voiles  , avec  un 
vent 


(7)  Brandt 
Lcevcn  raa 
de  Rujtcr 
fol.  fo6. 
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vent  de  Sud-Sud-Eft , & une  marée  fa- 
vorable. Ruitcr  cependant  avec  celle  des 
0) Br*ndt  Etats  fe  lai  fia  dériver  (i)  vers  le  Nord 
de* Ruitcr  Palper  , 6c  après  avoir  cfiiiyé  une  ru- 
kj.  foj.  de  tempête  il  attendit  les  Ennemis  de 
nouveau  entre  Dunqueraue  6c  Nordfor- 
land.  Le  3 d’Aout  les  deux  Armées  na- 
vales fe  découvrirent  réciproquement  au 
foleil  couchant  : clics  jetteront  l’ancre  , 
& faute  de  vent  le  Combat  ne  fut  com- 
mence par  l’Avant-garde  Hollandoifc  que 
vers  le  midi  du  jour  fuivanr.  Peu  de 
tems  après  , Ruitcr  en  vint  de  même  aux 
foi  ^ ma*ns  avcc  Ennemis , 6c  (2)  enfin 
(j)'  fbki.  Tromp  aufiî.  Comme  les  (3)  Anglois 
f,6‘  réuflirent  bientôt  à faire  reculer  l’Avant- 
garde  Hollandoifc  , tout  le  faix  de  leur 
fureur  tomba  fur  Ruitcr  , qui  fût  d’autant 
lus  réduit  à l’étroit , que  Tromp  com- 
attanc  l’Efcadrc  bleue  avec  plus  d’intré- 
pidité que  de  prudence  , l’avoit  mis  en 
fuite  , 6c  s’étant  féparé  de  la  Hotte  con- 
tre toute  difeipline  , continua  pendant 
toute  la  nuit  à pourfuivre  les  fuyards. 
Par-là  Ruitcr  tomba  le  jour  fuivant  dans 
un  extrême  danger,  avec  le  peu  de  Vaif- 
feaux  qui  lui  étoicnt  refiés  j 6c  comme  les 
(4)  Ibid.  fignaux  qu’il  (4)  donna  par  des  coups  de 
toi.  j 1 8.  canon  pour  rappcllcr  fon  Arrière -garde, 
furent  fans  effet , il  réfolut  de  faire  fa  re- 
traite en  combattant , 6c  de  mettre  en  fu- 
reté ce  qui  lui  reftoit  de  forces  autour  de 
lui.  Cette  retraite  fe  fit  avec  une  condui- 
te fupérieurc  à celle  qu’il  avoit  fait  éclater 
dans  toute  autre  Bataille.  Après  avoir  cf- 


fuyé  le  péril  d’être  pris  ou  brûlé  , il  paflà  1 666. 

par  le  tVefterraan  6c  entra  dans  le  Spleet 

avec  tous  fes  V aificaux,  6c  favori fé  par  un 
vent  frais  de  (y)  Nord-Eft , il  rentra  jj£Ibj£ 
heureufement , 6c  jetta  l’ancre  devant  le  ° ' * ’ 

' Doorloo . Tromp  cependant , ayant  en- 
core pourfuivi  pendant  prcfquc  tout  ce 
jour  - là  l’Elcadrc  du  Pavillon  bleu  , re- 
vint (6)  enfin  , pourfuivi  à fbn  tour  par  (6)  Ibid, 
les  Anglois.  Le  6 il  arriva  devant  les  ”**•  fllm 
Wielingben , 6c  il  rentra  par  le  Landsdiep> 
fort  blâmé  de  s’être  laite  ainfi  entrainer 
par  la  chaleur  du  Combat,  (7)  6c  par  fa  ^ ^ 
bravoure  naturelle.  Audi  le  démit-il  d’a- 
bord de  fa  Charge  de  fbn  propre  mou- 
vement , prévoyant  bien  qu’on  la  lui  ô- 
teroit.  Ruitcr  au  contraire  fut  loué  6c 
applaudi  de  tout  le  monde.  Le  Roi  de 
France,  entre  autres,  témoigna  qu’en  fai- 
fant  voir  que  fa  prudence  égaloit  fon  cou- 
rage , ce  Héros  avoit  fait  des  choies  au- 
delà  des  forces  humaines  , 6c  que  fa  re- 
traite (8)  étoir  plus  à efiimer  que  le  gain  <$)  IWA 
d’une  Bataille.  En  effet , entre  autres  ‘oL 
belles  aélions , il  avoit  réfifté  pendant 
longtcms  avec  huit  V aificaux  feulement, 
à vingt-deux  des  plus  gros  V aificaux  An- 
glois , parmi  lcfquels  il  y avoit  deux  A- 
miraux.  Pour  donner  plus  de  force  à un 
témoignage  fi  favorable  , le  Roi  de  Fran- 
ce voulut  honorer  ce  grand  Capitaine  de 
l’Ordre  de  S.  Michel  , 6c  lui  lit  préfent 
de  fon  Portrait  enrichi  de  diamans  , auffi 
bien  que  d’une  Chainc  d’or , (9)  où  la  (9)  jwj. 
Médaille  fuivante  étoit  attachée.  ,o1-  f*°- 


La  Tctc  du  Roi  de  France  , avec  fon  Titre  ordinaire  : 

LUDOVICUS  X III I » REX  CHRISTI  ANISSIMUS. 

LOUIS  XI r,  ROI  TRES-CHRETIEN. 

Le  Revers  offre  aux  yeux  un  Soleil  brillant  , qui  éclaire  le  Globe  tenreflrt  ; emblème  que  le 
Roi  de  France  s'étoit  approprié  , il  y avoit  trois  ans , aufli-bicn  que  cette  Devife  : 

NEC  PLURI  BUS  IM  PAR.  MDCLXIIÎ. 

IL  SUFFIROIT  A'  PLUSIEURS.  1 66\. 
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. Dans  les  Ports  des  Provinccs-Unies  , toient  le  plus  en  arriéré.  Comme  dans 
1 6 ' cependant , on  travailloit  nuit  & jour  à la  fuite  un  vent  violent  empêcha  le  com- 

reparer  la  Flotte  , & à la  munir  de  tou-  bat  en  féparant  les  deux  Flottes  , Ruicer 

tes  fortes  de  provifions.  Mais  pendant  entra  en  pleine  Mer  pour  attendre , félon 
qu’on  y étoit  occupé,  les  Anglois  firent  fes  ordres,  à la  hauteur  de  Dunquerque 
voile  vers  le  Vlic  , où  ils  entrèrent  avec  la  Flotte  (4.)  des  Anglois  ou  des  Fran-  (♦)  Ibid, 

un  Vaifiêau  de  guerre  Se  avec  quelques  çois  , & pour  faidr  l’occafion  de  combat-  «'• 

Batimens  légers.  Ils  y brûlèrent  un  Don  tre  l’une , ou  de  fe  joindre  à l’autre, 
nombre  de  vaificaux  marchands.  Ils  fi-  Cette  Flotte  Françoife  , forte  de  quaran- 
rent  encore  une  defeente  dans  l’Ile  de  te  voiles,  tant  V aideaux  de  guerre  que 
ro  Brandi  Schclling  ( i ) , d’où  ils  regagnèrent  leurs  Brûlots,  avoir  été  équipée  à Toulon, 
de  Ruvict.  Ports , apres  avoir  tué  pluueurs  perfon-  Ayant  mis  en  mer  à la  fin  d’Avril , elle 

fj4-  ncs  incapables  de  réfiftancc,  & mis  en  avoit  pour  fui  vi  fa  route  le  6 de  Mai  (y),  (0  Afae*, 
cendre  la  partie  occidentale  du  Bourg,  des  Iles  d’Hiercs  vers  la  Rochelle,  où  SS” 
Peu  de  tems  après , Ruiter  remit  en  elle  étoit  (6)  arrivée  au  mois  de  Sep-  °°rl- 
Mer  avec  la  Flotte  de  la  République,  tembre.  Partie  de  là  le  10,  pour  fe  join- p!t 
Le  10  de  Septembre  apres  midi , il  dé-  dre  aux  Hollandois  en  pafiànt  le  Détroit  (6)  ibü. 

couvrit  l’Armée  navale  des  Anglois,  for-  de  (7)  Gibraltar  , fans  relâcher  dans  au-  jÇJ 

te  de  plus  de  quatre-vingt-dix  Vaificaux.  cun  Port,  elle  arriva  enfin  à (8)  Breft,  foi.  94  f. 

11  en  prit  un  le  lendemain  , qui  s’appcl-  & de  là  à Dieppe.  S’étant  arrêtée  là  ^ lbld- 

^ l^li'  loit  le  ( 2}  Fidele  Charles  , & qui  n’a-  pendant  vingt-quatre  heures  pour  atten-  5+9‘ 

voit  pas  pu  fuivre  la  Flotte , à caufe  dre  auelques-uns  de  fes  Vaificaux  difpcr- 
que  les  manœuvres  ctoicnt  cmbaraficcs.  fés  de  côté  Se  d’autre , & ne  voyant  nul 
Vers  le  midi , lorfquc  les  Hollandois  fu-  moyen  de  fe  joindre  à Ruiter  qui  ve- 
rent  venus  à la  pointe  d'Ütidernan  , on  noit  d’eflùycr  une  grande  tempête , elle 
vit  les  Anglois  partir  du  côté  de  Colis - (9)  retourna  à Breft  , dans  le  dcfièin  (fjBraodt 
chf  y Se  faire  voile  vers  les  Hollandois*  d’exécuter  cette  jonction  de  bonne  heure 
& ceux-ci , furs  de  l’approche  d’une  fe-  l’année  fuivantc.  Mais  quoique  dès  le  fol.  fU.  * 
condc  Bataille  , mettre  le  Pavillon  du  nouvel-an  on  commençât  à prendre  des  166/. 

combat  Se  tourner  la  proue  vers  leurs  mclurcs  pour  ( 1 o)  l’eiteéhicr , cette  af-  — 

Ennemis.  L’Amiral  Anglois  voyant  la  foire  ne  le  fit  point  * marque  certaine 
rélblurion  de  Ruiter  , fit  un  lignai  , fur  que  le  Roi  de  France  n’ambitionnoit  que  (bue  «1 
ioï  ,bo’  Flotte  Cî)  virant  de  bord  vers  le  vain  nom  d’avoir  fecoaru  les  Hollan-  “rl,dcçl 

*4°‘  le  Nord , fe  détourna  des  Hollandois , dois  par  Mer.  Quoi  qu’il  en  foie , je  fol.' 
qui  les  pourfoivirent , & qui  à la  vue  de  trouve  un  Jetton  frappé  cette  année  à 
mille  Se  mille  fpeélateurs  qui  rcmplil-  l’honneur  du  Duc  de  Beaufort , à qui  Sa 
foient  le  rivage  François  , firent  un  feu  Majefté  Très-Chrétienne  avoit  confié  le 
terrible  fur  les  Vaificaux  ennemis  qui  é-  Commandement  de  cette  Flotte  auxiliaire. 


(u)Hill.  Le  Butte  cuinflc  de  ce  Duc  , que  CcTar  de  Vendôme,  Fils-naturel  ( 1 1 ) de  Henri  IV  Roi  de 
sCsMaUcm  France  , aVoit  cu  jg  fon  Fpoufe  Françoife  de  Lorraine , Fille  de  Philippe- Emanucl  Duc  de  Mer- 
Tom.  I.  cceur  & de  Psiithicvrc.  La  Légende  eft  celle-ci  : 

PS  */*• 

FRANÇOIS  DE  VANDOSME  DUC  DE 
BEAUFORT. 

inHiproL  ô u Revers  une  Mer  , au-deffus  de  laquelle  on  voir  l’Attre  appellé  Lucifer  , qui  fuit  le  foir 
Aa.  11.  /.  & ttul  ,c  matin  devance  (ti)  le  Soleil  , dont  il  emprunte  la  lumière.  Cet  Emblème  eft  explique 
7 747»  ?u  k*  ®oo  fuivans  : r n 

748  , 8c 
749- 

A SO- 


Digitized  by  Google 


(t)Rrandt 
Lecvcn  vil 
dcRuytcr 
foi.  *6j. 


f»)  Ibid. 

toi.  j6». 


(4)  IbU. 

M.  fjt. 


DES  PAYS-BAS.  Part.  IL  Lh.  VL  jjj 

A SOLE  EST  Q.UOD  SPLENDEO  \66j. 

N A U T I S.  1667. 


SI  JE  BRILLE  POUR  LES  GENS  DE  MER, 
J’EN  SUIS  REDEVABLE  AU 
SOLEIL.  1667. 


Lorfqu'on  fc  fut  éprouvé  ainfi  de  part 
& d’aurre , 6c  qu’on  fc  fut  affaibli  mu- 
tuellement plutôt  que  de  fc  vaincre , le 
defir  de  rétablir  le  repos  perdu  prit  en- 
fin le  deflùs.  Après  de  longues  Négo- 
ciations , la  Médiation  de  la  Suède  fut 
acceptée  par  la  France  , l’Angleterre  , le 
Dan  cm  arc  , 6c  les  Provinces- Unies  * & 
Breda  fut  choifi  pour  le  Congrès.  Mrs. 
Flemming  & Coyct , envoyés  par  le  Roi 
de  Suede  , arrivèrent  dans  cette  Ville 
le  14  de  Mai , 6c  ouvrirent  les  Confé- 
rences en  qualité  de  Médiateurs.  Malgré 
cette  apparence  de  Paix  , les  Etats- Gé- 
néraux mirent  en  mer  le  6 de  Juin  fij 
une  Flotte  formidable , fous  la  condui- 
te du  Lieutenant-Amiral  Ruitcr  , qui  ac- 
compagné de  Mr.  Corneille  de  Wit , 
Grand- Bailly  de  Putten  6c  Bourguemefi 
tre  de  Dort , Député  à la  Flotte  de  la  part 
des  Souverains  , avoit  ordre  de  former 
quelque  grande  entreprife , 6c  même  de 
donner  quelque  choie  au  hazard  (1)  , 
afin  d’appuyer  & de  hâter  les  Négocia- 
tions. Dans  ce  dcflèin  Ruiter , après 
avoir  cflûyé  une  rude  tempête  , fit  voi- 
le vers  (3 J la  Rivicrc  de  Rochcftcr , 
où  par  le  feu  continuel  des  Vaiffcaux , 
6c  par  les  efforts  de  dix-huit-cens  hom- 
mes débarqués , on  le  rendit  bientôt  mai- 
tre  du  Château  de  Shcrncfs.  Mais  com- 
me la  Place  n’étoit  pas  tenable  , on.  la 
ruina  , après  avoir  embarqué  le  butin 
qu’on  y avoit  fait.  Ayant  enfuite  mon- 
té la  Riviere  jufqucs  à Chattam  , on 
la  trouva  bouchée  par  quatre  Brûlots 
qu’on  y avoit  fait  enfoncer  , & fermée 
par  une  grolle  Chainc  défendue  par 
deux  Batteries  de  canon.  Le  Capitaine 
Jean  van  Brakel  cependant , animé  d’u- 


ne valeur  fans  égale,  paflâ  par -deflus 
la  Chaine,  au  milieu  du  feu  des  Enne- 
mis , 6c  dans  un  inftant  il  aborda  & 
prit  la  Frégate  le  Jonathan.  Aétion 
éclatante , qui  fut  rccompenftc  par  une 
Chainc  & par  une  Médaille  d’or , tel- 
les qu’on  en  donne  aux  Ambaffadcurs 
étrangers  (*)  avant  leur  départ.  Par f*)  IL 
cette  hcureule  audace  il  ouvrit  le  che-  iT'itu S. 
min  de  la  Viéfaire  aux  autres  Navires, 
qui  fc  rendirent  maîtres  du  fameux  Vail- 
lcau  (V)  le  Charte  s-Roy  al , & qui  bru-  (4)  Brandt 
lerent  fix  autres  Navires  ennemis , des 
plus  confiderables.  Toute  l’Angleterre  fut  fol.  sn- 
étourdie  de  cette  étonnante  hardieflè. 

Les  Grands  en  étoient  frappés,  6c  les 
gens  du  commun  effrayés.  La  terreur 
remçlilîbit  tout  Londres  , 6c  l’on  n’y 
conlideroit  ce  malheur  que  comme  un 
précurfcur  de  quelques  plus  grands  des- 
a lires.  La  Cour  même  en  fut  étonnée, 

6c  la  crainte  lui  faifant  (y J le  mal  en-  M Ibid, 
corc  plus  grand  qu’il  n’étoit , elle  en-  “■ f1 8‘ 
voya  ordre  à les  Ambaffadcurs  à Bre- 
da de  hâter  la  conclufion  de  la  Paix  , 
autant  qu’il  ferait  pofiible.  Vers  la  fin 
de  Juillet  on  mit  la  dernière  main  à une 
affaire  fi  ardemment  dcfiréc  , 6c  le  24 
d’Août  la  Paix  fut  réciproquement  rati- 
fiée (6).  Elle  étoit  très  avantageufc  à (6) Airtc* 
la  République  , puifquc  les  Anglois  lui 
cedoient  toutes  fes  conquêtes  en  Afri-  «• oml- 
que  6c  en  Amérique,  en  renonçant  à leurs 
prétentions  fur  le  Pavillon  , 6c  à d’au- 
tres qu’ils  s’arrogeoient  fur  les  quatre 
Mers.  11  n’cft  donc  pas  étonnant  que 
dans  les  Provinccs-Unies  on  l’ait  célébrée 
par  des  réjouïffances  publiques,  6c qu’on 
y ait  mis  au  jour  les  neuf  Médailles  fui- 
vantes. 


7m».  II. 
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1.  La  pvémiere  fiit  frappée  par  ordre  des  Etats  de  Hollande.  On  y vôlt  dans  le  lointain  , la  1 66j. 

deftruâion  des  Vaitëeaux  Àngtois  for  la  Rivière  de  Chattam.  Sur  le  devait  eft  une  Femme  qui  rt~  — ■ 

préferte  les  Provinces- Unies.  D'une  main  elle  tient  un  Sceptre  avec  un  Oeil  ouvert  ; 8c  de  l’autre 
une  Lance,  à laquelle  le  troufleau  de  fcpt  Fléchés  eft  attache.  Elle  foule  aux  pieds  l'Envie  terralTée, 
encre  Ui>  Agneau. 8c  un  Lion: 

MITIS  ET  FORTIS. 

FACILE  ET  COURAGEUSE. 

C'eft  à dire  , facile  ï pardonner  les  offenfes  * 8c  courdtgeufe  ï défendre  fes  Droits.  Dans  l'Exergue 
on  lit  encore  les  mots  fuivans  : 

PROCUL  HINC  MALA  BESTIÀ  REGNIS. 

J U N 1 1 il.  l66j. 

LOIN  ÜICl , BETE  PERNICIEUSE  AUX  G O U VE  R NE  ME  NS. 

LE  il  DE  JUIN  1 667. 

C’eft-li  l'Epoque  de  cette  fâmeufe  défaite  des  Anglois.  Au  Revers  on  voie  dans  lé  lointain,' 

* " irs  Vaifleaux  marchands  voguer  dans  une  Mer  tranquille.  Sur  le  devant  la  République. 

- r.__.  — J~.tr r j.  * n. • _ n • ‘ 


par  une  Femme  , foule  aux  pieds  differentes  fortes  d’ Armes.  D’une  main  elle  tient  un  Ca- 
ducée 8c  une  Corne  d’abondance  ; ac  l'autre  une  Epée  dans  le  fourreau  , dont  la  pointe  lourienr  une 
Couronne  de  Laurier  , emblème  de  la  Paix  obtenue  par  des  Armes  viélorieufes.  Au-dcflus  de  cette 
Femme,  une  Main  fortant  d’une  nuée  lu  (pend  les  Armes  d'Angleterre  & de  la  République  , atta- 
chées à un  même  lien  ; & fur  une  bandctollc  flottante  on  lit  l'Infcription  fui  vante  : 

IRATO  BELLUM,  PLACATO  NUMINE  PAX  EST. 

QUAND  LE  CIEL  EST  IRRITE,  IL  NOUS  DONNE  LA  GUERRE: 
EAPPAISE-T-ILt  NOUS  AVONS  LA  PAIX. 

Au  rtfte , pour  qu’on  fâche  quand  cette  Paix  fut  conclue  , on  lit  dans  l'Exergue  , auprès  des 
Armes  de  Breda , ccs  mots  : 

REDIIT  CONCORDIA  MATER. 

BREDÆ,  JULix  ji.  Anno  itfdy. 


La  Concorde  eft  ici  confédérée  comme  Mcre  de  la  Paix.  On  voit  encore  cette  autre  Légende 
fur  la  tranche  : 

NUMISMA  POSTERIT ATI  SACRUM, 

BELGA  B RIT  ANNOQUE  CONCILIATIS, 

ORDINum  HOLLANDix  ET  WESTFrisiæ 
CUM  PRIVILEGxo. 

MEDAILLE  CONSACREE  A LA  POSTERITE , A L'OCCASION  DE 
LA  PAIX  ENTRE  LES  P RO  VI NCES-UNIES  ET  LA  GRANDE- 
BRETAGNE.  AVEC  PRIVILEGE  DES  ETATS  DE 
HOLLANDE  ET  DE.  WEST-F RISE. 

Bientôt  le  Roi  d'Angleterre  crut  avoir  des  raifons  pour  n'etre  pas  content  de  cette  Paix  ; ce  qui 
paroic  par  U fuivantc  Rclolution  des  Etats  de  Hollande.  „ (i)  Le  Confcilkr-Pcnfionaire  a com-  (0  Refol 
,,  muniqué  à l'Afîemblée  certaine  lettre  du  Secrétaire  Kinfchot,  écrite  1 lui  Penfiotuirc,dc  Londres, 
n le  74  du  mois  courant,  dans  laquelle  il  donne  avis  que  le  12  le  Sieur  Elincxbcc  , Grand-Maitrc  18  Mc/ 
„ des  Monnoycs  du  Roi , avoir  montré  à Sa  Majefté  certaine  Médaille  frappée  dans  ccs  Païs  , qui  *^9- 
„ repréfente  d’un  côté  la  dcftruâion  des  Vaiflcaux  auprès  de  Chattam  , avec  cette  Infcription  : ,8, 

„ Procul  hiuc  m.tU  btftiu  rqrmi  ; & de  l’autre  , la  Paix  conclue  à Breda  , avec  ces  paroles  : RediU 
„ concordiA  mater  : Qye  la  Cour  Angloife  en  avoit  paru  irritée  ; qu'on  y commençoic  à mal  parler 
»,  de  la  République,  & que  les  mal-intentionnés  cherchoient  1 appliquer  au  Roi  de  la  Grande- Bre- 


L A MERE  CONCORDE  EST  REVENUE . 
A BREDA , LE  ji  DE  JUILLET  i667. 


Tu  Ut  1 


» tagne 


Digitized  by  Google 


jjtf  HISTOIRE  METALLIQUE 


1 66 7.  » tagne  lui-même  ks  mots  MnU  btflu.  Ayant  été  délibéré  li-dcCTus , il  a été  arrêté  8c  trouvé  bon, 
■ „ que  de  la  part  de  Leurs  Nobles  8c  Grandes  PuifTances  de  très  férieufes  plaintes  feroient  adreflées 

„ à l’Amba /fadeur  Temple  , de  ce  qu’à  la  Cour  de  Sa  Majefté  une  choie  faite  fans  aucune  mau- 
„ vaife  vue,  & dans  de  bonnes  intentions,  «toit  aiTez  malignement  interprétée  pour  qu'on  tâchât  de 
„ faire  confidcrer  comme  appliqués  au  Roi,  des  termes  qui  n'avoient  relation  au’à  la  Guerre,  à l'Envie» 
,,  & à la  Difcordc  ; 8c  que  ledit  Ambafladeur  feroit  prié  de  donner  là-deuus  audit  Roi  de  juites 
y,  idées. 

Nonobilant  une  telle  déclaration  , cette  Devife  fut  un  des  prétextes  dont  les  Anglois  fe  («virent 
l'an  foixante  & douze  pour  déclarer  la  Guerre  aux  Provinces-Unies  ; enforte  que  par  ordre  des  Eues 
COV^-  le  ç0in  ^ Cette  Pièce  (1)  fut  rompu,  8c  que  pour  dédommager  celui  qui  l’avoit  fait,  favoir Chri- 
wd  Eu-  d'Adolphe,  les  Souverains  lui  firent  (a)  donner  la  fomme  de  mille  Ducitons. 


rof»  p.  74. 
(î)Brïrtdt 
Lcevra  rut 


de  Ruircr. 
*»J.  610. 


II.  Dans  le  lointain,  plufîeun  VaiiTcaux  à b voile;  & fur  b devant  , un  Lion  , emblème  de  b 
République , comme  il  paroit  par  ces  mots  : 

LEO  BATAVUS. 


LE  LION  B ATA  VE. 

Sous  les  griffes  de  ce  Lion  on  voit  plufieurs  Armes  8c  Inftrutnem  de  guerre  , & au  haut  de  Va 
Pièce  on  lit  ce  Chronogramme  t 

sIC  ïImes  nostros,  Lésés  tVtaMV»,  st  VnDas. 

CEST  AINSI  QUE  NOUS  DEFENDONS  NOS  FRONTIERES , 

NOS  LOIX , ET  LES  ONDES. 

Comme  cette  Piece  fut  frappée  par  ordre  des  Magiftrats  d'Amficrdam  , 8c  diftribuée  parmi  eux, 
on  voit  au  Revers , (bus  les  Aimes  de  cette  Ville  , l'Infcription  fui  vante  t 

DEO  AUSPICE,  ASSERTIS, 

NON  MINORE  ANIMO  QUAM  SUCCESSU, 

A VIT  IS  P AT  RI  Æ LEGIBUS, 

ADVERSUS  TRES  POTENTISSIMOS  HISPAN  I ARUM  REGES; 
COACTIS  DEINDE  SEMEL  ITERUMQub 
CONTRA  VICINOS  BRITANNOS  ARMA  SUMERE  BATAVIS, 
POST  PACEM  ECREGIA  VIRTUTE 
BELLO  PARTAM, 

ATQUE  REDUCTA  GENERIS  HUMANI  COM  MERCI  A, 
CONSULES  SENATUSQ.UE  AMSTE  LODAMENSIS 
MONUMENTUM  HOC  CIO  IOC  LXVII 
Fieri  Curarunt. 


APRES  OUF.  , SOUS  LES  AUSPICES  DU  CIEL , 

LES  HO  L LAND 0 IS  EURENT  MAINTENU 
APEC  AUTANT  DE  COURAGE  QUE  DE  SUCCE'S 
LES  ANCIENNES  LOIX  DE  LEUR  PATRIE , 

CONTRE  TROIS  TRE'S  PUISSANS  ROIS  D’ESPAGNE; 

ET  QU'EN  SUITE  FORCEZ  DE  PRENDRE  LES  ARMES 
A DIFFERENTES  REPRISES , 

CONTRE  LEURS  FOI  S INS  LES  ANG  LOIS, 

ILS  £Ui?£A*r  PAR  UNE  PALEUR  EXTRAORDINAIRE 
OBTENU  LA  PAIX , 

ET  RETABLI  LE  COMMERCE  MUTUEL  DU  GENRE-HUMAIN; 
LES  BOURGUEMESTRES  ET  LE  CONSEIL  D'AMSTERDAM 
ONT  FAIT  FAIRE  CE  MONUMENT,  L'AN  1 667. 

III.  La 
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III.  La  Paix  , répandant  une  Corne  d'abondance  , foule  aux  pieds  le  Dieu  des  Combats , & 
met  le  feu  ï un  tas  d*  Armes 'jettécs  à terre.  Autour  du  bord  on  lit  cette  Infcription  : 


1 66f. 


BELLO  AB  ANGLIS  ILLATO, 

A BELGIS  FOR.TITER  GESTO; 

VINDICATA  MARI  U M LIBERTATE; 

ET  QUÆSITA  ARMIS  PACE, 

XXXI  JULu:  MDCLX VII. 

LA  GUERRE  , COMMENCEE  PAR  LES  ANGLOIS , 

AXANT  ETE  COURAGEUSEMENT  SOUTENUE 
PAR  CEUX  DES  P RO  El  NCESAJNIESÿ 
LA  LIBERTE  DES  MERS  AXANT  ETE  ASSUREE; 

ET  LA  PAIX  ETANT  AQJJI  SE  PAR  LA  GUERRE  ; 

LE  51  DE  JUILLET  1667. 

Au  Revers  , le  Plan  de  la  Ville  de  Breda  , Lieu  du  Congrès  , & fameufe  par  une  fi  glorieuft 
Paix  t 


BREDA  BELLONÆ  SEDES, 

CLANDESTINO  ET  APERTO  MARTE  CELEBERRIMA, 
CONCILIÀNTIBUS  SUECIS, 

DAT  PACEM  GALLIS,  ANGLIS,  DANIS,  BELGIS, 

ET  ORBI  QJJIETEM. 

BREDA , SEJOUR  DE  BELLONE , 

TRES  FAMEUSE  PAR  LES  RUSES  DE  LA  GUERRE 
ET  PAR  LA  FORCE  OUVERTE , 

DONNE  t SOUS  LA  MEDIATION  DES  SUEDOIS  y 
LA  PAIX  AUX  FRANÇOIS  y ANGLOIS , DANOIS  y ET  HOLLANDOIS, 
ET  A VUNIKERS  LE  REPOS. 


IV.  La  quatrième  eft  en  tout  femblable  \ la  troifieme,  excepté  que  le  Plan  de  Breda  y paroit  un 
peu  plus  élevé,  & qu’on  y lit  dans  l’Exergue  cette  époque  : 


XXXI  JULII  CID  IDC  LXVII. 
LE  XXXI  DE  JUILLET  i66j. 


Tom.  Il 


Vvv  vtv  V.  Une 
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V.  Une  Renommée  , qui  fonnatu  de  h trompette , vole  entre  quatre  Enfans  ailés , qui  ont 
dans  leurs  mains  des  Palmes  fie  des  branches  d'Olivier.  Elle  tient  une  bandcrolle  oh  l'on  lit  ces 
mots  ï 


SOLI  DEO  GLORIA. 


A DIEU  SEUL  EN  SOIT  LA  GLOIRE. 

Au-deffus  de  b Renommée  eft  le  Château  de  Breda  ; & fur  le  bord  on  lit  ces  deux  Vers  Hol- 
hndois  : 

HET  OUD  BREDA  AS  KASTEEL,  DOOR  MULLÈRS  VOND 
EN  WERK, 

VERTOPNT  VAN  BINNEN  EEN  GEWENSTE  VREEDEKERK. 

PAR  L'INVENTION  ET  PAR  L'ART  DE  MULLER , L'ANCIEN 
CHAPEAU  DE  BREDA  REPRESENTE  DANS  SON 
SEIN  UNTEMPLE  DE  LA  PAIX. 

Le  Revers  repréfente  un  gros  Vaiffeau  de  guerre,  4 la  voile,  pouffé  par  un  Vent  favorable. 
Dans  le  grand  Pavillon  du  bacon  d’arriere  on  voit  trois  Fleurs-de-iis  ; dans  le  grand  Hunier,  les 
Armes  des  Provinces- Unies  ; dans  le  Hunier  de  Mifene»  celles  d'Angleterre  & d'Irlande;  dans  la 
Mifcne,  la  fleur  de  Chardon  d'Ecoffc  ; fiedans  la  Ctvadiere , l’Eléphant  de  Danemarc.  Autour  du 
bord  on  lit  ces  deux  Vers  Hollandois: 

HIER  ZEIILT  HET  VREDESCHIP  OP  T ZILVER  IN  DE  ZEE, 
MET  BLIIDE  WIMPELS  VAN  EEN  V1ERGEKNOOPTE  VREE, 
AtfnO  16*7. 

ICI  LE  VAISSEAU , EMBLEME  DE  LA  PAIX , FEND  LES  ONDES  SUR 
L’ARGENT,  ET  PORTE  LES  HEUREUSES  MARQUES  D'UNE 
QUADRUPLE  T INION.  T! AN  1667. 

VI.  La  daAntâîoo  de  U Flotte  Angloife  auprès  de  Chattam  ; 8c  daix  l’Exergue  la  Légende  que  voici: 
ANNO  1 6€j. 

DOOR  ORDER  VAN  HAERb  HOOGMOGbndredbk, 
ONDER  *T  BELEYT  VAN  Din 
HEER  Ridder  MICHiel  Adriaanszoon  De  RUYTER 
Lciytekant  ADmxrael  GENERAEL, 

SYN  BESPRONGEN  OP  DE  RIVIER  VAN  CHATTAM 
D’CONINCKX  OORLOGHSCHEPEN, 

EN  DIE  VERBRAND  EN  GEZONCKEN. 

L AN  US67. 

PAR  ORDRE  DE  LEURS  HAUTES  PUISSANCES, 

ET  SOUS  LA  CONDUITE 

DU  CHEVALIER  MICHEL  RUITER  FILS  D'ADRIEN, 

L IE  UTENANT-AMIRAL  - GE  NE  RAL , 

LES  VAISSEAUX  DE  GUERRE  DU  ROI 
FURENT  ATTAQUEZ  SUR  LA  RIVIERE  DE  CHATTAM , 
BRULEZ  ET  COULEZ  A FOND. 

V v v vvv  a Au 
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Au  Revers  la  Paix  , aflife  fur  un  monceau  d' Armes  , embraflè  de  la  main  gauche  une  Corne  d’a- 
bondance , 8c  de  la  droite  die  tient  une  branche  d’Olivier.  Au-deffus  de  là  tête  on  lit  fur  une 
banderolle  : 


SOLI  DEO  GLORIA. 


A DIEU  SEUL  EN  SOIT  LA  GLOIRE . 


A ù gauche  on  voit  ks  Ecuflbns  des  fept  Provinces  , attachés  les  uns  aux  autres  ; & & droite , 
ceux  de  France,  de  la  Grande-Bretagne  , de  Suède,  8c  de  Dancmarc  j & dans  l’Exergue  l’Infcrip- 
tion  fuivante  : 


DEN  6 SEPTEMBer  ; ANno  1**7, 

IS  DE  VREEDE  TUSSCHEN  HAARr  Edui 
HOOGHMoogendheden, 

EN  DEN  CONINGH  VAN  GROOT-BRIT ANIEN, 
GEPUBLISEERT. 


LE  6 SEPTEMBRE  DE  L'AN  1667, 

LA  PAIXy  *> 

ENTRE  LEURS  NOBLES  ET  HAUTES  PUISSANCES 
ET  LE  ROI  DE  LA  GRANDE-BRETAGNE , 

A ETE!  PUBLIEE. 

VII.  Dans  le  lointain  , quelques  Vai (féaux  engagés  au  combat;  & fur  le  devant , Neptune  , qui 
(i)Virg.  afïis  dans  fon  Char,  & le  Trident  levé  , appaife  la  fureur  des  combattant.  La  Légende  (1)  eft 
Æneid.  tirée  de  l’Eneïde  : 

Life.  I. 

SIC  CUNCTUS  PELAGI  CECIDIT  FRAGOR. 

CEST  AINSI  SUE  TOUT  LE  BRUIT  IMPETUEUX  DE  LA  MER 
FUT  APPAIST. 

Au  Revers,  le  Ville  de  Breda,  .u-deffous  des  Armes  de  France  , d'Angleterre  ; de  Suede , de 
Dancmarc  , & de  1a  République;  & au  deffus  de  la  Légende  que  voici  t 

BREDA,  DEN  7 SEPTtum  xS6j. 


BREDA,  LE  7 DE  SEPTEMBRE  itgf. 

C’eft  le  lendemain  de  b publication  de  la  Paix  , jour  qui  fut  célébré  dans  toute  la  Hollande  par 
( i Holl  Aflions  de  grâces  qu'on  rendit  dans  toutes  les  (a)  Eglifes  , & par  les  Feux  de  joye  qui  & fi. 
Metkur.  rent  dans  toutes  les  rues.  L'Infcriprioo  eft  encore  empruntée  ici  de  Virgile  : (j) 

an  no  1667. 

KULLA  SALUS  BELLO,  PACEM  TE  POSCIMUS  OMNES. 

Æneid. 

}*£L  IL  NT  A POINT  DE  SALUT  DANS  LA  GUERRE  y NO  US  VOUS 

DEMANDONS  TOUS  Lj*  Pm41X. 

VIII.  Deux  Vai  fléaux  Amiraux,  l’un  Anglois,  & l'autre  Holkndois.  Au  revers  ; les  Armes  dé 
la  Grande-Bretagne  & de  la  République  , furmontées  d’une  Guirlande  & attachées  les  unes  aux  au- 
tres. Et  fur  une  banderolle,  ces  mots  : 


BRITANno-BATAVa  PAX.  1667. 

LA  PAIX  ENTRE  LA  GRANDE-BRETAGNE  ET 
LA  HOLLANDE.  1 667. 


IX.  La 


Digitized  by  Google 


DES  P A Y S-B  A S.  Part.  II.  Uni.  VI. 


S 4" 


IX.  La  neuvième  enfin  fut  frappée  à Leyden  à l'occafion  de  cette  Paix  , & diftribuée  en  or, 
par  les  Magiftrats , aux  Commiflaires  des  Qgarticts  , pour  les  recompenfer  du  fervicc  qu'ils  avoient 
rendu  l'année  précédente  en  fiifant  la  Lifte  des  Foyers.  On  y voit  les  Armes  de  cette  Ville . futmon- 
tées  d'une  Couronne , avec  cette  Infcription  t 

TRIBUUM  PRÆFbctis,  OB  OPERAM  PRÆSTITAM. 

MDCLXVII. 

MX  COMMISSAIRES  DES  QUARTIERS,  POUR  DES  SERVICES 
RENDUS.  1M7. 

Comme  on  avoit  trouvé,  par  l'Impôt  fur  les  Foyeis  , les  fommes  néceffaires  pour  conduire  la 
Guerre  1 une  fi  heuttule  fin,  on  lit  fur  une  bandcrolle  : 

E FOCO  REFOCILLATIO. 

DU  F OTE  R VIENT  LA  REPARATION  DES  FORCES. 

Au  Revers , un  Vaiflcau  qui  reptéfente  la  Liberté  de  la  Navigation  fi  heurcufcœent  rétablie  par 
cette  Paix  ; ce  qui  eft  indiqué  dans  l'Exergue  par  le  moc 

FELICITER. 

HEUREUSEMENT. 

Comme  c'étoit  I l'Impôt  fur  les  Foyers  qu'oo  étoit  redevable  d'un  fi  grand  avantage,  00  lit  en- 
core les  mots  fuivans  autour  de  la  Pièce  : 

ASSERTO  PER  VULCANUM.  NEPTUNO  FAX. 

NEPTUNE  AFFRANCHI  PAR  VULCAIN  NOUS  PROCURE 
LA  PAIX. 


T cm.  II. 


Xn  xxx 
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